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Introduction 

1A PÉRIODE de l'Ancien Empire est longtemps apparue, de manière monolithique, comme 

un âge accompli aux structures stables et aux réalisations achevées. Le tour de force 

^ q u e constituait l'érection des grandes pyramides, non seulement dans l'art de bâtir, 

mais aussi dans la capacité à lever, organiser et ravitailler une main-d'œuvre nombreuse, 

imposait l'idée d'une apparition rapide de l'État, organisé sur un modèle gestionnaire et 

bureaucratique. Les sources révèlent effectivement un nombre sans précédent de fonctionnaires 

et une multiplicité de titres, qui traduisent un bond quantitatif et qualitatif indéniable. 

Pour autant, les travaux récents consacrés aux périodes prédynastique et thinite, en 

repoussant les origines de la royauté à l'aube de l'histoire, ont montré qu'il fallait inscrire le 

processus de l'apparition de l'État dans un beaucoup plus long terme '. Autour de chefs 

supra régionaux qui ne gouvernent pas encore une Egypte unifiée, un embryon d'administration 

patrimoniale, dont les sceaux représentent les premiers instruments de contrôle, se dessine 

en effet dès la période du Naqada Illa, voire Ile, plus d'un siècle et demi avant la I r e dynastie 2 . 

Les nouveaux besoins créés par cette situation, qu'il s'agisse du ravitaillement du palais ou 

de la rétribution des fonctionnaires, induisent un changement d'échelle dans l'organisation 

économique. Bien avant la construction des grands ensembles funéraires royaux à pyramide, 

le nouvel État-gestionnaire tisse alors un réseau de villes et d'établissements agricoles apte à 

contrôler les ressources du territoire. Un des fers de lance de cette politique, la bonification 

des terrains inondables en bord de Nil, s'achève justement au cours de la IV e dynastie 3 , qui 

se comporte donc, à cet égard, en héritière et non en promoteur. 

1 W. KAISER, G . D R E Y E R , «Umm el-Qaab. 2. Vorbericht», 

MDA1K 36, 1982, p. 260 -269 ; W. KAISER, .Zur Entstehung 

des gesamtägyptischen Staates», MDAIK 46 , 1990, p. 287-

2 9 9 ; G . D R E Y E R , «Die Datierung der Min-Statuen aus 

Koptos», in Kunst des Alten Reiches, p. 49-56. Au sein 

d'une littérature abondante sur le sujet, signalons la 

synthèse récente de B . MENU, «Naissance du pouvoir 

pharaonique», Méditerranées 6-7, 1996, p. 17-59 (avec 

bibliographie étoffée), et la monographie de T.A.H. W I L ­

KINSON, State Formation in Egypt. Chronology and Society, 

BAR International Series 651, 1996. 
2 KAISER, art. cit. 
3 Voir l'analyse très subtile de J.C. M O R E N O G A R C I A , «Ad­

ministrat ion territoriale et organisation de l'espace en 

Egypte au troisième millénaire avant J.-C. : grgt et le 

titre '(n)d-mr grgt», ZÄS 123, 1996, p. 116-138. 

[ 
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R. MÜLLER-WOLLERMANN, Krisenfaktoren. 

C.E. G U K S C H , "Ethnological Models and Processes of 

State Formation - Chiefdoms Survivals in the Old 

Kingdom», GM 125, 1991, p. 37-50. 

MÜLLER-WOLLERMANN, op. cit., p. 116-122. 

Ibid. et ead., «Das ägyptische Alte Reich als Beispiel 

einer weberschen Patrimonialbürokratie», BES 9, 1987-

1988, p. 25-40. 

8 K . B A E R , Rank and Title; N." KANAWATI, Governmental 

Reforms. 
9 E.g. N. S T R U D W I C K , Administration, p. 312-313; G U K S C H , 

op. cit., p. 43-45 . 
1 0 E.g. BAER, op. cit., p. 2-3, 299-301. 
1 1 R. M O U N I E R , Revue Historique 5 6 6 , 1988, p. 4 4 8 . 

2 

La stabilité et la toute-puissance de l'État à l'Ancien Empire, dont les pyramides impo­

saient à nouveau l'évidence, ont été elles aussi nuancées. Les recherches ont montré que la 

chute de la monarchie centralisée, qui caractérise le passage à la Première Période intermé­

diaire, ne relevait pas d'une accumulation de faits purement circonstanciels, mais de facteurs 

d'instabilité dont les racines plongent au cœur de l'Ancien Empire 4 . Derrière la façade 

inaltérable du discours monarchique, on prenait donc la mesure des évolutions et des 

tensions du système, en relevant, par exemple, les permanences des caractères «primitifs» de 

la monarchie 5 , l'intégration inachevée du corps social 6 , les tendances décentralisatrices 

inhérentes à toute bureaucratie patrimoniale 7 , la succession des réformes administratives 

mises en œuvre pour tenter de dépasser les contradictions 8 . 

Au cœur de cette évolution, les relations entre parenté et pouvoir constituent indénia­

blement une problématique essentielle. On a souligné, à juste titre, que la monarchie de la 

IV e dynastie, tributaire des caractères primitifs de la chefferie des origines, reposait sur un 

pouvoir très largement familial, ce que symbolise la lignée continue des «fils royaux» en 

charge du vizirat 9 . L'État véritable, même qualifié de «primaire», ne se serait constitué qu'à 

la dynastie suivante. On lui reconnaît alors des caractères modernes, comme le développement 

d'une bureaucratie fondée sur des hommes nouveaux, dégagés des réseaux familiaux 

antérieurs 1 0 . 

Cette caractérisation des systèmes politiques des IV e et V e dynasties, bâtie en oppositions 

et brossée à grands traits, ne satisfait pourtant plus, ni aux exigences de l'anthropologie 

politique, qui souligne les permanences des logiques humaines, ni à celle de l'histoire, qui, 

sur cette lancée, scrute les facteurs de continuité comme leurs ajustements progressifs. Dans 

ce vaste champ d'étude qu'est devenu le pouvoir, «concept aussi important pour la science 

sociale que celui d'énergie pour la science physique 1 1 », la problématique de ses relations 

avec le domaine de la parenté, dans le cadre de la constitution d'un État centralisé, pouvait 

se révéler fertile. L'approche anthropologique permettait d'analyser, outre la sociologie du 

recrutement des élites, la puissance de la parenté comme modèle et discours du pouvoir. 

L'approche plus purement historique l'assortissait de l'examen des étapes de la formation de 

ce discours et de son évolution. 
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L'étude diachronique des cadres du pouvoir, essentiellement reconstitués sur la base des 

titulatures de fonctionnaires, impliquait évidemment de s'attarder tout particulièrement sur 

la datation des personnages fondamentaux pour notre recherche. Les principes en ont été 

établis dans un premier chapitre, qui comporte, en outre, une analyse détaillée des grands 

ensembles de tombes occupés par la famille royale, à Gîza et Dahchour. La lourdeur de cette 

partie n'a d'égal que la nécessité de résoudre les divergences entre les résultats traditionnel­

lement adoptés et ceux de la méthode novatrice développée par N. Cherpion, exposés dans 

ses Mastabas et hypogées. Il n'était pas question, en effet, de s'accorder à Vopinio communis 

parce qu'elle fait force de loi, ou à la nouveauté sur la foi de son caractère novateur. Les 

démonstrations les plus contraignantes, toutefois, ont déjà été présentées ailleurs 1 2 , pour 

alléger la présentation et s'en tenir aux résultats les plus utiles. 

L'étude des relations entre parenté et pouvoir royaux s'attache à l'inévitable question de 

la définition des groupes familiaux (chap. 2), puis se prolonge par l'analyse de leurs mar­

queurs de statut et de leurs fonctions, selon les catégories des fils et filles du roi, reines et 

mères royales (chap. 3). Chaque sujet abordé, si nécessaire et dans la mesure du possible, a 

été analysé dans sa dimension diachronique. Cette collection d'éléments disparates, étudiés 

individuellement, permet de dégager en fin de compte, du point de vue du corps politique 

et non du roi (quoique son image soit évidemment omniprésente), les lignes de force des 

relations entre parenté, pouvoir et monarchie (conclusion). 

Une telle entreprise supposait évidemment une analyse poussée des sources, dont les 

aspects fondamentaux pour notre problématique ont été patiemment examinés personnage 

par personnage, en un corpus de près de 300 fiches. Outre les questions de datation, on s'est 

particulièrement arrêté sur le problème de l'état de la documentation, ses facteurs de biais 

et les limites qu'ils imposent à l'interprétation des cadres administratifs, qui ne sont que 

trop rarement soulignés 1 3 . Les chapitres de synthèse en rassemblent quelques éléments, 

comme les interrogations sur la notion de titre et les formes d'expression de la hiérarchie 

(chap. 3, p. 236-251). La nécessaire mise en perspective des groupes étudiés par rapport à 

l 'ensemble de l'élite a conduit, par ailleurs, à l'élaboration d'une base de données de plus 

de 2 500 personnages, qui représentent l 'ensemble des sources connues (de l'auteur!). Elle a 

permis d'assortir la catégorisation traditionnelle d'un groupe, obtenue par la collection des 

titres partagés par ses membres, d'une caractérisation «négative», qui souligne les fonctions, 

pourtant répandues chez l'élite, qu'ils n'ont pas exercées et qui les démarquent d'autres 

groupes de pouvoir (e.g. l'absence de fonctions purement comptables chez les fils royaux). 

1 2 «À propos des cri tères iconographiques établ is par 

Nadine Cherpion», in Critères de datation, p. 31-95 et 

«La date d'apparition des hntju>-st, BIFAO 96 , 1996, 

p. 13-49. 

On se reportera aux remarques fondamenta les de 

E . MARTIN-PARDEY, «Die Verwaltung im Alten Reich. 

Grenzen und Möglichkeiten von Untersuchungen zu 

diesem Thema», BiOr 4 6 , 1989, p. 533-552 (à débarras­

ser de ses c r i t iques acerbes envers N. S t rudwick ) ; 

D. FRANKE, «Probleme der Arbeit mit altägyptischen 

Titeln des Mittleren Reiches», GM 83 , 1984, p. 103-

124; G. H U S S O N , D. VALBELLE, État et institutions, p. 31, 

34, 40-41. 
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Toute synthèse historique portant sur une époque aussi reculée bute immanquablement 

sur l'inégalité de la répartition chronologique de la documentation. Si l'éclairage peut être 

vif sur certaines périodes (que l'on songe à la IV e dynastie, dont l'élite des fonctionnaires a 

été révélée par la fouille des tombes de Gîza), d'autres restent encore obscures en raison 

d'une documentation parcimonieuse et parfois annexe au sujet traité. La surinterprétation 

des données, tentation bien connue, ne peut compenser ces lacunes, pour lesquelles il faut 

se résoudre à attendre la mise au jour de nouveaux monuments. Les travaux archéologiques 

conduits actuellement dans les nécropoles memphites comblent d'ailleurs déjà cette attente: 

l'exploration des secteurs occupés par les tombeaux de la famille royale débute à peine à 

Dahchour, pour le début de la IV e dynastie (fouilles du Deutsches Archäologisches Institut 

Kairo), en Abousir, pour la première moitié de la V e (université de Prague) ou à Saqqara-Sud, 

pour le milieu de la VI e (Mission archéologique française de Saqqara), pour ne citer que ces 

trois fouilles majeures. Sachant qu'une synthèse ne vise pas à trancher définitivement une 

question, mais à structurer un ensemble de données autour d'un thème central, espérons 

que ce travail aidera, par la même occasion, à une meilleure lecture des sources qui seront 

exhumées. 

N.B. Les noms de rois sont donnés sur la base de leur transcription conventionnelle de 

l'égyptien, comme on le fait habituellement pour les souverains des V e -Vl e dynasties (e.g. 

Djedkarê ou Téti), en étendant ce système à ceux de la IV e qui y échappent généralement. 

Chéops deviendra donc Khoufou, Mycérinus Menkaourê et - cela choquera sans doute -

Chéphren Rêkhaef, s'agissant dans ce cas d'une forme sujet + sdm.f. Le charmant mais 

suranné Didoufri, sur le même modèle, sera remplacé par Rêdjedef, forme que l'on retient à 

présent le plus souvent, et qui a été adoptée par la mission franco-suisse d'Abou Rawash. 



CHAPITRE PREMIER 

La datation 

Systèmes et application 

I . L e s s y s t è m e s d e d a t a t i o n e t l e u r s l i m i t e s 

A. Les principes de la définition des durées 
Les éléments d'une culture qui peuvent servir à des fins de datation sont multiples, 

puisque les formes, qu'il s'agisse d'architecture, d'objets, de représentations ou de syntaxe, 

subissent, au cours du temps, une évolution. Dans la perspective d'établir la date de monu­

ments funéraires, témoins grâce auxquels on peut espérer classer des personnages dans un 

ordre chronologique approximatif, on ne retiendra évidemment que les éléments capables 

de subir les évolutions les plus marquées, c'est-à-dire des ruptures. Néanmoins, dans une 

civilisation où les formes anciennes ont tendance à perdurer, malgré l 'introduction de nou­

veautés, les dates-butoirs se traduiront bien plus en termes de terminus a quo que de terminus 

ante quem. C'est manifeste, par exemple, dans le plan des chapelles des mastabas, où l'on 

constate, malgré l'apparition de formes nouvelles, la pérennité de certains modèles, voire le 

retour à un modèle ancien 

Les progrès récents accomplis dans la définition de critères de datation (des listes en 

sont régulièrement données 2 ) ne se sont pas accompagnés d'une recherche adéquate sur 

leur degré de pertinence. La variété des méthodes disponibles, par conséquent, n'est pas une 

véritable garantie de fiabilité. 

1 Un cas d'espèce est le mastaba du vizir R'-wr (S .A. E L 

FlKEY, The Tomb of the Vizier Re'-wer at Saqqara, 

Warminster, 1980, plan p. 4) , dont l 'unique salle en 

«L» est typique de la IV e dyn., bien que ce personnage 

ait fait construire sa tombe sous Pépi 1 e r probablement . 

Le fait que la chapelle couvre presque toute la surface 

du mastaba, contra i rement au «L» classique de Gîza, 

témoigne néanmoins d'une date très postérieure à celle 

du modèle recherché. Le programme décoratif, en se 

l imi tant aux scènes du culte funéraire, repas, porteurs 

d'offrandes et processions de domaines, est lui aussi 

archaïque pour l 'époque de R'-wr, cf. N. C H E R P I O N , 

«Autour de la tombe de Raour ( 6 e dynastie)», CdE 57, 

1982, p. 2 3 8 . 

Voir N. S T R U D W I C K , Administration, p. 1-10; Y. HARPUR, 

Décoration, p. 3 5 - 3 6 ; N. CHERPION, Mastabas et hypogées, 

p. 19-21; J. MÂLEK, DE 20 , 1991, p. 93-100 (revue de 

l'ouvrage précédent). 
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3 Pour de plus amples détails sur ces questions, voir M. 

B A U D , «A propos des critères iconographiques établis 

par Nadine Cherpion», in Critères de datation, p. 31-95. 
4 Rank and Title, p. 229-240 . 
5 Op. cit., p. 9-52, table 2 (Saqqara), 4 (Gîza). 

6 Op. cit., passim. 
7 CHERPION, op. cit., p. 22-24 et chap. 11-111. 
s Pour le détail statistique de ces biais, voir B A U D , in 

Critères de datation, p. 33-34, § 1.2.b. 
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Faute d'un contrôle possible par des moyens scientifiques (qui possèdent leur propre 

marge d'erreur), le problème de la méthode de définition des durées se pose davantage que 

celui de la détermination de nouveaux critères. Comment, en effet, pour une période aussi 

reculée, garantir la justesse de l 'estimation? Deux méthodes ont été employées pour tenter 

de cerner au mieux la durée de vie d'un critère, en termes de chronologie absolue 3 . 

La méthode du panel des statisticiens consiste à choisir des monuments dont la date est 

en principe assurée, pour en élargir les conclusions à l'ensemble des monuments qui partagent 

les caractéristiques étudiées; cette voie a été suivie, entre autres, par K. Baer pour les séquences 

de titres 4 , et par N. Strudwick pour l'évolution de la fausse-porte 5 . La méthode de la 

confrontation systématique avec les noms royaux a été définie et appliquée à des critères figurés 

par N. Cherpion 6 . Soixante-quatre critères sont répertoriés, chacun avec sa liste de monu­

ments à noms royaux, dont on ne retient que le plus récent par monument. L'auteur 

remarque alors que chaque critère apparaît en association avec des cartouches qui se succèdent 

dans le temps de façon généralement rigoureuse, ce qui permet d'en déterminer la «durée de 

vie» et, ce faisant, par leur combinaison, de réévaluer la datation des monuments sur 

lesquels ils apparaissent. En raison de la valeur de terminus a quo des cartouches, un 

monument peut toujours être postérieur au dernier roi cité, mais, selon l'auteur, ce biais 

affecterait plus l'estimation du début d'une période que de sa fin. En conséquence, lorsqu'elle 

propose une date pour un monument, elle ne recourt qu'aux critères connus jusqu'à un 

règne («le dernier nom de roi qu'on lit est celui de ...») et non et partir d'un règne 7 . 

Il ne saurait être question, en un débat manichéen, d'opposer totalement l'une et l'autre 

méthode. D'une part, il est clair que les tenants de la première se servent aussi des cartouches 

(même intuitivement), lorsqu'il y en a, comme un des éléments permettant de préciser la date des 

monuments de leur panel. D'autre part, la pertinence de la seconde est subordonnée à la confron­

tation des résultats avec des monuments par ailleurs bien datés (le panel), quoique sans cartouches. 

Chaque méthode possède ses propres inconvénients lorsqu'elle est appliquée à une période 

aussi reculée, aux données fragmentaires. Celle du panel nécessite des monuments bien datés, et 

en quantité suffisante pour satisfaire aux exigences statistiques d'une bonne représentativité. Ces 

deux critères sont rarement remplis (p. 7-8). Celle de la confrontation avec les noms royaux 

accorde au cartouche une valeur de chronologie absolue qu'il est toujours loin d'avoir (p. 8-9), 

même si cette valeur n'est accordée qu'à titre provisoire, sous réserve d'autres vérifications. 

Quoique la représentativité honorable des monuments à cartouche par rapport à l'ensemble de 

la documentation, de l'ordre de la moitié, soit un atout de la méthode, ce chiffre cache des 

disparités importantes entre sites et selon les critères (elle tombe à un quart pour le critère des 

listes d'offrandes, 61 à 64 de Cherpion), dont il faut tenir compte 8 . 
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Ces réserves - qui touchent les deux méthodes - montrent les limites de l'efficacité des 

outils à notre disposition, mais permettent aussi d'en tirer un meilleur parti, en éclairant 

les conditions de leur utilisation. Pourtant, la méthode des noms royaux, la plus novatrice 

dans ses résultats, a fait l'objet de critiques injustes, du fait même de sa nouveauté, alors 

que certaines dates traditionnellement acceptées, bénéficiant de la force de la routine, ne 

sont pas aussi assurées que leur utilisation répétée ne le laisse croire. Devant l 'homogénéité 

des périodes d'attestation obtenues par la méthode de N. Cherpion, il faut cependant bien 

admettre a posteriori que la valeur de datation d'un cartouche n'est pas une idée si fantaisiste. 

Nombre de critiques, qui relèvent d'interrogations légitimes (phénomènes de différenciation 

sociale et régionale, pratiques de copie, volonté d'archaïsme, etc. 9 ) , doivent être nuancées. 

Nous avons ainsi pu constater que le contre-exemple produit par N. Kanawati pour nuancer 

l'efficacité de la méthode, un mastaba de Saqqara (secteur de la pyramide de Téti) 1 0 , méritait 

plus ample information, et que la critique du système donnée par B. Schlick-Nolte, à partir 

d'une tombe de la nécropole centrale de Gîza " , ne résiste pas à un examen détaillé 1 2 . 

B . Problèmes méthodologiques 
Quel que soit le critère de datation mis en œuvre, son efficacité est donc avant tout 

subordonnée aux principes qui ont présidé à la définition de sa durée. Au-delà de ce constat, 

les critères eux-mêmes, même définis sur des bases identiques, possèdent une valeur très 

inégale pour la datation, d'autant que certains sont fondés sur des inférences qu'une métho­

dologie rigoureuse remet en question. 

B. l . Réformes administratives et datation par les titres 

L'ordre des titres en séquences a donné lieu à l'analyse systématique de K. Baer, Rank 

and Title, avec un classement en neuf phases (dites VB à VIG), du règne de Néferirkarê à la 

Première Période intermédiaire. C'est essentiellement sur cette étude, partiellement tributaire 

des conclusions de G.A. Reisner et de H. Junker sur l'architecture des tombes de Gîza, que se 

fondent les dates habituellement adoptées pour les mastabas d'Ancien Empire; on les trouvera 

largement répercutées dans la seconde édition de la Topographical Bibliography de Porter &. 

Moss, due à J. Mâlek, «conservative, if anything» selon ses propres termes 1 3 . 

9 Elles ont été soulignées avec finesse par A.M. ROTH, JNES 

53 , 1994, p. 55-58 (revue de l'ouvrage de N . Cherpion) . 
1 0 N . KANAWATI , JEA 7 8 , 1 9 9 2 , p. 3 2 4 - 3 2 6 (revue de 

l'ouvrage de Cherp ion) ; voir aussi MÂLEK, op. cit., p. 97. 
1 1 N . SCHLICK-NOLTE, «Die Mastaba des Sechentiu-ka in Giza 

und zwei Scheintùren in Frankfurt am Main und in 

Kopenhagen», In Festschri/t ßrunner-Traut, p. 2 8 9 - 3 0 8 ; 

ead., in Liebieghaus III, p. 21-31. 
1 2 B A U D , op. cit., p. 36 , § 1.3; id., «La date d'apparition 

des hntjw-s», BIFAO 9 6 , 1996, p. 18-19, fig. 1. 
1 3 Op. cit., p. 97. 
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Le système souffre néanmoins de diverses insuffisances. D'une part, le choix de monuments 

pour servir de référence à la définition des phases est une limite sérieuse, puisqu'il est à 

présent reconnu qu'il comporte des éléments mal datés, en contradiction avec les principes 

de constitution d'un panel statistique H . D'autre part, la trop grande précision recherchée 

dans la définition des phases est un inconvénient majeur, car elle repose alors trop souvent 

sur un petit nombre de monuments de référence, faible représentativité qui grève de 

nombreuses incertitudes le passage à la généralisation 1 5 . 

B.2. L'inégale valeur des noms royaux 

La valeur des noms royaux pour la datation est traditionnellement mise en cause, dans 

la mesure où il est avéré, dans le culte funéraire par exemple, qu'ils connaissent une grande 

pérennité 1 6 . On sait, par exemple, qu'un hntj-s dépendant d'un complexe funéraire royal 

avait tendance à être nommé d'après le nom de son patron, même plusieurs siècles après le 

décès de celui-ci 17'. Cependant, il faut reconnaître que cette pratique touche à un moindre 

degré les membres de l 'élite: la mention de noms royaux signale souvent l 'implication dans 

les affaires du royaume et témoigne de la faveur royale, au moins sous le dernier roi nommé 

dans la tombe 1 8 . Cette caractéristique est digne d'expliquer l 'homogénéité des durées de vie 

des critères de N. Cherpion, définis à partir d'éléments de la décoration des tombes, c'est-

à-dire de monuments constitutifs du statut de l'élite. La quasi-absence de ce type de témoin 

pour les catégories moins favorisées, comme, à la V e dynastie, celle des hntjw-s à noms 

basilophores 1 9 , permet d'éviter un insurmontable facteur de biais dans la valeur chrono­

logique à accorder aux noms de rois. 

Que les noms royaux retrouvent ainsi quelque valeur pour la datation, ne fait pas 

disparaître toute ambiguïté, y compris pour des témoins que l'on considère plutôt comme la 

marque d'une adéquation entre nom royal et règne. Pour les sceaux, par exemple, P. Kaplony 

considère que le nom d'Horus, presque systématique sur ces monuments, indique le règne 

d'émission 2 0 . Il est alors conduit à supposer l'existence de corégences, lorsque deux noms 

royaux apparaissent conjointement, et même à modifier l'ordre de succession de certains rois 

1 4 Sur les choix contestables de K. Baer, en particulier 

pour la V I E dyn.. voir S T R U D W I C K , op. cit., p. 4 -5 ; 

N. KANAWATI in A. EL-KHOULI , N. KANAWATI, Quseir El-

Amarna, p. 18-19; D. FRANKE, JEA 79, 1993, p. 291 (re­

vue de l'ouvrage précédent) . 
1 5 STRUDWICK, op. cit., p. 4 -5 ; EL-KHOULI, KANAWATI, op. cit., 

p. 18-19. 
1 6 ROTH, op. cit.-, KANAWATI, op. cit.; MÁLEK, op. cit. 
1 7 P. POSENER-KRIÉGER, Archives de Néferirkarê, p. 5 7 9 ; ROTH, 

op. cit., p. 56 , 5 8 ; ead., «The distr ibution of the Old 

Kingdom title hntj-s*. SAK Beiheft 4, p. 179-181 (pres­

que tous les personnages au nom bas i lophore en 

Néferirkarê sont hntjw-s et forment eux-mêmes près de 

la moit ié du total de cette catégorie). Les archives de 

Rêneferef semblent reproduire le modèle connu par 

celles de Néferirkarê: P. POSENER-KRIÉGER, «Les nouveaux 

papyrus d'Abousir», JSSEA 13 (1), 1983, p. 56 . 
1 8 E.g. MÂLEK, op. cit., p. 98-100, à propos de Mrw Ttj-snb 

Mrjj-R'-snb. Un nom basilophore pouvait honorer le roi 

sous lequel son détenteur était né ou était entré en 

carrière, cf. E. BROVARSKI, «Abydos in the Old Kingdom 

and F1P, Part I I » , in Essays Baer, p. 37, n. 74. 
1 9 B A U D , B/FAO 9 6 , 1996, p. 28-29, à propos des serviteurs 

du culte des rois d'Abousir, en contradic t ion avec leur 

impor tance numér ique révélée par les archives des 

temples. 
2 0 Rollsiegel 1, p. 5. 
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de la V e dynastie 2 1 . Il paraît tout de même abusif de déduire une association au trône d'un 

sceau comme celui qui unit le nom d'Horus de Djedkarê... à un titre concernant, déjà, le 

complexe funéraire de son successeur Ounas 2 2 ! La fouille du complexe de Hnt-kJtv.s II [187], 

à Abousir, a apporté de nouveaux exemples d'association de noms royaux. Deux noms d'Horus, 

ceux de Niouserrê et de Menkaouhor, apparaissent sur le même sceau 2 3 , et peut-être même 

Niouserrê et Djedkarê 2 4 . Il faut donc envisager que les sceaux au nom d'un roi, concernant 

certes le plus souvent son propre règne, peuvent aussi avoir été utilisés après sa mort, par 

exemple dans l 'administration des domaines et des institutions de transformation et de 

redistribution qu'il a créés 2 5 . C'est la seule façon d'expliquer, par exemple, la présence de 

quatre sceaux d'Ouserkaf, Sahourê et Néferirkarê chez la reine Hnt-kjw.s II [187] 2 6 , dont 

M. Verner a montré que le temple n'a pas véritablement fonctionné avant Niouserrê, la part 

de Néferirkarê étant mineure 2 7 . Les livraisons de jarres de viande et de graisse bovines au 

temple de Rênéferef, émanant d'un bâtiment de Sahourê toujours en service à cette époque 

et sans doute sous Niouserrê 2 8 , rendent compte du même phénomène. 

L'expression jmshui hr suivie du nom d'un roi est aussi d'une valeur incertaine pour la 

datation 2 9 . Elle semble réelle lorsqu'une série de rois est présentée dans l'ordre chronologique 

(e.g. Shm-kj-R' [218]), comme l'indique d'ailleurs un fonctionnaire, Nj-mj't-R' [97], qui déclare 

jnk jmjh(w) hr jtjw nb(u>) stp[.n.j z-l r.sn], «je suis un imakhou auprès de tous les souverains 

que j 'a i servis 3 0 » . Lorsqu'un seul roi est concerné, on peut hésiter. La mention du règne 

peut équivaloir à la date du monument, comme l'exemple de Mrjj-Hwfw [80] le révèle (fiche 

du corpus, § datation). Par contre, en raison d'un processus de divinisation, H. Altenmùller 

a montré que nombre d'imakhou auprès d'Ounas ont vécu bien après ce roi 3 1 . 

2 1 ibid., p. 285-289 . 
2 2 Vs Rollsiegel II, p. 327, à propos de sceau Djedkarê n° 23 

voir les c r i t i q u e s de N. 

STRUDWICK, JEA 71, supplement, 

1985, p. 28 (revue de l'ouvrage) 

et de M.A. S P E I D E L , Friseure, 

p. 161-165. Voir aussi chap. 3, 

§ V.B.l . 
2 3 M. V E R N E R , Abusir III, p. 121, 

sceau n° 1 4 6 / A / 8 0 - C . On 1 ira 

plutôt [mn]-h'u/, i. e. Menkaouhor, 

que [dd]-h'w, i. e. Djedkarê, en 

ra ison de la d i s p o s i t i o n du 

///•h'w restant, cf. les parallèles 

publiés par Verner. 
2 4 Ibid., p. 129, sceau n° 1 5 / A / 8 5 -

a. Le groupe (fig. ci-contre) est 

lu R r (n) Sl-[jb-R'l (temple solaire 

de Niouserrê), mais il s'agit plus 

ce r t a inemen t d'un serekh, vu 

l ' imbr i ca t ion des signes, soit 

une lecture Hr St-[jb-tJwj], le 

nom d'Horus de Niouserrê. 

Sceau 15/A/85-a 
(Verner p. 199) 

Sceau 2/A/85-0 
(Verner p. 122) 

- inversé -

2 5 JG XII, p. 20-21, avec une discussion sur la valeur réelle 

des sceaux pour la datation. H. Junker revient à cette 

occasion sur l'adéquation entre règne et nom royal men­

t ionné, qu'il avait in i t ia lement adoptée (JG I, p. 8, § 4) . 
2 6 VERNER, op. cit.. p. 105, sceau n° 3 1 6 / A / 7 8 - n ; p. 115, 

n° 5 3 / A / 8 0 ; p. 119, n» 9 9 / A / 8 0 - e ; p. 124, n° 2 / A / 8 5 - k . 
2 7 Ibid, p. 18-20, 38-41. 54 , 170, pour la datation des phases 

du complexe. Il est donc délicat d'utiliser les sceaux 

pour dater un niveau d'occupation, même si cela donne 

une indicat ion globale. 
2 8 P. POSENER-KRIÉGER, «Un nouveau bât iment de Sahourê», 

SEAP 12, 1993, p. 7-16. 
2 9 STRUDWICK, Administration, p. 6 et n. 4, avec bibliographie. 
3 0 SHG II, p. 213, fig. 2 3 1 ; E. EDEL, Untersuchungen zur 

Phraseologie der ägyptischen Inschriften des Alten Reiches, 

MDAIK 13, 1944, p. 7 7 ; E. D O R E T , Verbal System, p. 105, 

n. 1 3 4 6 ; A. R O C C A T I , Littérature, p. 159 (g). 

3 1 H. ALTENMÜLLER, «Zur Vergöttlichung des Königs Unas 

im Alten Reich» , SAK 1, 1973, p. 1-18; réflexions 

c o m p l é m e n t a i r e s de P. M U N R O , «Bemerkungen zur 

Datierung Mttj's», in Hommages Leclant 1, p. 250-252 , 

pour une datation de ces imakhou sous la Première 

Période intermédiaire et le Moyen Empire. 
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B.3. Chronologie relative et écarts dans le temps 

Il n'est pas rare, dans une nécropole, que des tombes prennent appui les unes sur les autres. 

La chronologie relative de cette chaîne s'établit donc aisément, sans que cela n'engage aucune 

date absolue. On considère souvent que chaque tombe de la série s'est installée à la génération 

ou au règne suivant, surtout si le principe de regroupement a été familial 3 2 . 11 n'y a pourtant 

aucune raison de le généraliser à l'ensemble des tombes installées de la sorte. En fait, étant 

donné l'homogénéité des constructions de certaines séries, on doit en conclure qu'elles ont été 

partiellement ou entièrement planifiées comme telles, l'appui sur un mastaba adjacent représen­

tant un gain de matériaux et de temps. Les tombes sont alors, sinon contemporaines, du moins 

chronologiquement très proches. L'exemple des mastabas de la «rue des prêtres», dans la nécro­

pole centrale de Gîza, permet de l'illustrer. La tombe de )jj (G: CF, PM 285) est datée de la fin de 

la V e dynastie ou plus par K. Baer, parce qu'elle est construite contre celle de Pth-sdfj Ffj (G : CF, 

PM 285), qu'il estime à la mi-V e dynastie ou plus, parce qu'elle bute elle-même contre une tombe 

anonyme, qui ne saurait être antérieure au début de la V e dynastie vu le secteur (cette partie de 

la proposition est elle-même un a priori) 3 3 . La seconde tombe de cette séquence, celle de Ffj, 

date pourtant vraisemblablement de la IV e dynastie M , de sorte que cet ensemble a été probable­

ment planifié comme un tout, dans la seconde moitié de la IV e dynastie, pour le culte funéraire 

de la reine-mère H'-mrr-Nbtj l r e [171] 3 5 . De la même façon, la présence de tombes secondaires 

dans des nécropoles planifiées a souvent conduit à abaisser leur date de manière trop exagérée. 

Le fait qu'elles ne s'inscrivent pas dans le plan initial, s'il signifie qu'elles sont postérieures, 

n'implique pas pour autant un écart considérable dans le temps 3 6 . 

B.4 . Evolution générale et volonté individuelle 

L'évolution de la taille des tombes (dimensions de la superstructure, surface des salles) 

est considérée par N. Kanawati comme un critère de datation, puisqu'il conclut en général à 

un «declining trend» au cours de l'Ancien Empire 3 7 . Les courbes obtenues par un panel de 

monuments, selon trois strates sociales, permettraient en effet de définir la date d'une tombe: 

il suffit de reporter sa taille sur le graphique de référence et d'examiner les diverses possibilités 

offertes. Les vizirs de Pépi I e r sont ainsi ordonnés chronologiquement à l'aide de ce facteur, 

dans l'ordre décroissant de la surface de leurs chapelles 3 8 . 

3 2 P. ex. les tombes majeures du secteut G 6 0 0 0 de Gîza 

(G: WF, PM 1 6 9 - 1 7 5 ; K.R. W E E K S , Cemetery G 6 0 0 0 , pas­

sim), l ' enclos des Sndm-jb près de la pyramide de 

Khoufou ( G : W F , PM 8 5 - 9 2 ; E. B R O V A R S K I , «The 

Sened jemib Complex at Giza: an Inter im Report- , 

L'e'gyptologie en 1 9 7 9 , II, 1 9 8 2 , p. 1 1 5 - 1 2 1 ) , celui de Pth-

htp et Jhtj-htp à Saqqara (S : WSP, PM 5 9 6 - 6 0 7 ) , etc. 
3 3 BAER, Rank and Title, p. 5 4 , n° 1 9 , et p. 1 3 4 , n° 4 8 8 . 
3 4 M. BAUD, « La tombe de la reine-mère H'-mrr-Nbr; l r e », B 1 F A O 

9 5 , 1 9 9 5 , p. 1 5 , n. 3 6 , d'après les critères de N. Cherpion. 

3 5 Ibid., p. 1 3 - 1 5 ; voir cette fiche et infra, p. 2 2 3 - 2 2 6 . 
3 6 CHERPION, Mastabas et hypogées, p. 1 2 8 . 
3 7 The Egyptian Administration in the Old Kingdom: Evi­

dence of its Economic Decline, Warminster, 1 9 7 7 , passim. 
3 8 N. KANAWATI. «Deux conspirations contre Pépy I e r » , CdE 

5 6 , 1 9 8 1 , p. 2 0 8 . Méthode similaire pour les tombes de 

Thèbes : id., Governmental Reforms, p. 1 3 2 - 1 4 2 , même si 

elle in tervient en complément d'autres critères. De 

même pour Hammamia: A . EL-KHOULI, N. KANAWATI, El-

Hammamiya, p. 5 9 - 6 0 . 
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LA DATATION. SYSTÈMES ET APPLICATION 

On peut formuler de nombreuses critiques à l'égard de cette méthode, qui touchent à 

ses présupposés, comme l'adéquation entre richesse et taille de la tombe. Ils ont été analysés 

avec subtilité par E. Martin-Pardey. Contre le théorème de base de Kanawati (un niveau dans 

l'administration implique un niveau de fortune qui implique à son tour une taille donnée 

de tombe), elle oppose des arguments variés: facteurs personnels qui peuvent influencer la 

dimension du monument ; coût qui ne s'évalue pas seulement en fonction de ce critère mais 

de la richesse du mobilier et de la décoration murale; rôle du roi dans l 'attribution de 

tombes dans des secteurs planifiés, etc 3 9 . L'adéquation aux courbes établies comporte aussi 

une trop grande part de subjectivité. Ainsi, Kanawati situe la tombe de Pth-spss [67] d'Abousir 

sous le règne d'Ounas, car sa taille serait en adéquation avec un «peak» constaté pendant ce 

règne dans ses courbes d'évolution 4 0 . Tout la situe au contraire, selon l'analyse de M. Verner, 

sous Niouserrê et guère plus tard, y compris dans sa phase ultime (voir corpus). 

B.5. Structure et composantes des scènes figurées 

Un des objectifs de l'ouvrage de Y. Harpur, Décoration, est de fournir une série de critères 

figurés, postures de personnages, types de scènes, variété et nouveautés de leurs éléments 

constitutifs, susceptibles d'aider à la datation d'une tombe 4 I . Globalement, deux périodes se 

dégagent: jusqu'à Niouserrê le répertoire de base des scènes se constitue, puis, à partir de ce 

règne, en relation avec l'extension de la surface à décorer par la généralisation des tombes à 

plusieurs salles, les mêmes thèmes font l'objet de recherches nouvelles, qui conduisent les 

artistes à broder de multiples détails 4 2 . Pour notre sujet, qui concerne essentiellement la 

période antérieure au milieu de la V e dynastie, les critères qui constituent l'essentiel de 

l'analyse de Harpur ne sont donc pas d'un grand secours, car ils ne permettent pas d'affiner 

la chronologie interne de cette époque. Ils reposent d'ailleurs, eux aussi, en grande partie, 

sur un panel limité et mal daté. C'est pourquoi nous avons privilégié une autre approche, 

qui consiste à isoler non plus des variantes d'une scène et de l'attitude de ses protagonistes, 

mais, par un changement d'échelle, celle qui s'attache à repérer des détails dont la forme 

évolue dans le temps. Il s'agit de l'étude de N. Cherpion, Mastabas et hypogées, qui se concentre 

essentiellement sur la scène du repas funéraire et ses composantes. Trois périodes principales 

sont dégagées, dont les règnes de Rêdjedef et de Niouserrê constituent les charnières (p. 15-17). 

3 9 ; E A 6 9 , 1 9 8 3 , p . 168 -170 ( r e v u e d e l ' o u v r a g e d e 

K a n a w a t i ) . P o u r d ' a u t r e s c r i t i q u e s , v o i r STRUDWICK, 

op. cit., p . 5-6. 
4 0 Op. cit., p. 42 . 

' V o i r e n p a r t i c u l i e r les p. 253-264, r é s u m é de s o n a n a l y s e 

d e s s c è n e s . P o u r u n e d é m a r c h e i d e n t i q u e , à p r o p o s d e s 

s c è n e s d e d a n s e e t m u s i q u e , v o i r R. VAN WALSEM, « T h e 

m a s t a b a p r o j e c t a t L e i d e n U n i v e r s i t y » , SAK Beiheft 2, 

p. 145-154. 
2 Ib id . , e n p a r t i c u l i e r p . 221. 
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B.6 . La tentation de la normalisation des extrêmes 

Un dernier problème méthodologique à l'œuvre est celui de la gestion des extrêmes, 

lorsqu'il y a contradiction apparente entre la durée de vie reconnue d'un critère de datation 

et la date supposée d'un monument qui comporte ce critère. On peut adopter deux attitudes 

à cet égard : 

a. Reconnaître que le monument est novateur, et que l'expérience qu'il inaugure est 

«sans lendemain» immédiat, ou, à l'autre bout de la chaîne chronologique, considérer qu'il 

est retardataire, témoignant d'une résurrection isolée. C'est la démarche prudente de 

N. Cherpion, quoique l'on puisse, dans un certain nombre de cas, trancher l 'indécision qui 

en résulte (les monuments apparemment novateurs s'intègrent bien à la durée de vie définie 

pour un critère) 4 3 ; 

b. Considérer qu'il n'est d'exception qui puisse échapper à la norme, et faire rentrer le 

trublion dans le rang. Un cas exemplaire de ce type de parti pris a été récemment donné à 

propos de l'apparition du nom d'Osiris dans les formules funéraires, qui ne serait pas 

antérieure au règne de Niouserrê. Puisque la tombe de Hmt-R' [152], datée du tout début de 

la V e dynastie, déroge à la règle, on a eu recours à une série de manipulations, forçant les 

données, pour aboutir à l'abaissement recherché de sa date (voir cette fiche, § datation). 

Cette tentation est fréquente pour les titres, pour produire une homogénéité chronologique 

digne d'être traduite en termes d'évolution des structures administratives, jusqu'à cerner des 

réformes spécifiques. C'est ainsi que H. Kees, en utilisant des titres de l'administration des 

complexes funéraires, avec des présupposés sur leur structure et leur évolution, contestait 

l 'attribution de certains monuments à la IV e dynastie 4 4 . Il faudrait donc, en théorie, se 

limiter à des titres attestés en nombre suffisant, et dont l'essentiel est bien daté par d'autres 

moyens. Ce critère, toutefois, n'est même pas une garantie absolue. K. Baer, s'étant aperçu du 

grand nombre d'attestations du titre hntj-s à partir du règne d'Ounas, avait jugé cette base 

suffisante pour en faire un critère de datation, avec Ounas, éventuellement Djedkarê, comme 

terminus post quem assuré. Une bonne partie des personnages de cette catégorie, cependant, 

était mal datée, en particulier à Gîza. La reprise de ce dossier, par l'analyse détaillée de 

certains exemples, montre indubitablement que l 'administration des hntjw-s remonte à la fin 

de la IV e dynastie 4 5 , et qu'elle peut avoir été encore plus ancienne, contemporaine de 

l'érection des premiers grands complexes funéraires royaux à pyramide 4 6 . 

4 3 Cf. mon étude des monuments dits «décalés», in Critères 

de datation, p. 43-59, § 11.3. 
4 4 «Zur Dat ierung von Grab te i l en des AR im Bri t ish 

Museum», OLZ 57, 1962, p. 341-347, contre les proposi­

tions de T.G.H. JAMES, HTBM I 2 ; sur cette question, voir 

CHERPION, op. cit., p. 85 , 103. 

4 5 B A U D , B/FAO 9 6 , 1996, p. 13-49. 
4 6 /bid., hypothèses déjà émises par P. POSENER-KRIÉGER, 

Archives de Néferirkarê, p. 579-580, et R. STADELMANN, 

«Die hntjw-s, der Konigsbezirk s n pr-j und die Namen 

der Grabanlagen der Frùhzeit», Bulletin du Centenaire, 

1981, p. 153-154. 
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II. Iconographie et datation 

A. 

Critères de N. Cherpion et recherches complémentaires 

Démarche 
Nous avons souligné l'aspect novateur de la méthode de N. Cherpion, qui repose sur la 

confrontation de critères iconographiques avec la liste des noms royaux attestés. Compte 

tenu des inconvénients évoqués, et des critiques formulées, il était nécessaire de faire l'analyse 

détaillée de ses résultats. En effet, lorsque des conclusions sont aussi divergentes qu'une 

date estimée sous les V e -Vl e dynasties avec la méthode de K. Baer (pour ne citer que celle-ci), 

ou la IV e dynastie avec celle de N. Cherpion, on comprend l'embarras du chercheur face à ce 

genre de dilemme. Lorsque le désaccord se multiplie dans des proportions telles qu'il peut 

ruiner d'emblée toute tentative historique de reconstitution de l'évolution des structures de 

l'administration et de la société d'Ancien Empire, l'urgence est à l'examen détaillé des nouvelles 

propositions. 

La démarche que nous avons adoptée a déjà été exposée en détail ailleurs 4 7 . Il nous 

paraît important de la résumer ici, avant d'en présenter synthétiquement les résultats. Elle 

comporte six étapes : 

a. Les listes dressées par Cherpion sont complétées par des monuments anciennement 

révélés ou apparus au cours de fouilles récemment publiées (essentiellement la nécropole de 

Téti). Ils vérifient la plupart du temps les périodes déjà définies; 

b . Les monuments comportant un cartouche qui se situe très à l'écart du reste des 

attestations sont recensés. Si le cartouche est très antérieur au groupe des noms royaux bien 

représentés, il s'agit, soit d'une expérience sans lendemains, soit d'un cas pour lequel le 

cartouche n'a pas de valeur chronologique, si bien que le monument rejoint la période 

autrement constatée 4 8 . L'étude a montré qu'il s'agit presque toujours de la seconde solution. 

Ces «monuments décalés» une fois redatés, les durées de vie des critères qu'ils portent se 

trouvent donc resserrées, par meilleure estimation du début de période; 

c . Ce recentrage effectué, il est nécessaire d'évaluer plus précisément la date d'apparition 

d'un critère. Cela consiste à déterminer quels sont les monuments assurément les plus 

anciens pour chacun d'entre eux. On a ensuite tenté, pour ceux dont la date est incertaine 

ou controversée, et qui portent un nom de roi un peu plus ancien, de cerner s'ils sont 

postérieurs aux précédents, ou s'ils peuvent effectivement être un peu antérieurs. En raison 

de la valeur de terminus a quo des cartouches (i. e. un monument peut être bien postérieur 

au nom royal qu'il affiche), Cherpion ne s'est pas attachée à la question du début d'une 

durée de vie. Les nouvelles dates qu'elle propose sont fondées sur des critères attestés jusqu'à 

4 7 BAUD, in Critères de datation, p. 37-39, § II.1. 4 8 CHERPION, op. cit., p. 23 . 
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4 9 /bid., p. 23 , 80-81, 132. 

14 

(et non à partir de) tel ou tel règne. Elle considère toutefois que les premiers noms royaux 

attestés pour un critère sont «une idée à garder à l'esprit», en particulier pour le règne de 

transition que représente Niouserrê 4 9 ; 

d . L'opération est renouvelée pour la date de disparition d'un critère. C'est à ce propos 

que le désaccord est le plus grand entre les résultats obtenus par la méthode des critères 

figurés et ceux d'autres études; 

e . Les résultats sur les durées de vie de chaque critère sont alors mis à l'épreuve de 

l'ensemble des monuments à critères, qu'ils comportent un nom royal ou non. Dans de rares 

cas, la synthèse livrée par la confrontation des périodes des divers critères d'un monument 

est hétérogène. Elle livre deux choix possibles, ce qui signifie que la durée d'un des critères, 

au moins, a été mal évaluée; 

f. Il faut tenir compte, enfin, de certains facteurs de biais qui ont une influence sur la 

délimitation des périodes. L'un est un facteur de destruction bien connu, qui limite le 

nombre de monuments parvenus jusqu'à nous, l'autre un facteur d'attestations limitées, 

pour des règnes brefs donc peu documentés. Par exemple, lorsqu'un critère n'est connu avec 

aucun nom postérieur à celui de Niouserrê, peut-on s'interroger sur sa persistance sous 

Menkaouhor, règne mal documenté. Il est donc nécessaire de nuancer l'ensemble des résultats 

obtenus, sans que cela puisse toutefois compenser tous les biais inhérents à la méthode. 

L'idéal serait donc de définir, pour chaque monument, une date fondée strictement sur les 

données connues, puis une autre, plus large, en tenant compte des défauts de ce type de 

système. 

Toutes ces précautions aboutissent, dans certains cas, à l 'allongement des durées de vie 

des critères, c'est-à-dire à offrir une fourchette chronologique plus étendue pour l'estimation 

de la date de certains monuments. Pour autant, en accord avec l'esprit de la méthode de 

Cherpion, il nous paraît abusif de choisir systématiquement la date la plus basse possible 

au sein des fourchettes ainsi définies, comme si se prononcer en faveur de la plus grande 

ancienneté possible d'un monument était un péché d'orgueil du commentateur. 11 ne faudrait 

pas, pour autant, basculer dans l'excès inverse. Ainsi, tout en favorisant dans certaines 

conditions la valeur de datation absolue que peut revêtir un nom de roi, on l'assortira, 

souvent, d'une estimation sur plusieurs règnes. 



LA D A T A T I O N . S Y S T È M E S E T A P P L I C A T I O N 

B . Les durées de vie des critères figurés 

de N. Cherpion : synthèse 

En fonction des principes et étapes d'analyse établis ci-dessus, les durées de vie des 

critères de Cherpion se sont trouvées confirmées ou remodelées. On en trouvera le détail 

dans mon étude parue dans Les critères de datation dans l'art (BdE 120, 1998). Afin d'éviter 

d'y référer sans cesse, en particulier dans le corpus, les résultats sont présentés synthétique-

ment au tableau 1. Les colonnes «définition du critère» présentent succinctement les critères, 

et font référence aux définitions et aux tableaux d'attestation de Cherpion (op. cit., p. 25-80, 

145-205), avec quelques exemples supplémentaires qui modifient ses périodes (cf. notes a à f ) 5 0 . 

La date d'apparition a été systématiquement analysée, maintenue, abaissée ou remontée, 

selon les étapes (b), (c) et (e) définies au § précédent; la synthèse est présentée à la colonne 

«début de période». Certains résultats restent hypothétiques, d'où les mentions d'un règne 

assorties de quelques nuances. La valeur de terminus ante quem du nom royal est établie aux 

colonnes «fin de période». Le dernier cartouche attesté est d'abord mentionné, d'après les 

tableaux de Cherpion (op. cit., p. 145-205, complétés par les notes a , b et e ) . Il correspond 

généralement à la fin de la durée de vie d'un critère. Des extensions de périodes sont 

présentées ensuite, fondées sur des confrontations entre critères (étape (e), Baud, op. cit., 

p. 38 , p. 59-72, § II.4, et p. 72-75, § II.5), ou sur des probabilités en fonction de règnes mal 

documentés (étape (f), ibid., p. 39, 79-81, § II.7). 

Dans la suite de notre travail, lorsque des critères seront en jeu et des nuances à 

apporter aux résultats de Cherpion, on se contentera de faire référence à ce tableau 

synthétique. 

5 0 Les critères 1 et 6 0 , sans grand intérêt chronologique puisqu'ils couvrent une très longue période, ont été omis. 
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C r i t . D é f i n i t i o n d u c r i t è r e e t a t t e s t a t i o n s D é b u t d e p é r i o d e F i n d e p é r i o d e 

(N. C h e r p i o n , M a s t a b a s et hypogées) (M. B a u d , in Critères D e r n i e r c a r t o u c h e E x t e n s i o n p r o b a b l e 

de datation, § II.4) ( C h e r p i o n , op. cit.) (Baud , op. cit., § II.7) 

2 Type d e c o u s s i n p . 2 8 ; t a b l e a u p. 147 T h i n i t e R é k h a e f D é b u t V e d y n . : § II.5 et .6 [31J 

4 Type d e c o u s s i n et doss i e r p . 2 9 ; t a b l e a u p . 149-151 a R ê k h a e f (ou m o i n s f ) Té t i 

6 Type d e c o u s s i n et d o s s i e r p . 3 0 ; t a b l e a u p . 151-154 Néfer i rkarê , év. O u s e r k a f Pépi II 

7 F a u t e u i l p . 3 1 ; t a b l e a u p . 154 R ê k h a e f (ou M e n k a o u r ê ) Pépi l (Saq: Ounas) M e r e n r ê 

8 Sur face d u siège r a b a t t u e p . 3 2 ; t a b l e a u p . 155 T h i n i t e K h o u f o u Rêdjedef 

9 O m b e l l e a v a n t d e siège p . 3 2 - 3 3 ; t a b l e a u p . 155 N i o u s e r r ê (ou m o i n s ) D j e d k a r ê O u n a s : S 11.5 e t .4 [27] 

10 Siège à p a t t e s d e t a u r e a u p . 3 4 ; t a b l e a u p . 155-159 T h i n i t e Pépi 1 e r M e r e n r ê 

11 Siège à q u a t r e p a t t e s d e l i o n p . 3 5 ; t a b l e a u p . 159-160 N i o u s e r r ê Pépi I e r M e r e n r ê 

12 Siège à p a t t e s d e l i o n d i f f é renc iées p . 3 5 - 3 6 ; t a b l e a u p . 160 Té t i ( p l u t ô t q u e Pépi I e r ) Pépi II 

13 Type d e soc le d e c h a i s e p . 3 9 - 4 0 ; t a b l e a u p . 160-161 T h i n i t e M e n k a o u h o r D j e d k a r ê / O u n a s : § 11.5 e t .6 [34] 

14 Type d e soc le d e c h a i s e p . 4 0 ; t a b l e a u p . 162-164 M e n k a o u r ê (ou m o i n s f ) Pépi I e r / PP( B 

15 N a t t e s o u s siège p . 4 0 4 1 ; t a b l e a u p . 165 T h i n i t e ( I 11.6 [32)) Pépi 1 " M e r e n r ê 

16 Type d e p a i n s u r t a b l e d 'o f f r andes p . 4 7 ; t a b l e a u p . 165-166 Fin III e d y n . a u p l u s t a rd Néfe r i rka rê Rênéferef 

17 Type d e p a i n s u r t a b l e d ' o f f r andes p . 4 7 ; t a b l e a u p . 166-167 III e d y n . D j e d k a r ê év. O u n a s h O u n a s 

18 Type d e p a i n su r t a b l e d 'o f f randes p . 4 7 ; t a b l e a u p . 167-169 R ê k h a e f (ou m o i n s ? f ) Pépi I e r M e r e n r ê 

19 Type d e p a i n / r o s e a u x d ' o f f r andes p . 4 8 ; t a b l e a u p . 169 b S a h o u r ê 1 Pépi I e r M e r e n r ê 

20 Type d e r o s e a u x s u r t a b l e d 'o f f randes p . 4 8 ; t a b l e a u p . 170-171 c N i o u s e r r ê , év. d é b u t V e d y n . 1 Pépi II 

21 R o s e a u x e n b l o c s u r t a b l e d 'o f f r andes p . 4 9 : t a b l e a u p . 171 Pépi I e ' PP1 

22a V i c t u a i l l e s d ive r ses su r t a b l e d 'o f f randes p . 4 9 - 5 0 ; t a b l e a u p . 171-172 M e n k a o u r ê , év. R ê k h a e f N i o u s e r r ê ' M e n k a o u h o r 

2 2 b c t u s ï l î c s d i c ses su tsfolc d o f f r s o d e s p 50 , n 6 5 ^P 1 P)PI 

23 R e b o r d s d e t a b l e re levés p . 5 0 ; t a b l e a u p . 172 Néfer i rkarê PPI 

24 Table d ' o f f r andes à p i e d p . 51 ; t a b l e a u p . 172-174 T h i n i t e N i o u s e r r ê M e n k a o u h o r 

25 Vases sous t a b l e d 'o f f randes p . 5 2 ; t a b l e a u p . 174-176 D é b u t V e d y n . ; peu t - ê t r e R ê k h a e f PPI 

2 6 Of f r andes va r i ées à c ô t é d e la t a b l e p . 5 3 ; t a b l e a u p . 176-177 d Néfe r i rka rê , p e u t - ê t r e S a h o u r ê 1 Pépi 11 

27 Le d é f u n t r esp i re d e l ' h u i l e p a r f u m é e p . 5 4 ; t a b l e a u p . 178 Tét i , év. O u n a s Pépi 11 

2 8 Type d e p e r r u q u e m a s c u l i n e p . 5 5 ; t a b l e a u p . 178-179 I I I e d y n . M e n k a o u r ê D é b u t V e d y n . 

29 Type d e p e r r u q u e m a s c u l i n e p . 5 6 ; t a b l e a u p . 179 III e d y n . N i o u s e r r ê M e n k a o u h o r 

3 0 Type d e p e r r u q u e m a s c u l i n e p . 5 6 ; t a b l e a u p . 180 111' d y n . Rêd jedef 

31 Type d e p e r r u q u e m a s c u l i n e p . 57 -58 ; t a b l e a u p . 180-181 Pépi I e r k Pépi II 

32 Type d e p e r r u q u e m a s c u l i n e p . 5 8 ; t a b l e a u p . 181-182 Pépi 1" M e r e n r ê / / l n V/ ' dyn* 

33 D i a d è m e à o m b e l l e s d e p a p y r u s p . 5 9 ; t a b l e a u p. 182 N i o u s e r r ê Pépi II Rênéferef (ou p lu s ) 

3 4 D i a d è m e à g r a n d e s b o u c l e s p . 5 9 ; t a b l e a u p . 183 S n é f r o u a u p l u s t a r d K h o u f o u Rêd jede f 

35 C o l l i e r ras-de-cou p . 6 0 ; t a b l e a u p . 183 Snéf rou au p l u s t a rd Rêdjedef 



Crit. Definition du critere et attestations
(N. Cherpion, Mastabas et hypogees)

Debut de periode
(M. Baud, in Cri teres

de daration, § 11.4)
Dernier cartouche
(Cherpion, op. cit.)

Fin de periode
Extension probable

(Baud, op. cit., § 11.7)

Menkaouhor

Merenre

Debut ve dyn.

Menkaouhor

Rekhaef

Menkaouhor

Ounas

Menkaouhor

Sahoure

Menkaouhor

Menkaouhor

Debut ve dyn.

Ex. retardataires I

Debut ve dyn.Rekhaef

Niouserre

Ounas

Niouserre

Ouserkaf

Niouserre

Rekhaef

Rekhaef

Rekhaef

Neferirkare

Pepi leT / Pepi " g

Pepi leT / Pept 11 I

PPI

PPI

Djedkare

Niouserre

Niouserre

Niouserre

~~~_....Pepi Il

Pepi II

Pepi Il

__ .~ Redjedef

Djedefre

Pe-pi 1I

Djedefre

Sahoure

Menkaoure (ou moins f)

Snefrou au [llus tard

Thinite

Snefrou au [llus tard

Fin In< dyn. au plus tard

me d n.

Khoufou (ou moins)

Neferirkare, ev. Niouserre

Teti

Neferirkare. ev. Sahoure I

Fin me dyn. au plus tard

Snefrou (ou Khoufou)

Snefrou au plus tard

Snetrou (ou Khoufou)

Neferirkare i

Djedkare

Snefrou au plus tard

Rekhaef. ev_ Khoufou

Rekhaef, ev. Khoufou

Rekhaef. ev. Khoufou

Thinite

Snefrou au plus tard

Snefrou au plus tard

Sahoure, ev. Neferlrkare I

Teti

Sahoure I

Neferirkare

36 Collier long

37 T e de pagne

38 Gaine en peau de panthere

39 Pagne et peau de [lanthere

40 Baton mdw pommeau en bas

4ta Sceptre sam a manchon long

41b Sceptre sam a manchon court

42 Sceptre sam a ombelle de papyrus

43 Type de perruque feminine

44 Diademe feminin a ombelles

45 Collier feminin • de chien •

46 Idem avec collier wsh

47 Bracelets feminins multiples

48a Fausse·porte, decoration en fa£ade

48b de palais (a: detail le ; b: simplifie)

49 Fausse-porte, montants decores

50 Porte de la fausse-porte: defunt

51 Idem: liste d'offrandes

52 Idem: verrou

53 Linteau inf. de la fausse-porte: defunt

54 Fausse-porte: tore et corniche

55 Fausse·porte a six montants

56 Cartouches tresses

57 Coquillage-encrier de scribe

58 Tete de herisson en proue de bateau

59 Scene de navigation fun. a Glza

61-64 Listes d'inventaire

Tableau 1. La duree de vie des criteres figures de N. Cherpion.

a. ]usqu'a Teti et non Ounas, cf. Pt/:1-/:1rp (G: GIS, PM 228): Baud, op. cit., § IL2.b [4J.
b. ]usqu'a Pepi le, et non Teti, cf. Mrw Ttj-snb Mrjj-R'-snb (S: TPC. PM 520): ibid., § 1I.2.b [5J.
c. Depuis Ouserkaf (qui correspond probablement a la date du monument) et non Niouserre,

cf. WJs-kJ (Giza, PM 303): ibid, § lL2.b [2J.
d. Depuis Sahoure (qui correspond probablement a la date du monument) et non Neferirkare,

cf. Snnw-'na (5: ESP: D 52, PM 582, bloc CG 1554): ibid .. § IL2.b 131.
e. ]usqu'a Rekhaef et non plus Redjedef, cf. KJ.j-pw-nswt KJj (G: WF, fouilles Hawass):

ibid., § IL2.b [IJ.

f. Remonte peut-etre au milieu du regne de Khoufou.
g. En italiques, attestations plus tardives assurees par la localisation: ibid., § ll.5.
h. Voi r ibid .. § ll.5.
i. Probablement me me Chepseskaf/Ouserkaf: ibid., § 11.7.
j. Sur la distinction entre deux criteres 22: ibid., § IIL2.b.
k. Avec attestation anterieure isolee.
1. A dater de la ve dynastie: ibid., § 11.5.

Crit. Définition du critère et attestations
(N. Cherpion, Mastabas et hypogées)

Début de période
(M. Baud, in Critères
de datation, § liA)

Dernier cartouche
(Cherpion, op. ciL)

Fin de période
Extension probable

(Baud, op. cil., § lU)

Merenrê

Menkaouhor

Début ve dyn.

Menkaouhor

Rêkhaef

Menkaouhor

Ounas

Menkaouhor

Sahourê

Menkaouhor

Menkaouhor

Début ve dyn.

Ex. retardataires 1

Début ve dyn.

Pépi 1er

Rêkhaef

Niouserrê

Ounas

Niouserrê

Néferirkarê

Pépi 1er / Pépi " g

Pépi 1er / Pépi Il 1

PPI

PPl

Niouserrê

Rêkhaef

Rêkhaef

Rêkhaef

Ouserkaf

Djedkarê

Niouserrê

Niouserrê

Niouserrê

~~~_....Pépi Il

Pépi Il

Pépi Il

__ .~ Rêdjedef

Djedefrê

Pépi Il

Djedefrê

Sahourê

Snéfrou au plus tard

Snéfrou au plus tard

Sahourê, év. Néferlrkarê 1

Téti

Sahourê 1

Néferirkarê

Djedkarê

Snéfrou au plus tard

Rêkhaef. év_ Khoufou

Rêkhaef, év. Khoufou

Rêkhaef. év. Khoufou

Thinite

Menkaourê (ou moins f)

Snéfrou au ['lus tard

Thinite

Snéfrou au ['lus tard

Fin lue dyn. au plus tard

me d n.
Khoufou (ou moins)

Neferirkarê, év. Niouserrê

Téti

Neferirkarê. év. Sahourê 1

Fin me dyn. au plus tard

Snéfrou (ou Khoufou)

Snéfrou au plus tard

Snéfrou (ou Khoufou)

Neferirkarê i

36 Collier long

37 T e de pagne

38 Gaine en peau de panthère

39 Pagne et peau de ['anthère

40 Bâton mdw pommeau en bas

41a Sceptre sam à manchon long

41b Sceptre sam à manchon court

42 Sceptre sam à ombelle de papyrus

43 Type de perruque féminine

44 Diadème féminin à ombelles

45 Collier féminin. de chien.

46 Idem avec collier wsh

47 Bracelets féminins multiples

48a Fausse·porte, décoration en faç,ade

48b de palais (a: détaillé; b: simplifié)

49 Fausse-porte, montants décorés

50 Porte de la fausse-porte: défunt

51 Idem: liste d'offrandes

52 Idem: verrou

53 Linteau inf. de la fausse-porte: défunt

54 Fausse-porte: tore et corniche

55 Fausse·porte à six montants

56 Cartouches tressés

57 Coquillage-encrier de scribe

58 Tête de hérisson en proue de bateau

59 Scène de navigation fun. à Gîza

61-64 Listes d'inventaire

Tableau 1. La durée de vie des critères figurés de N. Cherpion.

a. Jusqu'à Téti et non Ounas, cf. Pt/:1-/:1tp (G: GIS, PM 228): Baud, op. cil., § 11.2.b [4J.
b. Jusqu'à Pépi 1er et non Téti, cf. Mrw Ttj-snb Mrjj-R'-snb (S: TPC. PM 520): ibid., § Il.2.b [5J.
c. Depuis Ouserkaf (qui correspond probablement à la date du monument) et non Niouserrê,

cf. WJs-kJ (Gîza, PM 303): ibid, § 11.2.b [2J.
d. Depuis Sahourê (qui correspond probablement à la date du monument) et non Néferirkarê,

cf. Snnw-'na (S: ESP: D 52, PM 582, bloc CG 1554): ibid .. § 11.2.b [31.
e. Jusqu'à Rêkhaef et non plus Rêdjedef, cf. KJ.j-pw-nswt KJj (G: WF, fouilles Hawass):

ibid., § 11.2.b [IJ.

f. Remonte peut-être au milieu du règne de Khoufou.
g. En italiques, attestations plus tardives assurées par la localisation: ibid., § ILS.
h. Voir ibid .. § 11.5.
i. Probablement même Chepseskaf/Ouserkaf: ibid., § lU.
j. Sur la distinction entre deux critères 22: ibid., § 1I1.2.b.
k. Avec attestation antérieure isolée.
1. À dater de la ve dynastie: ibid., § 11.5.
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5 1 Sur cette hypothèse à propos des hntjw-s, voir supra, p. 12, n. 45-46 . 

]8 

III. Conclusions appliquées 
à d'autres méthodes de datation : les titres 

A. Limites de la méthode 
Les limites d'une méthode de datation par les titres sont nombreuses, qui doivent 

inciter à la prudence; nous avons déjà eu l'occasion de les évoquer brièvement (p. 7-8, avec 

l'exemple du titre de hntj-s). A l'évidence, deux conditions sont nécessaires: 

a. Que le nombre d'attestations soit suffisant pour espérer assurer grosso modo la durée 

de vie du titre ; 

b . Qu'une bonne partie de ces attestations puisse être datée par des moyens autres que 

ceux de l'analyse des titres, pour éviter une argumentation circulaire. 

Ajoutons que notre documentation en matière d'administration repose essentiellement 

sur les titres que les particuliers arborent sur leurs monuments funéraires, et non pas sur de 

véritables archives administratives. Dans ces conditions, faute d'une documentation multi­

forme, on ne pourra véritablement appréhender que la durée relative d'existence d'un titre, 

celle qui ressort des monuments funéraires et qui peut être plus restreinte que sa véritable 

période d'existence. Il suffit, par exemple, qu'une catégorie sociale n'ait pas aisément accès à 

une tombe décorée, pour que les titres qui rendent comptent de son activité n'apparaissent 

jamais, sinon de manière très isolée. À l'occasion d'un changement de statut, par exemple, 

elle peut enfin faire irruption dans la documentation, ce qui ne signale pas, loin s'en faut, 

la date de sa création 5 1 . Cela pose, au passage, le problème du contenu des réformes admi­

nistratives, que l'on conçoit trop souvent sous l'angle unique de la création d'une branche 

ou d'une catégorie, alors qu'il peut aussi s'agir de changements de dénomination de portée 

mineure ou de réévaluation d'un statut. La difficulté peut être tout de même contournée, 

dans la mesure où la datation des monuments de particuliers s'effectue avant tout à l'aide 

des durées relatives qui émanent de cette documentation elle-même, c'est-à-dire, en quelque 

sorte, que le biais s'autocompense. La connaissance de la durée absolue offrirait une possibilité 

d'évaluer la marge d'erreur. Une des rares catégories assez bien représentée de documents 

administratifs non funéraires, qui pourrait fournir des données dans ce sens, est celle des 

sceaux. Nous avons vu, pourtant, que la présence systématique du nom d'Horus d'un roi sur 

les sceaux ne donnait pas forcément leur date (p. 8-9). 
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B . Les prêtrises royales 

B.l . Les prêtrises hm-ntr du roi 
et de la pyramide royale, réformes et résistances 

Dans l'histoire des réformes administratives de l'Ancien Empire, il est un titre qui a 

suscité une certaine controverse, celui de prêtre hm-ntr du culte royal. On a remarqué que, 

dans un premier temps, il se présentait sous la dénomination de hm-ntr suivi du nom du roi 

servi, par exemple hm-ntr Hwfw, «prêtre de Khoufou». A partir d'une certaine date, cette 

formulation disparaîtrait au profit d'une autre, impliquant cette fois la pyramide royale, ou, 

plus exactement, le complexe funéraire royal 5 2 , soit hm-ntr Jht-Hwfw, « prêtre (du complexe 

funéraire) de «l'horizon de Khoufou»». H. Junker situait la date de cette réforme sous le 

règne de Néferirkarê, en proposant la généralisation de son adoption sous Niouserrê 5 3 . 

W. Helck ne retenait que le second pour promoteur du changement, arguant que les deux 

formes du titre coexistent sous ce règne 5 4 . Il expliquait alors la présence de la dénomination 

impliquant la pyramide, pour ses prédécesseurs (à partir de Sahourê), par une extension a 

posteriori du nouveau modèle. K. Baer, enfin, a abaissé la date de ce tournant au règne de 

Djedkarê, considérant que la réforme avait été étendue au culte de Niouserrê lui-même, et 

qu'elle touchait aussi, toujours rétroactivement, certains rois de la IV e dynastie 5 5 . 

On trouvera surprenant, de prime abord, que Baer arrive à des conclusions divergentes 

de celles de Helck, à partir d'une analyse pourtant très similaire. L'un et l'autre constatent 

que Niouserrê est le premier roi pour lequel la proportion de prêtres du nom royal est 

égalée par celle des prêtres de la pyramide, et qu'on ne connaît plus que la seconde forme 

pour Menkaouhor, Djedkarê et ses successeurs 5 6 . La différence de conclusion tient à ce que 

Baer ne se situe pas seulement sur le terrain de la logique (on pourrait dire aussi des 

évidences de façade), mais s'enquiert de la date des monuments concernés. Il estime alors 

que les mentions du titre hm-ntr Mn-su)t-Nj-wsr-R' (le complexe de Niouserrê) ne sont pas 

5 2 La terminologie d'Ancien Empire ne distingue pas la 

pyramide du temple funéraire, de sorte que le nom de 

la p remière vaut pour l ' e n s e m b l e du c o m p l e x e , 

contrairement au Moyen Empire, cf. W . HELCK, L Ä V , 

co l . 4-9 , s.v. « P y r a m i d e n n a m e n » ; R. S T A D E L M A N N , 

Pyramiden, p. 215. 
5 3 JG VI, p. 12. 
5 4 Beamtentitel, p. 1 2 8 ; id., «Bemerkungen zu den Pyrami­

denstädten im Alten Reich», M D A I K 15, 1957, p. 9 5 . 
5 5 Rank and Title, p. 264-266 . 
5 6 Les sceaux confirment le fait que hm-ntr suivi du 

cartouche n'est pas connu avec un roi postérieur à 

Niouserrê: KAPLONY, Rolisiegei I, p. 344 -345 , § 107-112. 

Pour Menkaouhor , un doute subsis te , puisque les 

sources disponibles pout évaluer ce règne sont peu 

nombreuses (cf. (bld., p. 3 4 3 , § 102). Le titre hm-ntr 

Mn-kJif-Hr pourrait être conservé sur un fragment d'em­

preinte de sceau retrouvé dans le complexe funéraire 

de Hnt-kju-.s I I : V E R N E R , Abusir 111, p. 103, n° 3 1 6 / A / 7 8 -

i, mais il est mut i lé . Toutefois, aucun monument de 

particulier, à ma connaissance, ne porte le titre hm-ntr 

Mnkjvj-Hr, alors que le nom de sa pyramide est bien 

attesté dans ce contexte. Dans ces condit ions, Niouserrê 

représenterait bien une date-butoir. Ces prêtrises ont 

pu fonct ionner encore un temps sous cette dénomina­

tion «ancienne formule», cf. p. 23 n. 73 . 

19 
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antérieures à Ounas, éventuellement Djedkarê 5 7 ', ce qui date la réforme de la fin de la 

V e dynastie. Helck a fini par adopter cette conclusion 5 8 . 

Quoique l'approche de Baer soit effectivement la bonne, en portant l 'attention, au-delà 

d'un pur constat formel, sur les dates des monuments-clés du dossier, ses conclusions doivent 

être réexaminées à mesure des recherches récentes accomplies sur la datation. La démarche 

consistera à rassembler les attestations de hm-ntr associé au nom des complexes funéraires de 

Niouserrê et de ses prédécesseurs, afin d'en examiner à nouveau la date, et de tester la 

validité de la proposition de Baer selon laquelle tous sont, au plus tôt, des contemporains 

de Djedkarê. 

Baer a rassemblé ces attestations à la table I, lignes 1 à 5 de son ouvrage 5 9 , dont la liste 

peut être étoffée 6 0 . Il faut bien convenir que leur date peut rarement être établie avec 

précision. Néanmoins, il apparaît qu'une partie au moins de ces monuments n'est pas plus 

tardive que le milieu de la V e dynastie, datation effectuée à l'aide des critères de N. Cherpion: 

- Rmnw-kJ.) (G: CF, PM 261-262; SHG II, p. 169-178), jusqu'à Niouserrê (critère 41b), mais 

pas plus tôt que Menkaourê (inspecteur des prêtres hm-ntr et w'b de ce roi); 

- Sdbwg 6 1 (G: WF : G 1012, PM 52-53 ; JG IX, p. 107-118), jusqu'à Niouserrê (même 

critère), et à partir de Sahourê (prêtrise); 

- Kj.j-htp (S: NSP: S 3509 , PM 4 4 7 - 4 4 8 ; Martin, Hetepka, p. 4-16), jusqu'à Niouserrê 

(critère 50) , et à partir de Néferirkarê (prêtrise); 

- Ks.j-m-nfrt (S: NSP: D 23, PM 467-468 ; MM, p. 242-249), jusqu'à Niouserrê (critères 29 

et 41b), donc sous ce règne (prêtrises de ce roi); 

- Tjj (S: NSP: D 22, PM 468-478 ; Epron, Wild, Ti I-IV, passim), sous Niouserrê (critères 3, 

41b, 47, 50, 5 8 ; pour la datation, voir Verner, BIFAO 87, 1987, p. 297: Rêneferef à début 

Niouserrê; Cherpion, op. cit., p. 131-132: Niouserrê; Speidel, Friseure, p. 63-65 : Rêneferef à 

Niouserrê). 

- Kj.j-m-snw (S: TPC, PM 541-542; Firth, Gunn, TPC 1, p. 31-36, 159, 163-164), sous 

Niouserrê (critères 22, 24, 29 et 4 6 ; voir Cherpion, op. cit., p. 136-137, qui indique que cette 

tombe se place à une époque de transition, Niouserrê, avec des critères qui connaissent 

leurs dernières attestations, tandis que d'autres font leur apparition). 

5 7 D'après lui, op. cit., p. 265-266 , l 'exemple le plus an­

cien de cette extension est Kj.j-m-rhw (S : NSP: D2, PM 

485-487) , son n° 5 2 6 , auquel il at tr ibue la période VC, 

i.e. de Djedkarê à Ounas, en favorisant ce dernier. Baer 

ne cache pas son désir de lier la «reforme« à la fin de 

la période de création des temples solaires: ibid., p. 264 . 
5 8 «Überlegungen zum Ausgang der 5.Dynastie», MDA1K 

47, 1991, p. 167: réforme de Djedkarê, avec valorisation 

du titre. 
5 9 Rank and Title, p. 250 . 

6 0 Pour la pyramide de Rêkhaef: Sdm ( G : CF, PM 2 9 2 ) ; 

pour celle de Néferirkarê: H'-Jnpw (S, PM 691 , et, pour 

la partie conservée au Louvre, Chr. ZlEGLER, Catalogue 

des stèles, p. 207-210, n» 35) , Kjj-htp (S: NSP: S 3 5 0 9 , 

PM 4 4 7 - 4 4 8 ; G . T . M A R T I N , Hetepka, p. 4-16) et Ssm-nfr 

]fl (Abous i r , PM 3 4 5 ; H. SCHÄFER, Priestergräber, 

p. 14 (20)) . 
6 1 Sous ce nom, les n o s 4 5 8 , 4 8 6 et 6 0 0 de Baer (op. cit., 

p. 127, 134, 158-159) doivent être regroupés. 
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Nous avons vu que la pertinence du critère 50 (pour Kj.j-htp) doit être nuancée, puis­

qu'un exemple retardataire se place encore sous la VI e dynastie 6 2 . Par contre, la durée de vie 

des autres critères n'a pas été remise en question, même si, en termes de probabilités, la 

définition du règne de Niouserrê comme terminus ante quem peut aussi inclure celui de 

Menkaouhor, peu documenté. En tout état de cause, ces principes de prudence posés, on 

observe une remarquable convergence de critères, dans certains cas, pour assurer une date 

sous Niouserrê (cf. Kj.j-m-nfrt, Tjj et Kj.j-m-snw). L'association de titres impliquant plusieurs 

rois de la première moitié de la V e dynastie, comme Ouserkaf et Sahourê pour Sdjwg, 

suggère que le cartouche peut avoir ici une valeur de date absolue. Aucun argument sérieux 

n'empêche donc la tombe de Kj.j-htp de dater de Néferirkarê, cartouche rencontré, plutôt 

que de chercher la marge inférieure, Niouserrê. La question doit aussi être posée pour Rmnw-

kJ.j, quoique, devant la majorité d'attestations du titre hm-ntr associé au roi seul pour 

Menkaourê 6 3 , une date un peu plus tardive soit probable 6 4 . 

Pour affiner la réflexion, il faut à présent se tourner vers la comparaison de la forme des 

diverses prêtrises d'un même personnage, dans le cas où hm-ntr s'accompagne à la fois d'un 

nom royal et de celui d'un complexe funéraire. On obtient le tableau suivant (tableau 2 ) : 

Nom Secteur PM 
Prêtrise 

du nom royal 
Prêtrise 

de la pyramide 
Date 

ScUwg G: WF 52-53 Sahourê Sahourê Sahourê (à Niouserrê)* 

Rmn-uij-kj.j G: CF 261-262 Menkaourê Menkaourê Jusqu'à Niouserrê* 

Kj.j-htp S: NSP 4 4 7 4 4 8 
Sahourê 
Néferirkarê 

Néferirkarê Néferirkarê (à Niouserrê)* 

Sndm-jb [214] S: NSP 463 
Ouserkaf 
Néferirkarê 

Niouserrê Niouserrê 

Kj.j-m-nfrt S: NSP 467-468 
Rêkhaef 
Sahourê 
Néferirkarê 

Néferirkarê 
Niouserrê 

Niouserrê* 

'nh-m-'-kj.j S: NSP 481 Sahourê Niouserrê Niouserrê environ 

Kj.j-m-snvj S: TPC 541-542 Néferirkarê Niouserrê Niouserrê* 

Dwj-hp S: WSP 595 Néferirkarê# Niouserrê Controversé 

H'-Jnpw Saqqara 691 Niouserrê Néferirkarê Niouserrê 

T a b l e a u 2 . Prêtrises du nom royal et de la pyramide, attestations communes . 
# : nom d'Horus du roi, au lieu du cartouche. 
*:pour ces dates, voir ci-dessus. 

6 2 B A U D , in Critères de datation, p. 81-82, § l l l . l .b. 
6 3 A ma connaissance, la seule autre exception est Jr-n-

Jhtj (G: CF, PM 250) , que Baer date de la fin de la V e 

dyn. (op. cit., p. 2 8 8 , n° 48 ) , mais qui se situe plus 

vraisemblablement au début de la V I e (BAUD, op. cit., 

p. 51, § II.3.b [16]). 

6 4 C'est sur cette base que nous avons proposé la l imite 

basse, le règne de Niouserrê: B A U D , BiFAO 9 6 , 1996, 

p. 4 4 , n° 13, quoiqu 'une date au début de la V e dyn. 

soit tout aussi nrobahle. 
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On en conclut donc que, lorsque les deux formes coexistent: 

a. La forme en nom royal concerne, à une exception près (H'-)npw), un roi plus ancien 

que celui qui est impliqué par la forme en pyramide; 

b . Le roi le plus récent concerné par la prêtrise en pyramide est presque toujours 

Niouserrê ; 

c . La date la plus fréquente des monuments se situe aussi sous le règne de Niouserrê, 

voire à partir du début de la V e dynastie. 

Comme on l'a dit, il est probable que les premières appellations «nouvelle formule» 

soient apparues sporadiquement avant Niouserrê, de sorte que ce roi aurait mené, à grande 

échelle, une réforme dont les prémices remonteraient au début de la dynastie. D'ailleurs, 

quelques formes rares de prêtrises, à la même époque, appuient ce constat. On peut citer les 

titres de hm-ntr Wsr-kj.f m Wb-swt-Wsr-kj.f pour un contemporain de ce roi 6 5 , hm-ntr Sjhw-R' 

m swt.f nbt 6 6 , et des formes avec mise en facteur commun impliquant temples solaires et 

pyramides 6 7 . Des sceaux de cette période comportent aussi de tels titres, qui confortent 

l'idée de l'association entre temple solaire et pyramide pour ces prêtrises 6 8 . On rencontre 

ainsi, avec des sceaux au nom de Sahourê, l'association hm-ntr Wsr-kj.f, w'b de la pyramide 

d'Ouserkaf et w'b hm-ntr de la pyramide d'Ouserkaf 6 9 ; avec le nom de Néferirkarê, la forme 

hm-ntr de la pyramide de Néferirkarê 7 0 , qui ne remplace pas pour autant la forme hm-ntr du 

nom royal 7 1 . La date de ces monuments pose certes problème (p. 8-9), mais les fonctions 

qu'ils comportent, mêmes exercées sous les successeurs de ces rois, ont été certainement 

conçues sur ce modèle ab origine. 

On peut s'interroger sur les changements qui ont pu motiver ces variations dans la 

formulation des prêtrises royales, avant l'uniformisation accomplie par Niouserrê. La création 

des temples solaires, dès le règne d'Ouserkaf, correspond à des changements conceptuels 

d'envergure, qu'il n'est pas nécessaire d'étudier ici. Fondamentalement, ils assortissent le lieu-

clé du culte royal, le complexe funéraire, d'une autre institution, qui, quoique associée à un 

culte divin, devait rendre caduque la dénomination traditionnelle en hm-ntr du roi. Il devenait 

6 5 Prh-htp (S: ESP, PM 581-582) , titre en CG 156. Le per­

sonnage est jmshw hr Wsr-ks.f. Voi r W. H E L C K , 

Beamtentitel, p. 128, qui s'en sert pour montrer qu'un 

prêtre du nom royal pouvait remplir des fonctions à la 

pyramide. 
6 6 'nh-Wsr-kj.f (Abousir, PM 3 4 4 ) , L. BORCHARDT, Ne-user-

re', p. 113, et à présent D. FRANKE in Liebieghaus 111, 

p. 8 0 - 9 0 , n° 2 2 . Le personnage vécut jusque sous 

Niouserrê, ce qui s'accorde avec la position de sa tombe, 

proche du complexe royal. Je ne connais pas de paral­

lèles à l 'épithète m swt.f nb(t) dans ce type de t i t re; on 

la rencontre habi tue l lement avec les prêtrises de divi­

nités (Hnmw, Mj't, Hwt-hr, etc.) et les titres en hrj-sstJ 

nswt. 

6 7 Jmj-ht hmw-ntr R' m St-jb-R' Bj-Nfr-jr-kj-R', pour Nj-m:'t 

Pth (S : NSP: D 24, PM 4 6 6 ; MM, p. 2 5 0 ) et jmj-ht hmw 

ntr Szpjb-R' Mn-swt-Nj-wsr-R' pour Nht-zJ.s (S : sud : D 67 

PM 6 8 9 ; MM, p. 3 6 6 ) . Faut-il comprendre ces suite: 

comme deux titres, avec mise en facteur commun, o i 

comme un seul titre de supervision des prêtres de: 

deux ensembles? 
6 8 KAPLONY, Rollsiege! 1, p. 297. 
6 9 KAPLONY, Rollsiegel 11, p. 193, pl. 61, Sahourê n» 25 . 
7 0 Ibià., p. 227-228 , pl. 6 9 , Néferirkarê n° 28 . 
7 1 Ibid., loc. cit.. Néferirkarê n° 2 8 , et p. 219, pl. 6 6 

Néferirkarê n° 12. Sur ces prêtrises, voir Rollsiegel 1 

p. 342 -345 , mais un certain nombre de ses exemple: 

sont à écarter, objets de reconsti tut ions très douteuses 
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donc, sinon nécessaire, du moins souhaitable, de mentionner l'institution de référence, c'est-

à-dire de substituer le nom du complexe funéraire royal à celui du roi. La réforme consisterait 

donc, essentiellement, en un changement d'étiquette. Notons que, de la sorte, une harmonisation 

s'opère, puisque les prêtrises w'b sont associées au nom du complexe funéraire depuis la 

IV e dynastie (infra). Ce mouvement s'inscrit donc peut-être dans l'effort de rationalisation déjà 

connu pour le milieu de la V e dynastie, administratif en particulier. L'idée de réforme ne doit 

pas, pour autant, selon une tendance récente, être niée au profit d'un seul changement de 

dénomination. La réorganisation des prêtrises et de leur administration est certaine, dont un 

témoin est l'apparition, à cette date, du titre de supervision jmj-ht hmw-ntr 7 2 . 

11 semble donc que le début de la V e dynastie ait connu les premières mentions de la 

prêtrise hm-ntr à la pyramide, même si ce mouvement ne devient particulièrement clair que 

sous Niouserrê, d'après les titres de particuliers figurant sur leurs monuments funéraires. Ce 

règne, en tout état de cause, est le dernier auquel on applique la forme «ancienne» de la 

prêtrise, puisque tous ses successeurs sont servis par des prêtres au complexe royal {hm-ntr + 

pyramide). Pour le culte des prédécesseurs de Niouserrê, pourtant, la réforme a été inégalement 

appliquée. On constate en effet, dans quelques cas, que des particuliers de la fin de la V e 

dynastie (et plus) s'intitulent toujours «prêtres du roi», lorsqu'il s'agit de rois de la IV e dynastie 7 3 , 

particulièrement à Gîza 7 4 . Ils s'inscrivent donc toujours dans la tradition léguée par ces grands 

ancêtres. Sur le site de Gîza, la datation par la forme du titre de hm-ntr rencontre donc une 

difficulté particulière, celle du résistible déclin de la formulation ancienne. A Saqqara, par 

contre, en ne concernant essentiellement que des rois dont le culte obéit aux nouvelles règles 

de la V e dynastie, avec un tournant sous Niouserrê, cette pérennité n'a pas eu lieu d'être. 

Les titres de prêtrise hm-ntr, assez répandus, constituent donc un critère de datation 

utile, en adoptant les conclusions suivantes: 

a. hm-ntr suivi du cartouche est la forme en vigueur sous la IV e dynastie, appliquée 

inégalement de Sahourê (? ) à Niouserrê, règne au cours duquel le changement de dénomina­

tion, le nom de la pyramide remplaçant celui du roi, est généralisé. La disparition totale du 

titre doit attendre quelques règnes pour les sites sur lesquels la tradition ancienne est bien 

ancrée, c'est-à-dire essentiellement Gîza; 

7 2 Pas d'exemples connus pour les prêtres hm-ntr du roi 

(voir BAER, Rank and Title, table II, p .253) , alors qu'ils 

sont nombreux pour hm-ntr de la pyramide (ibid., table 

I, 1. 3, p. 2 5 0 ) . Il semblent apparus plus tardivement à 

Gîza, sous la V I e dyn., cf. Z. HAWASS, « Programs of the 

Royal Funerary Complexes of the Fourth Dynasty », in 

Ancient Egyptian Kingship, p. 243 . 
7 3 HjgJ (PM 8 4 ; W.K. SIMPSON, Western Cemetery I, p. 33-

35) est prêtre du nom d'Horus de Khoufou, et doit 

être daté au plus tôt de Djedkarê, dont le cartouche 

apparaît sur le panneau de la fausse-porte. Jmj-st-kj.l, 

prêtre de Khoufou, date de la même période, sans doute 

Ounas-Téti, cf. B A U D , in Critères de datation, p. 4 9 , 

§ I1.3.b [12). Les sceaux pourraient apporter d'autres 

exemples, mais ils sont souvent mutilés et difficiles à 

interpréter. KAPLONY, Roiisiegel I, p. 342-345 , en donne 

quelques-uns postérieurs à Niouserrê, sur lesquels on 

lirait hm-ntr + roi, mais seul Djedkarê n° 11 (Roiisiegel 

II, p. 317-318, pl. 87. pour le culte de Néferirkarê?) est 

le moins douteux. 
7 4 HAWASS, op. cit., p. 243, contre les hypothèses habituelles. 
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b . hm-ntr suivi du nom du complexe funéraire royal est une création du début de la V e 

dynastie, attestée de manière sporadique avant Niouserrê. A la fin de ce règne, la forme 

ancienne n'a plus cours, sinon pour le culte des prédécesseurs et de manière isolée. 

Des conclusions similaires sont à tirer pour les autres noms du roi (Horus, faucon d'or, 

Nebty). L'essentiel des attestations, qui ne concernent aucun roi après Niouserrê 7 5 , ne sont 

sans doute guère postérieures à ce règne, et disparaissent probablement avec la fin de la 

dynastie. Avec un titre de scribe lié à la prêtrise (zs mdJt stj), un sceau d'Ounas mentionne 

encore les noms de Néferirkarê, Horus et faucon d'or 7 6 . 

B.2. Autres prêtrises royales 

A la suite du travail de Baer, on a eu tendance à considérer abusivement que toute 

prêtrise incluant le nom du complexe funéraire royal était postérieure à la IV e dynastie. 

K. Baer cependant, quoique la terminologie de «priesthood» soit trompeuse 7 7 , et quoiqu'il 

donne dans ses tableaux l'ensemble des titres associés au nom royal, à la pyramide ou au 

temple solaire, n'étudie véritablement, aux p. 264-272 de Rank and Title, que la prêtrise hm-

ntr. La brève revue qu'il consacre à la fois aux prêtrises hm-ntr et w'b (ibid., p. 257-258) ne 

prend en compte que la période qui s'ouvre avec le règne d'Ounas. Il se borne alors à 

constater qu'elles ne sont jamais construites avec le nom du roi, mais avec celui de sa 

pyramide 7 8 . Il ne statue donc pas sur la forme ou le rang des prêtrises w'b sous la IV e dynastie. 

Cette formulation ambiguë suggère évidemment une situation moins tranchée que dans 

le cas de hm-ntr. Les attestations de prêtres w'b à la pyramide royale, par exemple, ne sont 

pas rares dès la IV e dynastie 1 9 . N/rj (PM 50-51) est certainement un contemporain de 

K h o u f o u 8 0 ; 'nh-R f-h f./ (PM 207-208 8 1 ) et son frère Jttj [27] de même, envers Rêkhaef, dans les 

7 5 Une vingtaine d'exemples connus (noms de Snéfrou à 

Niouserrê). 
7 6 KAPLONY, Rollsiegel 11, p. 350-351, pl. 96 , sceau Ounas 

n° 19. Les autres exemples, limités au nom d'Horus, da­

tent ( ? ) d'Ouserkaf (ibid., p. 154, pl. 53 , sceau Ouserkaf 

n° 15, concernant Rêkhaef), de Sahourê (ibid., p. 196-197, 

pl. 61, sceau Sahourê n° 27, concernant Ouserkaf), de 

Néferirkarê-Niouserrê (ibid., p. 2 3 5 - 2 3 6 , pl. 70 , sceau 

conjoint n° 1, concernant Ouserkaf), de Niouserrê (ibid., 

p. 266-267, pl. 77, sceau Niouserrê n° 37, concernant 

Rêkhaef, Menkaourê et Ouserkaf; VERNER, Abusir 111, 

p. 123, sceau n° 2 /A/85- f , concernant Khoufou). 
7 7 Rank and Title, p. 297, en conclus ion pour le règne de 

Djedkarê: «[le roi[ changes organization of priesthood 

at the royal pyramid from priest of king to priest of 

the pyramid. » Cette conclus ion lapidaire ne fait pas 

apparaître qu'il ne s'agit que du titre hm-ntr. 
7 8 Ses c o n c l u s i o n s sur le fait que ce type de t i t re 

• outrank» les autres (op. cit., p. 257 et 266-267) ne me 

semble pas totalement per t inente ; elle est en effet le 

plus souvent le résultat d'une pratique qui consiste à 

placer le nom du roi sur les montants intérieurs de la 

fausse-porte. 11 faut y voir probablement le souci de 

bénéficier d'une sorte de protect ion magique, voire 

d' imiter l 'encadrement monumenta l des entrées des 

complexes royaux. 
7 9 B A U D , op. cit., p. 45-46, § II.3.B [6[, tableau 2. 
8 0 A.M. A B U - B A K R , Gîza, p. 3 9 - 6 7 ; pour la d a t a t i o n : 

CHERPION, Mastabas et hypogées, p. 9 7 - 9 8 ; voir aussi 

W. B A R T A , Opferliste, p. 156 . Aux a r g u m e n t s de 

Cherpion, on peut ajouter que le matériau de la fausse-

porte, le bois, favorise cette haute date pour la région 

memphi te : M. B A U D , «TWO Scribes Ks.j-hr-st.f of the Old 

Kingdom., CM 133, 1993, p. 8-9 et n. 12. 
8 1 Bibliographie à compléter par J. MÁLEK, «New Reliefs 

and Inscriptions from Five Old Tombs at Giza and 

Saqqara», BSEG 6, 1982, p. 58-60. 
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tombes desquels le nom de ce roi revient avec insistance (onomastique, titres, domaines), 

monuments qui doivent vraisemblablement dater de la seconde moitié de la IV e dynastie, 

au plus tard du début de la V e 8 2 . Le Porter-Moss range, pour le culte de Rêkhaef toujours, 

les monuments de [///]-n-p[th?], CG 1727, et Rwd-kJ.j, BM 1268-1269, dans la IV e dynastie 8 3 . 

Divers autres exemples remontent probablement à cette période, ce dont l'iconographie, 

insuffisante, ne peut décider (la période déterminée s'étend de Khoufou à Niouserrê). Les 

sceaux iraient aussi dans ce sens 8 4 . Ces prêtrises w'b sont nombreuses à la dynastie suivante, 

et se perpétuent sous la VI e . Sous Pépi I e r , par exemple, Qjr et )dw de Gîza 8 5 sont shd w'bw 

Wr-R'-h'.f, titre auquel le second ajoute shd w'bw Jht-Uwjw. Pour la même période, Ttw KJ.J-

nswt porte aussi ce titre-là 8 6 . On remarque cependant, à cette époque, qu'on ne rencontre 

plus de titres w'b + pyramide pour les rois contemporains; les dernières attestations sont de 

Djedkarê 8 7 et d'Ounas 8 8 . Toutefois, avec Pépi I e r apparaît w'b 200 avec le nom du complexe 

funéraire royal, dont on peut se demander s'il ne s'agit pas de la nouvelle désignation de ces 

prêtres 8 9 . Faute d'exemples sous Téti, on ne peut décider si ce roi a mis fin à l'ancien 

système, déjà affaibli après Niouserrê, mais il n'a probablement pas inauguré le changement, 

car aucune tombe de sa nécropole de particuliers, à ma connaissance, n'a révélé d'attestation 

de w'b 200 Dd-swt-Ttj. 

8 2 Voir B A U D , in Critères de datation, p. 63-65, § 11.4, cri­

tère 22 . Quelle que soit la date retenue, dans la marge 

proposée, cela ne laisse pas de doute sur le fait que 

leur carrière a débuté sous Rêkhaef. Les deux tombes 

ont été néanmoins datées de la fin de la V e dyn.: pour 

Jttj, fin V e (PM 193), Menkaouhor-Djedkarê ( H A R P U R , 

Decoration, p. 37, avec étude particulière, alors qu'elle 

at tr ibue à 'nh-R'-h'.f le règne de Niouserrê), ou mi -V e ? 

( S T R U D W I C K , Administration, p. 67-68 , n» 20 , avec cer­

tains arguments favorables à une date antérieure). Baer 

situait rnh-R'-h'./ sous les V e -VI e dyn. sur le seul argu­

ment qu'il s'agit d'une tombe rupestre de la frange est 

du cimetière oriental de Gîza (op. cit., p. 109, n° 362 ) , 

ce qui n'est guère recevable, cf. l 'exemple de Mrjj-Hw/w 

[80]. 

8 3 Respect ivement PM 307 et 3 0 8 , soit L. B O R C H A R D T , 

Denkmäler II, p. 157-158, et HTBM I 2 , pl. 8 (3-4). 
8 4 K A P L O N Y , Roiisiegel I, p. 294 -295 , mais il faut écarter 

ses resti tutions, par trop fragiles (le premier exemple 

sûr est le sceau Ouserkaf n° 18, Rollsiegel II, p. 155, 

pl. 5 3 ) . 

8 5 PM 184-186, i.e. G 7101-7102; D . DUNHAM, W.K. SIMPSON, 

Qar and Idw, passim. 
8 6 PM 66-67; S IMPSON, Western Cemetery I, p. 7-15. Souvent 

daté de cette période, quoique parfois avec hésitations. 

Les critères 21, 4 3 , 52 et 54 de Cherpion, de même 

que le type de panneau de la fausse-porte, en «T», sont 

indubi tab lement de la V I e dyn., alors que le critère 19 

s'achève peut-être sous Pépi I e r . 
8 7 Smnh-w(l)-Pth itws (S : NSP: D 4 3 , PM 4 5 2 ) : w'b Nfr-Jzzj. 

cf. MM, p. 297 = Urk. I, p. 192, 3. 
8 8 Tzmw (S : WSP, PM 6 0 6 ) : w'b Nfr-swt-Wnjs, cf. S . HASSAN, 

Hemet-R', p. 8-10. Le seul exemple ment ionné par Baer 

est Nn-gm (op. cit., p. 9 5 , n° 2 8 4 ) , qui n'est pas publié. 

Après une longue interruption, on retrouve le titre au 

Moyen Empire, avec Mentouhotep II, w'b n Nb-Hpt-R' 

m; ' hrw (H.G. F ISCHER, Supplément, p. 15, n° 669a ) et 

Amenemha t I e r , w'b n Shtp-jb-R' (W.A. W A R D , Index, 

p. 83 , n° 6 8 4 ) . 
8 9 Cinq exemples répertoriés par B A E R , op. cit., table I, 

p. 2 5 0 , 1. 13. Les lignes 6 à 12 comportent les attesta­

tions concernan t les autres rois. 
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C. Autres titres impliquant la pyramide royale 
En dehors des prêtrises hm-ntr et w'b, de nombreux titres sont liés à la pyramide du roi. 

Leur sens est loin d'être toujours clair, et l'on peut hésiter sur le caractère cultuel ou 

séculier des fonctions qu'ils impliquent, quand il ne s'agit pas des deux à la fois, comme 

pour hntj-s. Certaines sont clairement séculières, comme celles de scribe ou d'administrateur 

de la ville de pyramide. Quel que soit le caractère des fonctions impliquées par ces titres -

nous devons trop souvent, hélas, nous contenter de leur forme - leur apparition peut avoir 

un sens pour la datation. 

Le «chef des secrets» (hrj-ssu) ne semble pas se rencontrer après le milieu de la 

V e dynastie 9 0 . Sa disparition est sans doute à lier aux réformes de Niouserrê, et, de la même 

façon, a pu être retardée ça et là jusqu'à la fin de la V e dynastie, particulièrement à Gîza 

(cf. p. 23) . 

Les personnages chargés de l'administration des villes de pyramide, titrés jmj-r njwt suivi 

de la mention du complexe funéraire royal, ne se cantonnent pas aux V e -Vl e dynasties 9 1 . On 

les rencontre dès la IV e dynastie 9 2 , si bien qu'il faut les considérer comme contemporains 

des premiers établissements de ce type, jusqu'à leur probable disparition, du moins dans 

leurs finalités initiales, après Pépi II 9 3 . 

Les administrateurs de la pyramide elle-même, jmj-r suivi du nom du complexe funéraire 

royal 9 4 , ne se rencontrent, par contre, avec aucun nom royal postérieur à celui de Niouserrê 9 5 . 

Lorsqu'ils sont en relation avec une des pyramides de Snéfrou, leur date s'étend de ce roi à 

Niouserrê au plus tard 9 6 . Le même constat doit être fait pour les autres rois impliqués, 

même si une partie des monuments échappe à toute tentative de datation. Les derniers 

9 0 BAUD, BIFAO 96 , 1996, p. 24-25, à propos de Wu. 
9 1 Vs N. S T R U D W I C K , « Three monuments of Old Kingdom 

treasury officiais», JEA 71, 1985, p. 44 , n. 5-6, et HAWASS, 

op. cit., p. 2 4 2 : selon eux, pour la ville de pyramide de 

Khoufou, le titre ne serait pas antérieur à la V e dyn.. 

HELCK, Beamtentitei, p. 129-130, estimait ce terminus a 

quo à la fin de la IV e dyn., ce qui est encore une 

éva lua t ion trop tardive. Voir aussi G . G O Y O N . • Le 

cylindre de l'Ancien Empire du Musée d'Ismailia», BIFAO 

67, 1969, p. 155 (12). 
9 2 Pour la ville de pyramide de Khoufou, voir par exemple 

Snnw-kJ.j ( G : WF : G 2041 , PM 68 ) , généralement daté 

du début de la V e dyn. (p. ex. BAER, op. cit., p. 125, 

n° 4 5 2 A ; STRUDWICK, Administration, p. 131-132, n° 119), 

mais qui pourrait être un peu plus ancien, puisque 

cette date ne représente qu'un terminus ante quem, cf. 

les critères 2, 16 et 56 de Cherpion. Nfrt-nswt ( G : W F : 

G 1457, PM 64 ) , doit dater de la première moit ié de la 

IV e dyn. (CHERPION, Mastabas et hypogées, p. 95 ) , ou un 

peu plus tard, sous Menkourê, à se fier aux sceaux du 

pu i t s A ( G . A . R E I S N E R , «Repor t o f the Egypt ian 

Expédit ion during 1934-1935», BMFA 33 , 1935, p. 71). 

Faute de publ ica t ion de la tombe, il n'est toutefois pas 

certain que ce personnage ait porté le titre étudié, que 

Baer enregistre sous la forme jm/-r de la pyramide (op. 

cit., table 1, 1. 18, n° 263 ) , mais PM comme jmj-r njwt 

de la pyramide. 
9 3 Liste des cartouches attestés avec ce t i t re: BAER, op. cit., 

table I, p. 2 5 0 , 1. 19. 
9 4 Nous nous en tenons à la forme du titre. Il est possi­

ble que jmj-r de la pyramide et jmj-r njwt de la pyra­

mide recouvrent les mêmes responsabilités. 
9 5 BAER, op. cit., table I, p. 2 5 0 , 1. 18. 
9 6 Voir infra à propos des exemples de Dahchour, Kj.j-n/r 

[238] , p. 8 3 - 9 2 ; Kj.j-'hj.f [229] , p. 9 5 - 9 6 ; DWJ-R', p. 78-

8 0 . Hn-kj.J de Meidoum (PM IV, p. 95 ) est daté par 

Strudwick du mil ieu de la V e dyn., sur un critère de 

simili tude avec certains titres de DWJ-R' (op. cit., p. 118, 

n° 97) . 
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exemples sûrs se placent néanmoins sous Niouserrê, avec }j-nfrt 9 7 (nom de la pyramide de 

Menkaourê), et Tjj 9 8 (pyramides de Néferirkarê et de Niouserrê). C'est donc sous ce roi que 

les administrateurs de la pyramide royale disparaissent sous la dénomination de jmj-r + 

pyramide, ce qui n'exclut pas que des «retardataires» puissent encore porter le titre après le 

milieu de la V e dynastie, pour les rois avec lesquels cette fonction était en vigueur (cf. 

p. 23). L'apparition de shd + pyramide à la VI e dynastie 9 9 en est peut-être un avatar, dont il 

nous manquerait sinon une étape intermédiaire, du moins quelques attestations pour la 

période Menkaouhor-Ounas. 

Tous les autres titres composés sur le nom du roi ou de sa pyramide sont trop peu 

attestés pour pouvoir être correctement cernés chronologiquement. 

Ainsi mt] n Z-! suivi du nom du complexe funéraire royal est surtout connu pour des 

rois de la VI e dynastie 1 0 ° , mais, étrangement, le nom de Chepseskaf apparaît deux fois dans 

ce contexte 1 0 1 , sans qu'aucun autre parallèle contemporain des rois des IV e ou V e dynasties 

ne vienne tirer ces exemples de leur isolement 1 0 2 . 

11 en est de même pour zs n z* suivi du nom du complexe funéraire royal, avec un fossé 

entre Khoufou 1 0 3 et la V I e dynastie, sinon Djedkarê 1 C M , sans que l'on puisse déterminer, 

cette fois, si l'exemple concernant Khoufou n'est pas beaucoup plus tardif que ce règne. 

Smsw hjjt suivi du nom du complexe funéraire royal couvre une période de Khoufou à 

Djedkarê à ne se référer qu'au catalogue du nom de ces rois, mais avec peu d'exemples, en 

sus mal datés 1 0 5 . 

Le tableau 3 résume les conclusions chronologiques que l'on peut tirer de cette analyse; 

les lignes en italiques indiquent l'inaptitude d'un titre à servir à des fins de datation. 

9 7 Voir B A U D , in Critères de datation, p. 52, § I I . 3 b [171. 
9 8 M. V E R N E R , «Remarques sur le temple solaire Htp-R' et 

la date du mastaba de Ti», B/FAO 87. 1987, p. 2 9 7 ; 

CHERPION, op. cit., p. 131-132; SPEIDEL, Friseure, p. 63-

6 5 . Voir supra, p. 20 . 
9 9 B A E R , op. cit., Table I, p. 2 5 0 , 1. 4, à partir de Pépi I e r . 

S T R U D W I C K , op. cit., p . 155, n° 151, y ajoute un exemple 

sous Téti , le célèbre vizir Gm-n.j-kj.j [244), shd Dd-svjV 

Ttj. Je n'ai pas trouvé trace de ce titre, alors que shd 

hmui-ntr Dd-swt-Ttj revient avec insistance. 
1 0 0 BAER, op. cit., Table I, p. 2 5 0 , 1. 3 3 ; à partir de Téti . 

H. KEES, «Die Phylen und ihre Vorstehen im Dienst der 

Tempel und Totenstiftungen», Orientaüa 17, 1948, p. 86-

89 , considère que ce titre est le successeur de hrp jmjvj 

Z-S, lié aux pyramides de la IV e dyn.. 
1 0 1 N/r/ ( G , PM 307) , et c nh ( S , PM 7 5 9 ; HTBM l 2 , pl. 11 (2)). 

L'iconographie de cet exemple se montre favorable à 

une date sous ce règne et guère plus, puisque le critère 

56 de Cherpion ne dépasse pas le règne d'Ouserkaf 

(op. cit., p. 200 ) , éventuel lement Sahourê. 
1 0 2 KEES, op. cit., p . 87, n. 2, ment ionne Rêkhaef, mais pour 

un exemple daté de la PPI. 
1 0 3 D'après PM 176; Nfrj ( G : WF). 
1 0 4 Sous ce règne; Ssm-nfr Hbj (S : WSP: E 8, PM 5 9 5 ) , titre 

ment ionné par S T R U D W I C K , op. cit., p. 140, n° 132. Ce­

pendant, hm-ntr s'intercale entre le nom de la pyra­

mide et zs n ZJ, quoique la proximité des deux titres 

pourrait, bien sûr, jouer en faveur d'un jeu de facteur 

commun. 
1 0 5 BAER, op. cit., Table 1, p. 2 5 0 , 1. 4 0 . Kj.j-dvjj ( G : CF. PM 

244-245) , le n° 5 5 0 de Baer, est antérieur à Niouserrê 

environ, vu la forme de sa prêtrise en hm-ntr + nom 

royal (celui de Rêkhaef), et vu l ' iconographie, via les 

critères 13, 4 6 et 45 de Cherpion, les deux premiers 

c o n n u s j u s q u ' à Djedkarê -Ounas , le de rn ie r , p lus 

restrictif, jusqu'à Niouserrê. 
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Titres Rois concernés Période d'attestation 

hm-ntr du roi Snéfrou à Niouserrê 
IV" à mi-V dyn., 

retardataires jusqu'à fin V e dyn. 

hm-ntr de la pyramide Khoufou à PPI V e dyn. à PPI 

w'b de la pyramide Snéfrou à Ounas IV e dyn. à PPI 

w'b 200 de la pyramide Pépi 1" à PPI Pépi I" à PPI 

hrj-ssu de la pyramide Khoufou à Niouserrê IV e à mi-V dyn., év. plus 

jmj-r nju»t de la pyramide Khoufou à PPI V» dyn. à PPI 

jmj-r de la pyramide Snéfrou à Niouserrê IV* à mi-V dyn., év. plus 

shd de la pyramide Téti à PPI VI e dyn. à PPI 

T a b l e a u 3 . Titres et datat ion. Prêtrises et fonctions au complexe funéraire royal. 
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IV. La datation des mastabas de Gîza 
Le cimetière occidental 

A. Les difficultés de la datation 
Les premières fouilles dans la nécropole à l'ouest de la pyramide de Khoufou ont été 

effectuées au hasard des monuments les plus apparents; pour cette époque, celles de Lepsius 

(LG 15 à LG 51) sont les mieux publiées 1 0 6 . Une activité de dégagement systématique s'ouvre 

avec le début de ce siècle, en trois secteurs est-ouest. Une bande centrale entre les grands 

mastabas G 2 0 0 0 (exclu) et G 4 0 0 0 (inclus), dite « Mittelfeld », fut fouillée par G. Steindorff 

pour une petite partie à l'ouest 1 0 7 , puis surtout H. Junker l 0 8 . Les deux bandes qui encadrent 

la précédente, au nord et au sud, le furent par C.S. Fisher 1 0 9 , puis surtout G.A. Reisner " ° . 

Des travaux complémentaires dans la frange la plus occidentale ont été menés depuis par 

A.M. Abu-Bakr ' " , poursuivis actuellement par Z. Hawass 1 1 2 . 

Le cœur du cimetière occidental est constitué d'une série de mastabas regroupés en 

secteurs, dénommés G 1200 (ou Nordwestfriedhof), G 2100 (ou Nordfriedhof) et G 4 0 0 0 

(Sudfriedhof) par les fouilleurs, et agencés selon un plan en damier (fig. 24, p. 227). Ils 

constituent, selon la terminologie de Reisner, les «nucleus cemeteries», c'est-à-dire les im­

plantations les plus anciennes du site. Un prolongement plus tardif est constitué par le 

cimetière «en échelon» G 4900-5200, à l'est des précédents, près de la pyramide royale. C'est 

à Reisner que l'on doit la synthèse sur ces secteurs, réalisée sur la base d'une étude 

architecturale très précise. Elle distingue, en de multiples typologies, les éléments constitutifs 

du mastaba et leur évolution, qu'il s'agisse du type de gros œuvre ou «noyau» (core selon la 

terminologie de Reisner), de revêtement, de chapelle, de puits, de chambre funéraire. Junker, 

qui n'a travaillé que sur un secteur restreint des «nucleus mastabas», à savoir les deux 

rangées septentrionales du secteur G 4000 , et la frange méridionale de G 2100, a lui aussi 

livré une réflexion de synthèse sur les étapes de construction de ces mastabas. 

1 0 6 LD Text I, p. 33-76. 
1 0 7 PM 108-118. Les plans en ont été récemment publiés, 

voir G . STEINDORFF, U . H Ö L S C H E R , éd. A. G R I M M , Masta­

bas, passim. Pour les trouvailles de cette mission, es­

sent ie l lement conservées à Hildesheim, se reporter au 

CAA Hildesfieim. 
1 0 8 J G I à IX. Les mastabas les plus importants des sec­

teurs G 4 0 0 0 , G 2 0 0 0 et G 5 0 0 0 sont publiés dans les 

volumes 1 à IV et VIII, les marges et petites structures 

autour des précédents sont essent ie l lement regroupées 

dans les volumes VI à VIII, mais aussi, çà et là, dans 

les premiers volumes. Pour les tombes les plus occi­

dentales, voir les volumes V et IX. 
1 0 9 Minor Cemetery, passim; PM 95-99. 
1 1 0 R G , part icul ièrement les appendices A à D ( G 1200, 

G 2 0 0 0 , G 2100, G 4 0 0 0 ) , qui ne concernen t que les 

mastabas in i t iaux («nucleus mastabas» selon la termi­

nologie de Reisner). 
111 Giza, passim; PM 47-52. Seule une partie de ses fouilles 

(1949-1950) a été publ iée; pour quelques compléments , 

voir J . LECLANT, «Fouilles et travaux en Egypte et au 

Soudan», Orientalia 21, 1952, p. 2 4 0 - 2 4 1 ; Orientalia 22, 

1953, p. 9 4 ; Orientalia 23 , 1954, p. 72 -73 ; M. M O U R S I , 

«A Masterpiece Scribe-Statue from the Old Kingdom », 

Festschrift von Beckerath, p. 209-214. 
1 1 2 Ce secteur comprend le mastaba G 1700 du nain Pr-nj-

'nh, à la l imite des anciennes concessions de Junker 

(le nain Snb) et de Reisner (G 1457) : Z. HAWASS, «The 

Statue of the Dwarf Pr-n(j)-'nh(w) Recently Discovered 

at Giza», MDAIK 47, 1991, p. 157-162; id., «Legend of 

the Nile, Pages from an Archaeologist's Notebook», Horus 

1 0 / 2 , avril-juin 1992, p. 6-11. 
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La complexité de la question de la datation de ces tombes est due aux multiples 

aménagements qu'elles ont subies. Si la chronologie relative peut en être déterminée relati­

vement aisément, une date absolue correspondant à un ou plusieurs règnes pose problème. 

En effet, on a considéré, soit que chaque étape majeure d'aménagement de la nécropole a 

coïncidé avec un règne particulier, soit que chaque règne a connu son lot de réexamens. 

Entre ces deux options, les écarts de date obtenus peuvent être considérables. Pour en juger, 

l'exemple du secteur G 4 0 0 0 est révélateur, puisqu'il a été étudié à la fois par Junker et 

Reisner. 

Junker considère que la construction des mastabas s'est effectuée en vagues successives 

règne après règne, en une progression vers l'est depuis la grande tombe de Hm-jwnw (G 4000) , 

qui domine l 'ensemble 1 1 3 . Les rois qui ont pris part à ce processus, après le projet initial de 

Khoufou (limité à G 4000 , 4150-60, 4250-60) , seraient Rêkhaef, Menkaourê et probablement 

Chepseskaf. Ils auraient poursuivi l'œuvre du constructeur de la Grande Pyramide, sans 

altérer l 'ordonnancement du plan initial. Dans ces conditions, Junker considère que les 

tombes du cimetière en échelon (G 4900-5200) , adjonction vers l'est, sont du début ou du 

milieu de la V e dynastie 1 1 4 . Cette étape représente, contrairement à la précédente, une 

révision du principe original de disposition, puisque les tombes sont disposées «en échelon», 

décalées les unes par rapport aux autres, de façon à ce que l'entrée d'un mastaba soit face à 

une «rue» et non plus au mur ouest d'une autre tombe. L'archéologue lie ce changement à 

la perte du rôle de Gîza comme nécropole de la Résidence, déplacée vers le sud à Saqqara 

sous la V e dynastie. Cette période se serait traduite, à Gîza, par la construction de tombes 

intercalaires, entre deux mastabas de la IV e dynastie, ce qui a parfois eu pour effet de 

bloquer les rues du quadrillage initial. Junker caractérise les deux périodes ainsi dégagées, 

correspondant chacune à une dynastie, non seulement par cette différence d'agencement 

général des tombes, mais surtout par l'évolution du type de mastaba. Dans un premier 

temps, il s'agit d'un simple tumulus à stèle-tableau (ou dalle funéraire, Grabplatte, slab-stela) 

protégée par une chapelle extérieure de briques crues, ensemble décrit comme «Normaltyp» 1 1 5 , 

avec quelques variantes, sous la IV e dynastie. Dans un second temps, à la dynastie suivante, 

la chapelle intérieure décorée apparaît, en forme de «L» et souvent à deux fausses portes. Au 

sein de la IV e dynastie, Junker opère une distinction entre deux types de mastabas, selon les 

matériaux employés pour la construction des murs extérieurs du noyau (Kernbau), destinés à 

retenir une masse intérieure de blocs ou de gravats divers. S'ils sont constitués de petits 

blocs de beau calcaire, ils sont attribués au règne de Khoufou; si leur taille est plus impo­

sante, et qu'ils sont issus des carrières locales de calcaire nummulithique, ils sont datés de 

Rêkhaef-Menkaourê 1 1 6 . Un retour à un appareil de petits blocs est constaté à la fin de la 

IV e dynastie. 

1 1 3 JG I, p. 10-14 et JG XII. p. 12-19. 
1 1 4 Voir en part iculier JG III, p. 2-8. 

1 1 5 JG I, p. 14-35. 
1 1 6 Ibid., p. 10. 
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Pour Reisner, au contraire, les «nucleus mastabas» auraient tous été construits sous 

Khoufou; Rêkhaef serait responsable de l'extension orientale que constitue le cimetière «en 

échelon» " 7 . Les étapes sont donc isolées au sein du règne du bâtisseur de la Grande Pyramide, 

en diverses tranches, avant l'an 5, de l'an 5 à l'an 15, et jusqu'à la fin du règne 1 1 8 . Quel que 

soit le crédit que l'on peut accorder à la précision de ces tranches chronologiques, on 

retiendra surtout l'idée d'une planification de la trame de la nécropole sous Khoufou, thèse 

qui a été très largement acceptée 1 1 9 . Les choses pourraient être alors assez simples, si ce n'est 

que les «noyaux» ainsi construits ne constituent qu'un gros œuvre, soit utilisé tel quel, avec 

adjonction d'une chapelle en briques crues autour d'une stèle-tableau (fixée sur un des 

gradins du mur de retenue oriental), soit complété par une chapelle extérieure en pierre, 

voire percé pour l 'inclusion d'une chapelle intérieure. Ces aménagements, et, en particulier, 

le percement du noyau par le puits qui donne sur la chambre funéraire, peuvent cependant 

prendre place très longtemps après l'achèvement du gros œuvre, soit que le propriétaire 

initialement prévu ait eu une longévité suffisante pour mener à bien divers réaménage­

ments, soit que le mastaba initial, resté vacant, n'ait été réutilisé que bien plus tard (cf. le 

cimetière en échelon). A l'idée de Junker, celle des vagues successives en divers règnes, 

Reisner substitue donc celle d'une planification-construction d'ensemble réalisée sous Khoufou, 

mais dont les tombes auraient connu des fortunes diverses et une utilisation effective à des 

périodes variées. Ses conclusions chronologiques se distinguent donc de celles de Junker, en 

particulier sur l'évolution du mastaba. Il situe l 'introduction de la chapelle intérieure à une 

niche sous Khoufou, à la fin du règne, et celle de la chapelle à deux niches, en relation avec 

des mastabas à deux puits, sous Rêkhaef, avec une généralisation sous Menkaourê l 2 ° . 

Dans un certain sens, pourtant, les conclusions des deux archéologues se recoupent 

partiellement. Si leurs conceptions diffèrent sur la façon dont l'histoire du site s'est articu­

lée, le résultat, qui a trait à l 'utilisation effective des tombes, présente des points communs. 

En ne s'intéressant qu'au stade ultime de la construction, c'est-à-dire à la décoration de la 

chapelle, les écarts de dates peuvent se résumer à peu de choses. Par exemple, Reisner est 

favorable à une date d'utilisation des mastabas du cimetière en échelon à la fin de la 

IV e dynastie, sous Menkaourê et plus tard 1 2 1 , tandis que Junker retient le début de la 

V e dynastie et plus 1 2 2 . Pour le cimetière G 2100, l'accord est total pour le règne de Khoufou, 

de même que pour la partie au sud de la pyramide de Khoufou, dite GIS, datée du règne de 

Menkaourê, même si Reisner concède une possible antériorité. Cependant, à analyser l'arsenal 

des arguments employés par l'un et l'autre fouilleur, on constate que l'accord se fait dans les 

" Reisner ne prend pas en compte le règne de Redjedef, 

dont il considère que l 'activité à Gîza a été inexis­

tante, en raison du déplacement du chant ier royal à 

Abou Rawash. Divers témoins archéologiques invalident 

cependant part iel lement cette conclusion, cf. p. 34-35. 
1 1 8 RG, p. 83-84 . 
1 1 9 A ins i D. O' C O N N O R , . Po l i t i c a l Sys tems and 

Archaeoloaical Data in Eevot : 2600-1780 B . C . » . World 

Archaeology 6. 1974, p. 19-21 et fig. 6 ; M. LEHNER. . T h e 

D e v e l o p m e n t o f the Giza N e c r o p o l i s : the Khufu 

Project . , MDAIK 41. 1985, fig. 3 c ; etc. 
1 2 0 RG, p. 297-300 . 
1 2 1 Ibid., p. 2 9 9 . 
1 2 2 Par exemple JG 111, p. 8-16. 
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rares cas où les preuves en faveur d'une date sont irréfutables, comme la présence sur un 

bloc d'une marque de construction à nom royal 1 2 3 . Les empreintes de sceaux retrouvées 

dans certaines chambres funéraires ne font pas toujours l 'unanimité, puisque Junker a montré 

qu'elles pouvaient émaner d'institutions qui survivaient au roi défunt, tout en en conservant 

son nom (cf. § I.B.2). C'est dire que le développement des types de mastabas et de leurs 

parties constitutives, qui ont été analysées avec précision par les deux archéologues pour 

établir une chronologie relative très solide, comporte des incertitudes dans le domaine de la 

datation absolue. Celle-ci ne bénéficie que de très rares indices assurés, et dépend d'interpré­

tations plus subjectives. Reisner n'a jamais caché la relative imprécision dans les dates qu'il 

attribuait aux diverses étapes d'un mastaba, y compris pour sa décoration, faute d'inscriptions 

adéquates et en nombre suffisant 1 2 4 . Parmi les interprétations subjectives, figure au premier 

plan la juste appréciation de la valeur chronologique d'un nom royal. Junker et Reisner ont 

bien évalué le problème, selon les contextes d'intervention, nom de personne, de domaine 

funéraire ou titre 1 2 5 . Ils concluent à la prudence, mais, dans l 'utilisation réelle de cet 

argument, il apparaît que Reisner lui accorde un plus grand crédit que Junker, qui abaisse 

systématiquement la date d'un monument par rapport au nom royal le plus récent qui y 

figure 1 2 6 . Cette tendance est chez lui si récurrente, qu'il éprouve le besoin d'accumuler les 

arguments en faveur de la datation des «mastabas initiaux» sous la IV e dynastie 1 2 7 , qui n'est 

pourtant pas loin de l'évidence. C'est dans cette problématique depuis longtemps minée que 

se place l'ouvrage de N. Cherpion sur la datation. Nous avons montré que ce travail est 

fondamental pour l'appréciation de la valeur des cartouches, mais que les défauts de la 

documentation disponible ne permettaient pas de tirer des conclusions aussi définitives que 

ne le voudrait cet auteur. En particulier, plusieurs critères pour lesquels les noms de Rêdjedef 

et de Rêkhaef sont les dernières attestations connues, et qui seraient d'une remarquable 

utilité pour démêler certains problèmes, ne disparaissent pas pour autant après ces règnes, 

mais se prolongent parfois un peu plus, jusqu'à la fin de la IV e dynastie ou au début de la 

V e 1 2 8 . L'approche iconographique doit donc être utilisée avec prudence dans le problème 

complexe de la datation des mastabas initiaux de Gîza, en tenant compte des multiples 

détails architecturaux relevés par H. Junker et G.A. Reisner. Elle offre néanmoins des points 

d'ancrage à partir desquels la date de certaines tombes, occupées par des membres effectifs 

ou nominaux de la famille royale, peut être réévaluée. 

1 2 3 Même si, pour les raisons analysées ci-dessus, Reisner 

accorde plus d ' importance que Junker à différencier la 

partie du mastaba sur laquelle cette marque figure, en 

distinguant, par exemple, le «cœur» du revêtement. La 

mise en place de ce dernier peut, effectivement, être 

net tement plus tardive que le gros œuvre. 
1 2 4 RG, p. 30-31. 
1 2 5 Respectivement JG 1, p. 9 -10 et RG, p. 31-35. 
1 2 6 Ainsi JG I I I , p. 13-14, à propos de SJm-n/r I I I [ 2 2 0 ] : 

malgré une série de domaines basilophores, de Snéfrou 

jusqu'à Néferirkarê, il estime, en reconst i tuant la chro­

nologie du secteur et l 'histoire de cette famille, que la 

tombe date de la fin de la V e dyn.; voir cependant 

in/ra, p. 59 . 
1 2 7 JG I, p. 8. 
1 2 8 B A U D , in Critères de datation, p. 76-77, § I I .6 [31] (cri­

tère 2) , p. 55-56, § II .3.d. l [241 (critère 40 ) , p. 80 , § II.7 

(critères 48a , 4 9 et 59 ) , p. 40 , § I I .2 .b [1] et p. 72-73, 

§ I I .5 (critères 6 1 - 6 4 ) ; résumé supra. 
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B . La datation de quelques mastabas 
La liste des tombes du cimetière occidental occupées par des membres de la famille 

royale, et pour lesquelles la date doit être précisée, est la suivante: 

- Cimetière G 1200: 

Wp-m-nfrt [45], G 1201 ; 

Kj.j-m-(h [234], G 1223; 

Nfrt-jjbt [127], G 1225; 

- Cimetière G 2100 : 

Mr-jb.j Kj.j-pw-nswt [73], G 2100-1 (annexe à G 2100) ; 

N-sdr-kj.j [93], G 2101 (annexe à la précédente); 

Hntj-[kj.) ?] [192], G 2130 ; 

Kj.j-nfr [239], G 2150 ; 

Nj-k>nswt 1 [102], G 2155 ; 

- Cimetière G 4 0 0 0 : 

Hm-jwnw [151], G 4 0 0 0 ; 

Mrt-jt.s В [84], G 4140; 

Jwnw [16], G 4 1 5 0 ; 

Snfrw-snb [212], G 4 2 4 0 ; 

Jjbtt [6], G 4 6 5 0 ; 

Kj.j-pw-nswt KJJ [233], G 4651 ; 

Nj-mSt-Hp [99], G 4712; 

Nfr-htp.s [122], G 4714; 

Wnst [48], G 4 8 4 0 ; 

- Cimetière en échelon: 

NsM-nfr [135], G 4 9 7 0 ; 

DwJ-n-R' [248], G 5110; 

SsJt-htp Ht] [219], G 5150 ; 

Ssm-nfr III [220], G 5170; 

Hmt-nu/ [182], G 5210 ; 

Вз-bj.f II [55], G 5230 . 
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B.l . Les mastabas du cimetière G 1200 

Leur datation ne pose pas de problème particulier, aussi ne procédera-t-on qu'à une 

synthèse rapide. Ces mastabas sont composés d'une masse de gravats retenue par des murs 

extérieurs à petits blocs disposés en gradins (core lia de Reisner). Cette structure est complétée 

par une chapelle extérieure de briques crues (type la de Reisner) dont la salle principale, 

nord-sud, abrite une stèle-tableau fichée dans un des gradins du mur extérieur oriental du 

tumulus. Ces mastabas sont datés du règne de Khoufou par Reisner et Junker 1 2 9 , en particulier 

grâce à des marques de chantier qui comportent le cartouche royal 1 3 ° . Plus précisément, 

Reisner les confine au début du règne, dans la chronologie de l'établissement des «nucleus 

mastabas» qu'il propose 1 3 1 . Le groupe des trois tombes qui nous occupe 1 3 2 a cependant 

modifié le dispositif initial, en procédant à une extension du noyau d'origine, en deux 

étapes. D'abord, une annexe nord est construite pour les mastabas G 1223 et 1225, avec un 

nouveau puits. Le résultat est donc un mastaba à deux puits, d'un type qui serait apparu fin 

Khoufou à début Rêkhaef dans le cimetière oriental, toujours selon Reisner 1 3 3 . La seconde 

addition est constituée d'une ceinture de gros blocs (core IViii), plus importante du côté 

oriental, qui intègre au sud une chapelle intérieure en «L», pas toujours achevée. La stèle-

tableau, laissée en place, mais recouverte (G 1201), est alors supplantée par une fausse-porte. 

Planifiés et construits sous Khoufou, ces trois mastabas ont donc connu, contrairement 

au reste du groupe, des étapes supplémentaires. Celles-ci se situeraient probablement entre 

la fin du règne de Khoufou et celui de Rêkhaef inclus. Le règne de Rêdjedef est cependant 

omis par Reisner et Junker, en raison du déplacement de l'activité constructrice funéraire 

royale vers le nord, à Abou Rawash, avant le retour de Rêkhaef à Gîza 1 3 4 . Il n'est pourtant 

pas certain que le successeur de Khoufou ait cessé toute activité de ce type à Gîza. D'abord, 

il a achevé, sinon construit, l'une des fosses à barque de la Grande Pyramide 1 3 5 . On pourrait 

mettre cet acte sur le compte des devoirs filiaux envers le souverain défunt, sans que cela 

n'engage une véritable politique de construction. Le nom de Rêdjedef n'apparaît certes pas 

sur les marques de chantier des blocs des mastabas, mais il ne faut pas majorer l'importance 

de cette lacune, d'une part, à cause du très petit nombre d'inscriptions de ce type, d'autre 

1 2 9 Synthèse en RG, p. 3 8 5 ; voir aussi JG I, p. 8. 
1 3 0 En G 1 2 0 5 : W.S. SMITH, « Inscriptional Evidence for the 

History of the Fourth D y n a s t y , )NES 11, 1952, p. 125 ; 

en G 1207: G.A. REISNER, C. FISHER, .Prel iminary Report 

on the Work of the Harvard-Boston Expedit ion in 1911-

13», ASAE 13, 1914, p. 2 3 6 . 
1 3 1 RG, p. 8 3 - 8 4 : avant l'an 5, puis seconde étape jusqu'à 

l'an 15. 
1 3 2 Ibid., p. 385-387 et 3 9 8 - 4 0 6 ; synthèse sur l'élargissement 

d'un mastaba avec un core de type IViii dans la nécro­

pole or ienta le : ibid., p. 72-73 , fin Khoufou. 

1 3 3 Ibid., p. 2 9 8 . 
1 3 4 C'est la thèse qui ptévaut toujours, cf. P. JÂNOSI , WZKM 

84, 1994, p. 178-179: . Belegungslùcke » entre Khoufou 

et Rêkhaef pour les mastabas, alors que N. Cherpion 

(dont il men t ionne les travaux, sic) a démontré le 

contraire, voir n. 137. 
1 3 5 M e n t i o n du 2 e r e c e n s e m e n t : A.M. A B U - B A K R , 

A.Y. MOSTAFA, «The Funerary Boat of Khufu», BABA 12. 

1971, fig. 6f ; voir aur,si L A . CHRISTOPHE, «Les quatre plus 

illustres fils de Chéops», CHE 7, 1975, p. 213. 
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part, en raison des possibilités matérielles de certains individus, qui ont pu construire ou 

agrandir leur tombe sur leurs propres ressources, après le décès de Khoufou. Le nom de 

Rêdjedef apparaît d'ailleurs sur les parois de quelques chapelles du site I 3 6 , dont certaines 

doivent être effectivement datées de ce règne 1 3 7 . 11 y figure d'ailleurs avec ceux de ses 

successeurs, ce qui permet de classer parmi les mythes les histoires de querelles fratricides 

entre branches de la famille royale, motivées par lui ou tournées contre lui 1 3 8 . 11 paraît 

donc préférable de supposer que Rêdjedef, en raison du déplacement du chantier du règne 

hors de Gîza, a peu entrepris sur ce site, mais cela n'interdit en rien la poursuite de travaux 

ponctuels, bénéficiant des infrastructures laissées par son prédécesseur. 

La chronologie des tombes peut être mieux précisée par l'analyse du secteur G 4 0 0 0 

(p. 44-56), à propos duquel on conclura que les chapelles extérieures modifiées par une 

extension du gros œuvre, comme pour les trois exemples qui nous concernent, sont proba­

blement toujours contemporaines de Khoufou, à la rigueur de Rêdjedef. 

B.2. Le secteur G 2100 

La chronologie des tombes de ce secteur est moins homogène que celle du groupe 

précédent. L'analyse de la datation des mastabas retenus sera effectuée dans l'ordre de la 

numérotation de Reisner. 

B.2.a. G 2100-1 annexe, Mr-jb.j Ks-pw-nswt [73] 

Au sud du mastaba G 2100, construction anonyme dont la structure est typique du 

règne de Khoufou (cf. les tombes du secteur G 1200, ci-dessus), s'est implanté un mastaba 

qui le prolonge et le recouvre partiellement. Le mur de retenue de la masse du noyau est 

constitué de gros blocs (core Vlla de Reisner), avec chapelle intérieure à deux niches (type 4a). 

3 5 Ainsi Mr.s-'nh III 176], Sïm-n/r I (G : WF : G 4 9 4 0 , PM 

142-143), Snb (G: WF, PM 101-103), Kj.j-pw-nswt 1233] 

(doc. 3) et Ruid [147]. 
3 7 Pour Snb, voir N. CHERPION. «De quand date la tombe 

du nain S e n e b ? . , BIFAO 8 4 , 1984 , p. 35-54 , date 

confirmée par les découvertes récentes du même sec­

teur (fouilles Z. Hawass), en part iculier d'une autre 

tombe de Kj.j-pw-nswt ]233] , prêtre hm-ntr de Snéfrou, 

Khoufou, Rêdjedef et Rêkhaef, à dater probablement 

de ce règne, cf. infra, p . 54 . Ssm-nfr I, quoique sa tombe 

se situe vra isemblablement peu après Rêdjedef (peut-

être Rêkhaef, c'est-à-dire plus tôt que les est imations 

proposées, le début de la V e dyn., cf. BAUD, in Critères 

de datation, p . 55-56, § II.3.d.l [24]), a effectué une par­

tie de sa carrière sous ce règne, cf. son titre unique de 

nj hwt Hr hf>r, «celui qui appartient au domaine de 

l'Horus hpr (= Rêdjedef)». 
1 3 8 V. MARAGIOGLIO, C. RINALDI, Piramidi Men/ìte V, p. 6 - 8 ; 

M. VALLOGGIA, «Le complexe funéraire de Radjedef à 

Abou-Roasch: état de la question et petspectives de 

recherches», BSFE 130, ju in 1994, p. 10-12 ; pour la ré­

futation effectuée sur des bases archéologiques, voir 

S. MARCHAND, M. BALID, «La céramique miniature d'Abou 

Rawash. Un dépôt à l 'entrée des enclos or ientaux», 

BIFAO 9 6 , 1996 , p. 2 5 5 - 2 8 8 . La démons t r a t i on de 

V. DOBREV, «À propos d'une statue fragmentaire du roi 

Menkaourê trouvée à Abou Rawash», in Etudes Lauer, 

p. 158-166, n'a guère de valeur, faute d'avoir compris 

les comptes rendus de la mission franco-suisse et saisi 

ce qu'est une damnatio memoriae. 
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Cette construction a été datée par le fouilleur, H. Junker, du début de la V e dynastie, et par 

G.A. Reisner de la fin de la IV e 1 3 9 , soit une différence somme toute mineure. K. Baer et 

B. Begelsbacher-Fischer suivent le premier H 0 , mais Strudwick adopte les conclusions du 

second 1 4 1 , et W. Barta une date encore plus haute, pusqu'il range la tombe au sein d'un 

groupe antérieur à Menkaourê 1 4 2 . Y. Harpur a choisi une via média en retenant les règnes 

de Chepseskaf-Ouserkaf 1 4 3 . Selon les critères de N. Cherpion, enfin, la décoration de la 

chapelle, que l'on considère comme la marque de l'achèvement d'une tombe 1 4 4 , ne serait 

pas postérieure à Redjedef (voir infra, p. 37-39). 

1. Arguments architecturaux 
L'argument principal de Junker en faveur de la V e dynastie est le type de la chapelle 

intérieure 1 4 5 , dont il souligne la parenté avec celle des mastabas de la nécropole GIS, datée 

de Menkaourê 1 4 6 . Comme nous l'avons déjà vu, les dates proposées par Reisner sont toujours 

plus anciennes. Il fait remonter le type de chapelle intérieure à deux fausses portes au 

milieu de la IV e dynastie, au début du règne de Rêkhaef au plus tard, avec un usage qui se 

répand sous Menkaourê 1 4 7 . Le type de noyau à gros blocs se situerait fin Rêkhaef 1 4 8 , tandis 

que les blocs extérieur «roughly dressed to a sloping surface» seraient surtout connus mi-

Rêkhaef à Menkaourê 1 4 9 . Si l'on compare cependant G 2100-1 à G 7650 1 5 ° , de core IViii avec 

extension sud de type VII, et chapelle de même type que celle de Mr-jb.j, avec une fausse-

porte sud à tableau de type slab-stela (voir infra, § a.2), on ne dépasserait guère le règne de 

Rêkhaef, date retenue pour G 7650 1 M . 

Junker appuie sa datation par l'analyse de la chambre funéraire 1 5 2 , dont il reconnaît 

pourtant les ambiguïtés. Elle possède à la fois des éléments en faveur de la IV e dynastie 

(dalle de fermeture à l'entrée du couloir, taille de la chambre funéraire) et de ce qu'il 

considère comme la marque de la dynastie suivante, taille de la dalle 1 5 3 et absence de 

revêtement dans la chambre. L'ensemble correspond au type 3 de Reisner, que celui-ci date 

de la fin du règne de Khoufou jusqu'au début de la V e dynastie, avec une prépondérance 

sous Rêkhaef pour les grandes tombes 1 5 4 . L'argument de Junker selon lequel la présence de 

1 3 9 RG, p. 3 3 4 : décorat ion sous Menkourê ou Chepseskaf. 
1 4 0 R e s p e c t i v e m e n t Rank and Title, p. 7 9 , n° 182 et 

Gôtterwelt. p. 2 8 0 , n» 182. 
1 4 1 Administration, p. 9 5 , n° 59 . 

1 4 2 Opferliste. p. 156. 
1 4 3 Décoration, p. 267, n» 9 3 . 
1 4 4 RG, p. 3 0 : dernière étape dans le processus de cons­

truct ion au sens large. 
1 4 5 JG II, p. 2-3 et 122-123. 
1 4 6 Ibid., p. 24. 
1 4 7 RG, p. 2 9 8 - 2 9 9 . 

1 4 8 Soit la variante «a» du type VII, parallèle aux types VI 

et VII I : ibid., p. 4 3 . 

1 4 9 Ibid., p. 178, type w, après la série des mastabas initiaux, 

ibid.. p. 181. 
1 5 0 /bld., fig. 9. 
151 Ibid., p. 212 (5). 

1 5 2 JG II, p. 124-125. 
1 5 3 1,27 m de haut pour la dalle du puits sud, ce qui est 

effectivement inférieur aux dimensions habituel les des 

dalles des secteurs les plus anciens, de 1,40 m à 3 m 

selon Reisner, avec une série bien représentée aux 

environs de 1.60 à 1,70 m (RG, p. 169-170). La hauteur 

de la dalle du puits nord, correspondant au mastaba 

init ial , est de cet ordre, avec 1,55 m. 
1 5 4 /bld., p. 150 (c). 
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vases canopes en céramique à engobe rouge assure une date sous la V e dynastie 1 5 5 ne me 

paraît pas décisif. Reisner a montré que, dès le début de la IV e dynastie, les chambres 

funéraires contenaient un réceptacle à canopes, rupestre ou maçonné 1 5 6 . La tombe de Htp-

hr.s VE [162] a livré un coffre à quatre compartiments pour viscères 1 5 7 , mais c'est un témoin 

archéologique isolé au sein de la IV e dynastie, au même titre que les jarres en calcaire de 

même usage de la tombe de Mr.s-'nh III 1 5 8 . Compte tenu de l'état de la documentation en ce 

domaine, il me paraît donc risqué d'en tirer un argument chronologique. D'ailleurs, les 

nombreux débris de céramique découverts dans les chambres funéraires, ou rejetés dans et 

hors du puits par les pillards, ont pu appartenir à des vases de ce type. 

Aucun argument décisif ne fixe donc la datation du monument au début de la V e dynastie, 

dont la construction pourrait même remonter aux règnes de Rêdjedef-Rêkhaef. Notons 

d'ailleurs que, par l'extension sud de G 2100, le mastaba devient une «Doppelgrab» 1 5 9 qui 

n'est pas sans rappeler les «twin mastabas» du cimetière oriental, dont l'achèvement est daté 

de Rêkhaef. 

2. Arguments en rapport avec la décoration 
Les critères iconographiques de N. Cherpion 1 6 0 les plus précis donnent trois dates-butoirs : 

Rêdjedef (critère 30) , Rêkhaef (critères 61-64, terminus réévalué) et le début de la V e dynastie 

(critères 2, 49 et 59, terminus sous Rêkhaef réévalué, cf. p. 15-17). 

L'usage de la liste archaïque d'offrandes (critères 61 à 64) , circonscrit aux nécropoles de 

la pyramide de Khoufou à Gîza, disparaît probablement après Rêkhaef. Quoiqu'elle ait pu 

perdurer, en dehors de l'élite, sous l'influence d'une tradition locale, son absence dans la 

nécropole centrale, liée à Rêkhaef, est un argument en faveur de son extinction aux environs 

de ce règne, en accord avec la leçon des noms royaux 1 6 1 . Apparu sous la II e dynastie 1 6 2 , ce 

type de liste figure sur des stèles rectangulaires dont la partie décorée est limitée à un carré 

approximatif 1 6 3 , d'où leur nom de stèles-tableaux (ou dalles funéraires). Ces monuments 

sont sans doute, dès l'origine, intégrés à une fausse-porte ou niche de briques, dont ils 

constituent la seule partie décorée 1 6 4 . Les slab-stelae de Gîza, disposées dans une cavité 

aménagée sur un gradin du mur extérieur oriental du gros œuvre, parfois visible (première 

moitié de la IV e dynastie), parfois cachée, possèdent des caractéristiques iconographiques qui 

les rattachent à cette tradition des II e-IlI e dynasties, quoiqu'il s'agisse, cette fois, de véritables 

1 5 5 J G I I , LOC. at. 
1 5 6 R G , p. 155-161 ; E. BROVARSKl, Canopic lars, CAA Museum 

of Fine Arts Boston, 1, 1978, fascicule d ' introduction. 
1 5 7 R S G , p. 21-22, pl. 44 . 

1 5 8 R G , loc. cit. 
1 5 9 J G I I , p. 122. 
1 6 0 Mastabas et hypogées, p. 224, pour la liste. 
1 6 1 Cherpion indique qu'une liste d'étoffes se rencontre 

encore avec le nom d'Ouserkaf, sur le panneau d'une 

fausse-porte de Saqqara, mais sous une forme dégénérée 

et sans q u a d r i l l a g e , so i t assez lo in de la forme 

canon ique : Mastabas et hypogées, p. 80 , n. 124. 
1 6 2 P. KAPLONY, K B I À F , p. 1-53; voir aussi Z. S A A D , Ceiling 

Stelae, en part iculier pl. 17, 27, 29 et 30 . 
1 6 3 La stèle peut donc être rectangulaire, dont seule la 

partie médiane sera décorée, contra i rement aux stèles-

tableaux de Gîza, sans parties non décorées: G. HAENY, 

• Zu den Platten mit Opfertischszene aus Heluan und 

Giseh . , B A B A 12, 1971, p. 144-146. 
1 6 4 HAENY, op. cit., p. 146-152. 
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monuments autonomes. Leur réintégration à leur place traditionnelle, comme panneau d'une 

fausse-porte, reproduisant les caractères de la vraie slab-stela 1 6 5 , sont rares, et vraisemblable­

ment postérieurs au règne de Khoufou, dont on considère qu'il a mis cette pratique entre 

parenthèses 1 6 6 . Les exemples en sont peu nombreux: en dehors de la fausse-porte sud de Mr-

}b.j 1 6 7 , citons celles des épouses d'Jhtj-htp [3] 1 6 8 et du nain Snb 1 6 9 . Les traces des fausses 

portes de leurs époux sont insuffisantes pour déterminer s'il s'agit toujours d'un type cantonné 

à la fausse-porte sud, secondaire 1 7 ° . En laissant de côté le cas de Mr-jb.j, ces monuments 

sont de date homogène, le milieu de la IV e dynastie (Rêdjedef-Rêkhaef, voir notes), c'est-

à-dire juste après l 'abandon de la stèle-tableau comme monument autonome. On peut se 

demander si cette disposition, fausse-porte classique au nord, fausse-porte à panneau de type 

slab-stela au sud, n'est pas la translation sur un espace unique, le mur ouest de la chapelle, 

de la pratique par laquelle ces deux types de monuments sont protégés par une structure 

séparée. En effet, dans certains cas, la stèle-tableau initiale est restée protégée par une cha­

pelle en briques, tandis que dans son prolongement sud, une chapelle extérieure en calcaire 

était ajoutée, disposant probablement d'une fausse-porte monolithique classique 1 7 1 . Ces struc­

tures sont datées de Khoufou par Reisner et Junker, aussi est-ce un argument supplémentaire 

en faveur d'une datation relativement haute pour Mr-jb.j. 

1 6 5 Exemples à Meïdoum sous Snéfrou: W.M.F1. PETRIE , 

Medum. pl. 20 , R'-htp [1431, et pl. 23 , N/r-Mj't [117]. Pour 

Saqqara, aux marges du secteur thinite, voir LD II, 

pl. 3, Mm [92]. 
1 6 6 ] . B A I N E S , «Li teracy, S o c i a l Organ iza t ion , and the 

Archaeological Record: the Case of Early Egypt». in State 

and Society, p. 202 -203 , a expliqué cette particularité 

par un accès restreint à l 'écrit et à la représentation 

pour la famille éloignée du roi, mais on peut objecter 

l 'existence d'une décorat ion pour le mastaba de Hm-

jwnw [151), G 4 0 0 0 . De plus, si les marges occidentales 

du cimetière ouest de Gîza sont sans doute à dater de 

Khoufou environ (CHERPION, op. cit., p. 84-103) , les stèles-

tableaux coexisteraient avec des fausses portes plus tra­

di t ionnelles , du type de celle de R'-htp (stèle-tableau à 

la place du panneau). On pourrait alors imaginer une 

division bipart i te de la nécropole de Gîza à cette 

époque (voir aussi J . MÂLEK, DE 20, 1991, p. 96-97, à 

propos des i m p l i c a t i o n s des c o n c l u s i o n s de 

N. Cherpion) . Une partie est bien ordonnée, à grandes 

tombes, conçue selon un plan royal et construi te par 

les services royaux. L'autre décrit un plan mal défini, 

dans un secteur à l'écart, témoignant d'un statut social 

moins élevé, e t / o u de moyens plus l imités selon les 

ressources des individus, certes autorisés à s'y implan­

ter, mais non directement aidés dans leur projet. Dans 

le premier cas, les stèles-tableaux seraient de simples 

marques d'appartenance du monument (une sorte d'éti­

quette développée), possédant néanmoins des caractères 

funéraires au cas où le propriétaire en aurait besoin 

par décès prématuré. Cela expliquerait les très nom­

b r e u x a m é n a g e m e n t s pos té r i eu r s , f o n c t i o n des 

modifications du projet d 'ensemble du roi, mais aussi 

de celui des individus. 
1 6 7 LD II, pl. 19. 

168 201 (6), monumen t non publié. La partie supé­

rieure du p a n n e a u est très érodée , mais il reste 

suffisamment d'éléments pour constater la forte parenté 

avec les slab-stelae. La tombe est datée de la première 

moitié du règne de Rêkhaef par Reisner: RG, p. 8 4 (f), 

299 . 

169 J Q y fjg 27. La tombe a été redatée par N. Cherpion, 

voir n. 137. 
1 7 0 Pour Snb, la partie supérieure de la fausse-porte n'a été 

retrouvée qu'à l'état de fragments non décisifs pour 

notre type, cf. J G V, p. 33 -34 et fig. 4 (sélection). Le 

type évoqué apparaît pourtant dans la niche nord d'une 

tombe du secteur, récemment découverte, celle de Kj.j-

pw-nswt [233] (cf. Corpus, doc. 3) . Cette tombe possède 

certains caractères qui la rapprochent de celle de Snb, 

pour une date à peine plus tardive, cf. n. 136-137. 
1 7 1 Par exemple G 4160, JG I, fig. 25-26. Junker (op. cit., 

p. 165) et Reisner (RG, p. 192) considèrent que la cha­

pelle de calcaire ne comportai t pas de fausse-porte, hy­

pothèse dont doute J . SAINTE FARE GARNOT, «Études sur 

la nécropole de Giza sous la IV e dynastie», RdE 9, 1952, 

p. 74 (6). 
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La liste archaïque d'offrandes sort parfois de son cadre habituel, tableau autonome ou 

panneau de la fausse-porte. Dès le début de la IV e dynastie, elle peut migrer sur les montants 

intérieurs de la niche 1 7 2 , sur la porte fictive de celle-ci 1 7 3 , ou déborder du panneau pour 

s'étendre sur les «ouvertures» latérales 1 7 4 . Plus rarement, elle quitte le cadre de la niche ou 

fausse-porte, pour se fixer sur un autre mur 1 7 5 . Elle peut aussi figurer sous forme simplifiée, 

réduite aux étoffes en un seul groupe de hiéroglyphes (jdmj suivi des idéogrammes des 

dimensions de tissu), à l'entrée de la tombe, comme chez Mr-jb.j. 

Du point de vue de ces critères, et compte tenu des nuances dans l'appréciation de leur 

durée, on favorisera donc les règnes de Khoufou-Rêdjedef, éventuellement Rêkhaef. 

Le programme décoratif de la chapelle peut apporter quelques informations supplémen­

taires. Les murs latéraux de l'entrée portent des scènes de remise des comptes d'offrandes 1 7 6 , 

très proches de celles qui figurent dans l'entrée du mastaba de Hwfw-h'.f 1 [179] 1 7 7 , daté de 

Khoufou-Rêkhaef 1 7 8 . Ce parallélisme n'indique pas forcément que les tombes sont contem­

poraines, mais limite leur écart dans le temps 1 7 9 . L'arrangement du mur ouest avec le 

défunt debout, dos à la fausse-porte sud, a été analysé par Strudwick, qui considère Mr-jb.j 

comme un des premiers exemples du genre, qu'il date de Menkaourê ou plus l 8 0 . Ce type se 

rattache pourtant à la disposition la plus classique, connue pour les chapelles à une fausse-

porte, le défunt étant alors dos au mur nord, toujours face à la fausse-porte sud 1 8 1 . La date 

serait alors moins tributaire du type de disposition que de l'apparition de la chapelle à 

deux niches. L'orientation des personnages secondaires, en deux groupes se faisant face de 

part et d'autre du défunt («split orientation»), rappelle celle des chapelles cruciformes selon 

Harpur 1 8 2 , que l'on date jusqu'au début de la IV e dynastie. La disposition de l'inscription 

en colonnes sur l'architrave de la fausse-porte sud 1 8 3 , rare, a des parallèles au milieu de la 

dynastie, cf. l'inspecteur Jhj, G 47 50 1 8 4 . 

1 7 2 H'-bjw-Zkr ( S : N S P : A 2 = S 3 0 7 3 , P M 449-450 ) , M M , 

p. 74-76; N/rj (G: WF, P M 50-51), ABU-BAKR, Giza, flg. 38 . 
1 7 3 À nouveau H'-bjw-Zkr : M M , p. 78-79 . 
1 7 4 S n n « ; : LECLANT, Orientalia 22 , 1953, fig. 31. 
1 7 5 Ssm-n/r I, mur est, avec une liste d'offrandes plus classi­

que : LD II, pl. 28 . 
1 7 6 L D II, pl. 22a-b. 
1 7 7 JG II, p. 129-130; W.K. SIMPSON, Kawab, p. 13 et n. 17. 

fig. 28-29. 
1 7 8 CHERPION, op. cit., p. 116-118; voir aussi R. STADELMANN, 

« Khaefkhufu=Chephren. Beiträge zur Geschichte der 4. 

Dynastie», SAK 11, 1984, p. 165-172. 
1 7 9 Voir, par exemple, la représentation d'un gtand chacal 

à l 'entrée de diverses tombes du cimetière oriental , du 

milieu de la IV e dyn. ou un peu plus, dont un exemple 

tardif se rencontre encore dans la nécropole centrale 

au début de la V e dyn.: HARPUR, Decoration, p. 55 . 
1 8 0 Administration, p. 9 5 . n° 9. Quelques nuances sur la 

typologie de Strudwick par HARPUR, op. cit., p. 72-73. 
1 8 1 Ainsi Hwfw-h'.f I [179], Mnw-dd.f [71] et Kj./-m-shm [236], 

sous Khoufou-Rêkhaef. 
1 8 2 Op. cit., p. 62 . 
1 8 3 HARPUR, op. cit., table 4.4, pour les l inteaux d'entrée 

seulement. 
1 8 4 JG I, fig. 57 (1), qu'il faut compléter par d'autres frag­

ments publiés par W.S. SMITH, «The Origin of Some 

Unidentified Old Kingdom Reliefs», A/A 46 , 1942, fig. 15. 

La tombe a été datée de Menkourê (e.g. BAER, Rank and 

Title, p. 52 , 287 ) , alors qu'une date un peu antérieure 

n'est pas exclue. 
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Les éléments énumérés ci-dessus, architecturaux comme iconographiques, sont donc 

favorables à une date antérieure au règne de Menkaourê. Selon l'une ou l'autre approche, 

néanmoins, on obtiendrait plutôt Rêkhaef dans le premier cas, et Khoufou-Rêdjedef dans le 

second. Compte tenu des particularités analysées, qu'il est difficile de situer au règne près 

avec certitude, mais qui excluent probablement celui de Khoufou, on peut adopter la via 

média Rêdjedef-Rêkhaef. 

Les hypothèses généalogiques ne contredisent pas cette conclusion. Junker considère que 

la «fille royale» Sdjt, mère de Mr-jb.j représentée dans sa tombe l 8 5 , est une fille de Khoufou, 

dont G 2100 (voir § a, introduction) fut peut-être le mastaba 1 8 6 . L'opinion de Reisner semble 

la même, puisqu'il qualifie Mr-jb.j de «prince» entre guillemets, ce qui correspond à un petit-

fils de roi dans sa terminologie. Selon un jeu critiquable, en procédant à une adéquation 

entre règne (un ou deux, selon leur longueur) et génération, Sdjt serait contemporaine de 

Rêdjedef-Rêkhaef, et son fils Mr-jb.j de Menkaourê-Chepseskaf, voire du début de la V e dynastie. 

D'importants décalages peuvent cependant se produire, surtout en cas de forte longévité 

d'un individu (Khoufou sans doute), de sorte que certains enfants et petits-enfants peuvent 

être sensiblement du même âge. La date de décès de Sdjt, par conséquent, se situe dans une 

marge très importante, puisqu'elle a pu naître tard dans le règne de son père, et être 

essentiellement contemporaine de ses deux successeurs, ou bien naître avant son accession 

au trône, et ne guère lui survivre. Ces paramètres sont donc trop incertains pour être 

utilisés. Notons, toutefois, que G 2100 n'a pas subi de réaménagement de sa chapelle, 

contrairement à une partie de celles de son secteur, si bien que cette tombe, construite sous 

Khoufou (cf. Reisner), a pu être définitivement aménagée sous ce règne encore, et la 

construction de celle de Mr-jb.j suivre d'assez près, dès le règne de Redjedef par exemple. 

B.2.b. G 2101, N-sdr-kJ.j [93] 

Cette tombe, de dimensions modestes, est une annexe à la précédente. N-sdr-kj.j est la 

fille de Mr-jb.j, ce que démontrent les représentations dans l'une et l'autre chapelle 1 8 7 . En 

raison du décalage de génération déjà évoqué, et compte tenu de la date généralement 

adoptée pour le mastaba de son père, sa tombe a été datée du début de la V e dynastie, sous 

Sahourê-Néferirkarê 1 8 8 . H. Junker considère pourtant qu'il fut construit par Mr-jb.j, en sup­

posant le décès prématuré de sa fille 1 8 9 . La tombe, dans un premier état 1 9 ° , prolonge 

G 2100-1, et lui est quasiment contemporaine. L'extension vers l'est, dans un second temps, 

1 8 5 LD I I , pl. 20 f et 21. fois levées: voir B. SCHMITZ, Königssohn, p. 114-116, et 
1 8 6 J G I I , p. 131-132 et 135. HARPUR, op. cit., table 2.2. 
1 8 7 LD I I , pl. 22a et J G I I , fig. 8. JUNKER, op. cit., p. 112-114. 1 8 8 HARPUR, op. cit., p. 2 6 8 , n° 147. 

complique les choses en supposant l 'existence de plu- 1 8 9 J G I I , p. 97. 

sieurs N-sdr-kJ.j dans la famille. La généalogie est pour- 1 9 0 Ibid., p. 97-98. 

tant simple à reconstituer, quelques ambiguïtés une 
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inclut une chapelle en «T» à deux fausses portes, avec entrée à portique et avant-cour. Le 

type de chapelle est baptisé 8e par G.A. Reisner, mais s'apparente, en plan, à ses types 6 

(construit), RCib 1 9 1 ou RCii (rupestres) 1 9 2 , dont les origines remontent à Rêkhaef-Menkaourê, 

et même Khoufou, avec la pyramide G I-b 1 9 3 . 

L'iconographie est peu décisive, puisque le critère de N. Cherpion le plus restrictif, le 

coussin 2, se rencontre encore après Rêkhaef (dernier nom de roi connu pour ce critère) 1 9 4 , 

peut-être jusqu'au début de la V e dynastie 1 9 5 . 

En fonction des faits architecturaux, et compte tenu de la date reconsidérée pour le 

mastaba de son père, le début de la V e dynastie est une date trop tardive, à laquelle on 

préférera le règne de Rêkhaef ou de son successeur. 

Ajoutons qu'un serviteur, représenté sur le montant gauche de la fausse-porte sud 1 9 6 , 

porte un nom basilophore mutilé. Junker hésite sur la restitution du nom royal, évoquant 

d'abord Sahourê, hypothèse qu'il réfute pourtant quelques lignes plus loin 1 9 7 . On peut se 

demander si cette idée n'a pas laissé de traces dans son raisonnement à propos de la date de 

la tombe, et de celle de Mr-jb.j. 

B.2.c. G 2130, Hnt-[kj.j?] [192] 

Ce mastaba semble être un des plus anciens du secteur G 2100 1 9 8 , avec core Ilb et 

chapelle 3a (en «L» à une niche ' " ) , construite à l'intérieur du noyau par percement de 

celui-ci. La chambre funéraire correspond aussi à un type ancien (1 de Reisner). Tous ces 

éléments, avec la présence d'un sceau de Khoufou retrouvé dans la chambre 2 0 ° , suggèrent de 

retenir une date au début de la IV e dynastie. L'extension du noyau, en gros blocs encadrant 

le premier gros œuvre, est peut-être de la fin du règne de Khoufou, ou un peu plus tard, 

jusqu'à Rêkhaef (voir p. 44-46). 

Peu d'éléments de la décoration ont été préservés, qui ne permettent pas de préciser 

davantage les conclusions précédentes, favorables au règne de Khoufou. 

1 9 1 Voir en particulier la tombe de Iwi-Mnu) [13), LG 9 2 : 

RG, p. 221, 223 (3), fig. 127. Elle se compose d'une vaste 

salle d'entrée, comme la cour ouverte de N-sdr-kj.j, puis 

d'un portique à deux colonnes donnant accès à une 

salle nord-sud en «T». 
1 9 2 RG. p. 185. 
1 9 3 Ibid., p. 301, 247-248. 
1 9 4 CHERPION, Mastabas et hypogées, p. 147. 

1 9 5 Supra, p. 15-17, d'après B A U D , In Critères de datation, 

p. 72-73, § II.5 et p. 76-77, § II.6 [311. 
1 9 6 JG II, fig. 10. 
1 9 7 Ibid., p. 121. 
1 9 8 RG, p. 4 3 0 - 4 3 3 . 
1 9 9 Ibid., fig. 112. 

2 0 0 Ibid., fig. 249a . 
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B.2.d. G 2150, Kj.j-nfr [239] 

Comme celui de Mr-jb.j, le mastaba a été daté du début de la V e dynastie 2 0 1 , quoique 

parfois un peu avant 2 0 2 . Le cartouche de Menkaourê dans un domaine offre un utile terminus 

a quo. Les critères de N. Cherpion 2 0 3 les plus restrictifs donnent, par ailleurs, les règnes de 

Menkaourê (critère 28, cette tombe clôt la liste des attestations 2 0 4 ) , Sahourê (critère 41a) et 

Néferirkarê (critère 22) , comme dates-butoirs. Le critère 28, néanmoins, se prolonge sans 

doute jusqu'au début de la V e dynastie (p. 15-17) 2 0 5 . De ce point de vue, la tombe s'inscrit 

donc dans une marge Menkaourê à début V e dynastie, difficile à préciser, mais sans qu'il 

faille forcément préférer la limite la plus basse. 

Comme pour les autres mastabas du secteur, le gros œuvre date de Khoufou 2 0 6 , mais 

l'extension de celui-ci en petits blocs en gradins, avec percement du noyau initial pour 

inclure une chapelle en «L» à deux niches, montre que le stade final est plus tardif, tout 

comme le type de puits (type 4, de Rêkhaef au début de la V e dynastie 2 0 7 ) . La présence du 

cartouche de Menkaourê (ci-dessus) confirme cette analyse. 

Ajoutons que P. Kaplony a attribué au personnage un sceau découvert dans les environs, 

sur l'indice de l'un de ses titres, peu attesté 2 0 8 . Le monument porte le nom d'Horus de 

Rêkhaef, si bien que Kaplony considère que la tombe de Kj.j-nfr n'est sans doute guère 

postérieure à Menkaourê, conclusion qui nous semble pertinente en fonction des éléments 

iconographiques et architecturaux détaillés plus haut. 

B.2.e. G 2155, Nj-kJ-nswt I [102] 

Ce mastaba s'apparente à celui de Mr-jb.j, par le type d'architecture 2 0 9 et la décoration 

de la chapelle 2 1 ° . Aussi a-t-il été daté, sur les mêmes arguments (voir p. 35-40), du début de 

la V e dynastie ou de la fin de la IV e 2 " . La chambre funéraire est du type 4 de Reisner 

2 0 1 BAER, Rank and Title, p. 146 et 294 , n° 5 3 6 ; PM 77 ; 

B E G E L S B A C H E R - F I S C H E R , Gôtterwelt, p. 2 9 6 , n° 5 3 6 ; 

HARPUR, Décoration, p. 270 , n° 2 6 8 , jusqu'à Néferirkarê. 
2 0 2 BARTA, Opferliste, p. 157, classé dans un groupe daté jus­

qu'à Menkourê; RG, p. 177. Chepseskaf ou un peu plus. 
2 0 3 CHERPION, op. cit., p. 2 2 6 , pour leur liste. 
2(M Ibid., p. 178-179. 
2 0 5 Tous les exemples connus, avec ou sans nom royal, ont 

été datés généralement de cette période. Ceux que l'on 

situe sous les V e -VI e dyn., Itui (G: WF, PM 103), Nswt-

n/r (G; W F : D 59 , PM 113), Ssmsui (G: W F : D 116, PM 

114), Wr-kj.) (S : TPC, PM 5 6 8 ) et )pj (S : NSP: B 4, PM 

451) , l 'ont été sans réelle argumenta t ion, et appar­

t iennent cer ta inement aussi à la I V e dyn. (ou avant), 

voir p. ex. CHERPION, op. cit., p. 91-92, pour le premier. 

La localisation de celui de Wr-kj.j n'est pas un obstacle, 

puisque le secteur, avant l ' installation de la nécropole 

de Téti , a connu une occupat ion des HI e-lV e dyn. : 

M. A B D EL RAZIK, A. KREKELER, « 1.Vorbericht über die 

A r b e i t e n des Ä g y p t i s c h e n A n t i k e n d i e n s t e s im 

nördl ichen Teti-Friedhof in Saqqara im Jahre 1986», 

MDAIK 4 3 , 1 9 8 6 , p. 2 1 8 - 2 2 0 ; A. K R E K E L E R , 

«Nischengegliederte Grabfassaden im nördlichen Teti-

Friedhof», MDAIK 47, 1991, p. 210-216; Z. HAWASS, « A 

Fragmentary Monument of Djoser from Saqqara», )EA 

8 0 , 1994, p. 45-56 , spécialement p. 5 6 et fig. 4. 

206 p o u r s a descr ipt ion: RG, p. 437. 
2 0 7 RG, p. 147. 
2 0 8 Rollsiegel II, p. 49-50, pi. 16, Rêkhaef n° 15. 
2 0 9 J G II, p. 138-141, et RG, p. 4 4 6 . 
2 1 0 JG II, p. 142-148, et HARPUR, Decoration, p. 6 4 , 67, 74. 
2 1 1 Respect ivement JG II, p. 136-137, et RG, p. 4 4 6 . 
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(Rêkhaef et plus 2 1 2 ) , ce qui daterait la tombe légèrement après celle de Mr-jb.j. Il est pourtant 

délicat de se fier ici à cet argument, puisqu'il s'agit d'une chambre simple, sans revêtement, 

qui pourrait n'être qu'un projet plus ambitieux resté inachevé. Les arguments iconographiques, 

plus solides, sont favorables à la première moitié de la IV e dynastie: les critères 37, 38 et 40 

de N. Cherpion ne sont pas attestés avec un nom de roi postérieur à celui de Redjedef 2 1 3 . 

Cet auteur retient donc ce règne comme limite basse de la date du mastaba, en privilégiant 

toutefois celui de son prédécesseur, Khoufou 2 1 4 . 

Le personnage est représenté avec son intendant, Whm-kJ.j 2 1 5 , dont G. Steindorff a retrouvé 

le mastaba 2 1 6 . Cette tombe est d'une iconographie assez semblable à celle de Nj-kj-nswt, 

avec, en particulier le critère 37 (jusqu'à Redjedef), et, de manière moins restrictive, les 

critères 59 (Rêkhaef en théorie, prolongements jusqu'au début de la V e dynastie) et 28 

(jusqu'à Menkaourê, mais mêmes prolongements). 

Si le terminus ante quem proposé par N. Cherpion, Redjedef, se trouverait ainsi validé, il 

reste un problème généalogique à résoudre. On considère en effet que Nj-kj-nswt II (G 2156) 

est le fils de son homonyme étudié ici, dit «I e r ». Or, un sceau au nom de Niouserrê a été 

découvert dans le puits du mastaba du fils 2 1 7 , indicateur probable de sa date de décès. Si on 

lui attribue une durée de vie d'une cinquantaine d'années, cela situe sa naissance à la 

transition entre les IV e et V e dynasties; étant représenté chez son père présumé comme fils 

cadet, la chapelle paternelle ne pourrait guère remonter à une période antérieure au début 

de la V e dynastie 2 1 8 . Certes, le père de Nj-kJ-nsuit II n'est pas représenté en G 2156, ce qui ne 

permet d'assurer absolument le lien filial. La parenté reste tout de même probable, quoi­

qu'elle pourrait concerner un lien plus distendu que celui de père à fils 2 1 9 , à moins d'accor­

der à Nj-kj-nswt II une remarquable longévité. 

Le cas de Nj-kj-nswt I est assez symptomatique de la difficulté à dater une tombe. Les 

données, lorsqu'elles sont variées, peuvent offrir des résultats contradictoires. Il reste alors 

deux voies possibles pour parvenir à une conclusion: (a) retenir la date qui émane de la 

méthode de datation la plus pertinente (par exemple critères iconographiques contre parenté), 

quoique ce degré de pertinence soit en partie subjectif, ou (b) choisir une via média, c'est-

à-dire procéder à une sorte de moyenne des résultats obtenus, sans discrimination sur la 

méthode, sachant que la vérité peut se situer en deçà ou au-delà. La seconde approche est 

méthodologiquement la moins satisfaisante, aussi doit-on favoriser la période qui ressort de 

l'analyse de la décoration, Khoufou à Redjedef. 

2 1 2 RG, p. 147. 
2 1 3 CHERPION, Mastabas et hypogées, p. 184, 185. 187; le 

critère 40 , cependant, peut se prolonger jusqu'à Rêkhaef, 

voir B A U D , op. cit., p. 55-56, § I1.3.d.l 124). 
2 1 4 CHERPION, op. cit., p. 118-119. 
2 1 5 JG II, p. 164. 

2 1 6 PM 114-115, mastaba D 117; H. KAYSER, Vhemka, pas­

sim. 
2 1 7 JG VII, fig. 9 9 . 
2 1 8 JG II, p. 137 et 163. 
2 1 9 Cf. le problème d'un lien éventuel entre Hwfw-h'.f l 

[179] et II | 180] , dans des condi t ions assez similaires, 

corpus, sub [180], § parenté. 
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B.3 . Les tombes du secteur G 4 0 0 0 

B.3.a. Généralités et principes admis 

Comme nous l'avons résumé dans l'introduction (p. 29-32), la construction du gros oeuvre 

des mastabas du secteur G 4 0 0 0 est attribuée au règne de Khoufou par G.A. Reisner, avec divers 

réaménagements postérieurs, mais répartie sur l'ensemble de la IV e dynastie par H. Junker, selon 

un principe de vagues de constructions successives, menées de Khoufou à Chepseskaf. Selon les 

critères retenus par cet auteur, taille des blocs des murs de retenue du noyau et progression de 

l'installation des tombes vers l'est, les mastabas G 4 0 0 0 et 4150 sont datés de Khoufou, G 4140, 

4240 et 4650 de Rêkhaef, enfin G 4 8 4 0 de Menkaourê 2 2 ° . Reisner, pour sa part, distingue six 

périodes d'érection des cores, de Khoufou à Rêkhaef, tout en précisant que leur achèvement 

pouvait aller jusqu'à la fin de la IV e dynastie 2 2 1 . Contrairement à Junker, il reste discret sur cet 

aspect de la question, et ne détermine pas individuellement, pour chaque mastaba, la date de 

la fin des travaux (i. e. l'achèvement de la décoration). Le schéma suivant (fig. 1-2) synthétise les 

conceptions des deux archéologues pour le secteur G 4000 . 

Une bonne partie de ces tombes est très détruite, au point qu'on n'en possède pas de 

traces de décoration, voire même de chapelles (ainsi la ligne G 4700) . Néanmoins, au-delà 

des deux variantes principales du gros oeuvre à murs de retenue de petits blocs d'abord 

(Junker: Khoufou; Reisner: début Khoufou), de gros blocs ensuite (Junker: Rêkhaef et 

Menkaourê; Reisner: milieu à fin Khoufou), cet ensemble se présente de manière très 

homogène. Les mastabas comportent généralement une chapelle extérieure de briques crues, 

une stèle-tableau (ou un emplacement pour en accueillir une), et parfois une tête de réserve 

dans les appartements funéraires. Ce dispositif, très représenté dans les secteurs G 1200 et 

2100, concernait vraisemblablement l 'ensemble des trois rangées dans l'axe de G 4 0 0 0 ; il est 

resté intact en G 4350-60 , 4450-60 , et quelques autres mastabas plus à l'est. Nous le 

baptiserons (I), dispositif initial. 

B.3.b. Types de modifications du dispositif initial 

A partir du type init ialement prévu qui vient d'être décrit, divers réaménagements sont 

intervenus (fig. 3) 2 2 2 : 

A. Adjonction d'une chapelle extérieure de calcaire, en «L», qui jouxte la chapelle de 

briques crues préexistante (partiellement détruite par la nouvelle construction) autour de la 

stèle-tableau: G 4160, 4 2 6 0 (Reisner 2a 2 2 3 ) . Ce type ne se rencontre pas en dehors du 

2 2 0 J G I, p. 7 - 4 6 . 2 2 2 Détails dans R G , p. 4 5 4 - 4 5 5 ; J G I, passim, voir aussi la 
2 2 1 R G , p. 8 3 - 8 4 et 4 5 4 - 4 5 5 . synthèse de SAINTE FARE GARNOT, RdE 9 , 1 9 5 2 , p. 6 9 - 7 7 . 

2 2 3 Voir R G , p. 1 8 4 , fig. 1 0 2 = J G 1, fig. 2 5 - 2 6 . 
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Fig. 1. La datation du secteur G 4000 selon Junker. Fig. 2. La datation du secteur G 4000 selon Reisner.
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secteur étudié. Reisner considère que la chapelle en «L» est extérieure, ce qui n'est qu'à 

demi exact, puisqu'elle accompagne la mise en place de blocs de revêtement, avec parfois un 

remplissage entre ceux-ci et l'ancien noyau, du côté est. Il s'agirait plutôt d'un type transitoire 

entre la chapelle véritablement extérieure (sans revêtement du core ou extérieure au revête­

ment), et la chapelle intérieure obtenue par extension du noyau; 

B . Remplacement de l 'ancienne chapelle de briques par une chapelle de pierre en «L» à 

une niche, extérieure (Reisner 2b 2 2 4 ) ou intérieure (Reisner 3a 2 2 5 ) , ce qui n'exclut pas des 

compléments en briques pour l'une et l'autre. La stèle-tableau, emmurée, enlevée ou jamais 

prévue, est supplantée ou remplacée par une fausse-porte traditionnelle 2 2 6 . 

Deux cas principaux peuvent donc se présenter: 

B l . La stèle-tableau est conservée, emmurée par le mur ouest de la nouvelle chapelle 

extérieure (G 4140, 4 3 4 0 ) ou intérieure (un seul exemple, peut-être inachevé, G 4150) . Des 

parallèles existent en secteur G 1200 (mastabas G 1201, 1223) et G 2100 (mastaba G 2120). 

Dans certains cas, la stèle a pu rester visible si la chapelle est demeurée inachevée; l'état des 

monuments ne permet pas d'être définitif sur ce point; 

Fig. 3 . Type des modifications des mastabas ini t iaux du secteur G 4 0 0 0 . 

2 2 4 RG, p. 184 et, p. ex., fig. 3. 
2 2 5 Ibid., p. 185. 
2 2 6 «Ka-door< de Reisner. Remarquons que celle-ci peut 

n'être que ttès partiellement décorée, comme en G 4 2 4 0 

(RG, pl. 5 7 b ; S. CURTO, Scavi, pl. 24b, monument In 

situ), où seul le panneau et son linteau ont été gtavés, 

ce qui n'est pas sans rappeler une stèle-tableau. 
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B 2 . La chapelle extérieure à niche n'est pas associée à une stèle-tableau ; elle accompagne 

la finition du mastaba par un revêtement (G 4240) ou s'accroche directement au mur extérieur 

est du gros œuvre (G 4660) . Comme dans le dispositif précédent, il est difficile d'être catégo­

rique sur l'absence de la stèle-tableau, sauf si les gradins du mur de retenue s'y prêtent 

mal 1 2 1 • 11 n'est, en effet, pas impossible que de tels monuments aient figuré sur un des 

gradins, sans qu'aucun aménagement particulier n'ait été réalisé. Reisner a ainsi retrouvé un 

fragment d'une de ces stèles, sans qu'un emplacement lui soit attribuable 2 2 8 . D'ailleurs, 

certains mastabas présentent un dispositif ancien, avec chapelle extérieure de briques crues, 

mais sans stèle-tableau ni fausse-porte, si bien qu'il faut supposer l'existence de la première, 

malgré l'absence d'un emplacement reconnaissable 2 2 9 . 

Les altérations distinguées ci-dessus offrent une répartition contrastée (fig. 4). 

Comme nous l'avons déjà indiqué à plusieurs reprises, Reisner ne date systématique­

ment que la mise en place des gros œuvres des «nucleus mastabas», et laisse dans le vague 

la date des modifications des superstructures 2 3 ° , dont il donne pour chaque type de cha­

pelle un terminus a quo. 11 propose aussi une chronologie des appartements funéraires, dont 

la construction précède en théorie celle de la chapelle, mais peut parfois être retardée 2 3 1 , si 

bien que son importance pour la datation ne doit pas être surestimée. Les étapes, pour le 

secteur, s'étendent du règne de Khoufou (type 1, chambre à revêtement), à l'après-Khoufou 

(2, variante du précédent 2 3 2 ) et Rêkhaef et plus (4, simple prolongement du couloir qui 

relie en principe le puits à la chambre, sans revêtement 2 3 3 ) , selon les conclusions de 

Reisner 2 3 4 . Le type 3, variante du type 1 sans revêtement, est de date plus variable (Khoufou 

à début V e dynastie). Le type 4, étant donné son caractère élémentaire, peut tout aussi bien 

correspondre à un stade d'inachèvement (voir G 4000 , puits sud), par décès prématuré du 

propriétaire par exemple, pour lequel une estimation chronologique après Khoufou n'est 

alors pas si certaine. 

En résumé, si des groupes apparaissent en vagues successives bien délimitées pour le 

type de gros œuvre (deux vagues: petits blocs puis gros blocs, transition avec G 4 3 5 0 : 

cœur de gros blocs, mais ceinturé «à l 'ancienne», de petits blocs) et d'appartements funé­

raires (quatre vagues en théorie, dont les deux premières sous Khoufou 2 3 5 ) , la fig. 4 des 

modifications du type initial de chapelle montre une répartition géographique beaucoup 

2 2 7 Pour G 4240 , voir la coupe RG, fig. 1 10. 2 3 3 J. e plutôt fin Rêkhaef et Menkourê, voir n. précédente. 
2 2 8 G 4 8 4 0 : RG, p. 5 0 0 , fig. 3 0 6 et JG 1, fig. 62 . 2 3 4 RG, p. 149-150. 
2 2 9 Ainsi G 4 5 5 0 : JG 1, fig. 4 8 . 2 3 5 RG, p. 111. 
2 3 0 RG, p. 4 5 5 : «in later times». 
2 3 1 Ibid., p. 29-30. 
2 3 2 1. e. de Khoufou à début Rêkhaef surtout, par référence 

au cimetière or ien ta l : RG, p. 121. Quelques exemples, 

plus rares, se rencontrent jusqu'à la fin de la dyn.. 
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F i g . 4 . R é p a r t i t i o n des types d e m o d i f i c a t i o n des m a s t a b a s i n i t i a u x d u s e c t e u r G 4 0 0 0 . 

Dispositif initial à chapelle 

en briques et stèle-tableau 

Idem, sans emplacement de 

stèle-tableau reconnu 

Modification de type A 

Modification de type B1 

Modification de type B2 

Modification de type A / B m 

2 0 m 

2 3 6 Su r ce t y p e u n i q u e , vo i r p . 52-53 et fig. 5 

48 

4 0 0 0 

р = = Ц 
4 3 5 0 4 3 6 0 

ШИШ ^—1 

4 4 4 0 4 4 5 0 4 4 6 0 

4 5 4 0 4 5 5 0 4 5 6 0 

_ г - _ _ т ^ — 

J 4 7 4 0 J J 4 7 5 0 4 7 6 O 

4 8 5 0 4 8 6 0 

Е Г 5 T _ T ?Ф 



LA DATATION. SYSTÈMES ET APPLICATION 

plus contrastée. Le point le plus important est que toutes ces chapelles sont extérieures, 

à l 'exception de G 4150, que l'on date de Khoufou, et de G 4 0 0 0 qui domine l 'ensemble, 

abritant deux serdabs 2 3 7 . Or, l'on sait que la tendance générale des tombes majeures de 

Gîza, celles des «nucleus cemeteries», est d'intégrer à partir d'une certaine date 2 3 8 une 

chapelle intérieure, par percement du noyau ou extension de celui-ci. Cette pratique n'est 

donc quasiment pas représentée dans les trois rangées nord du G 4 0 0 0 ; elle est de même 

rare dans le secteur G 1200, très ancien (extension, stèles-tableaux emmurées, éventuelle­

ment annexe nord à puits, comme G 4140), mais plus fréquente en G 2100, aux dates 

plus variées (extension et percement), et générale dans la nécropole orientale, à partir de 

la fin du règne de Khoufou. Les cores du cimetière «en échelon» ont été quasiment tous 

percés. 

Il serait certes risqué d'en faire un indice de datation absolu, puisqu'on peut concevoir 

qu'il faille de plus grands moyens financiers pour intégrer à sa tombe une chapelle 

intérieure. Néanmoins, les personnages qui sont enterrés là sont loin d'être secondaires. Il 

est donc difficile d'admettre un manque de moyens généralisé des propriétaires, membres 

de la famille royale e t /ou grands administrateurs, quelle que soit la partie du secteur, 

d'autant que certains d'entre eux sont les plus hauts responsables du département des 

travaux du roi 2 3 9 . En fin de compte, rien ne s'oppose à limiter la période de construction 

des gros oeuvres des mastabas au règne de Khoufou (en diverses phases, suivant Reisner), 

mais aussi celle des modifications du type initial des chapelles, qui semblent dans la 

plupart des cas au plus tard contemporaines du début de la généralisation des chapelles 

intérieures, sous Rêkhaef. L'espérance de vie des propriétaires des mastabas a dû décider 

de l'ampleur des altérations. Le type initial (I) date de Khoufou, qu'il s'appuie sur un gros 

œuvre de petits blocs (première moitié du règne environ) ou de gros blocs (deuxième 

partie) 2 4 0 . De ce point de vue, G 4 8 6 0 , de petits blocs et à stèle-tableau, se rattache 

davantage au secteur G 2100, dont il pourrait consti tuer géographiquement un prolonge­

ment, malgré un hiatus. Typologiquement, l'altération de type (A) succède à (I), qui préserve 

la disposition initiale tout en introduisant la chapelle de pierre. Peu représentée 2 4 1 , elle 

n'est qu'une étape sans lendemains. Celle de type ( B l ) lui succède immédiatement, qui 

2 3 7 Quelques chapelles des trois rangées sud ont entamé 

le gros œuvre: pour y intégrer une chapelle intérieure 

( G 4 7 1 0 , 4 5 2 0 ) ou une ou plusieurs niches en associa­

tion avec une chapelle extérieure ( G 4 4 3 0 et 4 6 3 0 ) . 
2 3 8 R G , p. 2 9 6 : «Ail the important chapels after the reign 

of Cheops were interior chapels.» 
2 3 9 P. ex. un des mastabas les plus orientaux, G 4 7 5 0 , dont 

le propriétaire cumule les plus hauts titres de l'admi­

n i s t r a t i o n des t ravaux, du g ren ie r et du t résor : 

STRUDWICK, Administration, p. 5 5 ( 1 ) . En tant que Jm/ r 

kjt nbt (nt) nswt, on peut aisément imaginer les moyens 

financiers et techniques à sa disposit ion pour mener à 

bien le projet qu'il souhaitai t réaliser. 

2 4 0 En raison des nombreuses variantes affectant l'aména­

gement des mastabas, la dis t inct ion chronologique de 

Reisner en t re gros œuvre , revê tement et chape l l e 

achevée me paraît plus pert inente que de considérer le 

mastaba comme un tout en suivant Junker. J'adopterai 

donc les conclus ions de Reisner, comme on le fait gé­

néralement, pour la const ruct ion des gros œuvres. 
2 4 1 G 4 1 6 0 et 4 2 6 0 , peut-être aussi G 4 6 5 0 , puisque la 

fausse-porte y est très décalée vers le sud, dans une 

salle presque annexe très largement bâtie en briques: 

p. 5 2 - 5 3 . 
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emmure la stèle-tableau, puis (ou à la même date) le type (B2), qui ne comporte pas ce 

type de monument . Celui-ci est plutôt représenté dans la partie orientale du secteur, au-

delà donc d'une série de tombes qui a conservé le dispositif initial (I). Ces étapes sont 

probablement contemporaines de Khoufou et un peu plus, puisque les débuts des chapel­

les intérieures sont datés de la fin de ce règne 2 4 2 , de même que l'apparition des mastabas 

à deux puits 2 4 3 . 11 est peu plausible qu'elles aient été encore construites longtemps après 

Khoufou, vu le secteur 2 4 4 . On pourrait opposer à cette idée l'analyse des trois rangées 

méridionales, qui n'ont en partie que des chapelles extérieures de pierre. Celles-ci, pour­

tant, ne protègent aucune stèle-tableau ni niche aménagée dans le mur de retenue du 

noyau, et ce dispositif élémentaire témoigne d'une autre pratique que celle des trois 

rangées septentrionales étudiées ici. Cette impression est renforcée, d'une part, par l'existence 

de mastabas jamais utilisés ou aux puits très sommairement exécutés, avec nombre de 

constructions parasitaires postérieures, d'autre part, par la présence de tumulus à noyaux 

percés, à chapelle plus tardive (G 4 4 3 0 , niche dans le core, sceau de Rêkhaef; G 4 5 2 0 , 

type 4a, datée de Chepseskaf par un sceau). 

Je proposerai donc pour le type (I) une date sous Khoufou, pour (A), ( B l ) 2 4 5 et (B2) : la 

fin du règne, avec des prolongements possibles pour le type (B) jusqu'à Redjedef, voire le 

début du règne de Rêkhaef, éventuellement. Ces chapelles sont donc à peu près achevées à 

l'avènement de Rêkhaef, quelques réaménagements mineurs mis à part. Ce règne consacre la 

domination des chapelles intérieures, aussi bien dans le cimetière oriental que dans la 

nécropole centrale (tombes rupestres), puis dans les secteurs GIS et «en échelon», éventuelle­

ment établis sous son successeur. 

B.3.c. G 4000, 4140, 4150 et 4240, Hm-jwnw [151], Mrt-jt.s [84], 
Jwnw [16] et Snfrw-snb [212] 

En résumé des conclusions précédentes, on proposera donc une date tardive sous le 

règne de Khoufou pour G 4 0 0 0 2 4 6 et les tombes des deux lignes qui la bordent, pour 

lesquelles on constate les modifications les plus avancées du type initial, soit plus tardive­

ment que les chapelles 4350-60, 4450-60, 4460 , plus à l'est, restées sous leur forme initiale 

2 4 2 Second état des mastabas ini t iaux du cimetière central, 

peut-être les premiers à bénéficier de la nouveauté; aussi 

G 2130, avec un sceau de Khoufou. Voir RG, p. 295-

2 9 6 , «it may be definitely concluded that the interior 

one-niched chapel came into use towards the end of 

the reign of Cheops », sous certains aspects « similar to 

the cruciform chapels of Saqqarah» (p. 2 9 6 ) . 
2 4 3 RG, p. 2 9 8 , d'abord par ajout d'une annexe nord; 

G 2123 à 2127, et G 4140, seul mastaba de ce type en 

G 4 0 0 0 . 

2 4 4 Même si Reisner le considère comme moins favorisé, 

après le transfert d'activités vers la nécropole orientale 

(RG, p. 8 0 ) . 
2 4 5 Voir le graffiti de maçonner ie en G 2120, men t ionnan t 

un 12 e compte, cer ta inement de Khoufou: SMITH, iNES 

11, 1952, p. 127 (C3). 
2 4 6 Pour Hm-Jiraw G 4 0 0 0 , voir les dates des 8 e et 10 e re­

censements , cer ta inement de Khoufou: JG 1, p. 158-161. 

La dernière date de recensement connue pour Khoufou 

est le 12 e compte, voir n. précédente. 
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(I). Dans quelques cas, cette estimation peut être légèrement avancée, sans atteindre pour­

tant la fin de la IV e dynastie, comme cela a parfois été proposé. 

Les dates généralement attribuées ont été les suivantes: 

- pour G 4000 , l'unanimité est faite en faveur de Khoufou 2 4 7 . Les marques de construction 

y sont pour beaucoup (voir n. 246 ) ; 

- pour G 4150, même période 2 4 8 . La chapelle représente pourtant un type de modification 

avancée (B), étant devenue intérieure par extension du noyau (comme G 4 0 0 0 ) ; 

- pour G 4140, l 'estimation est plus basse, la seconde moitié de la IV e dynastie 2 4 9 . Elle 

partage pourtant des caractères structurels essentiels avec des tombes jugées plus anciennes. 

Son annexe à puits et la modification de la chapelle de type (Bl ) , à stèle-tableau emmurée, 

la rapproche du mastaba G 1223, daté de Khoufou 2 5 0 . Son gros œuvre est double, en gros 

blocs pour une première ceinture, puis en petits blocs pour le second état (avec l'annexe), 

soit le core III de Reisner 2 M , dont l'apparence est identique à celle des noyaux les plus 

anciens. Ce double système se retrouve dans le même secteur pour G 4 3 5 0 , que Junker 

attribue au règne de Khoufou 2 5 2 . Compte tenu de ces parallèles, datés de Khoufou par les 

archéologues eux-mêmes, Junker y compris, on voit mal pourquoi le milieu ou la fin de la 

IV e dynastie serait retenu pour G 4140. La conversion du mastaba en une sorte de structure 

double (cf. les deux puits), par une extension qui bloque la rue nord-sud n'est pas une 

raison suffisante 2 5 3 . Comme pour les autres tombes, la fin du règne de Khoufou semble 

donc très probable, sans aller au-delà du début du règne de Rêkhaef; 

- pour G 4240 , juste à l'est du mastaba précédent, la date a été davantage abaissée: du 

milieu ou de la fin de la IV e dynastie, jusqu'au début de la V e 2 5 4 . Reisner estime pourtant sa 

construction au milieu du règne de Khoufou, avec achèvement de la décoration peu après 2 5 5 . 

Junker attribue l'ensemble à Rêkhaef 2 5 6 . Compte tenu de ce qui a été dit plus haut, à 

propos de la modification des chapelles, ici de type (B2) sans stèle-tableau, la date serait 

plutôt comprise entre la fin du règne de Khoufou et le début de celui de Rêkhaef. Le 

mastaba possède un revêtement et une chapelle similaire à G 2110, que l'on date d'ailleurs 

de la même période 2 5 7 ' . 

2 4 7 À la suite de Junker et de Reisner, voir par exemple 

BAER, Rank and Title, p. 103-104 , n° 331 ; P M 122; 

STRUDWICK, op. cit., p. 117, n° 96 . 

2 4 8 BAER, op. cit., p. 55 , n° 2 9 ; P M 124. 
2 4 9 P M 124. 
2 5 0 P M 5 9 ; voir ci-dessus, § IV.B.l. 
2 5 1 RG, p. 40-41. 

2 5 2 JG I, p. 16, alors qu'il date les mastabas à gros blocs de 

Rêkhaef ou plus. 
2 5 3 G 4150, dans son second état, bloque aussi une rue. 
2 5 4 BAER, op. cit., p. 125, n» 4 5 1 ; BARTA, Opferliste, p. 157; 

HARPUR, Décoration, p. 269 , n° 216. 
2 5 5 RG, p. 307 et 334 . 

2 5 6 JG I, p. 16. 
2 5 7 RG, p. 306-307, chapelle datée entre la fin du règne de 

Khoufou et le milieu de celui de Rêkhaef. Reisner a 

été, cette fois, largement suivi dans ses conclusions, cf. 

W . S . SMITH, Sculpture, p. 163; P M 72 (Rêkhaef); ZIEGLER, 

Catalogue des stèles, p. 167-171, n° 26 {idem); STRUDWICK, 

op. cit., p. 109-110, n° 8 4 (idem, «or a little later»)-

CHERPION, Mastabas et hypogées, p. 119-120, en a remonté 

la date à Khoufou-Rêdjedef. BAER, op. cit., p. 291, n° 250 . 

l'avait abaissée jusqu'au début de la V e dyn. («probably 

early F i f t h . ) , une pos i t ion déjà cr i t iquée par 

H.G. FISCHER, Orientation, n. 4 4 0 , lui aussi favorable à 

Rêkhaef. 
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B.3.d. G 4650, JM [6] 
C e m a s t a b a p r é s e n t e u n d i s p o s i t i f o r i g i n a l (fig. 5 ) 2 5 8 , q u e n o u s n ' a v o n s pas e n c o r e 

c a r a c t é r i s é (fig. 4 , d é s i g n é c o m m e A / B ) , f ru i t d e d i v e r s r é a m é n a g e m e n t s . Le d e r n i e r , s a n s 

d o u t e s o u s R ê k h a e f , fut c o n d u i t par Kj.j-pui-nswt Kjj [ 2 3 3 ] , chargé d u c u l t e f u n é r a i r e d e la 

p r i n c e s s e et d o n t le m a s t a b a s ' a c c r o c h e a u m u r n o r d d e la t o m b e d e ce l l e - c i 2 5 9 . A la s u i t e 

d e H. J u n k e r ( q u i d a t e la c o n s t r u c t i o n d e G 4 6 5 0 d u r è g n e d e R ê k h a e f 2 6 ° ) et d e G.A. R e i s n e r 

(core i n s t a l l é s o u s K h o u f o u , a m é n a g e m e n t s u l t é r i e u r s ) , la f o u r c h e t t e g é n é r a l e m e n t r e t e n u e va 

d u m i l i e u à la fin d e la I V e d y n a s t i e 2 6 1 . 

DOUBLAGE DU PAREMENT INITIAL 

REMPLISSAGE 

RAMPE 

FAUSSE-PORTE (2* ÉTAT) 

F i g . 5 . Les é t a p e s d ' a m é n a g e m e n t d u m a s t a b a G 4 6 5 0 . 

Le m a s t a b a p r é s e n t e u n r e v ê t e m e n t i n c o m p l e t , c o n s e r v é sur la face o r i e n t a l e et c o m m e n ç a n t 

a u s u d d e la c h a p e l l e e x t é r i e u r e e n b r i q u e s . Cel le -c i se p r é s e n t e c o m m e u n e sér ie d e sa l l e s e n 

d e u x e n s e m b l e s n o r d - s u d para l l è l es . La part ie o u e s t se c o m p o s e d ' u n e g r a n d e sal le nord- sud 

( e n « L » ) s a n s m u r o c c i d e n t a l , si b i e n q u e les g r a d i n s d e s m u r s d e r e t e n u e d u n o y a u s o n t 

v i s i b l e s . S o n e x t r é m i t é s u d d o n n e sur u n e p e t i t e sa l le d o n t le pe t i t m u r o u e s t est o c c u p é par 

u n e fausse-porte d e ca lca ire , s e u l e part i e e n pierre d e la c h a p e l l e . Le para l l è l e le p l u s p r o c h e , 

2 5 8 JG I, p . 216-218, fig. 5 0 . 
2 5 9 JG 111, fig. 12-13. 
2 6 0 JG I, p . 16. 

Soi t d e R ê k h a e f à C h e p s e s k a f : H. JACQUET-GORDON, Do­

ma ines , p . 2 0 3 ; PM 134 ; BEGELSBACHER-FlSCHER, op. cit., 

p. 3 0 0 , n ° 6 0 5 ; H a r p u r , op. cit., p . 2 6 5 , n ° 12. 
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pour la disposition des salles, est sa voisine G 4660 2 , qui en diffère néanmoins puisque la 

fausse-porte se trouve, comme à l'accoutumée, dans la salle en «L», qui comprend son propre 

mur ouest, doublage de celui du gros œuvre. Lorsque l'on compare les caractéristiques originales 

de G 4 6 5 0 aux autres tombes du secteur, on constate : 

a. Lorsque le gros œuvre est partiellement ou totalement entouré d'un revêtement, cela 

va de pair avec un projet de chapelle extérieure en calcaire 2 6 3 , devenue intérieure si l'on a 

procédé à une extension du noyau. Le projet n'a pas été mené à son terme ici, puisque la 

chapelle est en briques, à l'exception de la fausse-porte non monolithique, en calcaire; 

b. La petite salle annexe du sud, que l'on retrouve fréquemment dans d'autres chapelles, 

n'abrite jamais, comme ici, une fausse-porte. Peut-être est-elle quand même un lieu de culte 

secondaire ; 

c. L'absence de mur ouest dans la salle principale, en «L», doublant celui du noyau, est 

en général la marque de la présence d'une stèle-tableau sur les gradins du noyau apparent. 

L'absence d'un emplacement à cet effet ne doit pas, ici, être considérée comme une preuve a 

contrario, puisque G 4550 , juste à l'est, présente un dispositif classique (I), avec l'estrade qui 

figure généralement devant la stèle. Aucune trace de ce type de monument, ou de son 

emplacement prévu, n'y ont pourtant été retrouvés; 

d. Au contraire, la présence d'un mur ouest signifie que le dispositif prévu est bien 

celui d'une fausse-porte ou niche, quitte à ce que la stèle-tableau soit alors emmurée, cf. 

l'altération ( B l ) . 

Au vu de ces principes, il me semble qu'on a projeté de bâtir une chapelle extérieure en 

pierre sur le dispositif initial, avec une stèle-tableau dont il faut supposer l'existence. Ce 

projet n'a jamais vu le jour, à l'exception du revêtement du mur est qui l'accompagne 

généralement. La chambre funéraire est aussi inachevée, d'une certaine manière, puisqu'elle 

n'a pas de revêtement. Ce n'est que plus tard que Kjj, prêtre funéraire de la princesse, a mis 

en place une fausse-porte de pierre, mais dans un lieu annexe à la salle principale, qui a 

donc pu toujours fonctionner comme tel. Le résultat est une sorte d'altération de type (A), 

puisque fausse-porte et stèle-tableau coexisteraient. Par conséquent, on retiendra le règne de 

Khoufou pour les deux premiers états, avec la marge habituelle Khoufou-Rêdjedef. L'achèvement 

de l'ensemble, qui fut mené par Kjj, sans doute après le décès de la princesse, ne serait 

donc pas plus tardif que le règne de Rêkhaef, compte tenu de la date des monuments de ce 

personnage (cf. § suivant). 

JG I, p. 216 et fig. 4 9 . 

SAINTE FARE GARNOT, RdE 9, 1952, p. 77 (1), à propos du 

lien entre chapelle calcaire et revêtement. Plutôt que 

d'en faire une relation d'équivalence, qui souffre d'excep­

tions (G 4 8 4 0 possède une chapelle extérieure en pierre, 

mais pas de revêtement), il est préférable de se limiter à 

une implication (revêtement => chapelle calcaire), qui, 

dans certains cas, n'a pu être menée à son terme. 
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B.3.e. G 4651, Kj.j-pw-nswt Ksj [233] 

Cette tombe bloque une allée nord-sud, puisqu'elle s'est installée dans l'espace interstitiel 

entre G 4 6 5 0 et 4660 . H. Junker considère que ce type de tombe (ses Zu/ischenhauten) date de la 

V e dynastie 2 6 4 , puisqu'il met en rapport la possibilité de révision du plan initial de la nécropole 

avec la fin du rôle de Gîza comme résidence royale 2 6 5 . Les arguments sur le style des reliefs ou 

la forme de la liste d'offrandes, qu'il situe au milieu de la V e dynastie 2 6 6 , sont trop mal définis 

pour pouvoir favoriser cette période au détriment de la deuxième moitié de la IV e dynastie 2 6 7 . 

Les conclusions de Junker ont pourtant été largement retenues par les commentateurs, qu'il 

s'agisse de la première moitié de la V e dynastie 2 6 8 , voire d'un choix plus tardif encore, comme le 

règne de Djedkarê 2 6 9 . La décoration comporte des critères de N. Cherpion attestés avec les noms 

de rois de la IV e dynastie uniquement, jusqu'à Rêkhaef (2, 49 et 59) et Menkaourê (28). Quoique 

certains d'entre eux soient encore en usage au début de la V e dynastie (p. 15-17), cela écarte sans 

nul doute l'estimation de K. Baer. Pour le reste, il est plus délicat de se prononcer sur une date 

au sein d'une période allant de l'après-Khoufou jusqu'à Menkaourê, extensible jusqu'au début de 

la V e dynastie. Étant donné que le personnage a complété le dispositif cultuel de la princesse 

Wnst, dont on a vu qu'il datait de la fin du règne de Khoufou ou un peu plus tard, les règnes de 

Rêdjedef-Rêkhaef me paraissent une bonne via média. Cherpion ajoute à ces critères habituels 

diverses remarques très fines 2 7 ° , comme la présence d'un simulacre de chapiteau palmiforme à 

l'arrière du siège, à la place de la traditionnelle ombelle de papyrus, ou le traitement du visage, 

étonnamment ressemblant à celui de Hwfw-h'.f I, qui favorisent bien le milieu de la IV e dynastie. 

La découverte récente d'une seconde tombe de KJJ vient appuyer ses conclusions (cf. corpus, 

doc. 3), tant par les critères iconographiques que par la présence des cartouches de Snéfrou, 

Khoufou, Rêdjedef et Rêkhaef, ce dernier nom datant très certainement le mastaba 2 7 1 . 

B.3.f. G 4712 et 4714, Nj-mft-Hp II [99] et Nfr-htp.s B [122] 

La date de ces tombes est difficile à cerner, faute d'éléments. Pour G 4712, à la suite de 

G.A. Reisner, on propose généralement la première moitié de la V e dynastie. Deux articles 

2 6 4 JG I, p. 10. 
2 6 5 JG III, p. 16. 
2 6 6 JG III, loc. cit. et p. 123-124. 
2 6 7 Voir, par exemple, la liste d'offrandes déjà très dévelop­

pée de Hwfw-h'.f 1 11791: SIMPSON, Kawab, fig. 31-32. 
2 6 8 P M 135; HARPUR, Décoration, p. 270, n° 277. 
2 6 9 BAER, Rank and Title, p. 294 , n° 518, période VC, suivi 

par BEGELSBACHER-FlSCHER, Gotteuvelt, p. 2 9 5 , n» 518. Le 

fait que Baer inclue les titres du personnage dans le 

système de séquences organisées par Néferirkarê, n'est 

pas une preuve définitive d'une date en faveur de la 

V e dyn. Un tel ordre existait auparavant, même si c'était 

de façon moins systématique, comme le reconnaît Baer 

(op. cit., p. 8) . Cette démarche l'a conduit à abaisser 

abusivement la date de monuments de la IV e dyn. ; 

voir, par exemple, les commentaires concernant N/r 

(G 2110), supra, n. 257. 

Mastabas et hypogées, p. 127-128. 

La date respective des deux tombes de K J J , c'est-à-dire 

la question de l'antériorité de l'une par rapport à 

l'autre, ne peut pas être encore éclairée, faute de 

publication. 
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récents ont conclu, l'un en faveur de la date la plus haute, fin IV e à début V e dynastie 2 7 2 , 

l'autre de la plus basse, le milieu de la V e dynastie 2 7 3 . Du point de vue archéologique, le 

petit mastaba est postérieur à une rampe de construction (?) associée à G 5230 , ce qui 

écarte une date antérieure à la fin de la IV e dynastie 2 7 4 , quoique le mastaba de Bj-bJ.f II soit, 

lui aussi, daté sur des bases fragiles (cf. p. 62-63). L'argument le plus favorable au milieu de 

la V e dynastie, plus que le type de chapelle, est le fait que G 4712 s'appuie sur G 4710, qui 

se situerait au début de la V e dynastie 2 7 5 . En fait, quoique K. Baer l'ait daté encore plus 

tardivement 2 7 6 , alors que ses titres sont peu caractéristiques, les critères de N. Cherpion 

pour une des tombes voisines, G 4920 , donnent un résultat favorable à une période Khoufou-

Rêdjedef (critères 30 et 38 ) 2 7 7 , qui invite à reconsidérer la date des mastabas du secteur, 

construits selon un plan régulier. Dans ces conditions, la tombe de Nj-ms't-Hp a pu s'installer 

sur le nivellement de la rampe susmentionnée peu après l'achèvement de G 5230 , soit dès le 

tout début de la V e dynastie, mais aussi plus tard. De la sorte, il est difficile de privilégier 

une date au sein de la première moitié de la V e dynastie. Faute de données supplémentaires, 

cette fourchette s'applique aussi à G 4714. 

B.3.g. G 4840, Wnst [48] 

Le type de modification que cette chapelle a connu est susceptible d'avoir recouvert une 

stèle-tableau dont G.A. Reisner a trouvé un fragment déplacé 2 7 8 , si bien que nous l'avons 

identifié hypothétiquement au type (B l ) , de fin Khoufou à début Rêkhaef 2 7 9 . La présence 

d'une chambre funéraire sans revêtement est sans doute le témoin d'un achèvement préci­

pité, de même que l'absence de revêtement pour le gros œuvre, dont nous avons vu qu'il 

7 2 L. KUCHMAN. «A Note on the Inscription of G 4712», 

GM 61, 1 9 8 3 , p. 2 7 - 2 8 , par c o m p a r a i s o n avec la 

titulature de Bu»-n/r 159]. 
7 3 P. JÀNOSl, «G 4712 - Ein Datierungsproblem», GM 133, 

1993, p. 53-65, à l'aide d'arguments architecturaux et 

sectoriels. 
7 4 Ibid., p. 5 8 - 6 0 , fig. 3. 
7 5 Ibid., p. 56-57, fig. 2, suivant Reisner. 
7 6 Op. cit., p. 293 , n° 418, fin de la V e dyn. 
7 7 Op. cit., p. 2 2 5 , pour la liste des critères. 
7 8 RG, p. 500 , fig. 3 0 6 ; voir supra, p. 47, sur les incertitudes 

concernant l'altération de type (B2). 
7 9 Nous n'accordons aucun crédit à la thèse de W. Helck 

(fondée en partie sur les conclusions critiquables de E. 

SCHOTT, «Friedhofsbräuche in Giza», in Zu Ehren 

Westendorf, p. 1121-1130), selon laquelle cette tombe de 

la IV e dyn. aurait été réoccupée par Wnst ... «sicher 

nicht vor Teti» («Die Datierung der Prinzessin Wns.t», 

In Hommages Leclant 1, p. 221-231). L'argumentation qu'il 

utilise fait fi des données architecturales et icono­

graphiques les plus solides, pour se fonder uniquement 

sur des hypothèses généalogiques, non seulement 

fragiles, mais erronées. W n s t serait ainsi la fille de ) \ -

mrjl (G: W F : G 6 0 2 0 , PM 170-174), daté du milieu de 

la V e dyn., alors que: (a) elle n'est jamais citée dans 

cette tombe, quoique de nombreux membres de la fa­

mille y sont représentés; (b) il n'y a aucune trace d'un 

fils homonyme d'ij-mrjj dans sa tombe, que W n s t est 

censée avoir épousé (Helck mentionne, sans référence, 

un / / / ; , qui n'a d'ailleurs aucune existence, cf. WEEKS, 

Cemetery G 6 0 0 0 , p. 7 ; le seul / / / / ' est ]]-mr)j lui-même 

devant son père 'nfy-Spss-kJ.f: ibid., p. 38-39, inscr. (2.59), 

fig. 32, et LD II, pl. 5 0 a ; (c) aucune trace non plus 

d'un fC'-mnj chez }}-mrj], qui serait homonyme d'un fils 

de Wnst, si ce n'est d'un Nb-mnj (WEEKS, op. cit., p. 7, 

p. 39, inscr. (2.63)). Rien ne relie donc les deux familles 

de Jj-mr]) et W n s t , chronologiquement distantes, si ce 

n'est la mention commune du nom |/-mr/;, lui-même 

banal (e.g. parmi les ancêtres de Kj.j-hj.f, un )}-mrjj et 

une Wnst, JG VI, p. 98-99, fig. 32) . 
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accompagne généralement une chapelle de calcaire (cf. p. 51, n. 257). Diverses chapelles ont 

été ajoutées le long du mur est, au nord de la chapelle précédente, certainement pour les 

filles de Wnst 2 8 0 . La discussion sur la date de celles-ci, que l'on peut estimer à la seconde 

moitié de la IV e dynastie, est renvoyée à leur notice du corpus sub Whm-nfrt [49] et Tntt [247]. 

B.4 . Cimetière « en échelon » 

Organisé sur un principe différent de celui des «nucleus cemeteries» de plan hippodaméen, 

le cimetière «en échelon» serait établi sous Rêkhaef selon G.A. Reisner 2 8 1 , à la V e dynastie 

selon H. Junker. Celui-ci considère en effet que les mastabas du secteur G 4000 , antérieurs, 

ont été construits jusque sous Chepseskaf 2 8 2 . Curieusement pourtant, les mastabas du secteur 

en échelon sont construits en petits blocs, comme les plus anciens du site 2 8 3 , et, comme 

eux, n'ont pas été conçus ab initio pour recevoir une chapelle intérieure 2 8 4 . On ne possède 

pas, hélas, de graffiti de chantier qui pourraient en fixer définitivement la date. Celui qui a 

été découvert en G 5 0 8 0 figure sur un bloc déplacé (puits C) 2 8 5 , dont la date, le 2 e compte, 

a été mise en relation avec le règne de Chepseskaf, puisqu'un sceau au nom d'Horus de ce 

roi figurait dans les appartements funéraires (puits B) 2 8 6 . On peut douter dans certains cas 

de la validité du nom royal pour dater un sceau (p. 8-9), en particulier pour les rois qui ont 

déployé une forte activité dans la création de domaines, mais tel ne semble pas être le cas 

ici 2 8 7 . La tombe a donc été bâtie au plus tard sous ce règne, ce qui, ajouté à d'autres indices 

(infra), incite à se rallier à l'analyse de Reisner. 

Les mastabas seront étudiés selon leur situation, groupe nord d'abord (G 4970 , 5150, 

5170), groupe sud ensuite (G 5110, 5210, 5230) , division théorique qui recoupe néanmoins 

divers liens, qu'il s'agisse de parenté e t /ou de décoration (fig. 6). 

2 8 0 Cf. PM 139-140. 
2 8 1 Milieu du règne: RG, p. 84 . 

2 8 2 P. ex. JG III, p. 2-8. 
2 8 3 Contrairement aux constructions du cimetière oriental 

(G: EF) et du sud de la pyramide (G: GIS), que l'on 

attribue à Rêkhaef et Menkourë sur des indices relati­

vement solides. 
2 8 4 Même pratique dans le cimetière GIS, où le gros oeuvre 

a été percé. 
2 8 5 SMITH, INES 11, 1952, p. 127 (C5). 
2 8 6 RSG, p. 51, fig. 50 . 
2 8 7 G 5 0 8 0 est la tombe de Ssm-n/r II (G: WF, PM 146-147; 

non publiée), père de Ssm-n/r III (voir n. 307) . Chez ce 

dernier, une vingtaine de domaines basilophores aux 

noms de Snéfrou, Khoufou, Rêkhaef, Menkourë , 

Ouserkaf, Sahourë et Néferirkarê sont représentés 

(E. B R U N N E R - T R A U T , Seschemno/er, pl. 7-12; J A C Q U E T -

GORDON, Domaines, p. 270-274) . La lecture du domaine 

en Menkourë est due aux archives de Pétrie, publiées 

pour cette tombe par MÂLEK, BSEG 6, 1982, p. 55-58. 

Chepseskaf n'apparaît donc pas dans la liste, puisque 

le seul domaine basilophore restant, au nom mutilé, 

est en R'. J'estime que l'on peut donc conclure à l'ab­

sence de lien étroit entre ce roi et la famille de Ssm-

n/r, et prendre le sceau de G 5 0 8 0 pour un indice 

chronologique assuré. Je me rallie donc ici à l'interpré­

tation de Reisner, mais pour des raisons moins systé­

matiques que les siennes (RG, p. 3 3 5 : décoration fin 

Menkourë ou Chepseskaf). 
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F i g . 6 . Le c i m e t i è r e «en é c h e l o n » d e Gîza. 

B.4.a. G 4970, Nswt-nfr [135] 

O n a p r o p o s é p o u r c e t t e t o m b e , à la s u i t e d e H. J u n k e r 2 8 8 , u n e d a t e o s c i l l a n t e n t r e le 

d é b u t et le m i l i e u d e la V e d y n a s t i e 2 8 9 . L ' e x t e n s i o n d u gros œ u v r e et l ' i n c l u s i o n d ' u n e 

c h a p e l l e e n «L» i n t é r i e u r e à d e u x fausses p o r t e s s o n t i n t e r p r é t é e s par le f o u i l l e u r , c o m m e 

n o u s l 'avons dé jà v u , c o m m e d e s s i g n e s d ' u n e d a t a t i o n s o u s la V e d y n a s t i e . C e l a n e s 'accorde 

pas avec les d é d u c t i o n s d e G.A. Re i sner , p o u r q u i l 'usage d e c e t y p e d e c h a p e l l e ( d i t 4 a ) se 

fixe vers M e n k a o u r ê , avec q u e l q u e s a n t é c é d e n t s 2 9 ° . J u n k e r r e c o n n a î t p o u r t a n t q u e le t y p e 

d e r e v ê t e m e n t e t d e p u i t s p e u v e n t ê tre p l u s a n c i e n s q u e la V e d y n a s t i e , m a i s m a i n t i e n t s o n 

e s t i m a t i o n e n f o n c t i o n d e la d é c o r a t i o n , q u i s era i t c o p i é e sur c e l l e d e SsJt-htp Ht) [219] 2 9 1 , 

2 8 8 JG III, p . 16. 2 9 0 KG, p . 2 9 9 
2 8 9 B a e r , op. cit., p . 91-92, n ° 2 6 4 , et p . 96-97, n ° 292 , avec 2 9 1 

e s t i m a t i o n l i m i t é e au d é b u t d e la V e d y n . p . 2 9 2 ; PM 

143 ( .ear ly or m i d d l e D y n . V . ) ; H.G. F i s c h e r , «Four Pro­

v i n c i a l A d m i n i s t r a t o r s a t t h e M e m p h i t e C e m e t e r i e s " , 

JAOS 74, 1954, p . 26 -29 . 

JG II, p . 2 4 ; au p l u s tô t à la fin d e la IV e d y n . , so i t u n e 

d a t e v r a i s e m b l a b l e au d é b u t d e la V e . 

S e c t e u r G 4 0 0 0 , , — - — — i 

"Tsiô] [ " 4 8 3 0 ] E&l r̂ °1 r̂ ôiB (lZ-J '——i 
[49̂ T] 1 4 9 2 0 ] 4 9 3 0 4 9 4 0 | 4 9 5 0 | f4960 I [jm[] | 2180 _ 

| 5Q1Q | | 5 0 2 0 irjÔxT] | 5 0 4 0 | | 5 0 5 0 | | 5 0 6 0 | | 5070 ] QÔsrT] [jÔâT] 
[Zv3cT] | 5140 l | 5160 | g g | 5180 ] [ Ĵ" _ 

BB L |—] j—| | | 5 3 4 0 | 5 3 5 0 l •[«] ^ 

' — 1 ^ c = n [ = = ] i i r ^ i ^ 

5 3 3 0 I 

^ Mut d'enclos ouest de la pyramide de Khoufou 

0 2 5 100 m 

1 — = » ^ « ^ — • Mastaba étudié 
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et des titres, dont l'arrangement par nomes serait un indice favorable à son hypothèse. Les 

similitudes de décoration avec celle de la chapelle de Ssst-htp, très proche aussi de celles de 

Mr-jb.j [73] et Nj-kj-nswt I [102] 2 9 2 , sont indéniables. Les critères iconographiques de 

N. Cherpion 2 9 3 sont pourtant favorables à la IV e dynastie, sachant que ceux qui ne sont 

pas attestés après les noms de Rêkhaef (critères 2, 49 , 59) et Menkaourê (critère 28) , sont 

potentiellement en usage jusqu'au début de la V e dynastie (supra, p. 54, Kj.j-pw-nswt). Puisque 

nous avons vu, cependant, que les mastabas de Nj-kj-nswt et de Mr-jb.j sont probablement à 

dater de Khoufou-Rêdjedef et Rêdjedef-Rêkhaef (p. 42-44 et 35-40), conclusion qui s'applique 

aussi à Ssjt-htp Htj (p. 58) , on doit la reconduire pour Nswt-nfr, nonobstant des décalages 

minimes, toujours possibles 2 9 4 . Les titres de Nswt-nfr confirmeraient cette hypothèse, puisque 

le nom de Rêkhaef y revient avec insistance. De plus, si l'on considère que Kj.j-hnt [242] de 

Hammamia, à la transition entre les IV e et V e dynasties (voir sa fiche du corpus), lui suc­

céda dans des charges provinciales en partie identiques 2 9 5 , une date au sein de la deuxième 

moitié de la IV e dynastie, et particulièrement le règne de Rêkhaef, est alors tout à fait 

justifiée pour Nswt-nfr. 

Compte tenu des éléments discutés à propos de Mr-jb.j [73] (p. 35-40), Nj-kj-nswt 1 [102] 

(p. 42-44) et Nswt-nfr [135] (p. 57-58), tombes avec lesquelles ce mastaba partage de nombreux 

points communs, tant sur le plan de l'architecture que de la décoration, une date autour du 

règne de Rêkhaef est la plus vraisemblable, et non le début de la V e dynastie. 11 est même 

possible que la tombe ait été érigée sous Khoufou, cf. les critères 30 et 38 de N. Cherpion, 

pour lesquels le dernier nom royal connu est celui de Rêdjedef 2 9 6 . Ajoutons que le smsw pr 

Mnj, représenté sur la paroi est de la chapelle 2 9 7 , est probablement identique à celui dont la 

tombe a été découverte au nord-ouest du site 2 9 8 , datée par N. Cherpion de Khoufou à 

R ê d j e d e f 2 " , ce qui milite bien en faveur d'une révision de l'estimation habituellement 

donnée pour Ssjt-htp. 

2 9 2 Voir en dernier lieu HARPUR, Decoration, p. 26-27, 64 , 74. 2 9 6 Mastabas et hypogées, p. 5 6 et 6 2 ; liste des critères 
2 9 3 Liste: Mastabas et hypogées, p. 226 . p. 2 2 5 . 
2 9 4 Pour le choix du règne de Rêkhaef, voir CHERPION, op. 2 9 7 JG II, p. 194, 2 et fig. 31. 

cit., p. 114, n. 211; ead.. .La valeur chronologique des 2 9 8 PM 107-108, JG IX, p. 140-148. 

noms de rois sur les monuments privés de l'Ancien 2 9 9 Ibid., p. 92-94. 

Empire», SAK Beiheft 1, p. 21-24. 
2 9 5 E L - K H O U L I , KANAWATI, E l -Hammamtya, p. 15, et 

N. KANAWATI, «The Governors of the WOdt-Nome in the 

Old Kingdom.. GM 121, 1991, p. 62 . 

B.4.b. G 5150, SsJt-htp Htj [219] 
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B.4.c. G 5170, Ssm-nfr III [220] 

Comme nous l'avons déjà suggéré grâce aux critères de N. Cherpion 3 0 ° , la date 

généralement retenue, la fin de la V e dynastie 3 0 1 , ne repose sur aucun argument solide. Au 

contraire, étant donné la série cohérente des noms royaux que présentent les domaines 

basi lophores de la chapel le , jusqu 'à Néferirkarê (n. 2 8 7 ) , et le nombre de cri tères 

iconographiques dont la «durée de vie» n'excède pas le règne de Niouserrê, frontière assez 

ferme, une estimation autour du milieu de la V e dynastie est bien plus vraisemblable. Il 

n'est d'ailleurs pas de facteur explicitement favorable à une date plus tardive. Les conclusions 

retenues jusqu'à présent ont accordé la part belle à la généalogie supposée du personnage, 

argument d'autant plus fragile, ici, qu'il s'affronte à un phénomène récurrent d'homonymie. 

Ainsi, on estime, à la suite de H. Junker 3 0 2 , que R'-wr II serait le frère de Ssm-nfr III. Puisqu'un 

sceau de Djedkarê a été retrouvé dans la chambre funéraire du premier 3 0 3 , cela permettrait 

d'estimer en retour la date de la tombe de Ssm-nfr III. Pourtant, le R'-wr représenté chez lui 

(sn.f, zs ' nswt R'-wr 3 0 4 ) pourrait tout aussi bien être R'-wr I, pareillement titré, de la tombe 

voisine G 5 2 7 0 3 0 5 . R'-wr II ne peut être relié à cette famille par aucun critère objectif si ce 

n'est son nom et la situation de sa tombe; même si l'on est tenté de supposer une telle 

relation, rien ne permet d'en faire assurément, en raison de problèmes d'homonymie 3 0 6 , un 

frère de Ssm-nfr III. Un des rares faits assurés est que celui-ci est le fils de Ssm-nfr II 3 0 7 , 

souvent daté du milieu de la V e dynastie, alors que des éléments plus objectifs, comme un 

sceau de Chepseskaf (n. 286) , incitent à le placer effectivement à la fin de la IV e dynastie, 

contemporain de personnages déjà étudiés, comme Nswt-nfr. Compte tenu du décalage entre 

générations, le règne de Néferirkarê est donc bien la date la plus probable pour l'achève­

ment de la tombe de Ssm-nfr III, en accord avec la mention de ce roi sur les reliefs. 

3 0 0 CHERPION, op. cit.. p. 227 (liste des critères), 172-74, 

193-194 et 201 (définition des périodes les plus restric­

tives); voir BAUD, in Critères de datation, p. 48-49, S 

II.3.D [101 tez-n.j. 
3 0 1 En dernier lieu, STRUDWICK, Administration, p. 139-140, 

n° 131 ; Jacquet-Gordon a suggéré le règne de Niouserrê 

(Domaines, p. 17). 
3 0 2 JG III, p. 13-14. 
3 0 3 Ibid., fig. 4 5 . 7 (G 5 4 7 0 ) . 
3 0 4 BRUNNER-TRAUT, Seschemno/er, pl. 21. 
3 0 5 Cette alternative est évoquée par Junker (JG 111, p. 14), 

mais il la juge moins vraisemblable. Ce personnage 

(PM 158 et JG III, p. 217-223) est considéré comme fils 

de Ssm-nfr I, sans preuve déterminante, contrairement 

à son voisin Ph-n-Pth (G 5 2 8 0 ) , dont une statue nous 

apprend qu'il est le fils d'Jmn-dp.s, épouse de Ssm-nfr I 

(JG III, p. 223 , fig. 4 3 = Vienne Inv. 7 5 0 2 ) . 
3 0 6 Trois des fils de Ssm-nfr I et II portent le même nom: 

R'-wr, Ssm-nfr et Ph-n-Pth (JG III, p. 9) . 
3 0 7 La mère de Ssm-nfr III porte le même nom que l'épouse 

de Ssm-nfr II; les titres des personnages sont très sem­

blables. Voir HARPUR, Décoration, table 2.18. 
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B.4.d. G 5110, DwJ-n-R< [248] 

La date sur laquelle l'accord est général, à savoir le règne de Menkaourê environ 3 0 8 , 

repose surtout sur la reconstitution de la généalogie du personnage, pourtant obscure faute 

de critères objectifs. Ce serait un fils de Rêkhaef et Mr.s-'nh III 3 0 9 , hypothèse fondée sur la 

représentation d'un fils nommé DWJ-R' chez celle-ci 3 1 ° . On suppose, par conséquent , 

l'identification entre Duv-R' et DwJ-n-R', contre laquelle B. Schmitz et N. Strudwick ont soulevé 

des objections 3 U . La date proposée devrait donc être mise en doute elle aussi, ce qui n'a pas 

été le cas 3 1 2 . Les critères de N. Cherpion n'aident guère, puisque les plus restrictifs chrono­

logiquement sont attestés jusqu'au règne de Niouserrê (critères 3 et 57). Cette absence de 

critères «anciens», que l'on trouve dans d'autres tombes du secteur en échelon (supra, p. 57-59), 

peut être interprétée comme un signe favorable à la fin de la IV e dynastie au plus tôt, 

d'autant que les critères 18 et 57 ne sont peut-être pas antérieurs au règne de Rêkhaef 3 1 3 . 

On pourrait, évidemment, mettre ces caractéristiques sur le compte du haut statut du per­

sonnage, en évoquant alors l'idée d'innovation, ce qui reviendrait à pencher en faveur d'une 

date plus ancienne. Le secteur et la présence de la tombe de Hmt-nw [182] immédiatement à 

l'est, prêtre funéraire et intendant de membres éminents de la famille royale de la IV e 

dynastie, incitent à ne pas dépasser une estimation aux environs de Menkaourê, date retenue 

jusqu'alors. La représentation du défunt sur le mur ouest de la chapelle, debout, tourné vers 

le nord, est attestée à la fin de la IV e dynastie 3 H , mais pourrait être un peu antérieure 3 1 5 . 

La liste d'offrandes rappellerait celle de Snfrw-snb [212] et Mr-jb.j [73] 3 1 6 , dont nous avons vu 

que la date n'excède pas le règne de Rêkhaef (p. 35-40 et p. 50-51). L'ouverture des deux 

premières lignes de cette liste par les vases hs et nmst rappelle la présentation courante des 

stèles-tableaux, c'est-à-dire le début de la IV e dynastie. Le journal de Reisner (MFA, au 1 1 / 

12/1914) mentionne que de nombreux fragments de statues d'albâtre ont été recueillis lors 

de la fouille de la salle d'offrandes, au niveau même du sol de la chapelle 3 1 7 , certains au 

nom de Rêkhaef. Quoique la portée de cet argument soit incertaine (il faudrait expliquer la 

présence de statues royales dans cette tombe), tous ces facteurs pris en compte, le mastaba 

pourrait être contemporain de Rêkhaef, à la rigueur de Menkaourê. 

Ainsi PM 148 et BEGELSBACHER-FISCHER, Gôtterwelt, 

p. 3 0 3 , n» 6 3 8 . 

R G , p. 218 (31); R S G , p. 11 (premier vizir de Menkourë). 

D. DUNHAM, W.K. SIMPSON, Mersyankh ¡11, fig. 6. 

SCHMITZ, Konigssohn, p. 75 -76 , avec des objections sur 

la situation de la tombe par rapport à celles de ses 

frères supposés; STRUDWICK, op. cit., p. 162, n° 161, à 

propos du nom et des titres (absence de l'épithète de 

parenté n jt.f). Voir les fiches (250] et [251]. 

3 1 2 STRUDWICK, loc. cit., évoque des « stylistic features, à la 

fois anciens et nouveaux, ce qui n'est guère détermi­

nant pour fixer une date. 
3 1 3 BAUD, op. cit., p. 52 et 71, § 11.4. 
3 1 4 STRUDWICK, op. cit., p. 44-48. 
3 1 5 Par exemple Ssm-n/r 1, qu'il faut vraisemblablement dater 

de Rêkhaef, voir n. 136. 
3 1 6 STRUDWICK, op. cit., p. 39-40. 
3 1 7 Reg. 14-12-49, dont MFA 21.951 et 21.952a-c; voir PM 24. 
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B.4.e. G 5210, Hmt-nw [182] 

Le cas est assez similaire à celui de la tombe précédente, avec des critères iconographiques 

non décisifs. Un point d'ancrage s'offre pourtant, puisque Hml-nw est représenté chez Mr.s-'nh 

III, et qu'il est mentionné comme jm)-r pr de celle-ci sur la frise de son propre mastaba (voir 

fiche du corpus, avec fig. 42). Si l'on s'en tient à la date habituellement retenue pour Mr.s-'nh, 

Hmt-nw se situerait vers la fin de la IV e dynastie, ou un peu plus tard 3 1 8 . On a pourtant parfois 

rapproché la date de la tombe de la reine du milieu de la IV e dynastie, voir corpus sub Mr.s-'nh 

III [76]. On retiendra une date similaire pour le mastaba de Hmt-nw, d'autant que celui de son 

voisin, Dwj-n-R', se situe sous Rêkhaef ou Menkaourê (cf. § précédent). 

B . 4 I G 5230, Bj-bj.f II [55] 

La situation de la tombe et la généalogie supposée du personnage ont conduit à opter 

pour le début de la V e dynastie 3 1 9 . Un élément fondamental de datation nous fait ici 

défaut, la décoration, qui ne fut pas appliquée. Peut-être est-ce une politique délibérée, 

puisque le personnage est connu, par contre, grâce à de nombreuses statues. Ce matériel est 

encore difficile à dater, faute de recherches suffisantes. L'agencement des titres, à suivre 

K. Baer, montre une antériorité par rapport aux réformes de Néferirkarê, d'où la date 

proposée 3 2 ° . N. Strudwick, avec d'autres arguments, arrive à la même conclusion. 11 suggère 

que l'épithète n jt.f, associée à smr w'tj, ne caractérise pas ici un vrai fils royal, puisqu'on ne 

rencontre le titre qu'en relation avec celui de vizir. La promotion au sommet de l'adminis­

tration lui aurait donc valu à la fois l'épithète de parenté et & nswt. Cette pratique caractérise, 

selon Strudwick, la période d'éviction des fils royaux de l'administration, c'est-à-dire le début 

de la V e dynastie 3 2 1 , mais cette date doit être remise en question (voir aussi p. 315-323). Il 

me paraît par ailleurs fragile de reconstituer des stades dans la carrière de B>bJ.f à partir de 

ses statues, en considérant qu'elles ont été façonnées à des dates variées. Elles peuvent être 

chronologiquement homogènes, de sorte que la répartition des titres a pu se faire selon des 

domaines de compétence. Les socles des statues, espace plus limité que la paroi d'une 

chapelle, ne pouvaient en accueillir qu'un nombre relativement limité (cf. corpus, sous cette 

fiche, § divers). 

3 1 8 BAER, Rank and Title, p. 115, n° 386 , «end IV - beginning 

V. , p. 293 , .presumably end F o u r t h . ; PM 155, «Khufu 

to end of Dyn.IV or early Dyn.V»; HARPUR, Decoration, 

P- 269 , n° 190, «IV.6> i.e. Chepseskaf. 

9 Ce serait un fils de Dws-n-R' : RG, p. 2 4 8 et RSG, p. 11 

(vizir de Chepseskaf). Cette idée a été fort justement 

critiquée, qui ne repose sur rien (voir corpus). 
0 Op. cit., p. 2 9 3 , n» 3 9 9 : début V e dyn.; PM 155: «end 

of Dyn. IV to early Dyn. V». 
1 Op. cit., p. 82-83, n° 42 . 
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On est donc particulièrement désarmé pour dater le mastaba, sachant que les raisonne­

ments qui s'appuient sur la généalogie et, partiellement, sur les titres, ont des bases fragiles. 

En fin de compte, c'est le secteur qui implique une date entre la fin de la IV e dynastie et le 

début de la V e (voir ci-dessus G 5110 et 5210), sachant que l'agencement des titres fournit un 

terminus ante quem sous Néferirkarê. 

V. La datation des mastabas de Gîza 
Le cimetière oriental, remarques préliminaires 

Les mastabas du secteur à l'est de la pyramide de Khoufou forment un groupe assez 

homogène, dont les propriétaires sont généralement des membres de la famille royale. Leur 

étude architecturale a fait l'objet d'analyses détaillées dans la monumentale History of the 

Giza Necropolis de G.A. Reisner, qui en a dirigé la fouille 3 2 2 . Les étapes de construction des 

tombes sont donc bien connues, mais les dates de réaménagement et de mise en place de la 

décoration n'ont pas donné lieu à des commentaires aussi précis (voir p. 29-32). Certaines 

dates ont été données en fonction de calculs de générations, en considérant que les proprié­

taires de ces tombes sont des petits-enfants de Khoufou, ce qui est parfois douteux. Ainsi, 

Reisner considérait, d'une part, que Diw-n-Hr [249], Kj.j-m-shm [236] et Mnw-dd.f [71] étaient 

des enfants du couple Kj.j-w'b [230] et Htp-hr.s II [163], d'autre part, que Nfrt-kjw [132] et 

Djtjj [254] étaient ceux de Hr-bs.f [155] et Mr.s-'nh II [75], plus jeunes que le couple précédent. 

Les tombes de Nfrt-kjw et Djtjj, effectivement, n'appartiennent pas au projet initial du 

secteur, ce qui permettrait de conclure à une datation un peu plus tardive que celle des 

tombes du premier groupe. En somme, ce n'est pas la définition d'une date pour ces tombes 

qui détermine un choix de parenté toujours hypothétique, enfants ou petits-enfants de 

Khoufou, mais le procédé inverse qui est à l'œuvre... 

Ces hypothèses ont été critiquées par K. Baer, puis N. Strudwick, qui sont favorables à 

l'idée qu'il s'agit bien d'enfants de Khoufou (voir les diverses fiches du corpus), si bien que, 

pour ces exemples, en termes de génération, il ne serait pas nécessaire d'aller au-delà du 

La publication complète du secteur n'a pu être menée 

à bien par Reisner; cette lourde tâche est en cours 

dans la série des Giza Mastabas du MFA de Boston, 

qui ne concernent encore que peu de tombes. 11 faut 

donc toujours se contenter des Denkmäler de Lepsius. 

Cela s'accorde avec la date d'achèvement des gros 

œuvres entre fin Rêkhaef et Menkaourê selon Reisner 

(RG, p. 83-84) , sans pour autant écarter la première 

moitié du règne de Rêkhaef, ni retarder la décoration 

jusqu'au début de la V e dyn. C'est la génération des 

enfants de Rêkhaef qui passe éventuellement la « limite" 

(théorique) entre IV e et V e dyn. 
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règne de Menkaourê 3 2 3 . Si l'on évite de se fonder sur cette reconstitution généalogique, qui 

semble tout de même plus convaincante que celle de Reisner, pour ne s'occuper que de 

l'architecture et de la décoration de ces mastabas, la période peut être plus ancienne que 

celle que l'on a proposée. Strudwick met en avant la liste archaïque de Mrt-jt.s (voir corpus, 

fiches [3] et [86]) 3 2 4 , ce qui la rapproche du règne de Khoufou. Celles de Dwj-n-Hr et Qjtjj 

sont intermédiaires entre ce type et la forme dite «canonique», qui est apparue vers Menkaourê 

selon W. Barta, Opferliste. Le décalage surprenant entre cette date et l'aspect retardataire de 

leur décoration par rapport aux tombes de cette tranche chronologique, est expliqué comme 

l'effet du statut de leurs propriétaires par Strudwick, «less important members of the family» 

et «very junior offspring» de Khoufou, explication très plausible. Des cas similaires ont été 

étudiés dans la partie consacrée à la nécropole occidentale, comme Mr-jb.j [73]. Pourtant, 

rien n'empêche en théorie ces tombes, de taille très importante, de dater aussi du règne de 

Khoufou. Les critères Cherpion, pris à la lettre, permettraient dans certains cas de se limiter 

aux règnes de Khoufou et Rêdjedef (G 7650, G 7760). Les noms de Rêkhaef et Menkaourê 

n'apparaissent d'ailleurs nulle part, si ce n'est en des tombes périphériques et très secondaires 

(G 7948 et diverses tombes rupestres); la seule exception, la stèle de Mrt-jt.s [85], sur laquelle 

elle est qualifiée de jmjh(wt) hr R'-h'.f, n'est pas localisée avec certitude. Les marques de 

chantier sont rares, et ne donnent qu'en G 7210+20 le nom d'une équipe de Khoufou 3 2 5 ; 

mais en G 7450, même s'il s'agit d'un bloc déplacé, la mention rnpt zniJ Uu>j montre qu'il 

s'agit d'un règne postérieur à celui-ci 3 2 6 , au même titre que l'inscription de l'entrée de 

G 7530, avec rnpt tp zpj et rnpt <m>-ht tp zpj 3 2 7 , forcément postérieure à Rêdjedef dont le 

nom figure dans la tombe (on avance généralement le règne de Chepseskaf). 

C'est sur la base de cette mise au point que les tombes du secteur seront datées, dans le 

corpus, en deux groupes: l'un des mastabas initiaux, décorés de Khoufou à début Rêkhaef 

éventuellement, l'autre des mastabas de la seconde vague d'implantation, de Rêkhaef à 

Menkaourê. Faute d'éléments déterminants, on s'en tiendra généralement à cette fourchette. 

Administration, p. 1 6 5 - 1 6 6 . 

SMITH, JNES il, 1 9 5 2 , p. 1 2 6 , B.i. 

3 2 6 ibid., p. 128, C.13. 
3 2 7 Ibid., p. 126, A.l, fig. 4. 
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V I . D a h c h o u r . D a t a t i o n d e s n é c r o p o l e s 
e t p r o b l è m e d e s « f i l s r o y a u x » r i t u e l s 

D a h c h o u r es t u n s i t e c l é p o u r l ' é v a l u a t i o n d u rô l e d e la f a m i l l e roya le a u d é b u t d e la 

I V e d y n a s t i e . Ses d i v e r s e s n é c r o p o l e s , r é p a r t i e s e n q u a t r e e n s e m b l e s , se s i t u e n t à l 'est d e s 

d e u x p y r a m i d e s m o n u m e n t a l e s d e S n é f r o u , « r h o m b o i d a l e » a u s u d et « p y r a m i d e r o u g e » a u 

n o r d (fig. 7) 3 2 8 . S'y a j o u t e le p r é t e n d u t e m p l e «bas» d u c o m p l e x e royal s u d , d a n s l e q u e l d e s 

m o n u m e n t s d e p a r t i c u l i e r s o n t é t é d é c o u v e r t s . 

S'il e s t é v i d e n t q u e t o u s les m o n u m e n t s d u s e c t e u r n e s o n t pas f o r c é m e n t c o n t e m p o ­

r a i n s d e S n é f r o u - l e s n é c r o p o l e s , t e l l e s l es v i l l e s , c o n n a i s s e n t e x t e n s i o n s , d e s t r u c t i o n s et 

r é n o v a t i o n s - il n ' e n d e m e u r e pas m o i n s q u ' u n e p l a n i f i c a t i o n s o u s ce r è g n e , e n r a p p o r t avec 

D'après LD I, p . 3 4 - 3 5 ; J. DE MORGAN, Dahchour I, p l a n 

face à la p . VI et Dahchour II, pl 1-11 ; J. DE MORGAN, 

Car t e de la nécropole memphite, c a r t e s 1-4; D. ARNOLD, 

R. STADELMANN, « D a h c h u r . Ers te r G r a b u n g s b e r i c h t » , 

MDAIK 31, 1975. p . 172, fig. 3 ; PM p l a n s LXXII1-IV; 

R. STADELMANN, Pyramiden, fig. 2 3 ; R. STADELMANN et al, 

« P y r a m i d e n u n d N e k r o p o l e des Sno f ru in D a h s c h u r . 

D r i t t e r V o r b e r i c h t . , MDAIK 4 9 , 1993, p . 2 6 4 , fig. 2, et 

p . 267, fig. 5. 
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l 'immense chantier de la construction des pyramides royales, est hautement probable. Telle 

a d'ailleurs été longtemps l'approche retenue, de façon caricaturale d'abord, lors des premières 

explorations du site 3 2 9 , puis en termes plus nuancés, avec les grandes synthèses thématiques 

sur l'histoire de cette période 3 3 ° . Plus récemment, et à l'opposé, une tendance est apparue 

qui fixe la date de nombreux mastabas au plus tôt à l'extrême fin de l'Ancien Empire. 

Formulée par W. Helck 3 3 1 , elle a été généralisée par B. Schmitz 3 3 2 et appuyée par 

M. Mostafa 3 3 3 . Depuis, divers auteurs se sont ralliés, souvent avec hésitations, à cette thèse 3 3 4 . 

Dans ce contexte, l'analyse de N. Cherpion se révèle particulièrement novatrice, puisqu'elle 

propose, à l'aide de ses critères iconographiques, de revoir la datation de certains monuments 

de Dahchour. Elle conclut, au moins pour les deux «fils royaux» qu'elle analyse, à une date 

réellement ancienne au sein de l'Ancien Empire, et, par conséquent, à l 'authenticité de la 

filiation par rapport à Snéfrou 3 3 5 . Les fouilles récentes du DAIK dans la partie sud du 

secteur 1 ont produit de nouvelles données qui confirment cette datation, et permettent de 

saisir l 'importance de la planification menée par Snéfrou dans les nécropoles avoisinant ses 

deux pyramides 3 3 6 . 

Ainsi DE MORGAN, Dahchour II, p. 26-27, à propos de 

nos secteurs 2 et 3 (ci-dessus, fig. 7). 11 simplifie même 

à l'extrême la variété de plan des chapelles: «Qu'ils 

soient construits en pierres ou en briques, les mastabas 

de Dahchour, contemporains du roi Snéfrou, présentent 

tous des plans analogues» (p. 26) . 

Pour l'histoire de l'architecture, G.A. REISNER, Tomb 

Development, p. 225-226 , mentionne, par exemple, dans 

le secteur 2, des mastabas «as late as Dyn. VI» et dans 

le secteur 4 une tombe «certainly of the post-Rêkhaef 

period». Comme dans son ouvrage sur Gîza (RG, pas-

sim), il distingue les «nucleus tombs», contemporaines 

du roi-planificateur, des constructions plus tardives. 

K. BAER, Rank and Title, dans sa liste des sources (p. 42-

159), tout en conservant la IV e dyn. pour certains mo­

numents (ainsi Ntr-'pr.f [1371. Baer n» 2 9 3 ; Kj.j-nfr [2381, 

Baer n» 5 3 4 ; Kj.j-m-qd, Baer n» 529A, P M 8 9 5 ) , en fixe 

un bon nombre au milieu de la V e ou plus tard (voir 

ses n»' 125, 220 , 4 4 5 , 502A, 511A et 581) . Ces dates 

sont discutées ci-après. 

C'est H. BALCZ, «Zur Datierung der Mastaba des Snofru-

ini-istef in Dahsûr», ZÀS 67, 1931, p. 9-15, qui, le pre­

mier, avait mis en doute l'attribution généralisée des 

mastabas de Dahchour à la IV e dyn., par l'étude qu'il 

consacra à Snfrw-jn-jst.f (secteur 3 ) ; voir infra, p. 74-75. 

Geschichte, p. 59-60 (5), à propos de Kj.J-n/r [238] (voir 

in/ra, p. 83-92) . Il écarte la IV e dyn. et s'interroge même 

sur la possibilité de le placer à la fin de l'Ancien Empire. 

Kônigssohn, p. 141-158. L'idée qu'elle défend est que, dans 

la plupart des cas, le titre ZJ nswt fut usurpé par des 

fonctionnaires de la fin de l'Ancien Empire, titulaires 

de prêtrises du culte de Snéfrou. 

Untersuchungen zur Opfertafeln im Alten Reich, HÄB 17, 

1982, p. 40-41, reprenant les arguments de B. Schmitz 

à propos de Kj.j-nfr. Elle y ajouta l'idée selon laquelle 

les tables d'offrandes de forme htp n'existaient pas 

encore à la IV e dyn.; celles de Dahchour, en particulier, 

seraient à dater de la fin de l'Ancien Empire (p. 41-54). 

Voir cependant infra, p. 90-91. 

Ainsi N. STRUDWICK, Administration, p. 152-153, n» 148, 

toujours à propos de Kj.j-nfr. Bien qu'il soit critique à 

l'égard de la thèse de Schmitz, le recours aux séquences 

de Baer le conduit à ne pas en écarter totalement les 

conclusions, d'où son hésitation: « perhaps either late 

Old Kingdom or early to middle fifth dynasty*. 

Dans la nouvelle édition du Porter-Moss III, J. Mâlek 

mentionne très souvent les résultats de l'analyse de 

Schmitz, cf. p. 8 7 9 - 8 8 0 : Ntr-'pr.f [1371. p. 8 9 0 : Kj.j-'hj.f 

[229), p. 8 9 3 : Qd-spss [2261 et Kj.j-nfr [2381, P- 8 9 5 : KJ.}• 
m-qd / Nfrt-nswl [128[. Il ne les adopte jamais de ma­

nière tranchée, mais hésite souvent, cf. pour N/r-hr-

Snfrw [ 1191 : « Dyn. V or VI », p. 8 9 2 , sans citer Schmitz ; 

pour Qd-spss [2261 : «Dyn. V or later»; pour Ntr-'pr.f: 

« middle Dyn. V or later ». Tout en restant tributaire 

des résultats de K. Baer (voir supra, p. 7-8), il suit donc 

la t endance au «rajeunissement». Aucun des «fils 

royaux» n'est plus désormais daté de Snéfrou ou 

environ, si ce n'est 'hj-wj-kj.j [42] et ))-nfr [81. 

Mastabas et hypogées, p. 104-108. 

Pour une première synthèse, voir R. STADELMANN, «Der 

Strenge Stil der frühen Vierten Dynastie», in Kunst des 

Alten Reiches, p. 160-165. 
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Le problème de la réalité ou non de la filiation royale, exprimée par le terme de parenté 

ZJ nswt, passe donc par une juste évaluation des données livrées par les monuments de 

Dahchour. Dans la mesure où l 'appréciation de leur datat ion s'est considérablement 

compliquée ces dernières années, pour aboutir à des conclusions contradictoires, il est 

nécessaire d'en revoir à présent l 'argumentation dans sa totalité. Ce n'est que par la tentative 

la plus globale possible, et l 'utilisation de critères de datation les plus variés, que l'on 

pourra éviter des conclusions partisanes, qui malmènent les données afin de les faire entrer 

dans un système préconçu. Cette analyse s'effectuera en deux temps. D'abord, on procédera à 

un examen général des nécropoles, pour déterminer grosso modo leur période d'activité, en 

dehors des quelques cas litigieux qui alimentent la controverse. Ce travail, simplifié par les 

travaux récents du DAIK, se concentrera essentiellement sur le secteur 3, encore peu étudié, 

et pour lequel des généralisations abusives ont été adoptées. Ensuite, on étudiera la docu­

mentation disponible pour les personnages connus comme Z->(t) nswt, placés au centre du 

débat évoqué plus haut. Cette revue des arguments avancés en faveur de telle ou telle date 

sera complétée, autant que possible, par des éléments nouveaux. 

A. Les nécropoles de Dahchour 

Topographie et chronologie 

A.l . Secteur 1 , les « mastabas-Lepsius » 
La situation de ce secteur, entre les deux complexes funéraires de Snéfrou, non loin des 

deux grandes pyramides, et son ordonnancement en rangées parallèles, ont plaidé en faveur 

d'une date approximativement contemporaine de celle des monuments royaux. La nécropole 

a donc été considérée a priori comme un des lieux d'ensevelissement de la famille royale de 

Snéfrou, sur le modèle des cimetières qui encadrent la pyramide de son successeur 3 3 7 . Les 

fouilles du DAIK ont récemment fait la lumière sur cette question, pour les quatre mastabas 

les plus méridionaux 3 3 8 . Du point de vue architectural, et en raison de la facture des reliefs 

de l 'un d'eux (mastaba I l / l , Ntr-'pr.f, voir infra p. 97-102) , ils se s i tuent entre les 

développements de Meïdoum et de Gîza. Le « Dahchurstil » ainsi mis en lumière par 

R. Stadelmann est daté de la seconde moitié du règne de Snéfrou 3 3 9 . 

SCHMITZ, op. cit., p. 142. Cela lui permet, au passage, 

de considérer que les tombes des «fils royaux» des autres 

secteurs, plus éloignées, sont celles de «fils rituels». 

STADELMANN et al.. MDAIK 4 9 , 1 9 9 3 , p. 2 7 0 - 2 9 0 ; 

N. ALEXANIAN, .Die Mastaba I l / l in Dahschur-Mitte», 

in Kunst des Alten Reiches, p. 1-18 (mastaba I l / l ) ; voir 

aussi D. FALTINGS, «Die Keramik aus den Grabungen 

an der nördlichen Pyramide des Snofru in Dahchour», 

MDAIK 45 , 1989, p. 135 (3). Comptes rendus des tra­

vaux de la mission régulièrement publiés par J . LECLANT, 

G. CLERC, «Fouilles et travaux en Egypte et au Soudan», 

Orientaiia 56 , 1987, p. 321, Orientalia 5 8 , 1989, p. 366 , 

Orientaiia 59, 1990, p. 367, Orientaiia 60 , 1991, p. 193-

194, Orientalia 62 , 1993, p. 211-212, Orientalia 63 , 1994, 

p. 386-387 , Orientaiia 64 , 1995, p. 264 . 

STADELMANN, in Kunst des Alten Reiches, p. 161-164. Pour 

le détail des nombreux critères favorables au règne de 

Snéfrou, voir G. HEINDL (mastaba i / l ) , N. ALEXANIAN 
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A . 2 . Secteur 2 , à l'est de la pyramide nord de Snéfrou, 
partie nord 

Ce secteur a été fouillé par J. De Morgan 3 4 0 . Seul le groupe de tombes dit n° 7 a livré le 

nom de ses propriétaires, dont Kj-'hJ.f [229] (voir p. 95-96). Les mastabas au nord de celui-ci 

(n o s 1-6) sont vraisemblablement du début de la IV e dynastie, à en juger par leur conception, 

en particulier le plan des appartements souterrains 3 4 1 et la voûte en encorbellement de la 

chambre funéraire 3 4 2 . Quelques monuments renforcent ce constat, ainsi la tête dite «de 

remplacement» du mastaba n° 5 3 4 3 , qui serait stylistiquement du type le plus ancien 3 4 4 . 

Deux sarcophages d'albâtre provenant de puits, inclus ultérieurement dans l'espace sacré du 

complexe de Sésostris III, pourraient dater de la fin III e ou du début IV e dynastie 3 4 5 . 

A . 3 . Secteur 3 , à l'est de la pyramide nord de Snéfrou, 
partie sud 

Alors que de J . De Morgan se montrait favorable à la datation du secteur au début de la 

IV e dynastie, H. Balcz, par l'étude du mastaba de Snfrw-jn-jst.f, concluait à une réalité plus 

complexe, puisqu'il situait cette tombe à la fin de la V I e dynastie 3 4 6 . Les progrès réalisés 

depuis dans l'appréciation de la valeur des critères qu'il a utilisés, et de leur période d'attes­

tation, remettent toutefois en question la datation qu'il proposait (p. 74-75). Depuis, les 

auteurs ont tantôt suivi les conclusions du premier, tantôt généralisé celles du second 3 4 7 , 

alors que, du point de vue architectural comme du point de vue iconographique, la plus 

grande variété semble à l'œuvre. 

(mastaba I l / l ) et D. RAUE (mastaba 1/2, év. Khoufou), 

in STADELMANN et al, MDAIK 49 , 1993, respectivement 

p. 276-278, 279-283 et 288 . Le petit mastaba III/1, par 

contre, est probablement postérieur à ce règne, quoi­

que toujours attribuable à la IV e dyn. (RAUE, op. cit., 

p. 290 ) . 

Dahchour I, p. 8-14. 

Ensemble comparé, pour les mastabas 1, 2, 5 et 6, à 

celui du mastaba I l / l de Ntr-'pr./, sous Snéfrou: 

ALEXANIAN, in STADELMANN et al, MDAIK 49 , 1993, 

p. 280 , n. 47 ; voir infra, p. 97-102. On remarquera la 

similitude de puits, en «T», d'entrée en couloir pour 

l'accès à la chambre funéraire, d'emplacement de la 

niche à canopes, voir D E MORGAN, op. cit., p. 8-9, fig. 3-

5 (mastaba n° 1). 

REISNER, Tomb Development, p. 2 2 5 et 201. Parallèles, 

chez les particuliers, à Meïdoum et Dahchour-Sud 

(secteur 4) . Pour les rois, citons les chambres funérai­

res des pyramides de Snéfrou et le couloir de celle de 

Khoufou. 
3 4 3 DE MORGAN, op. cit., p. 9, fig. 7 = CG 519. 
3 4 4 R. TEFNIN, Art et magie au temps des pyramides. L'e'nigme 

des têtes dites -de remplacement', MonAeg 5, 1991, p. 41-

42, qui souligne sa parenté avec celles de la nécropole 

G 4 0 0 0 de Gîza, pour la considérer comme la première 

du genre. 
3 4 5 PM 8 8 5 . STADELMANN, in Kunst des Aiten Reiches, p. 160. 
3 4 6 BALCZ, ZÀS 67, 1931, p. 9-15. 
3 4 7 D. WILDUNG, LÀ I, col. 9 8 6 , s.v. «Dahschur», pour une 

grande partie des tombes du secteur de la VI e dyn., 

alors que A.]. SPENCER, Brick Architecture in Anctent 

Egypt, W a r m i n s t e r , 1 9 7 9 , p. 2 8 , su ivant Reisner, 

considère trop globalement le secteur comme contem­

porain de Snéfrou. 
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Ce secteur est, en dehors du secteur 1 en cours d'exploration, la seule nécropole de 

Dahchour pour laquelle on possède un plan utilisable, malgré diverses approximations 3 4 8 . 

La fig. 8 le reproduit, en y intégrant le plan des chapelles, publié séparément par J. De 

Morgan. Il manque toutefois de précision, puisque, dans la publication du fouilleur, des 

décalages importants peuvent apparaître entre les données indiquées pour chacune des tombes 

(dans le texte ou sur les plans individuels) 3 4 9 et celles établies par le plan final 3 5 ° . Dans 

ces conditions, la synthèse cartographique qui est proposée ici doit être considérée comme 

un essai, destiné à faciliter la compréhension des étapes d'établissement de cette nécropole, 

et en aucun cas un plan définitif et précis de celle-ci. Nous attirons l 'attention sur les 

difficultés suivantes: 

a. Les erreurs d'échelle sont fréquentes. L'estimation de la taille des mastabas, d'après les 

plans individuels, d'une part, d'après le plan d'ensemble, d'autre part, donne des variations 

de plus ou moins 7% (soit "t lm pour une structure de 15m); 

b . Plus grave, on rencontre des orientations contradictoires. La fig. 9 précise ainsi, sur le 

plan d'ensemble établi par le fouilleur, le report des orientations données lors de l'étude de 

chaque tombe. La fig. 10 détaille un exemple de contradiction, pour lequel, en privilégiant 

certaines informations sur d'autres, la difficulté peut être éventuellement tournée. En effet, 

en orientant le mastaba n° 18 (J. De Morgan, Dahchour II, fig. 40) selon le raccordement aux 

structures voisines (ibid., fig. 41) et selon l 'orientation de celles-ci, on aboutit à un agence­

ment qui correspond effectivement au plan final publié (ibid., pl. 2). 'Il faut donc considérer, 

jusqu'à preuve du contraire par une nouvelle recherche sur le terrain, que la fig. 40 de J. De 

Morgan est fautive. 

A.3.a. Typologie des superstructures des mastabas du secteur 3 

L'essentiel des mastabas, lorsqu'ils sont suffisamment bien conservés, peuvent être classés 

en six catégories selon leur plan (fig. 11). 

1. Mastaba à salle d'offrandes est-ouest, à laquelle on accède par un long couloir nord-

sud, dont l'entrée, sur la face est de la tombe, se trouve à l'extrémité nord de celle-ci. Les 

tombes n o s 2, 3, 5, 7 et 8 (A-B) correspondent à ce type. On peut y ajouter d'autres structu­

res, qui comportent diverses variantes. Le mastaba n° 12 comprend un couloir d'accès en 

«T», auquel on parvient par une entrée installée au milieu de la face est de la tombe; la 

salle d'offrandes, au sud du couloir, n'est pas dans son prolongement. Le mastaba n° 6 

comporte lui aussi un couloir d'accès en «T», qui donne sur une grande salle carrée dans 

son prolongement sud, via une antichambre; la façade orientale de la tombe n'est pas 

rectiligne. 

3 4 8 DE MORGAN, Dahchour II, p. 1-27 et pl . 2. 
3 4 9 Ibid., p. 1-27. 

3 5 0 Ibid., pl . 2. 
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Fig.8.
Le secteur à l'est de
la pyramide nord de Snéfrou,
partie sud (secteur 3).
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N
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funéraire d'Amenemhat Il

Mur d'enceinte du com lexe

oc===1..0_....20m

------'>. Orientation nord générale d'après le plan final

~ Orientation« nord» particulière d'après le texte et les plans individuels

--.. Orientation contradictoire entre texte et plans individuels

Fig. 9. Le problème de l'orientation des mastabas du secteur 3.

Fig. 10. Le problème de l'orientation (suite): comparaison des fig. 40 et 41
de J. De Morgan, DahchouT II.

19

a. Orientation d'après la
fig. 40 de J. De Morgan

b. Orientation d'après la fig. 41
et le plan final de J. De Morgan
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Ce type correspond au type 7b de G.A. Reisner pour Gîza 3 5 1 ; pour sa période d'attestation, 

voir ci-après, type 2. 

2. Mastaba d'un type similaire au précédent, mais dont l'entrée n'est pas située sur la 

façade orientale. L'accès se fait par le nord pour les mastabas n o s 4, 15 et 24. Pour le mastaba 

n° 20, très détruit, l 'agencement des structures qui l 'entourent suggère une entrée du côté 

ouest 3 5 2 . 

Ce type correspond, comme le type 1, à la chapelle 7b de Reisner, qu'il date de l'après-

Néferirkarê 3 5 3 . 

Les exemples les plus anciens des types 1 et 2 se rencontrent à Saqqara. Il s'agit de: 

Pr-sn [62] (S: ESP: D 45 , PM 577-578), généralement daté de Sahourê, qui se situe sans 

doute un peu plus tard, vers Néferirkarê, cf. corpus. 

Tp-m-'nh II (S: NSP: D U , PM 483-484) , daté du milieu de la V e dynastie, ou sans 

précision au sein de cette dynastie, qui pourrait être aussi ancien que le règne de Sahourê 3 5 4 . 

Ph.n-wj-kj.j (S: NSP: D 70, PM 491-492) , daté de Néferirkarê ou plus, qui ne dépasse 

certainement pas ce règne 3 5 5 ; le couloir est particulièrement long. 

Nfr-jrt.n.f [116] (S: ESP: D 55, PM 583-584), daté de Néferirkarê par N. Cherpion, cf. corpus. 

Nj-(nh-kj.j (S: ESP: D 48 , PM 577), de même date probablement 3 5 6 . 

Les exemples de Gîza cités par Reisner sont souvent difficiles à dater, mais ils ne semblent 

pas précéder la V e dynastie. Le type est connu jusque sous Pépi 1 e r au moins, cf. Smdntj 

(S:TPC, PM 520-521 3 5 7 ) , mais à cette époque, en général, la salle d'offrandes est-ouest est 

atteinte via de nombreuses salles. 

3. Mastaba à salle unique, orientée est-ouest. L'entrée, sur la face orientale de la structure, 

peut être centrale (mastabas n o s 11 et 17) ou décalée vers le sud (mastabas n o s 10 et 13). On 

remarquera que la salle du mastaba n° 17 est très ouverte sur l'extérieur. 

Type 7a de Reisner 3 5 8 , qu'il suppose connu à partir de Niouserrê 3 5 9 , cf. les exemples de 

Htp-hr-jht) (S: WSP: D 60, PM 593-595) et Dfjwj (S: NSP: D 25, PM 466) , datés de ce règne 

ou plus. Tp-m-'nh (Abousir, PM 343-344) , pourtant, généralement situé à la même période, 

pourrait remonter au début de la V e dynastie 3 6 0 . Des exemples tardifs de ce type de mastaba 

" RG, p. 185, 261, 262 -264 (Gîza), 3 0 3 (Saqqara). Il s'agit 3 5 5 Ibid., p. 75 , n° 1. 

d'une «two-room chapel» à «E-W offering-room.. Il est 3 5 6 BAER, Rank and Title, p. 87-88, n° 236 , Néferirkarê ou 

curieux que Reisner ait baptisé ce type « 7 a . pour plus, mais STRUDWICK, Administration, p. 104-105, n° 75, 

Saqqara, qui concerne une chapelle à salle unique à est plutôt favorable au milieu de la dyn. 

Gîza. 357 voir à présent A . B . LLOYD et ai., Saqqara Tombs II, p. 21-
2 Une disposition rare, pour laquelle on peut citer le 31, et N. KANAWATI, Saqqara I, p. 15-20, 

mastaba D4-sud de Gîza: G. STEINDORFF, U . HÖLSCHER, 3 5 8 Op. cit., p. 185, 261-262 (Gîza), 3 0 3 (Saqqara, dit 7 a l ) . 

éd. A. GRIMM, Mastabas, pl. 1. 3 5 9 Ibid., p. 304 . 
3 Op. cit., p. 304 . 3 6 0 M. VERNER, Forgotten Pharaons, p. 80 . 

' 4 M. BAUD, «Aux pieds de Djoser. Les mastabas entre fossé 

et enceinte de la partie nord du complexe funéraire., 

in Études Lauer, p. 76, n° 6. 
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se r e n c o n t r e n t e n c o r e a u m i l i e u d e la V I e d y n a s t i e , cf. Sjbw )bbj e t Pth-spss ( S : N S P : E 1-2, 

PM 4 6 0 - 4 6 1 ) . La v a r i a n t e d u t y p e (3) à s a l l e très o u v e r t e , r e p r é s e n t é e par le m a s t a b a n ° 17, 

r e m o n t e s a n s d o u t e a u d é b u t d e la V e d y n a s t i e . C'est d e c e t t e p é r i o d e qu' i l faut p r o b a b l e m e n t 

d a t e r la t o m b e d e Rmmv-kj.j ( G : CF, PM 2 6 1 - 2 6 2 ) , e n t o u s cas pas p l u s tard q u e le r è g n e d e 

N i o u s e r r ê (p. 2 0 ) . O n s 'accorde s u r u n e d a t e a u t o u t d é b u t d e la V e d y n a s t i e p o u r )}-dfj (S : 

ESP: C 11, PM 5 7 9 ), e t s o u s N e f e r i r k a r ê p o u r Wjs-Pth h) ( S : N S P : D 3 8 , PM 4 5 6 ) 3 6 1 . 

4 . M a s t a b a à c h a p e l l e e x t é r i e u r e e n c o u l o i r , c e i n t e par d e s m u r s p e u é p a i s d a n s l e 

p r o l o n g e m e n t d u mass i f . Il s 'agit d e s m a s t a b a s n o s 8 (C-D), 9, 14 e t 16. 

Type 8a-b d e R e i s n e r 3 6 2 , c o n n u t o u t a u l o n g d e l ' A n c i e n E m p i r e . 

5 . Mass i f à n i c h e s , s a n s c h a p e l l e ( s ) e x t é r i e u r e ( s ) . Les m a s t a b a s n o s 21 e t 2 6 s o n t d e ce 

t y p e , a t t e s t é t o u t a u l o n g d e l ' A n c i e n E m p i r e . 

F i g . 1 1 . Typo log ie des m a s t a b a s d u s e c t e u r 3. 

>' Voir, p . ex., B a e r , op. cit., p . 5 5 , 2 8 8 , n ° 26 , et p . 6 5 , 3 6 2 Op. cit., p . 185-186 (« roofed ex te r io r c h a p e l b u i l t aga ins t 

2 8 8 , n ° 1 0 5 ; STRUDWlCK, op. cit., p . 79-80, n ° 37 ( p o u r t h e f a ç a d e of t h e m a s t a b a w i t h t h e n i c h e - w o r k 

le s e c o n d ) . a p p e a r i n g i n t h e west wal l of t h e c o r r i d o r » ) , 272-276. 

Type 1 

Type 2 

Type 3 

J Serdab 

j Puits 

Type 6 

Type 5 

Type 4 
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6. Mastaba-puits, sans niches apparentes ni chapelle extérieure. Mastabas n o s 18, 19 (?) 

et 22. Connu tout au long de l'Ancien Empire. 

Deux mastabas, d'un type unique dans la nécropole, restent à étudier. 

Il s'agit d'abord du grand mastaba n° 28, à l'ouest, qui domine l'ensemble. Son massif 

imposant, à deux niches nord et sud, et leurs chapelles extérieures séparées, sont du type le 

ou 8f de Reisner, voir p. 89-90. Ce type de structure, original, peut être daté du début de la 

IV e dynastie. 

Enfin, le mastaba n° 1, le plus oriental, est d'un type intermédiaire entre le «L» de Gîza, 

et la chapelle-couloir à alcôve ou recess, ici un simple renfoncement vers l'ouest, du côté 

nord, tenant lieu de salle est-ouest. Il s'apparente donc à notre type 1, et correspond au type 

5c de Reisner 3 6 3 , de la fin de la IV e dynastie au plus tôt 3 6 4 . On le connaît avec Kj.j-hr-nswt 

(G: CF, PM 271), un prêtre funéraire de R(-wr (PM 265-269) , et N-sdr-kj.j (G: WF: G 4631, PM 

134). Le premier n'est donc pas antérieur à Chepseskaf, date la plus ancienne possible pour 

Rf-nvr 3 6 5 , comme le second (sceau d'Ouserkaf dans la chambre funéraire). 

On notera l'absence de chapelles en «L», si représentées à Gîza, mais plus rares à 

Saqqara 3 6 6 . On pourrait l 'expliquer par la période florissante de ce type, de Khoufou à la fin 

de la IV e dynastie, époque peu représentée à Saqqara, et donc probablement aussi à Dahchour. 

Toutefois, il est préférable de suggérer qu'il s'agit d'un «régionalisme» propre à Gîza, tout 

comme celui des tables htp connues à Dahchour seulement sous la IV e dynastie (ci-après et 

p. 90-91). 

La répartition des types de mastabas est cartographiée à la fig. 12. Les datations par 

zones, dont la typologie des structures permet une première approche, sont effectuées à 

l'aide de critères complémentaires, voir ci-dessous. 

Du côté du «matériel funéraire», le type 1 est presque le seul à s'accompagner d'une 

fausse-porte en calcaire (exceptions: mastabas n o s 9, 27 et 28) . Des tables d'offrandes en 

forme de signe htp, en briques et anépigraphes, se rencontrent dans la salle d'offrandes des 

types 1 à 4 3 6 7 . Faute de niches, elles ne peuvent apparaître pour le type 6, et faute de 

protection, elles ont pu disparaître pour le type 5. Dans ce contexte, le mastaba n° 28 

représente une exception, puisque la table, en calcaire cette fois, est gravée d'inscriptions. 

3 6 3 Ibid., p. 185, 257, 259 . 3 6 7 Voir, p. ex., D E MORGAN, Dahchour II, p. 10, fig. 24, 
3 6 4 Ibid., p. 3 0 4 . mastaba n° 7: une grande table de briques crues oc-
3 6 5 CHERPION, Mastabas et hypogées, p. 227, n. 376. cupe l'espace en avant de la niche. 
3 6 6 RG, p. 3 0 2 et fig. 191 pour Saqqara, pour une période 

du début V e au début VI e dyn. Le «L» tend ici à devenir 

un couloir. 
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A.3.b. Critères non architecturaux 

Des 28 mastabas du secteur, seuls 8 fournissent des données iconographiques ou épigra-

phiques datables, en l'état actuel des connaissances. Deux «fils royaux», Kj.j-nfr [238] (mastaba 

n° 28) et Qd-spss (mastaba n° 27), seront étudiés aux p. 83-95. La documentation concernant 

Nfr-hr-Snfrw [119] (mastaba n° 11), par contre, ne permet pas une telle analyse (p. 102-103). 

1 . Mastaba n° 1 , Ssm-nfr 368 

Un des arguments utilisés par H. Balcz pour dater le mastaba de Snfrw-jn-jst.f (§ suivant) est 

la technique de décoration murale utilisée, une peinture sur un enduit recouvrant les murs de 

briques, appliquée aussi chez Ssm-n/r. Les exemples cités par Smith, peu nombreux, se répartis­

sent pourtant sur l'ensemble de la période 3 6 9 , ce que concédait Balcz. Une formule funéraire 

citant Osiris 3 7 0 indique au plus tôt le début de la V e dynastie, selon l'analyse habituelle. Ni les 

titres, conventionnels, ni la décoration, ne permettent d'être plus précis. Le thème 6.8 

d'Y. Harpur, quoique essentiellement connu aux V e-VI e dynasties, remonte au moins à la IV e 3 7 1 . 

2 . Mastaba n° 2 , Snfrw-jn-jst.f*2 

Les formules funéraires citant Osiris, la dénomination des domaines funéraires avec le 

nom du propriétaire, les types de scènes murales, la technique de la peinture sur enduit, 

etc., arguments cités par H. Balcz en défaveur d'une date sous la IV e dynastie 3 7 3 , ne sont pas 

tous de valeur égale, et certains n'ont même pas de portée chronologique pour décider d'une 

date au sein de l'Ancien Empire 3 7 4 . Si d'autres écartent effectivement la IV e dynastie, ils se 

rencontrent néanmoins aussi bien à la V e dynastie qu'à la VI e 3 7 5 , ce qui hypothèque la 

conclusion de Balcz en faveur de la fin de cette dynastie. Iconographiquement, on peut 

cerner deux périodes qui se chevauchent. D'une part, certains thèmes étudiés par Y. Harpur, 

postures des personnages et scènes variées, favorisent l'après-Niouserrê, tout comme l'attitude 

d'une fille du propriétaire, agenouillée et tenant une jambe de son père 3 7 6 . D'autre part, le 

critères 13 de N. Cherpion 3 7 7 , un type de pied de chaise, disparaît sous Djedkarê-Ounas 

D E MORGAN, op. cit., p. 2-3. Datation par P M 891 : mi-V e 

à début VI e dyn.; par Y. HARPUR, Decoration, p. 279, 

n° 615 : idem. 

Sculpture, p. 245 . FS 3 0 8 0 est du début de la IV e dyn. 

( P M 4 4 3 ) , G 2184 plus tardivement dans la même dyn. 

( P M 80-81, CHERPION, op. cit., p. 123 n. 257 pour la IV e 

dyn.), G 1234 de la VI e ( P M 6 0 ; le titre sps nswt y est 

favorable). Divers autres exemples sont connus, mais 

pour des chambres funéraires. Voir BALCZ, op. cit., p. 11. 

D E MORGAN, op. cit., fig. 3. 

Op. cit., Table 6, p. 3 2 8 . Snb doit en effet être redaté 

de cette période, voir N. CHERPION, «De quand date la 

tombe du nain Seneb?», B1FAO 84 , 1984, p. 35-54. 

D E MORGAN, op. cit., p. 4-7. P M 891-892, daté V e-VI edyn.; 

HARPUR, op. cit., p. 279, n° 611, suggère le règne de Téti. 

3 7 3 «Zur Datierung der Mastaba des Snofru-ini-istef in 

Dahsûr», ZÂS 67, 1931, p. 9-15. 
3 7 4 Les domaines funéraires à nom du propriétaire, p. ex., 

sont connus dès le début de la IV e dyn., cf. H. JACQUET-

GORDON, Domaines, p. 45 . Pour la peinture murale, voir 

le § précédent, 
3 7 5 Cf. PM 891 pour cette fourchette. 
3 7 6 Pour le détail, voir M. BAUD, «A propos des critères 

iconographiques établis par Nadine Cherpion», in 

Critères de datation, p. 46 , n. 92 , S 11.3.b [7]. 
3 7 7 Op. cit., p. 224 , pour la liste des critères. Les critères 

4 4 et 53 sont connus à partir du début de la V e dyn., 

cf. p. 15-17. 
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(p. 15-17, tableau 1). Dans ces conditions, le mastaba doit être vraisemblablement daté de la 

seconde moitié de la V e dynastie 3 7 8 . Le titre de hntj-s pr-'j porté par Snfrw-jn-jst.f et son fils 

aîné n'est pas un obstacle à cette proposition, puisque, contrairement aux conclusions de 

K. Baer, il ne résulte pas d'une réforme de Djedkarê, mais apparaît au plus tard à la fin de la 

IV e dynastie 3 7 9 . 

3 . Mastaba n° 7 , Nfr-jrt.n.s 380 

Ce personnage est aussi un hntj-s pr-'j. La fausse-porte (CG 1393), qui comporte une 

formule en Osiris, est très curieusement agencée. La décoration habituelle du panneau, le 

défunt assis devant une table à offrandes, a été reportée sur le linteau supérieur, tandis que 

le panneau est occupé par cinq colonnes de texte, particularité plutôt favorable au milieu 

de la V e dynastie 3 8 1 . Enfin, le thème 6.11 d'Y. Harpur, le propriétaire humant une fleur de 

lotus, ne serait pas plus ancien que le règne de Niouserrê environ 3 8 2 . Aucun critère, par 

contre, ne permet de fixer une date ante quem. 

4 . Mastaba n° 8 , Nj-(nh-Snfrw 383 

Le thème de décoration 6.9 d'Y. Harpur, le propriétaire représenté comme un homme 

corpulent, n'apporte aucun renseignement chronologique 3 8 4 . Par contre, les critères de 

N. Cherpion 13 et 55 3 8 5 , l'un jusqu'à Djedkarê-Ounas, l'autre à partir de Djedkarê 3 8 6 , offrent 

une estimation très précise, la fin de la V e dynastie. Elle est corroborée par le titre [hrj-sjsU n 

wd'-mdw m hwwt wrwt ssw porté par le personnage. Non seulement le département des «six 

grandes cours» est certainement une création de Niouserrê 3 8 7 , mais encore le titre en hrj-ssU 

n wd'-mdw de cette institution ne semble pas connu, sous cette forme et diverses variantes, 

avant la fin de la V e dynastie 3 8 8 . Le petit nombre d'attestations incite néanmoins à la 

prudence sur ce dernier point. 

La proposition de HARPUR, op. cit., p. 10, en faveur de 

la fin V e à début VI e dyn. est donc légèrement trop 

tardive. 

M. BAUD, «La date d'apparition des hntjw-s*. B / F A O 96 , 

1996, p. 13-49. 

D E MORGAN, op. cit., p. 10-11. PM 8 9 2 : VI e dyn; HARPUR, 

op. cit., p. 279 , n° 612: VI e dyn.? 

STRUDWICK, Administration, p. 19, avec deux exemples à 

Saqqara, dont le plus ancien remonte au règne de 

Néferirkarê. 

HARPUR, op. cit., table 6, p. 331-332, avec }j-mrjj (G: 

W F : G 6 0 2 0 , PM 170-174) et Nj-'nh-Hnmu/ (S: UPC, 

PM 641-644) . Ce dernier est représenté chez Pth-spss [67] 

d'Abousir, un mastaba que Verner a daté de Niouserrê 

(voir corpus). 

D E MORGAN, op. cit., p. 11-12. PM 8 9 2 , daté VI e dyn.; 

HARPUR, op. cit., p. 279, n» 611 : VI e dyn.? 

3 8 4 HARPUR, op. cit., table 6, p. 329-331 : IV e-VI e dyn. 
3 8 5 Op. cit., p. 224, pour la liste des critères. Le critère 6 

est connu à partir du début de la V e dyn., cf. supra, 

p. 15-17. 
3 8 6 P. 15-17. Le problème de non-chevauchement chrono­

logique de ces deux critères a été levé, cf. BAUD, in 

Critères de datation, p. 47, § 11.3.b [8|. 
3 8 7 STRUDWICK, op. cit., p. 176 et 188-198. 
3 8 8 Hrf-sïtJ n wd'-mdw n hwwt wrwt ssw. Mrr-wj-kj.j [83] 

sous Téti; hrj-sstJ n mdw stj n hwwt wrwt ssw. R'spss 

(PM 494-496) sous Djedkarê. Autres exemples plus tar­

divement sous la VI e dyn., comme Sbkjj à Héliopolis 

(G. D A R E S S Y , «La nécropo le des Grands Prêtres 

d'Héliopolis sous l'Ancien Empire», ASAE 16, 1916, 

p. 198-204). 
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La tombe eut un occupant secondaire, Spjj 3 8 9 , dont la combinaison des titres (hqj hwt, 

smr w'tj, hrj-hb) est plutôt caractéristique d'une période postérieure au milieu de la 

VI e dynastie, ce qui confirme l'estimation adoptée pour le propriétaire initial. Spjj est aussi 

connu par les statuettes du mastaba n° 24 (infra, mastaba n° 24). 

5 . M a s t a b a n° 12 , WdJw 390 

La formule d'offrandes en Osiris écarte en principe la IV e dynastie. Le titre sps nswt est 

encore plus restrictif chronologiquement, car il ne serait pas connu, comme titre de particulier, 

avant la VI e dynastie 3 9 1 . 

6. M a s t a b a n° 2 4 , anonyme 3 9 2 

De la collection de statuettes de bois retrouvées dans le serdab, certaines mentionnent 

le hqj hwt, smr w'tj Spjj déjà cité (mastaba n° 8). Ses titres favorisent une date au milieu de 

la VI e dynastie au plus tôt, et peut-être même la Première Période intermédiaire, compte 

tenu des caractéristiques des statues 3 9 3 . 

Les renseignements que l'on peut donc tirer sont assez maigres. Dans un certain nombre 

de cas pourtant, même si une date a quo n'est pas assortie d'un terminus ante quem qui 

puisse restreindre la tranche chronologique possible, elle permet d'affiner les informations 

obtenues grâce aux données architecturales. En croisant ces données parcellaires, et en les 

confrontant à l 'orientation des mastabas du secteur, il apparaît que les tombes orientées 

plein nord, comme les n o s 2 et 8, au plus tôt de la seconde moitié de la V e dynastie, sont 

plus récentes que celles orientées nord-nord-est, comme la tombe la plus imposante du 

secteur, n° 28, qui remonte bien au début de la IV e dynastie (p. 83-92). Cette succession est 

manifeste dans la zone de contact des deux orientations, avec les mastabas n o s 8 et 9, 

puisque, malgré un plan similaire, le premier s'est partiellement installé sur l'arase du 

second 3 9 4 . Ce découpage global en sous-secteurs chronologiquement homogènes (fig. 12), ne 

doit pas masquer, pour autant, la possibilité d'existence d'une variété de situations en 

certaines zones. Le groupe des mastabas n o s 18 à 25, qui allie des structures très différentes, 

essentiellement les types (2) et (6) (ce dernier présent seulement dans ce groupe), s'échelonne 

probablement sur une longue période. Il n'est même pas impossible que certaines tombes 

des premiers occupants (IV e dynastie?), aient été réutilisées sous la V I e (cf. les statues du 

mastaba n° 24). 

D E MORGAN, op. cit., p. 12, fig. 28-29 . Aucune indica­

tion sur l'emplacement de la stèle; peut-être a-t-elle été 

déplacée d'un autre mastaba. 

D E MORGAN, op. cit., p. 14-15. P M 8 9 2 , daté V I E dyn. 

W. HELCK, Beamtentitel, p. 118-119. Il est tout de même 

connu comme terme collectif, pour une catégorie de 

personnel à la Résidence, dès Néferirkarê au plus tard, 

cf. BAUD, BIFAO 96 , 1996, p. 3 8 ; pour un exemple sup­

plémentaire sous Ounas, dans un contexte similaire, 

voir H . GOEDICKE, Re-used Blocks, p. 24-26 (8), discuté 

au chap. 3, p. 3 4 9 , n. 714. 

D E MORGAN, op. cit., p. 18-21. PM 892-893 , daté VI e dyn. 

C'est l'avis de P. MUNRO, «Bemerkungen zur Datierung 

MttJ's», in Hommages Leclant I, p. 263 -264 , 267. 

DE MORGAN, Dahchour II, p. 14 (n° 11); voir infra p. 102-

103. 
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Typologie des mastabas 

•I Type 1 (V e -V l e dyn.) 

ТУРе 2 (V e -V l e dyn.) 

Т У 1 » 3 ( V e - V l e dyn.) 

V//A Type 4 ( IV ' -V I 6 dyn.) 

Type 5 ( l ^ - V I 6 dyn.) 

[ = ] Type 6 ( IV e -V l e dyn.) 

Twin mastaba (début IV e dyn.) 

F i g . 1 2 . La d a t a t i o n des m a s t a b a s d u s e c t e u r 3 . 
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. 2 8 ^ 
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A.4. Secteur 4 , à l'est de la pyramide sud de Snéfrou 

Les informations archéologiques sur ce secteur sont très lacunaires. Huit mastabas sont 

connus par les comptes rendus de fouilles de G. Maspero (1883-1884) puis d'A. Barsanti 

(1901) 3 9 5 . Étant donné les critères de sélection propres à cette époque, il est probable que 

d'autres monuments, anépigraphes, ont été mis au jour, qui ne furent pas jugés dignes de 

commentaires. De plus, faute d'un plan de la zone fouillée, et puisque les monuments 

épigraphes découverts ont été dissociés des structures pour être mis à l'abri, il n'est plus 

possible actuel lement d'en certifier la provenance exacte. Les indicat ions de Barsanti 

permettent néanmoins de localiser le monticule sur lequel la fouille a porté (fig. 13, n° 4c) 3 9 6 , 

cer ta inement ident ique à celui de Maspero, puisque deux tombes s'y retrouvent en 

commun 3 9 7 . On ne possède, par contre, aucune indication sur les mastabas d'un petit 

groupe plus méridional, qui comprend une petite pyramide de la XIII e dynastie, peut-être 

deux (fig. 13, n° 4b) 3 9 8 . Malgré la date de la structure royale, les mastabas environnants 

pourraient bien être d'Ancien Empire, tout comme une grande structure isolée (fig. 13, n° 4a), 

à mi-chemin entre les deux secteurs, plus vers l'ouest. 

Les informations actuellement disponibles permettent, malgré tout, de cerner grosso 

modo la période d'établissement du groupe nord, objet des recherches de Maspero et 

Barsanti 3 " . Elle s'avère plus restreinte qu'on ne l'estime habituellement 4 0 0 . Les zJ(t) nswt )j-

nfr [8] et Nfrt-nswt [128] seront étudiés en détail plus loin, aux p. 83 et 97. 

A.4.a. DwJ-R( 401 

La datation est facilitée par la présence de cartouches royaux, qui, en dehors de Snéfrou, 

mentionnent Ouserkaf (titres) et Sahourê (domaine funéraire). Les diverses études s'accordent 

sur la première moitié de la V e dynastie, estimation que le type de chapelle et de fausse-

G. MASPERO, «Trois années de fouilles dans les tombeaux 

de Thèbes et de Memphis., MMAF 1, 1889, p. 189-191, 

et A. BARSANTI, «Rapport sur la fouille de Dahchour», 

ASAE 3, 1902, p. 198-205, six mastabas pour le premier, 

quatre pour le second (ses numéros IV et V doivent 

être confondus), dont deux déjà partiellement fouillés 

par Maspero (voir n. 3 9 7 ) ; voir PM 894-895 . 

Op. cit., p. 198, indique un emplacement à l'est de la 

pyramide d'Amenemhat III, mais la distance qu'il men­

tionne, 1500 m environ, est inexacte. Les structures 

actuellement visibles ont été cartographiées par ARNOLD, 

STADELMANN, MDAIK 31, 1975, p. 172, fig. 3. 

J/'-n/r (Maspero n° 1, op. cit., p. 189-190, et Barsanti n° I, 

op. cit., p. 198-201) et N/r-mj't (Maspero n° 4, op. cit., 

p. 191, et Barsanti n° IV-V, op. cit., p. 203 -204) . La fouille 

de Maspero s'est étendue au pied du plateau, dans un 

«ravin sableux», cf. op. cit., p. 189. 

ARNOLD, STADELMANN, op. cit., p. 174 et fig. 3. 

De nouvelles fouilles du CSA et du DAIK y apporteront 

d'utiles compléments, en particulier pour des structures 

mineures en marge des grands mastabas. 

Ainsi, W I L D U N G , LA I, col. 9 8 6 : IV e à VI e dyn. 

MASPERO, op. cit., p. 190-191 (2). PM 8 9 4 . daté Sahourê 

ou plus; BAER, Rank and Titie, p. 155, n° 581 : mi-V e 

dyn. ou plus; B. BEGELSBACHER-FlSCHER, Gôtterwelt, 

p. 299 , n° 5 8 1 : idem; STRUDWICK, op. cit., p. 163, n° 162: 

mi-V e dyn. ou un peu moins; H A R P U R , Décoration, 

p. 279, n ° 6 1 7 : Sahourê à Niouserrê; BAUD, BIFAO 96 , 

1996, p. 41-42, n° 7: Sahourê, éventuellement jusqu'à 

Niouserrê. 
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porte appuie (n. précédente). Les critères de N. Cherpion renforcent ce constat, puisque 

l'iconographie serait antérieure à Niouserrê 4 0 2 . Dans ces conditions, le cartouche de Sahourê 

peut avoir valeur d'indicateur chronologique. 

A.4.b/c. Kj.j-wd^nh 403 et Nfr-mft404 

Ce sont des fils de Nswt-nfr [135] 4 0 5 , dont la tombe (G 4 9 7 0 à Gîza) doit être datée de la 

seconde moitié de la IV e dynastie, et même probablement aussi tôt que le règne de Rêkhaef 

(voir p. 57-58) 4 0 6 . Dans la mesure où les deux personnages apparaissent déjà très titrés dans 

la tombe de leur père 4 0 7

t il n'est pas nécessaire de supposer un grand écart dans le temps 

entre la tombe paternelle et leurs deux mastabas de Dahchour, soit une date pas plus 

tardive que la fin de la IV e dynastie 4 0 8 . 

A.4.d. Jtj409 

Fort peu d'éléments sont connus sur ce personnage, pour en assurer une date. Néanmoins, 

le titre mr(tr)t de son épouse, essentiellement attesté jusqu'au milieu de la V e dynastie dans 

la région memphite, et particulièrement sous la IV e dynastie 4 1 0 , offre un point d'ancrage 

chronologique. 

A.4.e. Tntj411 

La forme de son titre de prêtrise, hm-ntr suivi du nom du roi (en l'occurrence Snéfrou), 

et non de sa pyramide, favorise une période antérieure au milieu de la V e dynastie, mais 

cela n'exclut pas la possibilité d'exemples retardataires jusqu'à la fin de cette dynastie (p. 23). 

MASPERO, op. cit., p. 227, pour la liste des critères, pé­

riode la plus restrictive pour le critère 3 (ibid., p. 147-

149). alors qu'elle doit être étendue à Djedkarê-Ounas 

pour le critère 13 (supra, p. 15-17). 

MASPERO, op. cit., p. 191 (3). PM 894 , daté mi-V e dyn.; 

H.G. FISCHER, «Four Provincial Administrators at the 

Memphite Cemeteries», ]AOS 74, 1954, p. 27-28: après 

la mi-V e dyn . ; H A R P U R , op. cit., p. 2 7 9 , n ° 6 1 6 : 

Niouserrê ? 

BARSANTI, op. cit., p. 203 -204 (iv-v). PM 8 9 5 , daté mi-V e 

dyn.; BAER, op. cit., p. 91, n° 261 : mi-V e dyn.; FISCHER, 

loc. cit., après la mi-V e dyn.; BEGELSBACHER-FlSCHER, 

Gôtteruielt, p. 2 8 5 , n° 2 6 1 : mi-V e dyn.; HARPUR, op. cit., 

p. 279 , n° 613 : Niouserrê. 

FISCHER, loc. cit. 

4 0 6 Nous suivons donc l'estimation de CHERPION, Mastabas 

et hypogées, p. 114, n. 211 ; ead., «La valeur chronologique 

des noms de rois sur les monuments privés de l'Ancien 

Empire», SAK Beiheft 1, p. 21-24. 
4 0 7 JG III, fig. 28. 
4 0 8 M. BAUD, «Two Scribes Kl.j-fyr-st.f of the Old Kingdom», 

GM 133, 1993, p. 11. 
4 0 9 MASPERO, op. cit., p. 191 (5). PM 8 9 5 , daté IV e -V dyn. 
4 1 0 BAUD, BIFAO 96 , 1996, p. 41, n. 169. Sur la lecture 

mr(trjt ou m*lt, contre mjtn, voir G. ROQUET, «Smt(=jJ 

"Ma Belle-mère" ( 6 e dynastie)», BIFAO 77, 1977, p. 125 

et n. 10. Les exemples de la PPI (ibid., n. 11) 

correspondent à un retour de l'usage du titre, après sa 

disparition à partir du milieu de la V e dyn. 
4 1 1 MASPERO, op. cit., p. 191 (6). PM 8 9 5 , daté de l'Ancien 

Empire; BAER, op. cit., p. 153, n° 569A, non daté. 
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A.4.f. Kj.j-rs « 

Même formulation de la prêtrise hm-ntr que précédemment, ainsi que pour son fils. Les 

membres de la famille, l'épouse et les deux enfants, sont tous rh(t) nswt. C'est aussi un 

facteur favorable aux IV e -V e dynasties dans la région memphite, et probablement même 

guère plus tardivement que le règne de Niouserrê (p. 92-95, tableau 4). L'onomastique pour­

rait jouer en ce sens, sans être un critère absolu, puisqu'épouse et fille se nomment Mr.s-'nh, 

un nom particulièrement répandu à cette époque. 

Ces maigres témoins qui, dans la plupart des cas, ne permettent pas de cerner précisément 

une date, montrent néanmoins une remarquable convergence en faveur des IV e et V e dynasties. 

Ils définissent même de préférence une période antérieure au règne de Niouserrê. 

A.5. Synthèse. La datation des nécropoles de Dahchour 

La datation des divers secteurs peut donc se résumer ainsi: 

- secteur 1 : IV e dynastie, essentiellement le règne de Snéfrou pour la partie fouillée 

jusqu'à présent; 

- secteur 2 : IV e dynastie, peut-être jusqu'à mi-Ve dynastie pour la partie sud (voir p. 95-96); 

- secteur 3 : IV e à VI e dynasties, essentiellement IV e à mi-V e au nord, fin V e à V I e au sud; 

- secteur 4 : IV e à mi-V e (pas de détails de répartition géographique). 

Toutes les nécropoles d'Ancien Empire de Dahchour comportent donc des tombes de la 

IV e dynastie, contemporaines du règne de Snéfrou pour les plus anciennes (voir p. 82-103), 

de telle sorte qu'elles accréditent la thèse d'une planification royale effectuée à grande 

échelle 4 1 3 . Khoufou, avec les nécropoles qui entourent sa pyramide, s'inscrit donc dans la 

continuité du règne précédent, quoiqu'il tisse, géographiquement, un lien beaucoup serré 

avec les particuliers que sous Snéfrou. À Dahchour en effet, en l'état actuel des explorations, 

seul le secteur 1 présente un plan hippodaméen, et se situe à mi-chemin entre les deux 

pyramides royales. Les autres mastabas sont éparpillés en bord de vallée, jusqu'à être relati­

vement isolés, cf. les témoins du secteur 4, ou la tombe de Kj.j-nfr en secteur 3. Cette 

impression n'est peut-être pas exclusivement due à l'existence de deux complexes royaux, la 

localisation la plus septentrionale traduisant la date la plus récente sous le règne de Snéfrou. 

BARSANTI, op. cit.. p. 201-202 (ii). PM 8 9 5 , daté de l'An- 4 1 3 R. STADELMANN, «Der Strenge Stil der frühen Vierten 

cien Empire; BAER, op. cit., p. 146, n° 5 3 8 , non daté; Dynastie», in Kunst des Alten Reiches, p. 160, 162-165. 

BEGELSBACHER-FISCHER, op. cit, p. 297, n° 537: probable­

ment V e dyn. 
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Les nécropoles d'Ancien Empire de Dahchour se développent jusqu'au milieu de la 

V e dynastie, date à laquelle leur expansion cesse, à l'exception du secteur 3, bien représenté 

jusqu'à la VI e dynastie. Il faut ajouter que les statues et autres monuments découverts dans 

le «temple bas» de Snéfrou à Dahchour-Sud recoupent l'apogée constaté pour les mastabas 4 1 4 . 

De nombreuses pièces sont contemporaines de la IV e dynastie, jusqu'au milieu de la V e 4 1 5 , 

comme les statues de ehj-wj-kJ.j [42] et Wmtt-[kJ?\ [47], voir p. 102. La lacune chronologique 

qui suit ne s'interrompt pas avant la Première Période intermédiaire et, surtout, le Moyen 

Empire 4 1 6 , période à laquelle le culte de Snéfrou divinisé connaît une certaine vigueur 4 1 7 . 

B . La datation des monuments des «fils royaux» 

de Dahchour 

Les personnages pour lesquels la datation est la plus controversée sont tous des «fils 

royaux». Cela tient à la fois à l'état de la documentation, assez bien préservée pour ceux-ci, 

et aux recherches menées sur le sujet, qui se sont intéressées avant tout à eux, en raison de 

l'importance de leur rôle dans l'histoire de la IV e dynastie. 

Six personnages sont ainsi concernés, présentés dans l'ordre de l'étude de B. Schmitz, 

Kônigssohn, p. 143-154 (i-vi): 

J/-n/r (secteur 4) , étudié ci-après au § VI.B.l (p. 8 3 ) ; 

Kj.j-nfr (secteur 3), § VLB.2 (p. 83-92) ; 

Qd-sss (secteur 3), § VI.B.3 (p. 92-95) ; 

Kj.j-'hj.f (secteur 2), § VI.B.4 (p. 95-96) ; 

Nfrt-nswt (secteur 4), § V1.B.5 (p. 9 7 ) ; 

Ntr-(pr.f (secteur 1), § VLB.6 (p. 97-102). 

Nous y ajouterons 'hj-wj-kj.j, Wmtt-[kJ?] (temple bas de Snéfrou, Dahchour-Sud), et N/r-

hr-Snfrw (secteur 3), § VLB.7 (p. 102-103). 

Ce matériel est en partie déplacé des mastabas envi­

ronnants, cf. la stèle de Ntr-'pr.f, ALEXANIAN, in Kunst 

des Alten Reiches, p. 6-7. 

Pour la V e dyn.: statue de DuvR' (A. FAKHRY, Sneferu 

II /2 , p. 46b-c et 47) et sceaux de Néferirkarê (ibid., 

p. 13-14). 

Voir PM 878-880 pour les monuments du site. 

Part icul ièrement à Dahchour et dans le Sinaï, cf. 

D. WlLDUNG, Die Rolle ägyptischer Könige im Bewußtsein 

ihrer Nachwelt 1, MAS 17, 1969, p. 114-141. À Dahchour, 

il est vénéré à la fois comme un dieu garant de la 

survie dans l'au-delà et comme le protecteur des prêtres 

(ibid., p. 127-128); sa popularité, même dans le Sinaï, 

est sans doute due à l'installation de complexes funé­

raires royaux de la XII e dyn. à Dahchour, cf. R. VENTURA, 

«Snefru in Sinai and Amenophis I at Deir el Medina», 

in S. ISRAELIT-GROLL éd., Pharaonic Egypt, Jérusalem, 

1985, p. 2 8 1 - 2 8 3 ; S. BlCKEL, P. TALLET, «La statue de 

Meket. un fonctionnaire modele«, BIFAO 96, 1996, p. 86, 

n. 55 . 
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B.l . Jj-nfr [8] 
C'est le seul personnage pour lequel l'accord soit à peu près général. Même si l'ancrage 

peut varier au sein de la IV e dynastie, c'est le début de celle-ci qui est le plus souvent 

retenu 4 1 8 . Le secteur ((p. 78-81): avant la mi-V e dynastie) y est favorable. L'architecture de la 

tombe, massif de briques avec deux fausses portes en niches extérieures («exterior corridor 

chapel» de G.A. Reisner), celle du nord étant secondaire, est typique des débuts de l'Ancien 

Empire 4 1 9 . La comparaison des dimensions des niches avec celles du mastaba de Ntr-'pr.f, de 

ce point de vue, est très instructive 4 2 ° . Les critères iconographiques de N. Cherpion donnent 

une période Snéfrou-Khoufou, éventuellement Rêdjedef pour les plus restrictifs, de sorte 

qu'une date sous le règne du premier est la plus plausible 4 2 1 . Effectivement, le style des 

représentations, de belle facture, en assez haut relief et empreint d'une certaine sévérité 

(d'où l'appellation «Strenge Stil»), se situerait, selon l'analyse récente de R. Stadelmann, au 

tout début de l'inauguration de Dahchour comme nécropole royale, au milieu du règne de 

Snéfrou 4 2 2 . Sans que ce soit un argument absolu, il faut noter la présence d'un titre mutilé 

/ / / nb pr hnd, que l'on peut rapprocher de titres semblables portés par Jhtj-htp (S: NSP: Al , 

PM 453) , unique parallèle du début de la IV e dynastie 4 2 3 . 

Toutes ces caractéristiques assurent une date sous le règne de Snéfrou. Il n'est donc pas 

nécessaire de tirer un argument supplémentaire de la présence du cartouche de ce roi, 

d'autant qu'il n'est pas certain que le bloc sur lequel il figure appartienne à la fausse-porte 

d'jj-nfr, cf. corpus sub [8], § divers. 

On comprend mal, dans ces conditions, les réticences de B. Schmitz à propos de cette 

date 4 2 4 . Bien qu'elle concède une forte probabilité en faveur de la IV e dynastie, elle se sert 

d'un argument sans aucune valeur, l 'éloignement de la tombe par rapport à la pyramide 

royale, pour suggérer que le monument pourrait être plus tardif, afin de ne pas hypothéquer 

le système qu'elle veut à tout prix démontrer 4 2 5 . 

B.2. Kj.j-nfr [ 238] 
Ce personnage est au cœur de la démonstration de B. Schmitz 4 2 6 . Il est la base sur 

laquelle repose sa théorie du fils royal «cultuel», c'est-à-dire des fonctionnaires de la fin de 

l'Ancien Empire auxquels des responsabilités dans l'exercice du culte de Snéfrou conféraient, 

Ainsi PM 8 9 4 ; SMITH, Sculpture, p. 150, comme monu­

ment de la période de transition entre I I I E et I V E dyn.; 

HARPUR, Décoration, p. 279, n° 610. 

REISNER, Tomb Development, p. 225-226 (c) et 279 (11), pour 

une date qu'il juge au plus tard du règne de Khoufou. 

ALEXANIAN, in Kunst des Alten Reiches. p. 4-5. 

Mastabas et hypogées, p. 224 , pour la liste des critères. 

Critère 8 jusqu'à Khoufou, et 35 jusqu'à Rêdjedef (ibid., 

P- 155, 183). 

4 2 2 In Kunst des Alten Reiches, p. 160-161. 
4 2 3 BAER, Rank and Title, p . 5 2 , 287, n ° 6 ; PM 4 5 3 ; 

W. HELCK, Thinitenzeit, p. 267 (12) ; CHERPION, op. cit., 

p. 116. 
4 2 4 Op. cit., p. 143-144 (i). 
4 2 5 Ibid., p. 144: «Die Datierung bleibt ungewiß, ein Ansatz 

in die 4.Dyn. ist jedoch bei weitem nicht so sicher, 

wie man bisher annahm». 
4 2 6 Ibid., p. 145-149 (ii). 
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à titre purement honorifique, l'étiquette ZJ nswt 4 2 7 . L'analyse de N. Cherpion contredit 

sérieusement cette idée, puisqu'elle conclut que Kj.j-nfr [238] fut un véritable fils de 

Snéfrou 4 2 8 , confirmant le bien fondé de la date la plus couramment acceptée, le début de la 

IV e dynastie. Quoique l'on pourrait se satisfaire de son analyse iconographique, nous avons 

pris le parti d'analyser aussi l 'ensemble des critères de datation appliqués au personnage par 

les contradicteurs de l'estimation la plus haute, afin de lever les derniers doutes. 

B . 2 . a . Les titres 

1. Ti tres de Kj.j-nfr 
W. Helck a suggéré laconiquement que les titres de Kj.j-nfr font obstacle à une datation 

sous la IV e dynastie 4 2 9 , en renvoyant à son étude consacrée aux titres de fonctionnaires, 

Beamtentitel, p. 134. Là, dans un chapitre consacré aux vizirs, Kj.j-nfr est pourtant placé en tête 

d'une liste chronologiquement ordonnée, avant même hlfr-mj't de Meïdoum, daté du règne de 

Snéfrou. Kj.j-nfr y est même considéré comme un probable fils de ce roi. Helck décompose sa 

carrière en trois temps: «Richter» (cf. les divers titres exécutifs et judiciaires de hrj-tp nswt, 'd-mr 

(n) z^b, mdw rhjt, jwn knmwt), puis «Expeditionsleiter», et enfin vizir. Ses origines princières lui 

auraient valu divers autres titres, à propos desquels Helck note avec justesse qu'ils ne se 

retrouvent généralement pas chez les autres vizirs de la période. 11 explique ces «anomalies» par 

le fait que le personnage a effectué une partie de sa carrière dans le domaine de la justice et 

des expéditions. De Beamtentitel à Geschichte, W. Helck a donc opéré un renversement de 

perspective: il n'y a plus à expliquer l'originalité du cursus de Kj.j-nfr par rapport à ses pairs de 

l'époque de Snéfrou, puisque cette originalité serait en fait motivée par une date plus tardive. 

Schmitz tente de préciser cette idée en indiquant que, chez les vizirs, les quatre titres judiciaires 

cités plus haut ne se rencontrent pas avant la V e dynastie 4 3 ° . C'est, en l'état actuel de nos 

connaissances, exact, puisque, en dehors de Kj.j-nfr, le plus ancien vizir ainsi titré est Kjj 

(S: NSP: D 19, PM 479), probablement sous le règne de Niouserrê 4 3 1 , et pour deux de ces titres, 

Wjs-Pth (S: NSP: D 38, PM 456) , sous Néferirkarê 4 3 2 . Hors vizirat cependant, ils sont attestés 

Ibid., p. 155-158; selon sa formule, y nswt doit être 

considéré comme un «Ritual-Titel für den königlichen 

Totenkult» (p. 157). 

Ibid., p. 106-108 (2). Déjà Chr. ZlEGLER, «La fausse-porte 

du prince Kanefer "fils de Snefrou"», RdE 31, 1979, 

p. 134, montrait un grand scepticisme à l'égard de la 

théorie de Schmitz. Il en est de même dans son Cata­

logue des stèles, p. 231 ( 4 2 ) : «Date: controversée - sans 

doute IV e dynastie» et p. 2 3 6 ; voir aussi R. STADELMANN, 

«Snofru und die Pyramiden von Meidum und 

Dahchur», MDAIK 36 , 1980, p. 4 4 0 n. 3, 4 4 2 ; id., LÀ V, 

col. 9 9 4 , qui le considère comme un fils de Snéfrou 

déjà âgé; H.G. FISCHER. Orientation, n. 4 4 0 (classé chro­

nologiquement entre Wnst et Dbh n.j i.e. Khoufou et 

Menkaourê); E. MARTIN-PARDEY, «Gedanken zum Titel 

jmj-T wpt>. S AK 11, 1984, p. 233 n. 16; N. GRIMAL, His­

toire, p. 8 3 , fig. 20 , considéré comme le second vizir de 

Snéfrou; etc. Un autre courant, tout en doutant d'une 

date à la fin de l'Ancien Empire, s'est porté en faveur 

de la V e dyn.: STRUDWICK, Administration, p. 153, n° 148, 

avec hésitations; HARPUR, Decoration, p. 248 n. 5, avec 

arguments iconographiques. 
4 2 9 Geschichte, p. 59 (5). 
4 3 0 Op. cit., p. 145 (1) et 146-147 (c). 
4 3 1 STRUDWICK, op. cit., p. 142-144, n° 136. 
4 3 2 Ibid., p. 79-80, n° 37, titres jwn knmwt et mdw rhjt. 
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dès le début de la IV e dynastie, si ce n'est avant 4 3 3 , et rien n'empêche donc, comme le 

suggérait W. Helck dans ses Beamtentitel, que ce soient là les traces d'une carrière de Kj.j-nfr 

dans des départements administratifs variés. Cette idée est d'autant plus probable que, toujours 

sur le terrain des titres, ce vizir en possède qui sont généralement attestés sous la IV e dynastie, 

et guère au-delà du milieu de la V e . Pour ne retenir que les plus probants, citons hm-ntr 

Bjstt 4 3 4 , hm-ntr Hr nb msn 4 3 5 et wr mj Jwnw 4 3 6 . Il est vrai que l'on pourrait toujours arguer 

qu'il s'agit d'une marque d'archaïsme 4 3 7 , à l'image du vizir Mrr-wj-kj.j [83], porteur de titres 

oubliés depuis longtemps à son époque, le règne de Téti 4 3 8 . La comparaison avec d'autres 

fonctionnaires de la IV e dynastie, cependant, ne s'oppose pas à ce que Kj.j-nfr [238] vécût lui 

aussi à cette haute époque. Les seuls personnages pour lesquels la moitié des titres environ 

soient communs à ceux de Kj.j-nfr, sont Hwfw-h'.f I [179], Mr-jb.j [73] et SsJt-htp [219], de la 

IV e dynastie 4 3 9 et «fils royaux» comme lui. Le premier est vizir, et les deux autres chefs des 

travaux du roi, un secteur lié à la direction des expéditions, soit des domaines de compétence 

qui correspondent à ceux de Kj.j-nfr. Le fait que, pour les expéditions par exemple, un jmj-r 

wpwt ne soit généralement pas, selon B. Schmitz, un fils royal 4 4 0 , est une idée inexacte, résultant 

d'un système préconçu qui force les données, comme nous le montrerons aux p. 176-177 et 

p. 276-283 4 4 1 . Certains titres de direction religieuse, comme hrp w'bw, sont d'ailleurs typiques 

d'une organisation antérieure au milieu de la V e dynastie (p. 304-305). Restent enfin, et non des 

moindres, les titres de parenté du vizir, que Schmitz considère comme annexés, en relation 

avec le culte de Snéfrou. Kj.j-nfr se dit non seulement & nswt smsw nj ht.f, mais aussi, explicite­

ment, z-! Snfrw. Ce dernier, exceptionnel puisqu'il nomme le roi-père, a été considéré par la 

plupart des auteurs comme la marque indéniable de la parenté royale de Kj.j-nfr 4 4 2 , avec les 

Pour jwn knmwt. voir p. ex. Jhtj-'J (S : NSP, P M 5 0 0 ) , fin 

III e ou début IV e dyn.; pour hrj-tp nswt, P. LACAU, 

J.-Ph. LAUER, Pyramide à degre's V, p. 34 (A), n° 43 . 

Voir p. 301-303. Il se rencontre sur un vase du complexe 

de Djoser: C. FIRTH, Step Pyramid, pl. 9 0 (9 ) ; puis pour 

Jhtj-htp ( S : NSP; Al , P M 4 5 3 ) , Nfr-mj't [117], Hm-jwnw 

[151], SsJt-htp [219] et un personnage au nom perdu 

[259] de G 7310+20, soit une documentation qui couvre 

les IlI e-IV e dyn. 

Voir p. 301-302. Ce titre apparaît sous une forme hm-ntr 

Hr msn P chez Hrjj-R' (S; NSP; A 3 . P M 437-439) , IIIe 

dyn., et hm-ntr Hr msn chez Jj-dp (S: ESP; C i l , P M 579), 

dit du début de la V e dyn., mais peut-être antérieur. 

Voir p. 297. Exemples connus; R'-htp [143], Mr-/b./ [73] 

et SSjt-htp [219], soit la IV e dyn. 

SCHMITZ, Kônigssohn, p. 147-148. 

L'analyse montre que ce vizir en a exhumé certains 

qui n'étaient plus employés depuis la IV e dyn. Par 

exemple, hm bjw P et Nhn sont attestés dès la I r e dyn. 

avec K>nb./ (PM 4 0 4 ; C. FIRTH, Step Pyramid II, pl. 91 ;3) 

et Mr-kj (PM 4 4 6 ; W.B. EMERY, Great Tombs III, p. 30-31, 

39 et pl. 23) , puis régulièrement sous la IV e ; il semble 

disparaître avec Shm-kj-R' |218), fils de Rêkhaef à l'ex­

traordinaire longévité, puisqu'il vécut jusque sous 

Sahourê. Voir p. 329 . 

Cf. respectivement corpus sub [179], p. 35-40 et p. 60 . 

Op. cit., p. 146 (b), avec pour exceptions notre vizir et 

Ntr-'pr.f [137], qu'elle se refuse, contre toute évidence 

pourtant, à dater du règne de Snéfrou; voir in/ra p. 97-

102. 

Ibid., «Alle andern mr-wpwt sind Nichtprinzen», puis­

qu'elle considère que des simples jytv nswt ne sont pas 

de vrais fils royaux, comme Kj./-n/r [239] et SsJt-htp 

[219]. 

En dernier lieu, CHERPION, op. cit., p. 107. La forme du 

titre, en terme de parenté + roi nommé, en effet, est 

une caractéristique de la IV e dyn.: voir P. KAPLONY, 

Rollsiegel IIA, p. 4-5. Ajoutons que l'on rencontre aussi, 

sous Snéfrou, un exemple de formule htp dj nswt 

exprimée htp dj Snfrw, dans un mastaba (Dahchour 

I I l / l ) de ce règne ou de celui de Khoufou: D. RAUE, in 

R. STADELMANN et al., «Pyramiden und Nekropole des 

Snofru in Dahschur. Dri t ter Vorbericht über die 

Grabungen des DAI in Dahschur», MDAIK 49 , 1993, 

p. 289-290 . 
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divers titres en n jt.f (hJtj-(, smr,...). Enfin, les prêtrises du culte de Snéfrou, hm-ntr Snfrw, Hm-ntr 

Hr nb-mft, si elles n'impliquent évidemment pas de lien de parenté avec ce roi, indiquent par 

leur forme même qu'elles ne sont pas postérieures à la V e dynastie 4 4 3 . 

2 . T i tres de Hw.n-sw 
L'épouse du vizir porte divers titres classiques pour une femme de fonctionnaire (hmt-ntr 

Hwt-Hr, hmt-ntr Nt), auxquels s'ajoutent rht nswt et hkrt nswt. B. Schmitz considère que cette 

combinaison est caractéristique des V e et, surtout, V I e dynasties 4 4 4 . En fait, elle est assez 

rare, et se rencontre tout au long de l'Ancien Empire. Un bon exemple pour notre propos est 

Kjt-sn, épouse de Hwtj (S: NSP: B 9, PM 489) , du tout début de la IV e dynastie 4 4 5 . 

3 . Ti tres des enfants 
Les enfants de Kj.j-nfr [238] sont titrés rh nswt, facteur favorable à une période antérieure 

au milieu de la V e dynastie, comme on le verra à propos de Qd-spss [226] (p. 92-95). L'aîné 

Kj.j-w'b est aussi hm-ntr Snfrw, forme du titre caractéristique de la même période. 

B . 2 . b . L'onomastique 

1. Noms théophores en Ptah 
Le nom de Pth-spsj figure sur le montant intérieur droit de la fausse-porte 4 4 6 ; situé entre 

les jambes de Kj.j-nfr, il ne s'accompagne curieusement pas d'une représentation. La présence 

d'un nom théophore en Ptah a été utilisée par W. Helck, puis B. Schmitz 4 4 7 , à des fins 

chronologiques. Ils considèrent que de tels noms ne se rencontrent pas fréquemment avant 

la fin de la IV e dynastie. 

Pourtant, les exemples ne manquent pas, et ce dès la période thinite 4 4 8 . Pour la 

IV e dynastie, B. Begelsbacher-Fischer mentionne Pth-wsr, petit-fils de Ttj (PM 302-303) , sous 

Voir p. 19-24. L'argument de l'archaïsme, mis en avant 

par Schmitz, perdrait ici de sa pertinence, puisque Mrr-

wj-kj.j |83] lui-même, spécialiste de l'exhumation de 

titres anciens, ne donne ses prêtrises royales que sous 

leur forme «nouvelle», engageant le nom de la pyramide. 

Op. cit.. p. 145 (4). 

Statue C G 48. La datation du PM (VVl e dyn.) doit être 

revue: CHERPION, op. cit.. p. 111-112; le style du pan­

neau de la fausse-porte est très caractéristique d'une 

haute époque. W. BARTA, Opferliste, p. 157, rangeait Hwtj 

à la fin de la IV e dyn. BAER, op. cit., p. 103, n° 3 2 8 , ne 

risquait aucune date, mais précisait que le plan de 

cette tombe était probablement du type cruciforme, ce 

qui est un facteur favorable à la IV e dyn. 

HTBM l 2, pl. 10 (1) = B M 1324. 

Respectivement Geschichte, p. 5 9 (5) , et Königssohn, 

p. 145 (3). 

E . ENDESFELDER, «Die Formierung der altägyptischen 

Klassengesellschaft. Probleme und Beobachtungen», in 

Gesellscha/tsentwickiung, p. 61, tableau récapitulat i f 

d'après les données de P. KAPLONY, 1ÄF, passim. Schmitz 

elle-même propose une lecture Hnmt-Pth pour une stèle 

de la seconde dyn., que H.G. FISCHER, Egyptian Wbmen, 

p. 19, a confirmée, alors que Z. SAAD, Cetling Stelae, p. 6, 

pl. 2, proposait Hpt-hnmt. Le h est placé avant p (? ) + t, 

une graphie fautive du nom de Ptah qui n'est pas rare, 

jusqu'à la rencontrer totalement inversée, h+t+p (p. ex. 

Geschenk des Nils / Le don du Nil. Art égyptien dans les 

collections suisses, Bâle, 1978, p. 36, n» 120, Jr.n-Pth). 
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Rêkhaef 4 4 9 . D'autres exemples sont à ajouter, en réévaluant ou non la datation de certains 

monuments: Hwj.n-Pth, serviteur de N/r (G: WF: G 2110 ) 4 5 0 ; Pth-spss, ///-kJ-Pth et Hwj.n-Pth, 

prêtres funéraires de SsJt-htp [219] 4 5 1 ; Pth-spss, fils de Sn-whm 4 5 2 ; Htp-hr-nj-Pth 4 5 3 , etc. 

2. Homonymie avec des membres de la famille royale 
W. Helck considère que l'homonymie de deux des enfants du vizir avec des personnages 

connus de la famille royale de la IV e dynastie, Kj.j-w'b et H'-mrr-Nbtj 4 5 4 , est un argument 

défavorable au règne de Snéfrou, puisque l'un est l'héritier du trône de Khoufou, l'autre 

l'épouse de Rêkhaef. De façon surprenante, il suggère même que ce pourrait être favorable à 

la fin de l'Ancien Empire, l 'attribution de ces noms étant alors liée à la prêtrise de Snéfrou 

qu'exerçait Kj.j-nfr 4 5 5 . 

En ce qui concerne Kj.j-w'b, le décalage dans le temps avec le vizir homonyme est si 

faible, qu'il doit être considéré comme négligeable. Quant à H'-mrr-Nbtj, la lecture de Helck 

est fautive, puisque c'est en fait de H'-mrt-Nbtj qu'il s'agit. Quand bien même il y aurait un 

rapport avec la reine homonyme, on reste dans le même cercle des parents proches de 

Snéfrou et de Khoufou. Ces noms ont pu être portés par d'autres membres de la famille 

royale, en même temps que leurs plus célèbres homonymes, sinon antérieurement. C'est 

dans ce cadre que s'inscrit aussi Mr.s-'nh, nom d'une des filles de Kj.j-nfr 4 5 6 . C'est à cette 

opinion que N. Cherpion s'est aussi rangée 4 5 7 . B. Schmitz ne dit rien de cet «argument» de 

W. Helck, qui se révèle, évidemment, à double tranchant. 

3 . Noms basi lophores en Snéfrou 
Dans la même veine que précédemment, B. Schmitz ajoute aux arguments de W. Helck 

l'idée que l'usage de noms basilophores en Snéfrou - trois personnages sont concernés sur la 

fausse-porte de Kj.j-nfr - est une coutume de la fin de l'Ancien Empire, sans étayer cette 

affirmation 4 5 8 . Helck lui-même a récemment donné une sélection de ces noms, toujours 

Gôtterwelt, p. 131. La date de Ttj qu'elle propose, 

Rêkhaef, est confirmée par CHERPION, op. cit., p. 100-

102, au détriment des V e-Vl e dyn. suggérées par PM 

302 et HARPUR, Decoration, p. 271, n° 291. 

Généralement daté de Rêkhaef, voir en dernier lieu 

ZlEGLER, Catalogue des stèles, p. 167-171, n» 2 6 . 

BEGELSBACHER-FISCHER, op. cit., p. 133 et p. 2 8 4 , n» 250 , 

a suivi la date proposée par BAER, op. cit., p. 89-90, 

291, n° 250 , début de la V e dyn., éventuellement fin 

de la IV e, qui est trop tardive. 

Même tranche chronologique retenue par BEGELSBACHER-

FISCHER, op. cit., p. 131-133, à l'unisson de la date habi­

tuelle, un peu trop tardive; voir supra, p. 58 . 

H . G . FISCHER, Varia, fig. 14 et pl. 15, daté p. 50 «no 

earlier than the beginning of the Sixth Dynasty», sur 

des arguments ambigus critiqués par CHERPION, op. cit., 

P- 122-123. Elle conclut au début de la IV e dyn. Deux 

personnages Pth-spss sont cités sur la fausse-porte, l'un 

sur le montant droit, au 4 e registre, l'autre montant 

gauche, au 2 e registre. OfO 
4 5 3 P.E. NEWBERRY, .An Unpublished Monument of a \ 

"Priest of the Double Axe"., ASAE 28, 1928, p. 138-140 

= Caire JE 15048. CHERPION. op. cit., p. 108-109, propose 

de le dater de Snéfrou à Rêdjedef. Il est peut-être plus 

ancien encore: voir p. 312-313. 
4 5 4 Le premier, concernant deux personnages, apparaît sur 

la fausse-porte (voir HTBM l 2, pl. 10 (1) et ZlEGLER, Cata­

logue des stèles, p. 231-237) et la table d'offrandes (HTBM 

I 2 . pl. 9 (2)). Le second est présent sur le montant exté­

rieur droit de la fausse-porte (ZlEGLER, op. cit., p. 236) . 
4 5 5 Geschichte, p. 6 0 (5). 
4 5 6 ZlEGLER, op. cit., p. 234 . 
4 5 7 Mastabas et hypogées, p. 107. W.S. SMITH, CAH 1/2, p. 9, avait 

déjà utilisé ces noms pour dater le monument (Rêkhaef). 
4 5 8 Op. cit., p. 145 (4). 
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portés à la VI e dynastie 4 5 9 . Si cette pérennité est incontestable, elle ne constitue en aucun 

cas un argument de datation, puisque ces noms sont connus à la IV e dynastie aussi, cf. 

Snfrw-h'.f [211], sous Rêkhaef probablement 4 6 0 , Snfrw-snb [212], au plus tard sous ce règne 

(p. 50-51), et la famille de Whm-nfrt [49], de la seconde moitié de la dynastie (voir corpus). 

Un bloc attribué au mastaba d'Jj-nfr, mais qui pourrait concerner un personnage Ddj-Snfrw 

(cf. corpus sub [8], § divers), pourrait être contemporain de ce roi, étant donné ses caractéris­

tiques. La documentation d'Ancien Empire montre d'ailleurs bien que des contemporains 

d'un roi peuvent porter un nom basilophore qui honore leur souverain, que ce nom ait été 

donné par les parents à la naissance 4 6 1 , ou que le personnage l'ait choisi lui-même à une 

certaine époque de sa vie 4 6 2 . Il n'y a donc aucune raison de douter que cette pratique, bien 

attestée dès le règne de Khoufou 4 6 3 , remonte au moins à son prédécesseur. 

4 . Mention de personnages connus 
B. Schmitz suppose que le prêtre hm-kj Jtj, cité sur la fausse-porte 4 6 4 , est à identifier à 

un homonyme de la VI e dynastie, connu à Dahchour par un mastaba du secteur 4 (p. 80) . 

Plusieurs obstacles s'opposent à cette identification, dont l 'éloignement et la fréquence du 

nom. Quand bien même il s'agirait du même personnage, une date sous la V I e dynastie n'est 

pas aussi évidente que Schmitz l'affirme. Nous avons conclu à une période antérieure à 

Niouserrê, estimation qui s'applique aussi à l'ensemble du secteur 4 (p. 78-81). 

B . 2 . c . Les graphies 

Pour appuyer sa thèse d'une date tardive pour Kj.j-nfr, B. Schmitz recourt à certaines 

graphies, «typisch fur das spàte AR», - M , et ( J U J ^ J ^ J É 1 4 6 5 - Il est pourtant aisé de 

démontrer qu'elles existaient dès le début de la IV e dynastie au plus tard. KJ sur le pavois se 

rencontre, par exemple, dans le nom de domaines de Snéfrou en son temple «bas» de 

Dahchour-Sud 4 6 6 . Il figure sous la même forme, à la même époque, dans le terme hwt-kj 

chez Mtn [92] 4 6 7 , ou encore dans le titre hm-kj de Jhtj-htp (S: NSP: A 1, PM 4 5 3 ) 4 6 8 . La 

graphie de mr, si elle est effectivement peu fréquente à cette époque, apparaît par exemple 

• Die Datierung der Prinzessin Wnst» , in Hommages 

Leclant 1, p. 222 . Certains d'entre eux sont cependant 

de la V e dyn. 

Voir corpus, à Nfr-mj't [118]. La date proposée par HELCK, 

op. cit., p. 2 2 2 - 2 2 3 , le début de la V e dyn., n'est pas 

autrement argumentée que par la généalogie, ce qui 

est bien tardif pour un arrière-petit-fils de Snéfrou, dont 

la tombe est d'ailleurs pratiquement contemporaine de 

celle de son père N/r-mJ't. Pour d'autres critiques sur 

cet article, voir corpus, n. 279. 

P. ex. CHERPION, op. cit., p. 140. 

Mrw Tti-snb, puis Mr/j-R'-snb (S: TPC, PM 5 2 0 ) en est 

un bon exemple, honorant Téti puis Pépi 1 e r. 

Cf. Hwfw-h'.f 1 [179], dont personne ne doute qu'il s'agit 

d'un fils de Khoufou. 

SCHMITZ, loc. cit. Personnage présent sur le montant 

gauche, registre inférieur: HTBM I 2 , pl. 10 (1). 

Op. cit.. p. 145 (5). 

JACQUET-GORDON, Domaines, p. 131 (n° 28) et 136 (n° 93) , 

nj-kj-Snfrw. 

LD II, pl. 6, dernière colonne. 

Universellement daté du début de la IV e dyn., cf. n. 504 . 
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dans le titre zs/z^t nswt (nj/nt ht.f) mrjj/mrt.f. On la trouve, entre autres, sur les monuments 

de Jjbtt [6] 4 6 9 et de Hwfw-h'.f I [179] 4 7 0 . Elle est aussi attestée dans des noms de domaines 

funéraires 4 7 1 . Enfin, le triplement du déterminatif de l 'homme dans un titre, qualifiant un 

groupe de personnes sur lesquelles s'exerce un commandement, n'est pas rare à cette époque. 

Pour w'bw, voir Nswt-nfr [135] 4 7 2 ou, un peu plus tard, le décret d'Ouserkaf pour le temple 

funéraire de Menkaourê 4 7 3 . Pour d'autres groupes de personnes en j ^ j t ^ j * ! 1 , un constat 

identique peut-être fait sur un monument de la III e dynastie, la fausse-porte de H'-bJw-Zkr 

(S: NSP: A 2, PM 449-450, CG 1385). 

Aucune des graphies relevées par B. Schmitz n'est donc caractéristique de la VI e dynastie. 

B.2.d. La situation de la tombe 

B. Schmitz considère l 'éloignement du mastaba de Kj.j-nfr par rapport au complexe royal, 

ainsi que sa situation en bordure d'un secteur occupé par des tombes de la VI e dynastie, 

comme des facteurs défavorables à une date sous le règne de Snéfrou 4 7 4 . L'idée de l'éloigne­

ment n'est pas admissible, parce qu'il est très relatif (voir fig. 7). Les nécropoles de Dahchour 

s'étirent en bordure du plateau dominant la Vallée (à l'exception du secteur 1), lisière du 

désert qui devait être dominée par les débarcadères des deux complexes de Snéfrou. L'éloi­

gnement, de toute façon, n'a jamais constitué un critère de datation pertinent 4 7 5 . Nous 

avons d'ailleurs montré que les nécropoles du secteur sont toutes de la IV e dynastie, même si 

l'activité de construction s'est prolongée variablement jusqu'à la mi-V e ou la VI e dynastie 

(p. 97). Étant donné l'histoire complexe des cimetières, on voit mal pourquoi la proximité 

d'un secteur de la VI e dynastie jouerait en défaveur d'une datation haute pour Kj.j-nfr; je 

renvoie sur ce point aux p. 67-77, pour la chronologie interne du secteur 3. 

B.2.e. Le type de monuments 

1. Arch i t ec ture de la tombe 

La superstructure du mastaba consiste en un grand massif de briques crues (près de 40 

x 24m 4 7 6 ) , sur la façade orientale duquel s'inscrivent deux niches. L'une est au sud, pour le 

défunt, l'autre au nord, pour sa femme; toutes deux sont protégées par des chapelles 

4 6 9 J G I, fig. 5 1 . 
4 7 0 W.K. SIMPSON, Kawab. fig. 2 7 . 
4 7 1 JACQUET-GORDON, op. cit., p. 2 1 2 ( 5 G 4 ) , n" 4 (nom ))-mrjf), 

P- 2 2 8 ( 1 2 G 4 - 5 , fils de Rêkhaef), n° 6 (mr Hr K'-h'.j). 

J G 111, fig. 3 0 : ^mj-r w'bw. La tombe doit être datée du 

règne de Rêkhaef (supra, p. 5 7 - 5 8 ) . 

Urk. I, p. 1 6 0 , dernière colonne. 
4 7 4 Op. cit., p. 1 4 5 (6). 

4 7 5 C'est particulièrement clair pour des règnes comme 

ceux de Chepseskaf, enterré à Saqqara-Sud, mais dont 

les fonctionnaires se trouvent à Gîza pour beaucoup, 

ou des rois de la première moitié de la V e dyn., enter­

rés à Abousir, et dont la société politique se trouve 

essentiellement à Saqqara-Nord. 
4 7 6 D'après DE MORGAN, Dahchour II, fig. 5 2 . 
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extérieures en briques. Cette architecture est caractéristique du début de la IV e dynastie 4 7 7 , 

en particulier en raison de la taille du tumulus 4 7 8 . Le fait qu'une chapelle soit consacrée à 

chacun des époux est un trait bien connu à Meïdoum, cf. par exemple R'-htp [143] et Nfr-

mj't [117] 4 7 9 . Ce système disparaît à Gîza, avec la pratique de mastabas séparés, ou d'une 

chapelle intérieure à deux fausses portes, l'une pouvant être consacrée à l'épouse. Il survit 

tout de même avec les « twin-mastabas » de la nécropole orientale, mais il s'agit de couples de 

mastabas init ialement séparés, rassemblés par adjonction d'un revêtement 4 8 0 . Chaque partie 

du binôme est consacrée à un membre du couple, mais les chapelles sont intérieures. De ce 

point de vue, le mastaba de Kj.j-nfr s'inscrit dans une tradition à mi-chemin entre Snéfrou 

et Khoufou, d'autant que la pratique d'une chapelle extérieure à plusieurs salles, devant la 

niche sud, est à présent attestée avant le règne de Khoufou, cf. l'exemple du mastaba I l / l de 

Ntr-'pr.f, sous Snéfrou 4 8 1 . 

2 . Type de fausse-porte 
Seul N. Strudwick insiste sur le type de la fausse-porte, à «wide jambs with many 

columns of text», qu'il date du milieu de la V e dynastie 4 8 2 . Elle est en fait trop peu 

caractéristique pour être attribuée à une période particulière 4 8 3 , quoique, comme le suggère 

Strudwick, ce type s'accommoderait mal d'une date sous la V I e dynastie. 

3 . Type de table d'offrandes 
M. Mostafa, en prolongeant la thèse de B. Schmitz qu'elle adopte sans réserves, écarte la 

possibilité que les tables d'offrandes de type htp puissent être contemporaines de la 

IV e dynastie 4 8 4 . Elle tente de démontrer, au prix d'une réinterprétation peu convaincante 

du complexe royal de Dahchour-Sud - le «temple bas» serait en fait le temple funéraire -

que les tables htp qui figurent près de la pyramide sont des éléments ajoutés à la Première 

Période intermédiaire, lors de la divinisation de Snéfrou. Pourtant, rien ne dissocie chrono­

logiquement les éléments de cette installation cultuelle, attribuables sans aucun doute à ce 

Sur ces twin-mastabas, attestés dès la fin de la II e dyn., 

voir REISNER, Tomb Development, p. 2 8 5 - 2 8 6 . La chapelle 

extérieure est du type 1 de Reisner, RG, p. 184, assez 

proche de son type le, ou 8f, p. 185-186 et 272, 281-

282 , « exterior crude brick chapel built around a deep 

recessed niche» (il s'agit de la niche principale). Elle 

s'appuie sur un massif de type la « crude brick filled 

mastaba» (ibid., p. 40 , 2 9 2 - 2 9 3 , connu pendant tout 

l'Ancien Empire, mais pour de petites structures après 

la IV e dyn.). 

BAER, Rank and Title, p. 145, n° 5 3 4 ; STRUDWICK, op. 

cit., p. 153, n° 148; ZlEGLER, Catalogue des stèles, p. 236 . 

REISNER, Tomb Development, p. 221-223, 278 . À noter que 

le mastaba n° 7 de Meïdoum possédait peut-être une 

chapelle extérieure devant chaque niche, trois au total: 

ibid., p. 223-224, fig. 118. 

4 8 0 RG, p. 72-73. 
4 8 1 N. ALEXANIAN, in R. STADELMANN et al., «Pyramiden und 

Nekropole des Snofru in Dahschur. Dritter Vorbericht», 

MDAIK 49 , 1993, p. 282 ; ead.. «Die Mastaba II/1 in 

Dahschur-Mitte », in Kunst des Alten Reiches, p. 4. 
4 8 2 Op. cit., p. 153, n" 148. 
4 8 3 La présence d'une représentation du personnage en 

grande taille, sur les montants, que Strudwick men­

tionne (ibid.), serait même plutôt en faveur des débuts 

de l'Ancien Empire. Un élément de fausse-porte à nom­

breuses colonnes de texte se rencontre par exemple 

avec Htp-hr-nj-Pth, à dater sans doute de Snéfrou, cf. 

in/ra, p. 312-313. 
4 8 4 Opfertafel, HAß 17, 1982, p. 4 0 - 5 4 ; idée approuvée par 

Strudwick dans la revue de cet ouvrage parue dans le 

JE A 71, 1985, supplément, p. 32. 
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règne 4 8 5 . Les particularités relevées ne sont pas dues à un problème de date, mais de 

fonction, puisque ce sanctuaire à deux hautes stèles et table d'offrandes, adossé à une 

pyramide qui ne fonctionnait pas comme tombeau royal, est un «Stelenheiligtum» et non 

un temple funéraire, tout comme à Meïdoum, dont le sanctuaire comporte aussi une table 

htp entre les stèles 4 8 6 . 

Un exemple fragmentaire de table htp a d'ailleurs été récemment découvert devant la 

niche sud d'un mastaba de particulier du secteur 1, dont la date sous Snéfrou est assurée, ce 

qui coupe court aux spéculations sur ce sujet. Le monument s'encastrait dans la partie la 

plus profonde de la niche 4 8 7 . Nous avons aussi remarqué que ce type de table est répandu 

dans le secteur 3, dans des tombes de dates variées (voir p. 66) . S'il se confirme que ces 

tables d'offrandes ne sont pas connues à Gîza et Saqqara à la IV e dynastie, pour n'apparaître 

que courant V e (cf. Mostafa), nous devons alors conclure que leur présence à Dahchour 

constitue un particularisme local. L'Ancien Empire n'en est pas exempt, même au sein de 

sites memphites pourtant proches. 

B.2.f. Le style 

1. Technique du rel ief en c r e u x 
Pour W. Helck, l 'utilisation du relief en creux sur la fausse-porte défavorise une date 

sous la IV e dynastie 4 8 8 . L'argument est nuancé par B. Schmitz, qui précise que cette technique 

n'est pas habituelle avant Rêkhaef-Menkaourê 4 8 9 . Des exemples antérieurs prouvent, en effet, 

qu'il ne s'agit pas là d'un critère de datation absolu 4 9 0 . 

2 . Iconographie 
Il n'y a pas lieu de revenir sur la démonstration de N. Cherpion, qui a donné divers 

critères iconographiques favorables à une date antérieure ou égale au règne de Rêd jede f 4 9 1 . 

Il ressort donc d'un examen attentif des monuments et inscriptions de Kj.j-nfr [238] que 

les éléments en faveur d'une attribution sous la IV e dynastie sont nombreux et variés. La 

plupart des arguments avancés par les détracteurs de cette datation, soit ne résistent pas à 

un examen critique, soit ne favorisent, en fin de compte, pas plus la fin de l'Ancien Empire 

Voir la bibliographie indiquée par MOSTAFA, op. cit., 

p. 42 , et, à présent, STADELMANN, Pyramiden, p. 97-98 . 

Ibid., p. 87, 9 8 . Le mastaba de Ntr-'pr.f adopte une 

configuration assez similaire (cette fois en avant d'une 

fausse-porte en niche), puisque deux stèles cintrées en­

cadrent un bloc rectangulaire, qui a dû servir de table 

d'offrandes, ou de base à cel le-ci: A L E X A N I A N , in 

STADELMANN et al„ M D A I K 49 , 1993, p. 2 8 2 ; ead., in 

Kunst des Alten Reiches, p. 4 et 6. 

Mastaba I / l , voir D . RAUE in STADELMANN et al., op. cit., 

p. 285 . 

4 8 8 Geschichte, p. 5 9 (5), en citant RSG, p. 9. 
4 8 9 Op. cit., p. 145 (2). 
4 9 0 Voir, par exemple, la fausse-porte de Srj] (S: NSP: B 3, 

PM 4 9 0 , CG 1384) dont la partie supérieure est en 

creux, et qui a été généralement datée du début de la 

IV e dyn. (en dernier lieu CHERPION, Mastabas et hypogées. 

p. 116, avec références n. 220) . 
4 9 1 Op. cit., p. 106-108, liste des critères p. 224 . 
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que ses débuts. Le vizir Kj.j-nfr fut indéniablement un contemporain de Snéfrou, qui vécut 

probablement jusque sous Khoufou voire davantage, ce que les monuments ne permettent 

pas de préciser. À cette date, son fils lui consacra fausse-porte et table d'offrandes. Les 

«anomalies» mises en évidence par W. Helck et B. Schmitz sont indéniables, si l'on se réfère, 

par exemple, à la carrière du vizir. Elles ne doivent donc pas s'expliquer par l'émergence 

d'une période plus troublée, la fin de l'Ancien Empire, mais par les tâtonnements d'une 

époque au cours de laquelle l'État et la société changent à un rythme rapide. Cette période, 

comprise entre la fin de la III e dynastie et le règne de Khoufou, est porteuse de nouveautés, 

parfois sans lendemains 4 9 2 . 

B.3. Qd-spss [ 226 ] 

La tombe de ce personnage s'appuie sur le mur septentrional du mastaba de Kj.j-nfr 

[238] 4 9 3 . K. Baer en estimait la date à la seconde moitié de la V e dynastie 4 9 4 , et B. Schmitz 

à la fin de la VI e , en appliquant au personnage les conclusions qu'elle tirait de l'étude de 

Kj.j-nfr. Elle considère que ses titres «princiers» (jrj-p't, ZA nswt nj ht.f) ont été concédés par 

privilège lié à l'exercice de fonctions cultuelles envers Snéfrou (hm-ntr Snfrw, hm-ntr Hr nb-

mj't), plusieurs siècles après la mort du roi 4 9 5 . 

Puisque la thèse du « Ritual-Sohn » ne tient pas pour Kj.j-nfr, il n'y a pas de raisons qu'elle 

soit appliquée, sur les mêmes bases, à Qd-spss. Pour autant, sa date ne peut être établie 

qu'approximativement, faute de données. Par sa situation, la tombe de Qd-spss est évidemment 

postérieure à celle de Kj.j-nfr. La relation avec le massif qui constitue le mastaba n° 26, à l'est, 

n'est pas claire 4 9 6 ; il pourrait s'agir du même ensemble, dont les salles occidentales (n° 27) 

constitueraient un prolongement. Si CG 1390 est bien un montant de fausse-porte en niche 4 9 7 , 

Pour les innovations en matière d'iconographie, parfois 

rapidement abandonnées, voir CHERPION, op. cit., p. 23 

et n. 24. Du point de vue de la technique, voir par 

exemple celle des incrustations de pâte colorée sur les 

reliefs, sans lendemain: ibid., p. 94 (1) et SMITH, Sculp­

ture, p. 156. Cherpion montre, à propos des «imperfec­

tions» stylistiques mises en évidence sur certains 

monuments, que ce qui a été interprété comme une 

marque de la fin de l'Ancien Empire i.e. de décadence, 

est tout aussi bien l'indice de tâtonnements artistiques 

i.e. d 'ancienneté: op. cit., p. 91. Même chose pour 

certains détails inhabituels des mastabas de Gîza, entre 

Khoufou et Rêdjedef, «vraisemblablement la marque 

d'une époque où la tradition n'était pas encore fixée» 

(p. 103) . Sur les nouveautés de style et de sujets, 

permises par l'expansion des surfaces pouvant porter 

décoration, voir SMITH, op. cit., p. 148-156. 

Pour l'administration, si l'on suit l'analyse de HELCK, 

TKinitenzeit, p. 2 2 3 - 2 8 9 , et particulièrement p. 287-289, 

à propos du type de titres et de leur groupement, les 

dernières traces de la période thinite ( I I I E dyn. comprise 

pour cet auteur) disparaissent sous Khoufou (un titre 

principal dont le domaine de compétences est précisé 

par une série d'autres titres «d'accompagnement») , 

tandis que dès Djoser apparaît une forme qui perdurera 

sous l'Ancien Empire (mosaïque de titres qui traduisent 

une carrière, en ment ionnant souvent les diverses 

étapes au sein d'une fonction). Sur ces aspects, voir 

aussi infra, p. 312-314. 
4 9 3 II s'agit du mastaba n° 27 de D E MORGAN, Dahchour II, 

p. 22 , fig. 50. 
4 9 4 Op. cit., p. 138, n» 502A, «mid-V or later». mais pas 

plus tard que Djedkarê, règne sous lequel Baer estime 

que la dénomination des prêtrises hm-ntr a été changée, 

voir in/ra. 
4 9 5 Op. cit.. p. 149 (iii). 
4 9 6 D E MORGAN, loc. cit. Le mastaba n° 2 6 a les mêmes 

caractéristiques, à échelle réduite, que son grand voisin, 

n° 28, Kj.j-nfr | 2 3 8 ) : voir p. 72, notre type (5). 
4 9 7 L. BORCHARDT, Denkmäler I, p. 51 ; même opinion en 

P M 8 9 3 . Voir aussi DE MORGAN, op. cit., fig. 51. 
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sa d é c o r a t i o n sur les d e u x faces p e r p e n d i c u l a i r e s p o u r r a i t i n d i q u e r u n e d a te s o u s la I V e 

d y n a s t i e 4 9 8 . La forme d e la d é n o m i n a t i o n d e s prê tr i ses est c a r a c t é r i s t i q u e d ' u n e p é r i o d e 

a n t é r i e u r e au m i l i e u d e la V e d y n a s t i e , s a n s écarter d e s e x e m p l e s retardataires 4 9 9 . D a n s le m ê m e 

ordre d ' idées , les d e u x fils d u p e r s o n n a g e s o n t qual i f i és d e rh nsvut, é l é m e n t e n faveur d e la 

m ê m e p é r i o d e , c o m m e le m o n t r e le t a b l e a u s u i v a n t ( t a b l e a u 4 , c l a s s e m e n t d a n s l'ordre d u PM): 

Cri tère 49 de CHERPION, op. cit., p . 71 (§ 2) et 195. j u squ ' à p o r t a n t les n o m s et t i t res des d e u x fils d u pe r sonnage , et 

Rêkhaef, ma i s ex t ens ib l e j u squ ' à S a h o u r ê , cf. supra, p. 15- p r o b a b l e m e n t , à l 'or igine, l eu r r e p r é s e n t a t i o n . 

17. La face la téra le serai t cel le m a r q u é e «b» par Borchardt , 4 9 9 Voir p . 19-24. 
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N o m S i t e P M r h n s tv t q u a l i f i e : D a t e 

A Fs Fe N E Dv 

Mastaba n ° 1 8 A. Rawash 7 X X 7 

Nj-htp-Hnmw G : W F 5 0 X X X X IVa 

Ms-zJ id. 53 X X lVc-Vb 

G 1109 id. 5 5 X X IVc-Va 

)htnb id. 57 X X V b ? 

Smw-kJ.j id. 6 8 X X IVa-b 

Mr-jb.) (731 id. 71-72 X X X IVa 

Nf-kJ-nswt 1 1102] id. 78 -79 X X IVa 

Nl-kj-nswt 11 id. 79-80 X Va-b 

JJZ-n] id. 8 2 X X X V b 

Hrw-n/r <d. (a) X X ? 

Inpwhtp id. 106-107 X X X V b 

Snb id. 101 103 X X X IVa 

}n-kj.f id. 108 X X X V b 

WhmkJ.I id. 114-115 X X X X IVa 

Nfr-n(.j) id. 120-121 X ? 

Kj.j-pwnswt | 233] id. 135 X lVb 

Zfu» id. 1 3 5 1 3 6 X X X V 

Nj-'nh-Nmtj id. 137 X X lV-Vb 

WnSt (48] id. 139 X - X IVb 

Whm-n /n |49] id. 139-140 X X . - X IV 

Nswt-n/r [135] id. 143-144 X X X X IVb 

Hnt-kjui.s id. 148-149 X X V b 

SUthtp [219] id. 149-150 X X X IVa 

Hnjt id. 162 X X - Vc 

Ttw td. (b) X V 

N/r-bJw-Pth id. 169-170 X X X V b 

Hwfwh'.f II [1801 G : EF 190-191 x ? V b 

Nj-nbtJ-hp id. 2 0 5 X X 1V-V 

i Kj.jm-nfn id. 2 0 8 - 2 0 9 X X V ? 

NjkjwR' |104] G : CF 232 2 3 3 X X X Vb-c 

_ % n - k j - R ' [218) _id. 2 3 3 - 2 3 4 X X X IVb-Va 



F A M I L L E R O Y A L E ET P O U V O I R S O U S L ' A N C I E N E M P I R E É G Y P T I E N 

L é g e n d e 

A = Fils a î n é ; 

Fs = A u t r e s fils ; 

Fe = F i l l e s ; 

à t i t r e i n d i c a t i f : N = P e r s o n n a g e p r i n c i p a l ; 

E = E p o u s e ; Dv = A u t r e s p a r e n t s 

ou p e r s o n n a g e s d ive r s . 

D a t e s . Les t r a n c h e s c h r o n o l o g i q u e s r e t e n u e s 

(a = d é b u t , b = m i l i e u , c = fin d ' u n e d y n a s t i e ) s o n t 

ce l les q u e l 'on o b t i e n t à p a r t i r des c r i t è r e s f igurés 

d e N. C h e r p i o n . A dé fau t , n o u s avons r e p r o d u i t les 

da t e s c o m m u n é m e n t a d m i s e s . Q u a n d l ' accord n 'es t 

pas fait o u q u e les d o n n é e s s o n t in su f f i san tes , u n 

p o i n t d ' i n t e r r o g a t i o n est i n d i q u é . 

(a) et ( b ) : W.K. S i m p s o n , Western Cemetery 1, p . 3 5 - 3 6 et 31-32. 

(c) : S. H o d j a s h , O. Berlev, Pushkin , p . 61-62 (23 ) ; rh nswt i n c e r t a i n . 

T a b l e a u 4 . Le t i t r e rh( t) nswt d a n s les fami l les d e f o n c t i o n n a i r e s m e m p h i t e s . 
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N o m S i t e P M r h n s w t q u a l i f i e : D a t e 

A Fs Fe N E Dv 

H m t R ' |152] id. 243-244 X X lVc-Va 

SmJ-'nh id. 251 X X 1V-V 

N/r-hr-nj-Pth id. 2 5 3 X X X IVc-Vb 

M S - * J id. 2 5 4 X X V b 

N o m p e r d u ( T o m b e H) id. 257 X - X V b 

Jht]-Spss [5j id. 2 6 0 X X X V I ? 

Nj-kJw-nswt id. 274 X X lVc-Va 

Mr- 'nh . / id. 278-279 X X X IV-Vb 

jrru> id. 2 8 0 X X Va-b 

Pth-ipss [67] A b o u s i r 340 -342 X V b 

Dfjwj S : NSP 4 6 6 X V b 

TU id. 4 6 8 4 7 8 X X V b 

Tpm-'nh &L Nwbhtp id. 4 8 3 - 4 8 4 X X Va 

Ph-T-n/r S : TPC 541 X X Va 

Shtpu ' id. 541 X V b 

})l id. 5 6 5 X X X V b 

Shm-kj.j S- WSP 5 9 6 X X X V b 

N^nh-F jnmtv &. Hnm«/-hfp S : U P C 641-644 X X X X V b 

Shj S : n . loc. 6 9 0 X X V-VI? 

tf'-Jnpw id. 691 x ? X X V b 

Nj-kJw-R' id. 697 X X X X V b 

Ms-zJ id. 7 3 6 X IV 

Nfr-n/r id. 7 3 6 X X X X V b 

ÌP1 id. (c) X V I / + 

Qd-spss [226] D a h c h o u r 8 9 3 X ? 

KJ.j-nfr [238] id. 8 9 3 X X X X IVa 

DWJ-R' id. 8 9 4 X Va(-b) 

Kj.j-nM I id. I 8 9 5 I X [ X I X I X I | IV-Vb? 



LA DATATION. SYSTÈMES ET APPLICATION 

Les conclusions que l'on peut tirer de ce tableau sont claires: lorsque rh nswt est porté 

par certains enfants du propriétaire, et lorsque la datation repose sur des bases solides, les 

exemples se situent presque invariablement entre le début de la IV e dynastie et le milieu de 

la V e . Cela explique l'écrasante majorité des attestations à Gîza, et leur relative rareté à 

Saqqara, sinon dans des secteurs occupés avant la fin de la V e dynastie. Ainsi, aucune tombe 

de la nécropole de Téti, au plus tôt contemporaine de ce roi, n'est représentée, alors que 

leur surface décorée est souvent importante, et la famille du défunt largement représentée. 

Restent quelques cas isolés, datés de la fin de la V e ou de la VI e dynastie, comme Hnj't et ]pj, 

seul le fils aîné étant toutefois concerné pour celui-ci. 

La tombe de Qd-spss, selon toute probabilité, est donc antérieure au milieu de la 

V e dynastie. «Fils royal» comme son voisin Kj.j-nfr, on est évidemment tenté de le situer sous 

la IV e dynastie, surtout si l'on tient compte des conclusions que l'on peut tirer de CG 1390. 

B.4. Kj(.j)-<hj.f [ 229] 

La tombe du personnage a été généralement attribuée à la V e dynastie 5 0 0 , date que 

B. Schmitz abaisse, comme pour les exemples précédents, à la fin de l'Ancien Empire 5 0 1 . Ses 

arguments sont archéologiques (forme de la tombe, éloignement par rapport à la pyramide 

de Snéfrou) et administratifs (carrière dans les travaux du roi, fonctionnaire du culte de 

Snéfrou et par conséquent «fils royal» rituel). Nous avons déjà montré que certains n'ont 

aucune valeur, comme l'éloignement. D'autres sont partisans, comme la théorie du «Ritual-

Sohn», ou l'hypothèse selon laquelle un fonctionnaire lié aux expéditions ou à la sous-

direction des travaux ne peut être qu'un fils royal «titulaire». Quant au type de tombe, on 

l'a attribué à la V e dynastie (n. 500) , et pas plus tardivement. K. Baer, d'ailleurs, qui avance 

cette date, l'envisage globalement pour un groupe de tombes accolées les unes aux autres, et 

pas seulement pour celle de Kj-'hj.f, qui en constitue peut-être le cœur; rien n'indique que 

toutes ces structures soient contemporaines. La publication de J. De Morgan 5 0 2 ne permet 

pas de préciser ce point, mais la partie «c», occupée par Kj-'hj.f, possède un plan de type 

cruciforme. Sa forme curieuse, du côté sud, est peut-être due à des remaniements postérieurs. 

G.A. Reisner date ce type de chapelles d'une période allant de la fin de la II e dynastie au 

règne de Rêkhaef environ pour les formes les plus pures, mais jusqu'à la fin de la V e 

dynastie pour les formes modifiées (fig. 14) 5 0 3 . 

BAER, Rank and Title, p. 130-140, n» 511A: mi-V e dyn. 

ou plus; BEGELSBACHER-FlSCHER, Gôtterwelt, p. 2 9 5 , 

n- 511A: idem; S T R U D W I C K , Administration, p. 146, 

n° 139a, hésite entre cette option et celle de Schmitz 

(fin de l'Ancien Empire), tout en trouvant le moyen de 

les réconcilier en ce que «some fifth dynasty tombs 

may have been usurped at the end of the Old 

Kingdom.. REISNER, Tomb Development, p. 2 2 5 (a:a), 

considérait Kj-'hj.f comme un fils de Snéfrou. 

Op. cit., p. 150-151 (iv). 

5 0 2 Dahchour 1, p. 11-13, fig. 9. 
5 0 3 Tomb Development, p. 2 8 4 («true cruciform chapel » i.e. 

chapelle en niche). Des formes dérivées (« modified 

cruciform chapel », le plus souvent en forme de «T») 

existaient à Gîza plus avant dans la IV e dyn.: ibid. et 

RG, p. 185, 247-249 (types 6b-c, rares), mais surtout à 

Saqqara jusqu'à la fin de la V e dyn. (ibid., p. 3 0 2 - 3 0 4 ) . 

Là cependant, les cruciformes «vraies» ne sont pas pos­

térieures à la IV e dynastie (p. 304) . 
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Fig. 14 . Chapelles de plan cruciforme, type et modifié. 

Pour la forme cruciforme type 5 0 4 (fig. 14: 1) ou légèrement modifiée 5 0 5 (fig. 14: 2), à 

l'Ancien Empire, le secteur de loin le plus représenté est celui du nord de la pyramide à 

degrés (NSP) à Saqqara, pour une période fin III e à mi-IV e dynastie dans le premier cas, et 

surtout première moitié de la V e dynastie dans le second (n. précédentes). La chapelle de KJ-

'hj.f est d'un type intermédiaire. Elle ressemble au cruciforme type, mais, puisque la fausse-

porte ne constitue apparemment pas une niche, ce serait plutôt d'une chapelle cruciforme 

modifiée qu'il s'agit. Cela favoriserait la V e dynastie, comme l'indiquait déjà K. Baer. La 

forme et la décoration de la fausse-porte, en façade de palais avec les redans porteurs de 

colonnes de texte 5 0 6 , est d'un type rare, mais qui a justement des parallèles à cette période 5 0 7 . 

La tombe fut donc construite postérieurement à l'apogée du secteur 2, qui, en sa partie 

nord, est de la IV e dynastie (p. 67). Le type de voûte en briques n'offre pas de précisions 

supplémentaires 5 0 8 . 

Il faut donc en rester, pour ce personnage, à la date habituel lement proposée, la 

V e dynastie, quoique les divers parallèles privilégient plutôt la première moitié de celle-ci. 

Ainsi une série de tombes du secteur NSP à Saqqara: 

H'-bJw-Zkr (A2, PM 449-450) , Jhtj-htp (Al, PM 4 5 3 ) , Tntj 

(Bl. PM 4 8 2 ) , Hwtj (B9, PM 4 8 9 ) , Mtn [92] et Ph-r-n/r 

[64], du début de la IV e dyn. au plus tard. 

Ex. dans le même secteur de Saqqara: jffj (B10, PM 

4 4 9 : début V e dyn.). Hnmw-htp (BU. PM 4 4 9 : V e dyn.?, 

même dissymétrie que pour Kj-'hj.f), Tjj (C15, PM 4 5 0 : 

début V e dyn.), Bb-jb (B13, PM 481 : mi-V e dyn.), 'nh-jr.s 

(B16, PM 4 5 2 : IV e dyn. à début V e ) , Pth-spss II et Sjbw 

Ibbj (El-2, PM 460-461 : première moitié de la VI e dyn.). 

Ce dernier est, à ma connaissance, l'exemple le plus 

tardif de ce type; voir aussi Jhtj-htp ( S : UPC: E17, PM 

6 3 3 - 6 3 4 : fin V e à début VI e dyn.). 
5 0 6 D E MORGAN, op. cit., p. 12, fig. 12-13 (dont CG 1382, 

1383 et 1672). 
5 0 7 Par exemple Pth-spss [68], HTBM I 2 , pl. 17, daté de 

Niouserrê. 
5 0 8 Assemblage des briques du type C 2 ( 0 . 5 ) de SPENCER, 

Brick Architecture, p. 28 et 139, sans parallèle connu. 
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B.5. Nfrt-nswt 

Cette fille royale n'est connue que par une mention sur la fausse-porte de son fils Kj.j-m-

qd 5 0 9 . La date retenue varie considérablement selon les auteurs 5 1 ° . Parmi les raisons invoquées 

par B. Schmitz pour une datation à la fin de l'Ancien Empire 5 " , figurent, comme à l'accou­

tumée, les titres et le secteur, dit de la V I e dynastie (secteur 4, voir p. 78-81 contre cette 

idée). Puisque Nfrt-nswt associe le titre de &t nswt à rht nswt, elle en déduit qu'elle n'est pas 

de sang royal, c'est-à-dire que, princesse fictive, elle ne pourrait être de la IV e dynastie 5 1 2 . Si 

la première partie de la proposition semble acceptable, elle n'autorise pas des conclusions 

chronologiques aussi tranchées. Les contre-exemples ne sont pas rares, cf. Whm-nfrt [49], de 

la seconde moitié de la IV e dynastie et, chez les hommes, Mr-jb.j Kj-pw-nswt [233] et SsJt-htp 

[219], sous Rêdjedef-Rêkhaef (p. 35-40 et 58) . Le cumul des deux titres n'est donc pas un 

critère de datation pertinent, si ce n'est, contrairement aux conclusions de B. Schmitz, qu'il 

se rencontre globalement avant la VI e dynastie 5 1 3 . La forme de la prêtrise de Snéfrou appuie 

cette constatation 5 1 4 . L'épithète [jmjhw] hr jt.f, comme l'indique avec raison Schmitz, est 

d'un usage beaucoup plus large que celui du cercle de la famille royale, aussi ne peut-il être 

utilisé comme argument en faveur d'une filiation de Kj.j-m-qd par rapport à Snéfrou 5 1 5 . 

Malgré le peu de données, on peut tout de même déterminer une fourchette IV e à mi-V e 

dynasties pour Nswt-nfrt, soit bien plus tôt que la date proposée par B. Schmitz. Comme 

dans l'exemple précédent (p. 95-96), la théorie du « Ritual-Sohn » (ici « Ritual-Tochter»), fondée 

sur des arguments chronologiques, ne résiste donc pas. 

B.6. Ntr-'pr.f [137] 

B.6.a. L'architecture et la décoration du mastaba 

Les raisons pour dater la stèle de Ntr-'pr.f du début de la IV e dynastie sont nombreuses, 

et les commentateurs, dans l'ensemble, ne s'y sont pas trompés 5 1 6 . B. Schmitz, au contraire, 

5 0 9 BARSANTI, ASAE 3, 1902, p. 202-203 (iii). 
5 1 0 BAER, op. cit., p. 144, n- 5 2 9 A : peut-être IV e dyn.; suivi 

par BEGELSBACHER-FISCHER, Götterwelt, p. 296 , n° 5 2 9 A : 

probablement V e dyn. L . TROY, Queenship, p. 153 (4.5), 

considère Nfrt-nswt comme une fille de Snéfrou (en ren­

voyant à Schmitz, ce qui est une lecture pour le moins 

abusive). PM 8 9 5 lui attribue la V e dyn. 
5 1 1 Op. cit., p. 151-152 (v). 

Ib'd., p. 151 n. 2: «die Datierung in die 4.Dyn. ist also 

jedenfalls nicht richtig.» 

Les exemples les plus tardifs se placent surtout vers le 

milieu de la V e dyn., avec Htp-hr.s 1166], vers Néferirkarê, 

Mrt-jt.s [871, vers Niouserrê et Hkntu-nbtJ [167], V e dyn. 

(milieu?). À ceux-ci s'ajoute Hmt-R' |152) , sous Téti ou 

Pépi I«. 

Nswt-nfrt et Kj.j-m-qd sont tous deux hm-ntr Snfrw; voir 

p. 19-24. 

SCHMITZ, Kônigssohn, p. 151 n. 2, vs BAER, op. cit., p. 144, 

n» 529A. 

Liste dans CHERPION, Mastabas et hypogées, p. 105 n. 183, 

en particulier SMITH, C A H 1/2, p. 163, et H . G . FISCHER, 

Dendera, p. 5 - 8 ; y ajouter E. M A R T I N - P A R D E Y , 

Provin^ialverwaltung, p. 66-68, quoique cet auteur ait 

envisagé par la suite une date plus tardive (SAK 11, 

1984, p. 244 et n. 79) . K. GODECKEN, M«ten, p. 61-62 (2), 

passe en revue les critères favorables à cette date, tout 

en mentionnant des contre-exemples dans chaque cas. 

BEGELSBACHER-FISCHER, op. cit., p. 2 8 6 , n° 293 , suggère 

hypothétiquement la V e dyn. 

97 



FAMILLE ROYALE ET POUVOIR SOUS L'ANCIEN EMPIRE ÉGYPTIEN 

estime que les titres du personnage jouent en faveur d'une période postérieure au milieu de 

la V e dynastie, probablement la fin de l'Ancien Empire au regard des exemples précédents, 

tout en concédant l'impression d'ancienneté (sic) du monument 5 X 1 . La découverte récente 

du mastaba du personnage a offert, non seulement la provenance exacte de cette stèle, 

remployée dans le «temple bas» de Snéfrou à Dahchour-Sud, mais surtout des éléments 

architecturaux qui assurent une date sous le règne de Snéfrou. On peut citer ainsi les 

dimensions et la disposition des éléments de l'infrastructure, puits en «T», entrée en couloir 

donnant sur la chambre funéraire, réceptacle à canopes au niveau du sol de la chambre; les 

murs de retenue de la superstructure en petits blocs disposés en gradin; les dimensions des 

niches sud et nord de type «plain niche»; les caractéristiques de la grande niche sud, 

décorée, avec stèle-tableau intégrée; la présence de stèles cintrées devant la niche sud; etc 5 1 8 . 

Dans ces conditions, on ne peut plus considérer, comme B. Schmitz, que les reliefs de Ntr-

'pr.f ont un style archaïsant, notion d'ailleurs battue en brèche par N. Cherpion 5 1 9 , et spé­

cialement pour notre personnage 5 2 ° . 

B.6.b. Les titres 

Quoique les études de N. Cherpion et N. Alexanian assurent que le mastaba date du 

règne de Snéfrou, nous souhaitons assortir leur réflexion d'arguments concernant les titres 

du personnage, puisque B. Schmitz les a considérés comme un indicateur favorable à une 

période postérieure au milieu de la V e dynastie. Selon cet auteur, d'une part, jmj-r wpwt, jrj-

ht pr-'j et zs hrjt-' nswt qualifient des «non-princes» postérieurs à la IV e dynastie, et, d'autre 

part, la forme du titre de prêtrise renforce cette conclusion chronologique. 

1. Fonct ions dites e x t é r i e u r e s à la famille royale 
En ce qui concerne jmj-r wpwt, le constat inverse doit être fait. Il peut s'appliquer à un 

«fils royal» de la IV e dynastie, puisque Kj.j-nfr [238] est dans ce cas (p. 83-92), mais il est vrai 

que B. Schmitz conteste aussi sa datation au début de la IV e dynastie. On le connaît tout de 

même aussi à la fin de la dynastie, pour un homonyme de Gîza, Kj.j-nfr [239] 5 2 1 . 

S'il est vrai, par contre, que jrj-ht pr-'j et zs hrjt-' nswt ne se rencontrent pas chez d'autres 

fils royaux, ils ne constituent pas un indicateur chronologique défavorisant les débuts de 

l'Ancien Empire. La liste des titulaires de jrj-ht pr-'j qui me sont connus (tableau 5) le montre. 

Op. cit., p. 152-154 (vi). 

ALEXANIAN, in STADELMANN et al., MDAIK 49 , 1993, 

p. 2 7 8 - 2 8 3 ; ead., in Kunst des Alten Reiches, p. 1-18, avec 

reconstitution de la niche sud p. 7-15. 

Op. cit., p. 83-110. Elle précise que, si certains détails 

de la décoration des tombes de particuliers peuvent 

être jugés comme des archaïsmes, ils sont isolés au 

sein d'une iconographie qui trahit toujours son époque. 

0 Op. cit., p. 104-106. 
1 Dans la théorie de Schmitz, celui-ci appartient à la 

catégorie des «princes titulaires» du début de la V e 

dyn. Elle ne le mentionne pas explicitement, puisque 

son titre de «fils royal» lui a échappé. Voir sa fiche du 

corpus pour la datation: qu'il soit nswt fictif ou 

non, il date de la fin de la IV e dyn. 
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N o m L i e u P M T i t r e d e c o u r D a t e 

N/rj G : W F 50-51 rh nswt Di t mi -V e d y n . , e n fait IV e 

Pr-nj-'nh G : W F (a) rh nswt I V e d y n . (Rêkhaef ) 

Nj- 'nh-Hnmw G: CF 247-248 rh nswt D i t V I e d y n . , e n fait mi -V e 

nh-nb.f G : M Q C 2 9 4 (b) r h nswt Di t V«-VI« d y n . , e n fait IV« 

Hi Gîza 3 0 6 rh nswt IV e d y n . 

WÈÊÈÊÈÈÊÈÈ S: NSP 451 smr p r D i t mi -V e d y n . , e n fait IV« 

Jhtj-htp S: NSP I 4 5 3 D é b u t IV e d y n . 

Tp-m-'nh II S : NSP 1 4 8 3 - 4 8 4 D é b u t V« d y n . 

Sn-it.f S: U P C 1 641 rh nswt D e u x i è m e m o i t i é V e d y n . 

1 Ä 7 I 1 3 7 ] D a h c h o u r 8 7 9 D é b u t IV« d y n . 

Hnn-kJ.j M e ï d o u m IV. 9 0 rh nswt D é b u t (à m i ) IV e d y n . 

T a b l e a u 5 . Les t i t u l a i r e s d e jrj-ht pr- 'J. 

(a) Z. Hawass , MDAJK 47, 1991, p . 157-162. 

(b) H.G. Fischer, Dendera , n . 824 , p o u r les t i t r e s . 

N.B.: Pour les d a t e s , la d a t a t i o n «c lass ique» figure e n t ê t e , co r r igée s'il y a l i eu («en fait...») à l ' a ide des c r i t è r e s 

de N. C h e r p i o n . 

Les q u e l q u e s e x e m p l e s d e ce t itre n e s o n t d o n c pas p o s t é r i e u r s au m i l i e u d e la V e d y n a s t i e . 

Leurs t i t u l a i r e s s o n t c e r t e s le p l u s s o u v e n t d e s i m p l e s rh nswt, m a i s l e u r s a u t r e s f o n c t i o n s 

s o n t f r é q u e m m e n t l i é e s à la n a v i g a t i o n , a u x e x p é d i t i o n s et a u x t o u r n é e s d ' i n s p e c t i o n , s e c t e u r s 

q u e l 'on r e t r o u v e c h e z Ntr-'pr.f, cf. }mj-r wpwt, jmj-r y u ; sm'w (p. 1 0 0 - 1 0 2 ) , e tc . 

Le c o n s t a t e s t le m ê m e p o u r zs hrjt-' nswt. O n le r e n c o n t r e m ê m e e n c o r e p l u s t ô t q u e le 

p r é c é d e n t 5 2 2 , e t il e s t r é g u l i è r e m e n t a t t e s t é a u x l V e - V e d y n a s t i e s 5 2 3 . A c e t t e p é r i o d e , i l fait 

par t i e d e s t i t re s d e f o n c t i o n n a i r e s d 'assez h a u t r a n g d a n s l'État, c h e f s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s 

écr i t s , d e s t r a v a u x d u roi , d u trésor 5 2 4 ; d 'autres v a r i a n t e s d u t i tre s o n t c o n n u e s 5 2 5 . 

5 2 2 Vase JE 5 5 2 7 3 d u c o m p l e x e d e D j o s e r : FlRTH, Step 

Pyramid II, p l . 9 0 ( 1 - 2 ) . Le t i t r e est t r a d u i t «Verwal te r 

der kgl. A k t e n » (hrj- f zsw nswt) pa r H E L C K , Thinitenzeit, 

p. 2 5 5 ( 1 3 ) , a s s i m i l a n t hr j - f à u n e f o n c t i o n a d m i n i s t r a ­

t ive , p r o b a b l e m e n t c o m m e d a n s h r j - ' pr-hd ( H E L C K , 

Beamtent i te i , p . 6 0 - 6 1 , m ê m e é p o q u e ) . 
5 2 3 Htp-hr-nj-Pth ( d é b u t IV e d y n . , cf. p . 3 1 2 - 3 1 3 ) , Dfjwj (S : 

N S P : D 2 5 , PM 4 6 6 , mi -V e d y n . , N i o u s e r r ê ) , Ssm-nfr II 

(G: W F : G 5 0 8 0 , PM 1 4 6 - 1 4 7 , mi -V e d y n . , N i o u s e r r ê ) , 

Tjj (S : N S P : D 2 2 , PM 4 6 8 - 4 7 8 , mi -V e d y n . , N i o u s e r r ê , 

cf. supra , p . 2 0 ) , Jrw-kJ-Pth ( S a q q a r a ? , PM 6 9 1 - 6 9 2 , peu t -

ê t re fin V« d y n . , cf. STRUDWÏCK, op. cit., p . 6 1 - 6 2 , n» 1 2 ) , 

p e r s o n n a g e a u n o m p e r d u (S : SAC, PM 8 2 4 , V e d y n . ; 

G.Th. M A R T I N , Hetepka, p . 3 6 , n ° 9 8 , p l . 3 4 ) , R'-htp (S : 

N S P : C 2 4 , PM 4 8 0 , V e d y n . ) , Nj-k:w-Dd (CG 1 6 7 8 , V e 

d y n . ? ) , peu t - ê t r e Pr-ndw (S : W S P : H 1, PM 6 1 1 - 6 1 2 , V e -

V I e d y n . ) . En c o m p l é m e n t d e zs ' nswt: sceau JE 4 4 2 0 0 , 

R KAPLONY, in H. R I C K E , Vserkaf II, p . 8 4 n. 5 et fig. 1 1 , 

sous N i o u s e r r ê . 

5 2 4 Pour les m ê m e s p e r s o n n a g e s q u e c e u x d e la n o t e pré­

c é d e n t e , si l 'on n e r e t i e n t q u e les p l u s h a u t e s fonc­

t i o n s é t u d i é e s pa r S T R U D W Ï C K , Admin i s t r a t ion , il s 'agit 

d e Htp-hr-nj-Pth (ibid., p . 119-120, n» 100 : jmj-r kJt nbt), 

Dfjwj (p. 166-167, n ° 167: jmj-r prwj-hd), Tjj (p. 158-159, 

n ° 157: jmj-r zs ' nswt, jmj-r kJt nb t nt nswt) , Ssm-nfr II 

(p. 139, n ° 1 3 0 : jmj-r zs ' nswt, jmj-r kJt nb t nt nswt) , et, 

d a n s u n e m o i n d r e m e s u r e , Jrw-kJ-Pth (p. 61-62 , n ° 12: 

jmj-r snwt) . 
5 2 5 M ê m e t i t r e , m a i s p r é c é d é d e jmj-r: Ssm-nfr I ( G : W F : 

G 4 9 4 0 , PM 142-143, d é b u t IV e d y n . , jmj-r kjt nbt; voir 

STRUDWÏCK, op. cit., p . 138-139, n ° 129) e t N/ r ( G : W F : 

G 2110, PM 72-74, IV e d y n . , jmj-r prwj-hd; ibid, p . 109-

110, n ° 84) . Il est auss i p o r t é pa r des p e r s o n n a g e s su­

b a l t e r n e s : ]mj-st-kj.j ( G : W F : G 4 3 5 1 , PM 126-127, V I e 

dyn . ) , Hnmw-htp (G: EF: F a k h r y n ° 4, PM 213, V e d y n . ? , 

jmj-r hrjt-' n(t) ' nswt) . Le t i t r e jmj-r zsw hrj-htm md:t 

s e m b l e lu i s u c c é d e r à p a r t i r d u m i l i e u d e la V e d y n . 
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2 . P r ê t r i s e 
B. Schmitz a ensuite recours aux prêtrises pour appuyer sa démonstration. En étudiant 

le titre hm-ntr hnt + pyramide royale - Ntr-'pr.f est hm-ntr hnt h'-Snfrw - elle conclut qu'il 

n'est pas apparu avant le milieu de la V e dynastie. Elle se fonde, d'une part, sur l'hypothèse 

que les titres de prêtrises sont formés avec le nom du roi avant cette date, et non avec celui 

de sa pyramide 5 2 6 , et que, d'autre part, les rares exemples du titre en question appartiennent 

bien à l'après-Niouserrê 5 2 7 ' . Pour le premier point, les conclusions de W. Helck et K. Baer ne 

concernent vraiment que la prêtrise hm-ntr (p. 19-24), si bien qu'il faut être prudent lors­

qu'elle s'accompagne de fonctions à la mrt royale ou au hnt de la pyramide 5 2 8 , par exemple, 

ou lorsque d'autres fonctions cultuelles sont envisagées, comme w'b ou hm-kj. A reprendre 

les exemples de Baer pour la forme en hnt 5 2 9 , qui illustrent bien le point précédent, ils 

s'avèrent couvrir tout l'Ancien Empire 5 3 0 : Nj-htp-Hnmw (G: WF: PM 50), hm-ntr hnt Jht-

Hwfw, du début de la IV e dynastie 5 3 1 ; Pr-sn (d'après Helck), hm-ntr hnt Jht-Hwfw 5 3 2 ; Nj-kj-

Hpp (G: WF: en G 2352) , hm-ntr Hwfw hnt Jht-Hwfw, de la fin de la V e dynastie 5 3 3 ; Hnmw-

htp (S: ESP: D 49, PM 578-579), éventuellement, hm-ntr Hwt-Hr hnt w'b-swt-Wsr-kJ.f, du début 

de la V e dynastie 5 3 4 . 

3 . Jmj-r zJw sm(w 
Un dernier aspect de la carrière de Ntr-'pr.f, négligé par B. Schmitz, mérite que l'on s'y 

arrête: la fonction d'jmj-r yu» sm'w, «directeur des phylés de Haute-Egypte», en relation avec 

6 Citant HELCK, Beamtentitel, p. 1 2 8 , qui fixe le change­

ment sous Niouserrê. Ce point fondamental a été plus 

précisément discuté par BAER, Rank and Title, p. 2 6 4 -

272 particulièrement, qui attribue à Djedkarê cette tran­

sition. Sur cette question, voir supra, p. 1 9 - 2 4 . 
1 7 Citant W. HELCK, «Bemerkungen zu den Pyramidenstàd-

ten im Alten Reich», M D A 1 K 1 5 , 1 9 5 7 , p. 1 0 2 , pour Nj-

htp-Hnmw et Pr-sn (voir infra). Helck considère là, 

d'ailleurs, que Ntr-'pr.f [ 1373 est du début de la IV e 

dyn., tandis que les autres exemples sont de la fin de 

l'Ancien Empire. 
8 A.M. ABU-BAKR, Giza, p. 11 n. 4 , considère que ce terme 

désigne le vestibule de la pyramide (Wb 111, 3 0 2 ) , mais 

voir ci-dessous, n. 5 3 3 . 
9 Op. cit., table iv, p. 2 5 6 - 2 5 7 . 
0 C'était déjà l'opinion de HELCK, loc. cit. 

1 1 ABU-BAKR, Giza, p. 1 1 - 2 5 . BAER, op. cit., p. 8 7 , n° 2 3 0 , et 

PM l'attribuent à la mi-V e dyn. ou plus, HELCK, loc. cit., 

plus tard encore. CHERPION, op. cit., p. 9 8 - 9 9 , le place 

en fait sous Khoufou, ce qu'avait pressenti BARTA, 

Opferliste, p. 1 5 6 (avant Menkaourê). 
2 Loc. cit.; monument non publié et dont je n'ai pas 

trouvé d'autres traces. Date inconnue. 

5 , 3 SIMPSON, Western Cemetery 1, p. 34. Titre attribué par 

erreur à Hjg], propriétaire de G 2352 , par BAER, op. cit.. 

p. 256-257, table iv, 1. 8 (n° 327) . Simpson considère 

hnt Jht-Hwfw comme une épithète de Khoufou; cela 

légitimerait une interprétation du titre comme «prê-

tre-hm-ntr <du roi X> qui préside au complexe funé­

raire de X (i.e. son propre complexe)»; voir p. 307, 

n. 5 6 9 . La date du monument est au plus tôt le règne 

de Djedkarê, puisque ce roi est cité dans un titre de 

Hjgf. 
5 3 4 A la bibliographie du PM, ajouter à présent J. MÂLEK. 

«New Reliefs and Inscriptions from Five Old Tombs at 

Giza and Saqqara», BSEG 6, 1982, p. 60-67. et Y. HARPUR, 

«The Identity and Positions of Reliefs in Museums and 

Private Collections. Miscellaneous Reliefs from Saqqara 

and Gîza», JEA 71, 1985, p. 36-37, fig. 6. La tombe a été 

datée de la V e dyn., p. ex. BAER, op. cit., p. 119. n° 4 0 6 , 

V e dyn. ou plus, et HARPUR, Decoration, p. 275 , n° 481, 

Niouserrê-Djedkarê. Les critères de CHERPION, op. cit., 

p. 227, particulièrement les critères 56, jusqu'à Ouserkaf 

(ibid., p. 2 0 0 ) , 24 et 47, jusqu'à Niouserrê (ibid., p. 172-

174. 193-194), montrent qu'il faut retenir le début de 

la dyn., voir aussi ibid., p. 6 6 n. 97 et 8 0 n. 99 , pour 

d'autres facteurs favorables à cette date. 
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les l e v é e s d e m a i n d ' œ u v r e p r o v i n c i a l e o r d o n n é e s par l ' a d m i n i s t r a t i o n c e n t r a l e 5 3 5 . E l le est 

n o n s e u l e m e n t i m p o r t a n t e par sa p é r i o d e d ' a t t e s t a t i o n , m a i s a u s s i parce q u ' e l l e fut e x e r c é e 

par d e s fils r o y a u x ( t a b l e a u 6 ) : 

N o m L i e u P M ZJ nswt D a t e 

Ntr- 'pr./ 1137] D a h c h o u r l l / l 8 7 9 - 8 8 0 X Snéf rou 

KJ./ tn- 'h ¡2341 m W F : G 1223 59 X K h o u f o u 

)wnw [16] G W F : G 4 1 5 0 124 X K h o u f o u 

Nswt-n/r (1351 G W F : G 4 9 7 0 143-144 Rêkhae f* 

K„-j-m-;b G W F : en G 4 9 7 0 158 D e u x i è m e m o i t i é I V d y n . * 

N/r-rru't D a h c h o u r 8 9 5 Idem* 

Kj.j-wd-'nh D a h c h o u r 8 9 4 Idem* 

Kj.j-hnt [242] H a m m a m i a A 2 V, 7-9 [X] Idem 

KJ.jhnt (a) H a m m a m i a A 3 V, 7-9 D é b u t V e d y n . ( O u s e r k a f / + ) 

Dtw-R' D a h c h o u r 8 9 4 D é b u t V e d y n . ( S a h o u r ê / + ) 

Hnw-kj j T e h n a n ° 14 IV, 133 D é b u t V 1 d y n * 

Kj.jm-nfn (b) H a m m a m i a C 4 P r e m i è r e m o i t i é V e d y n . 

'nh-Mnu> (c) H a w a w i s h n ° 2 3 Fin V e d y n . 

HZH-Mnw (A) H a w a w i s h M 22 Fin V e d y n . 

Décrets r o y a u x (e) C o p t o s Pépi 11 

(a) A. El-Khouli , N. Kanawat i , El-Hammamiya, p . 54-66. 

(b) Ibiâ., p. 69-71 (C4) et 72-75 (C5, t o m b e de son père) . 

(c) N. Kanawat i , El-Hawawish I, p . 9-11. 

(d) N. Kanawat i , El-Hawawish IV, p . 7-31. 

(e) H. Goedicke , Kôn. Dok., fig. 7-8; Urk. I, p . 281, 11 ; p. 285 , 2 ; p . 290 , 6. 

N.B. Les pe r sonnages o n t é té classés d a n s l 'ordre c h r o n o l o g i q u e . 

T a b l e a u 6 . Les t i t u l a i r e s d e )m;-r z^w sm'w. 

Les d a t e s s u i v i e s d ' u n a s t é r i s q u e o n t é t é r e c o n s i d é r é e s par r a p p o r t a u c h o i x h a b i t u e l , la 

V e d y n a s t i e , à la l u m i è r e d e s c r i t è r e s d e N . C h e r p i o n . Pour Nswt-nfr [ 1 3 5 ] , v o i r p. 5 7 - 5 8 ; p o u r 

ses fils, Kj.j-m-jb, Kj.j-wd-'nh et Nfr-mSt 5 3 6 , p. 8 0 ; p o u r Hnw-kj.j, il f aut p r o b a b l e m e n t r e t e n i r 

le d é b u t d e la V e d y n a s t i e 5 3 7 . O n c o n s t a t e d o n c , e n t r e R ê k h a e f et le d é b u t d e la V e d y n a s t i e , 

5 3 5 H . KEES, «Die P h y l e n u n d i h r e V o r s t e h e r n i m D i e n s t 

de r Tempe l u n d T o t e n s t i f t u n g e n » , O n e n t a i i a 17, 1948, 

P- 77 ( « V o r s t e h e r d e r ( A r b e i t s ) A b t e i l u n g e n v o n 

O b e r ä g y p t e n » ) ; HELCK, Beamten t i t e l , p . 102 («Vors teher 

d e t P h y l e n O b e r ä g y p t e n s » , f o n c t i o n l iée a u x expéd i ­

t ions , m a i s q u i , p o u r n e pas a p p a r a î t r e d a n s les ins­

c r i p t i o n s rupes t r e s laissées par les m i s s i o n s , deva i t avoir 

s e u l e m e n t t r a i t à la levée des t r o u p e s ) ; H . G . F I S C H E R , 

«A Scr ibe of t h e A r m y in a S a q q a r a Mas t aba of t h e 

Early Fifth D y n a s t y , JNES 18, 1959, p . 2 6 6 ; A.M. R O T H , 

Phyles, p . 120-121. Ce f o n c t i o n n a i r e m e m p h i t e , d o n t le 

d o m a i n e d e c o m p é t e n c e s ' é t end su r la p r o v i n c e , n 'es t 

pas à p r o p r e m e n t pa r l e r u n a d m i n i s t r a t e u r d e s n o m e s , 

cf. M A R T I N - P A R D E Y , Prov tnz ia iverwai tung , p . 6 8 , 9 4 - 9 5 , et 

H . G o e d i c k e , Kon. Dok., p . 103-104 (28) . 

5 3 6 G é n é a l o g i e é t a b l i e pa r H . G . F I S C H E R , «Four P rov inc i a l 

A d m i n i s t r a t o r s a t t h e M e m p h i t e C e m e t e r i e s . . JAOS 74, 

1954, p . 27-28 (mi-V e d y n . et p lu s ) p o u r les d e u x der­

n ie r s , su iv i pa r H A R P U R , op. cit., t a b l e 2.19. Kj.j-m-jb s'y 

r a t t a c h e auss i , c o m m e le l i eu d e d é c o u v e r t e d e son 

bas s in à l i b a t i o n ( H i l d e s h e i m 2 4 0 6 : K . M A R T I N , CAA 

Hiideshetm 8, p . 242-247) et ses t i t r e s le c o n f i r m e n t : 

M. B A U D , «Two Scr ibes Kj.;-hr-st./ of t h e O l d K i n g d o m » , 

GM 133, 1993, p . 10-11. 
5 3 7 BAER, op. cit., p . 117, n ° 3 9 7 : mi -V e d y n . o u p l u s , cor­

rigé e n M e r e n r ê - d é b u t Pépi II, p . 2 9 3 , n ° 397, i.e. ce 

qu ' i l n o m m e la p é r i o d e VIC-D. C e t t e c o n c l u s i o n est 

repr i se pa r H A R P U R , op. cit., p . 279 , n° 627. Or, le per­

s o n n a g e est p r o b a b l e m e n t le g r a n d - p è r e d e Nj-'nh-kj.j 

(PM IV, p . 131, Fraser n ° 13), d a t é d u d é b u t d e la V e 

d y n . : G. FRASER, «The ear ly t o m b s a t T e h n e h » , ASAE 3, 

1902, p . 7 4 - 7 5 ; M A R T I N - P A R D E Y , op. cit., p . 101 et n . 2. 

N. KANAWATI, Gove rnmen ta l Reforms, p . 18 n . 10, r e t i e n t 

auss i ce t t e d a t e . 



F A M I L L E R O Y A L E E T P O U V O I R S O U S L ' A N C I E N E M P I R E É G Y P T I E N 

un déplacement du lieu d'enterrement des titulaires de la fonction, de Gîza à Dahchour 5 3 8 , 

puis à Hammamia 5 3 9 . Malgré les décrets de Coptos, qui ne citent d'ailleurs que collective­

ment et anonymement les jmjw-r z-iw sm'w (après le groupe des jmjw-r sm'w, hrjw-tp et wrw 

md sm'w) sous Pépi II, les derniers titulaires nommément connus ne dépassent pas la 

V e dynastie. Ils sont probablement remplacés par les jmjw-r z-Jw spjwt à la V I e dynastie 5 4 0 . 

La carrière de Ntr-'pr.f n'est donc pas totalement atypique pour celle d'un «fils royal». 

Elle l'est d'autant moins qu'il exerça ses fonctions à une époque de transition, le tout début 

de la IV e dynastie, au cours de laquelle les cadres de la période suivante se fixent progressi­

vement (p. 312-314). Puisque Ntr-'pr.f fut donc un contemporain de Snéfrou, et qu'il est 

qualifié de ZJ nswt, il est donc possible qu'il ait été un fils de ce roi 5 4 1 . 

B.7. Autres fils royaux 

B.7.a. (hJ-wj-kj.j [42] et Wmtt-[kJ ?] [47] 

Deux statues au nom de ces personnages ont été découvertes dans le soi-disant «temple 

bas» du complexe sud de Snéfrou 5 4 2 . Faute d'informations suffisantes, B. Schmitz a pris le 

parti de ne pas les intégrer à sa discussion sur les princes de Dahchour 5 4 3 . Si elle a raison de 

souligner, pour 'hj-wj-kj.j, que l'épithète n jt.f après hrj-hb n'est pas forcément un critère 

indéniable en faveur d'une vraie filiation royale 5 4 4 , la probabilité en est néanmoins très 

forte, surtout eu égard à la localisation de la statue 5 4 5 . Wmtt-/// est une ?>'t nswt nt ht.f mrt.f. 

B.7.b. Nfr-hr-Snfrw [119] 

Le mastaba n° 11 (secteur 3) de ce personnage est très détruit, ainsi que celui de son 

voisin n° 9, anonyme. La destruction date de l'Ancien Empire, antérieure ou contempo­

raine à la construct ion du mastaba n° 8, «dont les murailles recouvrent les fondations 

des murs antérieurs» de 11 et 9 5 4 6 . Puisque l'on considère que cette tombe est de la 

5 3 8 K a n a w a t i e x p l i q u e la p r é d i l e c t i o n p o u r c e s i te , p l u t ô t 

q u e les a u t r e s n é c r o p o l e s m e m p h i t e s , p a r les « di f f icult 

t r a n s i t i o n a l years b e t w e e n D y n a s t i e s 4 a n d 5 » (A. EL-

K H O U L I , N. K A N A W A T I , E l - H a m m n m i j a , p. 1 5 ) . 

5 3 9 Ibid., p. 1 5 - 1 6 . 
5 4 0 E x e m p l e s d a n s K A N A W A T I , Governmental Reforms, p. 6 5 -

6 6 , c o l . 9 . 

5 4 1 C H E R P I O N , op. cit., p. 1 0 6 . 

5 4 2 F A K H R Y , Sneferu 1 1 / 2 , p. 1 0 ( 2 ) et 9 ( 1 ) . 
5 4 3 Op. cit., p. 3 8 n. 1. 

5 4 4 L 'au tre e x e m p l e qu 'e l l e c i t e à l ' a p p u i d e s o n i d é e es t 

K j J - n / r , d o n t o n a v u qu'i l é t a i t u n c o n t e m p o r a i n d e 

S n é f r o u e t s û r e m e n t u n d e ses fils. Le t i t r e r é a p p a r a î t à 

la V I E d y n . p o u r MrjjTtf [ 8 1 1 , V nswt fictif, d a n s u n 

c o n t e x t e d e r e t o u r à la t r a d i t i o n . 
5 4 5 11 n'est t o u t e f o i s pas c e r t a i n q u e c e s o i t là s o n e m p l a ­

c e m e n t d ' o r i g i n e , c f . la s t è l e d e Ntr-'pr.f, d o n t 

N. A l e x a n i a n a m o n t r é qu 'e l l e p r o v i e n t d ' u n m a s t a b a 

d u s e c t e u r (p . 9 8 , n. 5 1 8 ) . 
5 4 6 DE M O R G A N , D a h c h o u r I I , p. 1 4 ( n ° 1 1 ) ; v o i r a u s s i p. 1 2 

( n ° 9 ) . 
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V I e d y n a s t i e 5 4 7 , Nfr-hr-Snfrw [119] l u i e s t f o r c é m e n t a n t é r i e u r . C'est p o u r c e t t e r a i s o n , s a n s 

d o u t e , q u e B. S c h m i t z n e l ' é v o q u e p a s d a n s sa d i s c u s s i o n d e s p r i n c e s d e D a h c h o u r , q u ' e l l e 

d a t e a u p l u s t ô t d e la fin d e la V I e d y n a s t i e 5 4 8 . 

L'étude d e s t o m b e s d u s e c t e u r 3 a m o n t r é q u e le m a s t a b a n ° 11 d a t e , par la f o r m e d e sa 

c h a p e l l e , a u p l u s t ô t d u d é b u t d e la V e d y n a s t i e ( t y p e (3) , v o i r p. 71 -72 ) . Sa d e s t r u c t i o n n'est 

e f f ec t ive , a u p l u s tard, q u ' a v e c l ' i m p l a n t a t i o n d u m a s t a b a n ° 8, vers la fin d e la V e (Djedkarê -

O u n a s , p . 75 -76 ) . Il e s t r a i s o n n a b l e d e s u p p o s e r u n c e r t a i n l a p s d e t e m p s e n t r e la d e s t r u c t i o n 

p r e m i è r e ( o u a b a n d o n ) e t l ' a r a s e m e n t p o u r la m i s e e n p l a c e d ' u n e a u t r e s t r u c t u r e , c e q u i 

favorise a lors la p r e m i è r e m o i t i é d e la V e d y n a s t i e . 

C . A propos des « fils royaux rituels » 

Conclusions 

Les d a t e s q u e l ' on p e u t a t t r i b u e r a u x s i x p e r s o n n a g e s Z3(t) nswt d e D a h c h o u r s o n t d o n c 

les s u i v a n t e s ( t a b l e a u 7 ) : 

N o m S VI D a t e d e s m o n u m e n t s 

il-nfr [8] B.l Sné f rou 

B.6 Sné f rou 

ICJ-n / r (238) B.2 Snéf rou-Rêdjedef 

B.7.a I V e d y n a s t i e ( d é b u t ? ) 

W m t t - l / / / ] [471 B.7.a IV e d y n a s t i e ( d é b u t ? ) 

Qd-Spis | 226] B.3 MMV« à mi -V e d y n a s t i e R ê k h a e f ? 

N/rt-nswt [128] B.5 Mi-IV 5 à mi -V e d y n a s t i e 

N/r-hr-Sn/™ [119] B.7.b D é b u t V e d y n a s t i e (à mi-) 

Kt.yUf 1229] B.4 P r o b a b l e m e n t d é b u t V e d y n a s t i e (à mi-) 

T a b l e a u 7. La d a t a t i o n des «fils royaux» d e D a h c h o u r , s y n t h è s e . 

Ces dates n ' i m p l i q u e n t r i en d'autre, c o m m e d ' h a b i t u d e , q u e l ' e s t i m a t i o n d e la p é r i o d e à 

l a q u e l l e les m o n u m e n t s o n t é té achevés . Elles n e r e p r é s e n t e n t d o n c q u ' u n e b o r n e , le p l u s 

s o u v e n t a u t o u r d e la fin d e la v i e d ' u n i n d i v i d u , d e s o n v i v a n t o u post mortem 5 4 9 , q u i p e u t être 

5 4 7 P M 8 9 2 ; S C H M I T Z , op. cit., p . 41 (6), pa r c o m p a r a i s o n 

avec le m a s t a b a n ° 2 d a t é d e la fin d e la V I e d y n . pa r 

BALCZ, ZAS 67. 1931, p . 9 -15 . 

5 4 8 Le p e r s o n n a g e n e fait l 'objet q u e d ' u n e r a p i d e présen­

t a t i o n , p . 41-42 (6), et n o n pas d ' u n e é t u d e p l u s poussée 

c o m m e les a u t r e s «fils r o y a u x » (p . 141-158) . C e t t e 

e x c e p t i o n n e s e m b l e pas avoir g ê n é l ' a u t e u r d a n s sa 

t h é o r i e d u « R i t u a l - S o h n ». 
5 4 9 STRUDW1CK, Admin i s t r a t ion , p . 7-8, q u i c o n c l u t q u ' u n 

p e r s o n n a g e d e v a i t a t t e n d r e le p l u s t a rd pos s ib l e , vers 

le s o m m e t de sa car r iè re , p o u r décorer , s i n o n c o n s t r u i r e , 

sa t o m b e . Si l 'on a c c o r d e d e la v a l e u r a u x s c e a u x 

r e t r o u v é s d a n s les c h a m b r e s f u n é r a i r e s (le c o n t e x t e 

a r c h é o l o g i q u e e n est s o u v e n t p e r t u r b é ) , il a p p a r a î t 

parfois d ' i m p o r t a n t s déca l ages e n t r e la d a t e e s t i m é e 

p o u r la mise e n p l a c e d e la d é c o r a t i o n et les funé­

ra i l l es e l l e s -mêmes . I n v e r s e m e n t , le g r a n d n o m b r e d e 

t o m b e s i n a c h e v é e s m i l i t e e n faveur d e l ' o p i n i o n d e 

S t r u d w i c k , d e m ê m e q u e les d é d i c a c e s d e m o n u m e n t s 

p a r u n fils d u d é f u n t (voir le cas d e KJ.j-n/r), et les 

f o r m u l e s « b i o g r a p h i q u e s » o ù a b o n d e l ' image d u fils 

m o d è l e et c o n t i n u a t e u r . 
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A. RoCCATl, Littérature, p. 7 0 - 7 1 , p o u r la l o n g é v i t é de 

Shm-kj-R' [2181 ( R ê d j e d e f à S a h o u r ê ) et Ntr.)-pw-nswt [1381 

( R ê k h a e f à S a h o u r ê ) . O n p e u t e s t i m e r , c o m m e d a n s les 

s o c i é t é s é t a t i q u e s a n t é r i e u r e s à la r é v o l u t i o n i n d u s ­

t r i e l l e , q u e l ' e s p é r a n c e d e v i e n ' é t a i t pas n é g l i g e a b l e , 

u n e fois pas sées les a n n é e s c r i t i q u e s d e l ' e n f a n c e et d e 

l ' a d o l e s c e n c e . L ' e s p é r a n c e d e v ie à la n a i s s a n c e d e v a i t , 

p a r c o n t r e , ê t r e fa ible . 

5 5 1 Voir ses c o n c l u s i o n s , op. cit., p. 1 5 5 - 1 5 8 ; el les o n t été adop­

tées par Helck, e.g., in Hommages Leclant 1, p. 2 2 2 , 2 2 6 . 
5 5 2 Les t r a v a u x d e K a n a w a t i et d e S t r u d w i c k o n t m o n t r é 

la g r a n d e r é s i s t a n c e d e s s t r u c t u r e s a d m i n i s t r a t i v e s à 

c e t t e é p o q u e . 
5 5 3 Op. cit., p. 1 5 8 . 

m 

très éloignée de sa naissance, selon la longueur de son existence. A la lumière de quelques 

parallèles 5 5 0 , et en fonction des durées estimées des règnes de la IV e dynastie, les derniers enfants 

de Snéfrou n'ont guère pu vivre au-delà de Rêkhaef-Menkaourê, ce qui écarte Qd-spss [226] et N/r-

hr-Snfrw [119], mais pas forcément Nfrt-nswt [128] (mère du personnage dont la tombe a été datée 

mi-IV e à mi-V e dynastie), ni Kj.j-'hJ.f [229], de date floue. Dans ces cas-là, l'appellation 

«Titularprinzen» de B. Schmitz peut se justifier, puisque & nswt ne traduit vraisemblablement pas 

une filiation royale directe. Encore faudra-t-il définir précisément les conditions d'emploi du 

terme «titulaire», sachant l'extensivité de dans la parenté égyptienne, autant que celle de notre 

mot «prince», bien vague, que l'on s'empresse de préciser, si nécessaire, en «prince du sang». 

Par contre, l'idée que & nswt a été systématiquement conféré comme un privilège lié à 

l'exercice d'une prêtrise de Snéfrou, acquise comme pension pour de puissants fonctionnaires 

liés à l'administration provinciale, soit la thèse du «Ritual-Sohn» développée par Schmitz pour 

les exemples de Dahchour 5 5 1 , doit être totalement rejetée, comme nous l'avons montré. Cette soi-

disant singularité, qu'elle expliquait par l'époque, la fin de l'Ancien Empire, par le relâchement 

de la centralisation du pouvoir royal et par la puissance économique des personnages étudiés, 

n'a plus de raison d'être dès lors qu'il est établi que ces tombes ne sont pas postérieures au 

milieu de la V e dynastie. L'idée que Kj.j-nfr, par exemple, aurait annexé à son profit les richesses 

destinées au culte royal, ce que traduirait la taille de son mastaba, et se serait même attribué le 

titre de vizir, ne peut plus être maintenue. Elle était déjà difficilement admissible pour la fin de 

la VI e dynastie 5 5 2 . Il faut donc généraliser la proposition à laquelle B. Schmitz trouvait l'exception 

de Dahchour: «bei keinem Totenkult eines Königs des AR läßt sich sonst ein Ritualtitel 

«Königssohn» feststellen» 5 5 3 . Il est vrai que des «fils rituels» ont officié dans le culte, à des 

époques postérieures. Il s'agit cependant, le plus souvent, d'une relation entre le roi vivant et le 

roi mort ou les dieux, le roi vivant incarnant le rôle du fils aimant envers les ancêtres, «pères» 

réels ou supposés. Le «fils» n'est donc pas un «fils royal», sinon le royal fils par excellence, déjà 

parvenu au trône, et investi des devoirs rituels traditionnels inhérents à la royauté. 



CHAPITRE II 

L a P a r e n t é R o y a l e 

D E S T E R M E S de parenté qui caractérisent les liens d'ascendance, d'alliance et de 

descendance par rapport au roi, désigné comme nswt, seuls «mère», «épouse», «fils» 

et «fille», soit mwt, hmt, z-> et &ît, sont connus à l'Ancien Empire. Ils seront qualifiés 

de termes de parenté étroite, pour se conformer au modèle familial qui ressort des sources, 

celui du couple et ses enfants '. Parmi eux, ZJ et jyt nswt ont fait l'objet d'études nombreuses, 

en raison de la variété de sens du premier terme que nous traduisons par «fils/fille». Malgré 

les différentes positions généalogiques qu'il peut impliquer à l'Ancien Empire, voire une 

parenté fictive, on le désignera toujours comme terme de parenté étroite. On s'est aussi 

interrogé sur le sens de certains autres termes qui pourraient évoquer une parenté avec le 

roi, pour la descendance plus éloignée, les enfants adoptifs et les concubines. 

Ce chapitre fera une large part à l'historiographie du sujet. Jusqu'au début du X X e siècle, 

une conception très large de la famille royale domine, englobant une grande partie des 

élites 2 . La remise en question de ce modèle, à l'occasion des grandes fouilles de Gîza, 

conduit à en resserrer les contours. Enfin, depuis une vingtaine d'années, l'idée s'est peu à 

peu imposée que des termes dits de parenté, tels «fils royal», étaient parfois concédés eux 

aussi de manière honorifique. Le débat n'est pas clos pour autant, et des courants «à 

l'ancienne» apportent de temps à autre leur lot d'interrogations, si bien que la confusion 

s'est installée dans ce domaine. 

S u r c e t idéa l f am i l i a l , v o i r e n t r e a u t r e s P, VERNUS, «Pro­

d u c t i o n - p o u v o i r et p a r e n t é d a n s l 'Egypte p h a r a o n i q u e » , 

in Product ion , pouvoir, p. 1 1 3 - 1 1 4 ; C D . MÜLLER, « W a s 

l e h r t u n s d i e ä g y p t i s c h e L i t e r a t u r ü b e r d i e E h e e t h i k 

i m N i l l a n d e ? » , in Festschrift Otto, p . 3 4 9 - 3 5 4 ; 

A. FORGEAU, «La m é m o i r e d u n o m et l 'ordre p h a r a o n i ­

q u e » , in His to ire de la famille, p. 1 3 6 - 1 3 7 , 1 5 3 - 1 6 1 ; 

E. FEUCHT, Das Kind, p. 2 2 - 2 5 . C e m o d è l e n'est t o u t e ­

fois pas e x c l u s i f , cf. n. 3 1 2 - 3 1 3 . 

C e t t e é t u d e n e c o m p r e n d r a pas les d e u x p l u s h a u t s 

t i t r e s d e r a n g jrj-p't e t hjtj-', q u e l ' on a p a r f o i s 

c o n s i d é r é s c o m m e u n e d é s i g n a t i o n des p r i n c e s d u sang . 

11 est c e r t a i n qu' i l s o n t p e r d u c e t t e v a l e u r à l ' A n c i e n 

E m p i r e , s'ils l 'ont j a m a i s e u e . Jrj-p't s era i t se lon W. He lck 

le « r i t u e l l e N a c h f o l g e r » («rp ' t a u f d e m T h r o n des Gb», 

O r i e n t a l i a 19, 1 9 5 0 , p. 4 1 6 - 4 3 4 ; « Z u m S t a t u e n s o c k e l 

des D j o s e r » , in Gegengabe Brunner-Traut , p. 1 4 3 ) , v o i r e 

le « K r o n p r i n z » (Thin i tenze l t , p. 2 3 3 ; p ) , u n s ens très 

c o n t r o v e r s é (P. K A P L O N Y , LÀ 111, c o l . 177, s.v. « l r i p a t » ) . 

Le t i t r e r a r e d e uir-' a é t é c o n s i d é r é a u t r e f o i s c o m m e 

u n e d é n o m i n a t i o n des p r i n c e s ( e n c o r e PM p. 9 2 9 , t i t r e 

n" 8 7 6 ) , a lor s qu'il s'agit de t i sseuses (P. P O S E N E R - K R I É G E R , 

A r c h i v e s de Ne ' / er trkarê , p. 5 9 9 - 6 0 0 n. 4 ; W. S E I P E L , 

Königinnen, p. 3 2 2 - 3 2 3 ; v o i r auss i le s c e a u P. K A P L O N Y , 

Rollsiegel I I , p. 3 2 1 , pl. 8 7 , D j e d k a r ê n» 14 ) . 
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11 faut bien avouer qu'elle est le reflet de nos sources, qui laissent une grande marge 

d'interprétation au chercheur. Ses déductions ne peuvent généralement se fonder que sur les 

titres, en analysant leurs formes et leurs associations, en l'absence de toute donnée détaillée 

sur la réalité des fonctions impliquées. Le fait qu'ils figurent sur des monuments funéraires 

est un indéniable facteur de biais, les choix individuels brouillant certainement les cartes 

de la pratique collective. Pour les liens de parenté, il faut ajouter qu'on ne reconstitue les 

généalogies des grandes familles qu'avec peine, et rarement de manière certaine. Au-delà 

d'un problème de sources, on en vient enfin à se demander si la variété des interprétations 

possibles n'est pas le reflet de la société égyptienne elle-même, usant d'une terminologie 

souple qui se prête mal à la définition de pratiques par un système à tiroirs, dans lesquels 

on rangerait les diverses composantes de la société politique, selon un tri unique 3 . 

En fonction d'un système de classement en cercles concentriques orientés vers le roi, on 

peut distinguer, du point de vue formel, trois groupes de titres «de parenté». Le plus distant 

ne contient pas de termes de parenté étroite (rh nswt, sdtj nswt, hkrt nsuit, etc.), et leur sens 

a été, ou est toujours, très controversé. Le groupe intermédiaire associe un terme de parenté 

étroite à un réfèrent qui n'est pas spécifiquement le roi (jt ntr, zJt ntr), contrairement au 

cercle le plus proche, qui le désigne sous son étiquette la plus commune, nswt (zJ et 

nswt, hmt nswt, mwt nswt). 

I . L e s t i t r e s s a n s t e r m e d e p a r e n t é 

Jusque dans les années trente, alors qu'on ne doutait pas de la réalité de la parenté 

impliquée par des termes comme ? j nswt, l'apparition répétée d'un certain nombre de titres 

dans l'entourage royal a conduit à considérer qu'ils pouvaient être, eux aussi, des termes de 

parenté. En raison de la relative imperméabilité de leur sens, on a supposé alors qu'ils 

qualifiaient des membres secondaires de la famille royale, soit par éloignement généalogique 

par rapport au roi (rh / rht nswt), soit par adoption (sdtj nswt), soit par statut marital 

secondaire (hkrt nswt). 

3 N o u s s u i v o n s d o n c les r e m a r q u e s d e E. H O R N U N G , 

L'esprit du temps des pharaons, Par i s , 1 9 9 6 , p. 8 4 - 8 5 , à 

p r o p o s d e s règles d e l ' é c r i t u r e , d e la l i t t é r a t u r e et de 

l ' a r t : «Les É g y p t i e n s se r e f u s e n t à t o u t s c h é m a et à 

t o u t e r è g l e f ixes, d o n c a u x p r i n c i p e s d ' o r d r e v e r s 

l e s q u e l s t e n d la s c i e n c e m o d e r n e ; c'est p o u r q u o i les 

m o d è l e s e x p l i c a t i f s - l or squ ' i l s s o n t é t a b l i s d e m a n i è r e 

t r o p s c h é m a t i q u e - e n t r e n t s a n s ces se e n conf l i t avec 

les s o u r c e s é g y p t i e n n e s a n c i e n n e s et n e c o n d u i s e n t à 

a u c u n e c o m p r é h e n s i o n a u t h e n t i q u e . » 
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A. Rh nswt, du descendant au courtisan 

A.l. Entre parenté et cour, les premières hypothèses 
Le sens de «parent du roi» attribué à rh nswt découle essentiellement de son apparition 

chez des enfants de zJ(t) nswt, et d'autres proches du roi. C'est la traduction retenue, par 

exemple, par A. Mariette 4 . Une fois admise, on a recherché l'étymologie adéquate du terme 

rh, digne d'évoquer un sens de parenté. Le pas fut franchi par K. Sethe, qui proposait de 

décomposer le titre en jrj-h nswt 5 , dont h t=) aurait désigné, à l'origine, le placenta. La 

traduction littérale de «celui qui appartient au placenta du roi», à l'évidente maladresse, est 

corrigée en «der zum Königsstamm oder zur Königssippe gehörige» 6 . Quoique cette proposition 

n'ait guère été suivie 1 , le sens de parenté, par contre, a largement reçu l'approbation. 

H. Pirenne en vint ainsi à distinguer deux catégories de porteurs, l'une comprenant les 

descendants royaux (hérédité du titre), l'autre incluant les participants au culte royal (titre 

octroyé par le roi), en les assimilant, en dignité, à la première catégorie 8 . En raison de cette 

souplesse, il préfère la traduction de «connu du roi» pour rh nswt 9 . G.A. Reisner, à partir de 

la riche documentation qu'il met au jour à Gîza, se limite à l'aspect de parenté pour le 

début de la IV e dynastie, avec «King's clansman». 11 précise que les personnes impliquées 

étaient des petits-enfants du roi, s'ils sont représentés dans la tombe d'un fils ou d'une fille 

du roi, ou des cousins éventuellement, quand ce type de représentation fait défaut 1 0 . 

Notice des principaux monuments exposés dans les gale­

ries provisoires du Musée d'Antiquités Egyptiennes de S.A. 

le Vice-Roi à Boulaq, A l e x a n d r i e , 1 8 6 9 , p. 2 9 4 ( 2 4 ) , e n 

r é f é r e n c e à J E 1 5 1 6 0 ; v o i r fiche Hwjt V [ 177J-

P o u r r c o m m e g r a p h i e d é t e c t i v e d u nisbé jrj, v o i r 

E. E D E L , A l tAG, § 3 4 7 , 2 . D i v e r s t i t r e s s o n t c o n s t r u i t s 

s u r c e m o d è l e ; H.G. F I S C H E R , «F ive I n s c r i p t i o n s o f t h e 

O l d K i n g d o m » , ZAS 1 0 5 , 1 9 7 8 , p. 5 4 - 5 5 . 

In L. B O R C H A R D T , S'aihure' II, p. 7 6 - 7 7 . 

A. B L A C K M A N , « T h e P h a r a o h ' s P l a c e n t a a n d t h e m o o n -

G o d K h o n s . , J E A 3 , 1 9 1 6 , p. 2 3 5 - 2 4 9 , figurait p a r m i ses 

g r a n d s d é f e n s e u r s , à l 'a ide d ' u n e e t h n o l o g i e c o m p a r a ­

t ive e f f e c t u é e s u r des bases d o u t e u s e s . 11 t r a d u i t le t i t r e 

p a r « g u a r d i a n o f t h e King's p l a c e n t a » (ibfd., p. 2 4 5 ) . 

L ' h y p o t h è s e d u p l a c e n t a a é t é r e p r i s e d u b i t a t i v e m e n t 

p a r A. G a r d i n e r ( E G , s ign-l ist , A a l ) . P o u r u n e c r i t i q u e 

r é c e n t e des t h è s e s d e B l a c k m a n , v o i r M . M A L A I S E , « D U 

m o t hw e x p r i m a n t le c a r a c t è r e " e x c e p t i o n n e l " des divi­

n i t é s o u d e s ê t r e s » , C d E 6 4 , 1 9 8 9 , p. 1 1 1 - 1 2 0 , q u i 

i n t e r p r è t e hw ( t r i p l e m e n t d u s i g n e ) c o m m e u n t e r m e 

e x p r i m a n t le c a r a c t è r e e x c e p t i o n n e l d e s ê t r e s h u m a i n s 

o u d i v i n s , et qu'i l r a t t a c h e a u v e r b e hw(j), « p r o t é g e r , 

e x e m p t e r , m e t t r e à l ' é c a r t » . 

8 Inst i tut ions I, 1 9 3 2 , p. 1 9 6 - 1 9 7 et 2 3 9 - 2 4 6 . P i r e n n e n'a 

a u c u n e d i f f icu l té à faire e n t r e r le p l u s g r a n d n o m b r e 

d e rhw nswt d a n s la s e c o n d e c a t é g o r i e , p u i s q u e , c h e z 

c e t a u t e u r , u n e m u l t i t u d e d e t i t r e s a p p a r t i e n t à la ca­

t é g o r i e d u « c u l t u e l » , y c o m p r i s jm:hw, qu' i l t r a d u i t 

p a r « p r ê t r e d u r o i » (ibid., p. 2 4 2 - 2 4 9 ) . D a n s c e t o r d r e 

d ' idées , W. H e l c k qual i f ie e n c o r e d e « P r i n z e s s i n » u n e 

s i m p l e rht nswt, pu i squ ' i l j u g e q u e sa p r ê t r i s e d u c u l t e 

roya l est s u f f i s a m m e n t c a r a c t é r i s t i q u e d u s t a t u t d e fils 

o u fille roya l , à c e t t e é p o q u e , p o u r i m p l i q u e r c e s e n s : 

• B e m e r k u n g e n zu d e n P y r a m i d e n s t ä d t e n i m A l t e n 

R e i c h » , MDAIK 15 , 1957 , p. 9 2 , à p r o p o s d e Htp-hr.s ( S ; 

N S P : B 2 , PM 4 9 0 ) . 

9 Ibid., p. 2 3 9 . 
1 0 R G , p. 3 2 - 3 3 . Vo ir a u s s i G. F R A S E R , « T h e E a r l y T o m b s a t 

T e h n e h » , A S A E 3 , 1 9 0 3 , p. 7 2 , «k ing's c o u s i n » ; J G II, 

p. 3 9 - 4 0 ; B . G R D S E L O F F , « D e u x i n s c r i p t i o n s j u r i d i q u e s 

d e l ' A n c i e n E m p i r e » , A S A E 4 2 , 1 9 4 3 , p. 6 8 , « d e s c e n ­

d a n t s r o y a u x d u s e c o n d d e g r é » ; S H G V l / 3 , p. 4 3 n. 1, 

« r o y a l r e l a t i v e » ; e t c . 
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En 1934, date de parution du second volume des fouilles de Gîza, H. Junker reprend le 

dossier pour contester l'exclusivité du sens de parenté du titre " . Tout en répertoriant les 

exemples qui pourraient effectivement aller dans ce sens, il met l 'accent sur les divers 

points faibles de cette hypothèse. D'abord, contrairement à ce que la traduction de Sethe 

laisse entendre, englobant toute la descendance royale, il s'étonne d'une limitation du sens 

aux petits-enfants seuls. Ensuite, il remarque que £J nswt peut, lui aussi, s'appliquer aux 

descendants du second degré. Enfin, certains personnages portent ?J nswt et rh nswt à la fois; 

ce dernier peut se transmettre dans certaines familles, mais pas systématiquement. Il remet 

alors en question l'idée de parenté, pour remarquer que les titres débutant par i. e. jrj-

jht ne se rattachent pas directement à la personne du roi, mais à son environnement, atours 

et regalia. Il renforce ce point par la mise en valeur de l'association très systématique avec 

un titre comme wr md sm'w, sans rapport avec la parenté n . 11 revient alors à une possibilité 

déjà anciennement retenue, avec rh comme forme participiale de rh «connaître», soit la 

traduction «Bekannter des Königs». Junker remet donc en cause l'étymologie de Sethe, mais, 

dans le doute, il n'écarte pas totalement un sens dérivé pouvant englober des membres de la 

famille royale, sans que cela puisse être vraiment considéré comme un terme de parenté. Ce 

serait, en somme, en accord avec le sens vague que véhicule la traduction «connu du roi». Il 

adopte celle-ci dans les volumes II et III de Gîza (1932-38) 1 3 , mais dès le volume IV, il 

revient à «Nachkomme des Königs M » , puis de V à XII (années 1940-1950), à «Königsenkel 1 5 » ! 

En partant de l'idée de H. Kees sur l'importance de la famille royale dans l'exercice adminis­

tratif du pouvoir, au début de l'Ancien Empire 1 6 , qu'il étend à l'exercice du culte royal 1 7 , 

Junker revient donc au sens de parenté de rh nswt, même s'il ne s'accorde toujours pas avec 

l'étymologie de Sethe. La seule justification donnée à ce revirement est la qualification des 

fils d'Horus, c'est-à-dire des petits-enfants d'Osiris, comme \ 1 8 . Il considère, en fin de compte, 

que le titre qualifiait des petits-enfants véritables, mais aussi titulaires, ces derniers n'étant 

pas des parents, mais plutôt des «partisans» du roi 1 9 . 

Certains auteurs n'ont pourtant pas accepté cette valeur de terme de la parenté, ou 

même de rang. Ils ont proposé, très tôt, une étymologie jrj-jht nswt, «chargé des affaires du 

roi», «préposé aux choses royales» 2 0 , soulignant la réalité de la fonction. Ce choix semblait 

se justifier, sous la IV e dynastie au moins, par les graphies du titre (ci-après). 

JG II, p. 3 9 - 4 1 . À la s u i t e d e K. S e t h e , e n JG I ( 1 9 2 8 -

1 9 2 9 ) , p. 2 7 2 , H . J u n k e r p r o p o s a i t «d ie zu d e m h des 

K ö n i g s g e h ö r i g e » ( f é m i n i n jrj.t h njswt), t r a d u c t i o n qu'il 

e x p l i c i t e et s impli f ie e n « d i e V e r w a n d t e des K ö n i g s » , 

ibid., p. 2 5 5 . 

W. H E L C K , Beamtentitel, p. 2 8 n. 1 0 9 , s u p p o s e q u e c e t t e 

a s s o c i a t i o n p o u r r a i t n 'avo ir d ' a u t r e l i en q u e l e u r res­

s e m b l a n c e g r a p h i q u e . 

P. ex . JG III, p. 1 5 5 , 2 4 1 . 

JG IV, p. 9 9 , i n d e x . 

1 5 JG VI, p. 2 5 7 ; JG VIII, p. 1 8 4 ; JG IX, p. 2 6 6 ; J G X , 

p. 1 9 4 ; JG X I , p. 2 7 8 ; JG XII , p. 171. D a n s ce v o l u m e , il 

é v o q u e à n o u v e a u la p o s s i b i l i t é d ' u n e l e c t u r e jrj-jht. 
1 6 Kulturgeschichte des Alten Orients. Ägypten, M u n i c h , 1 9 3 3 , 

p. 1 8 5 . 
1 7 JG VI, p. 2 3 - 2 5 . 
1 8 Ibid, p. 2 4 , e n r é f é r e n c e à K. SETHE, D r a m a t i s c h e Texte 

zu altägyptischen Mysterienspielen, Le ipz ig , 1 9 2 8 . 
1 9 JG VI, p. 2 2 1 - 2 2 2 . 

2 0 A ins i R. W E I L L , Origines, p. 1 8 5 - 1 8 6 ; B. G U N N in C . FlRTH, 
B. G U N N , TPC, p. 157 n. 5 . 
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A.2. Entre titre honorifique et fonctions palatines 
W. Helck reprend ce dossier complexe, qui paraît en 1954 dans ses Beamtentitel, p. 26-28. 

Il appuie le rejet de la thèse de Sethe, arguant l'absence de trace formelle d'une désignation 

du placenta royal. 11 écarte, définitivement, toute idée de parenté. Il ne retient pas non plus 

le sens de «connaissance du roi», qui ne serait, selon lui, qu'une explicitation tardive: le 

signe de l'abstrait après rh n'apparaît pas avant la Première Période intermédiaire. En référence 

à divers rituels, il souligne le fait que ces personnages n'ont pas de tâches en relation 

directe avec la personne royale. Ils seraient occupés à des affaires palatines plus générales, 

d'où le sens original de «Arbeiter am Hof», « Palastarbeiter », qu'il propose. Comme Junker, il 

met le titre en parallèle avec la forme jrj-jht, ce qu'autoriseraient les variantes graphiques 
e t • M conclut alors à une double valeur du titre: 

a. C'est une « Amtsbezeichnung », en raison des parallèles associant jrj-jht à un lieu ou 

institution (le palais pr-eJ, par exemple), ce qui suppose des fonctions bien réelles; 

b. C'est aussi un «Ehrentitel» ou « Rangbezeichnung », désignant une catégorie sociale. 

Elle est située assez bas dans la hiérarchie, ce que Helck démontre en référence aux fonctions 

occupées par ces personnes. Très vite, en fait, la désignation honorifique l'emporterait sur 

celle de travail effectif. Depuis, selon les auteurs, on souligne tantôt la réalité de la fonction 2 1 , 

qui peut être exercée en province 2 2 , tantôt sa valeur honorifique, en s'en tenant alors à la 

traduction «connu du roi» («royal acquaintance», «Bekannter des Kônigs») 2 3 . 

Dans ce sens, H. Brunner a donné d'incontestables exemples en faveur de la traduction 

«connu(e) du roi» à l'aide de graphies rh(t) n(t) nswt, comme ^ ^ < ^ > ' ^ ' (au féminin), dès 

la V e dynastie 2 4 . H.G. Fischer y a ajouté des formes qui jouent elles aussi en faveur de rh, 

2 1 E n t r e a u t r e s e x e m p l e s , P. K A P L O N Y , IÄF, p. 3 7 0 - 3 7 1 e t 4 2 1 

( « k ö n i g l i c h e r A r b e i t e r » d e la c a t é g o r i e d e s 

« K o n t r o l l b e a m t e n ( ? ) » ) ; P O S E N E R - K R 1 É G E R , Archives de 

Ne/er irkarê , p. 6 5 7 - 6 5 8 , i n d e x ( « p r é p o s é a u x affaires d u 

ro i» , « c h a r g é d 'a f fa ires») ; p lus r é c e m m e n t , S . H O D J A S H , 

0 . B E R L E V , Pushkin, p. 3 3 n. a, «King's p e r s o n a l s e r v a n t » ; 

W . A . W A R D , Feminine Tities, p. 119 (il n e d e v i e n d r a i t pu­

r e m e n t h o n o r i f i q u e qu'avec la PPI) ; M.A. S P E I D E L , Friseure, 

p. 1 9 2 , i n d e x ( « k ö n i g l i c h e r A r b e i t e r » jrj-jht nswt). 

2 2 T i t r e p r é c é d é p a r u n e m b l è m e d e n o m e ; v o i r 

H.G. F I S C H E R , « F o u r P r o v i n c i a l A d m i n i s t r a t o r s a t t h e 

M e m p h i t e C e m e t e r i e s » , JAOS 7 4 , 1 9 5 4 , p. 2 6 - 3 4 . P o u r 

1. L O P E Z , « I n s c r i p t i o n s d e l ' A n c i e n E m p i r e à K h o r el-

A q u i b a » , R d E 19 , 1 9 6 7 , p. 5 8 - 6 0 , c e t t e c o m b i n a i s o n 

d o n n e r a i t u n e v a l e u r p a r t i c u l i è r e a u t i t r e , e x p r i m a n t 

la q u a l i t é d e n o m a r q u e : « p r é p o s é a u x c h o s e s roya le s 

d u n o m e X » (p . 5 8 ) , v o i r e « g o u v e r n e u r ( ? ) » (p . 5 1 ) . 

2 3 J . -L . D E C E N I V A L , « À p r o p o s d e la s tè le d e C h é c h i . É t u d e 

de q u e l q u e s t y p e s d e t i t u l a t u r e s pr ivées d e l 'Anc ien 

E m p i r e » , RdE 27, 1 9 7 5 , p. 6 8 , c o m m e H e l c k , c o n s i d è r e 

d o n c qu'il s'agit d e « la p r e m i è r e des d i s t i n c t i o n s nob i ­

l iaires, d é c e r n é e à p r e s q u e t o u s c e u x q u i o n t u n e c h a r g e , 

si basse et si t e c h n i q u e soit-e l le , à la c o u r » . C e l a n'ex­

c l u t t o u t e f o i s pas q u e le t i t r e a i t p u r e c o u v r i r , m ê m e 

d a n s ce c a s , d e v é r i t a b l e s f o n c t i o n s : H. G O E D I C K E , K6n. 

Dok., p. 3 2 ; E. M A R T I N - P A R D E Y , « G e d a n k e n z u m Ti te l jmj-

r wpt., SAK 11, 1 9 8 4 , p. 2 4 5 - 2 4 6 . 
2 4 « D e r B e k a n n t e des K ö n i g s » , SAK 1, 1 9 7 4 , p. 5 5 - 6 0 ; en­

tre a u t r e s e x e m p l e s r é c e m m e n t p u b l i é s p o u r la V I e dyn . , 

v o i r N. K A N A W A T I , A. H A S S A N , Teti Cemetery 1, pl. 4 3 ( c ) , 

j ^ g g (Tét i à Pépi 1 e r ) ; ] . L E C L A N T , G. C L E R C , « F o u i l l e s 

et t r a v a u x e n E g y p t e et a u S o u d a n » , O r i e n t a l i a 6 2 , 1 9 9 3 , 

fig. 2 0 et O r i e n t a l i a 6 4 , 1 9 9 5 , fig. 2 2 (Se 4 3 5 ) , ^ ^ g 1 

(Pépi I e r et p l u s ) , et à p r é s e n t V. D O B R E V , J . L E C L A N T , 

«Les t a b l e s d 'o f f randes d e p a r t i c u l i e r s d é c o u v e r t e s a u x 

c o m p l e x e s f u n é r a i r e s des r e i n e s près d e la p y r a m i d e de 

Pépi I e r » , in Cr i tères de datation, p. 157, fig. 18 . C e t t e 

g r a p h i e se r e n c o n t r e d é j à d a n s la n é c r o p o l e c e n t r a l e 

de Gîza , d a n s d e u x t o m b e s a n t é r i e u r e s a u m i l i e u d e la 

V e d y n . , le m a s t a b a « H », S H G 111, fig. 1 4 3 ( d a t e ; cf. Kj.j-

jrj-sw | 2 2 8 ] , d o c . 2 ) et c e l u i d e Jmbjj [ 1 9 ] , S H G 1, fig. 157 

( d a t e : N. C H E R P I O N , « L a s t a t u a i r e p r i v é e d ' A n c i e n 

E m p i r e : i n d i c e s d e d a t a t i o n » , in Cr i tères de d a t a t i o n , 

p. 114 , t a b l e 1) . 
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comme t^pj^^^ï^* 2 5 • II reconnaît, pourtant, que des difficultés subsistent pour la IV e dynastie, 

avec des graphies du type ^ J ^ , favorables à une transcription jrj-jht, celle même que 

R. Weill et B. Gunn avaient choisi pour cette raison (cf. n. 20). 

La portée des variantes graphiques de la IV e dynastie doit être pourtant minimisée, 

d'autant qu'il s'agit d'une époque de formation où nombre de règles esthétiques ne sont pas 

encore fixées 2 6 . Un bon exemple, à cet égard, est le titre féminin mr(tr)t, dont l'ordre des 

signes est le plus variable 2 7 . Pour le titre qui nous occupe, on rencontre même la graphie 

surprenante hr nswt ^p-—- 2 8 - Une même tombe peut témoigner d'une assez grande variété, 

comme le mastaba de Mtn: 

A : F o r m e la p l u s 

c o m m u n e ( e n l i g n e ) 

B : L D II, 3 , 

j a m b e int . d r o i t e ( e n c o l . ) 

C : LD II, 5 , 

bas , g a u c h e ( e n c o l . ) 

D : LD II, 6 , 

bas , d r o i t e ( e n c o l . ) 

E : LD II, 4 , 

d r o i t e et g a u c h e ( e n l i g n e ) 

F i g . 1 5 . V a r i a t i o n s d a n s l ' a r r a n g e m e n t d e s s ignes d e rh nswt c h e z Mtn. 

Si la forme en ligne montre une grande constance, le passage à une organisation en colonne 

donne des résultats plus variables. Elle témoigne simplement, comme le montrent d'autres 

exemples (cf. Fischer), d'une difficulté à organiser le groupe dans ce contexte. Le rejet du t en 

position inférieure (ex. B et C), l'hésitation entre une agrégation à nswt et à rh, ne revêtent donc 

pas d'importance particulière. Les exemples que donne Fischer en faveur de la lecture rh sont 

5 V a r i a , p. 8 n. 1 5 . Il es t d o n c r e v e n u s u r le c h o i x jrj-jht 

nswt p o u r l e q u e l il o p t a i t i n i t i a l e m e n t (e.g. «A S c r i b e 

o f t h e A r m y in a S a q q a r a M a s t a b a o f t h e E a r l y F i f th 

D y n a s t y , J N E S 18, 1 9 5 9 , p. 2 3 7 et n. 12, « T h e I n s p e c t o r 

o f Y o u t h s Nfr-n-Hwfw., O M R O 4 1 , 1 9 6 0 , p. 5 ) , et, d e 

m a n i è r e p l u s n u a n c é e , e n Dendera , p. 10, 11, n. 4 8 

( • c o n c e r n e d w i t h t h e king's p r o p e r t y . ) e t p. 6 9 - 7 0 ( « h e 

w h o m t h e king's k n o w s . ) . 

N. CHERPION, Mastabas et hypogées, p. 9 1 , 9 8 , 1 0 3 . 

G. ROQUET, « 5 m t ( = j j "Ma b e l l e - m è r e " ( 6 e d y n a s t i e ) » , 

BJFAO 77, 1977 , p. 1 2 5 et n. 10. P o u r u n a u t r e e x e m p l e 

d e g r a p h i e n o n o r t h o d o x e , d a n s la n é c r o p o l e G 3 0 0 0 

d e Gîza , v o i r le g r o u p e hm-kj d e Sjb.f: C . FISHER, Minor 

Cemetery, pl . 51 ( 2 ) . 

T o m b e d e Zp-nj [ 9 9 ] : A .M. ABU-BAKR, Giza, p. 3 5 - 3 6 , 

pl . 2 0 a b. 
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indéniables, y compris pour la IV e dynastie 2 9 . De la sorte, il est clair que l'arrangement qui a 

fait conclure à une interprétation jrj-jht n'est rien d'autre qu'une combinaison ambiguë parmi 

d'autres (cf. Mtn). On rejoint donc l'analyse de Brunner, qui suggère, en définitive, que le 

contenu du titre n'aurait pas varié au cours de l'histoire: la valeur «connu du roi», certaine au 

Moyen Empire, est déjà à l'œuvre à l'Ancien Empire 3 0 . Le sens technique «chargé d'affaires» se 

limiterait à l'association entre jrj-jht et une institution, comme pr-hd ou st-dfj. 

Ajoutons que le sens de «connu du roi» peut se déduire d'un passage des Textes des Pyramides. 

La connaissance des formules adéquates permet au roi de rejoindre la cour de Rê (TP § 855 c-d, 856 

c-d): wnn N. m rhj n R r wnn N. m smr n Hr-jhtj jrxdr ' n N. jr pt m sms n R', «le roi sera un «connu» de 

Rê, le roi sera un ami de Horakhty, le bras du roi sera saisi vers le ciel dans la suite de Rê». Il est 

clair que la cour et ses hiérarchies fournissent ici un modèle au monde divin, avec les deux 

catégories rh nswt et smr (w'tj) 3 1 . Le sens de cette analogie entre culte solaire et cour doit 

certainement se comprendre par la figure de Rê, roi par excellence, dont on sait que le représentant 

sur terre, nswt, est le fils (cf. son titre de & R'). Ce texte, dont la plus ancienne version connue date 

de Merenrê (ce qui ne présage pas d'une plus grande ancienneté encore), s'inscrit peut-être dans un 

mouvement d'explicitation des titres de cour, à la VI e dynastie. A cette époque, en effet, les 

biographies de particuliers aiment à décrire un lien personnel avec le monarque, selon un stéréotype 

dont les titres de cour fournissent le modèle. Hntj-kJw-Ppjj, gouverneur de l'oasis de Dakhla sous 

Pépi II, justifie ainsi la construction de sa tombe: jr.n.j jz pn... sk w(j) spss.k(wj) hr nswt rh(w) rn.j hr 

hm.f: «J'ai fait cette tombe... car j'étais auguste auprès du roi 3 2 et que mon nom était connu de Sa 

Majesté» 3 3 . L'allusion à sps nswt, d'une part, rh nswt, d'autre part, est claire, quoique ce fonction­

naire n'ait porté ni l'un, ni l'autre. Le second, d'ailleurs, à la VI e dynastie, n'est plus qu'un élément 

du discours, puisqu'il a disparu des titulatures des fonctionnaires provinciaux 3 4 . Les expressions 

du lien au monarque dont le titre de cour est le modèle, sont indéniablement le trait d'un nouveau 

discours, apparu avec la V e dynastie, qui met en valeur les vertus méritocratiques. J. Baines a montré 

combien il renforce la place centrale du monarque, puisque les fonctions administratives et de cour 

ne sont plus héritées ou données par statut, mais acquises par une conduite spécifique envers le roi, 

même si cela relève essentiellement d'une phraséologie 3 5 . Une nouvelle étape est franchie au 

9 Loc. cit. Il m e t a u s s i e n a v a n t l ' a b s e n c e d ' u n e c o m b i ­

n a i s o n 4><=2 p o u r u n h o m m e , s'il s 'agissait d e jrj-jht 

nswt. L ' e x e m p l e q u e p r o p o s e W . H E L C K , Thin i ten^e i t , 

p. 2 5 9 , d o c . 1, n e d o i t p a s ê t r e r e t e n u , p u i s q u e le t e n 

p o s i t i o n s u p é r i e u r e se r a p p o r t e a u t i t r e p r é c é d e n t (mdh 

" ^ f ; c o m p a r e r C G 1 4 2 6 e t 1 4 2 9 à 1 4 2 7 ) . 
3 0 Loc. cit. 

3 1 K. S E T H E , K o m m e n t a r IV, p. 1 1 9 ; J . B A I N E S , " R e s t r i c t e d 

K n o w l e d g e , H i e r a r c h y a n d D e c o r u m : M o d e m P e r c e p t i o n 

a n d A n c i e n t I n s t i t u t i o n s » , J A R C E 2 7 , 1 9 9 0 , p. 1 1 , n. 

60, et p. 1 9 . 

U n e f o r m u l e b i e n c o n n u e d e s a u t o b i o g r a p h i e s : 

J . J A N S S E N , De traditioneele egyptische autobiografie vôôr 

het nieuwe rijk, L e y d e , 1 9 4 6 , p. 3 3 - 3 4 , 5 2 ( l A x ) . 

] . O S I N G , D e n k m ä l e r der Oase Dachla, AVDA1K 2 8 , 1 9 8 2 , 

p. 2 9 , 31 n. j , pl . 6 0 , c o l . 2 . Le t i t r e « c e l u i d o n t le ro i 

c o n n a î t le n o m » , c o m m e e x p l i c i t a t i o n d e rh. nswt, se 

r e n c o n t r e a u s s i a u M o y e n E m p i r e : H . G . F I S C H E R , 

Dendera , p. 7 0 . 

F I S C H E R , op. cit., p. 6 9 - 7 0 ; E. B R O V A R S K I , « A k h m i m in 

t h e O l d K i n g d o m a n d Firs t I n t e r m e d i a t e P e r i o d » , Me'-

langes M o k h t a r I, p. 1 4 8 , n. 1 2 9 . N o u s a v o n s a u s s i re­

m a r q u é sa d i s p a r i t i o n c h e z les e n f a n t s d e f o n c t i o n n a i ­

res, y c o m p r i s m e m p h i t e s , a p r è s le r è g n e d e N i o u s e r r ê : 

s u p r a , p. 9 2 - 9 5 . 

B A I N E S , op. cit., p. 1 8 - 1 9 . 
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Moyen Empire, lorsque l'épithète mrjj.f (et ses variantes) devient fréquente après rh nswt. Le titre, 

outre qu'il caractérise une position à la cour, peut aussi figurer en tête d'une série de louanges de 

soi-même, épithètes enchaînées qui composent une sorte de biographie synthétique 3 6 . Dans ce cas 

de figure, comme dans les biographies d'Ancien Empire, il met en valeur une relation privilégiée au 

roi, mais cette fois sur le modèle bien connu des titres de parenté. Cette réinterprétation n'est donc 

qu'un avatar, qui, même en gestation depuis longtemps, ne permet en rien de lui donner rétrospec­

tivement une véritable valeur de parenté à l'Ancien Empire (ci-après). 

A.3. Le resistible déclin de l'idée de parenté 
Le poids de l'accord commun contre l'idée de parenté n'empêche pas la question de 

reparaître de temps à autre; c'est d'ailleurs salutaire dans une démarche scientifique. La 

contradiction apportée manque pourtant de portée. O. Berlev se fonde sur une graphie de la 

XII e dynastie, ¿ $ ( g p ) , pour revenir à la thèse de K. Sethe 3 7 , même s'il tempère ce retour 

par le fait que, si une proximité personnelle au roi est impliquée, elle est «doubtless imaginary 

in most cases 3 8 » . Le fait que le terme h(j) «enfant» soit éventuellement attesté dès la fin de 

l'Ancien Empire 3 9 , ne change pas les données du problème sur l'origine du sens de rh nswt. 

On voit mal, d'ailleurs, quelle traduction adopter pour jrj-hj, à moins d'assimiler le signe h 

à un placenta, comme Sethe. Étrange idée, en fin de compte, lorsque l'on analyse la forme 

du signe à l'Ancien Empire: de couleur verte le plus souvent, les lignes horizontales qui le 

traversent sont détaillées à la manière de celles de la corbeille nb, et figurent sans doute des 

fibres végétales tressées 4 0 . Peut-être s'agit-il d'un plateau circulaire en osier, que l'on représente 

parfois sur les parois des tombes, lors de la présentation des offrandes au défunt 4 1 , ou d'une 

corde roulée en boule 4 2 , ce qui s'accorderait assez bien aux fonctions du h(w) nswt, «celui 

de la corde du roi», «manipulateur de corde du roi» (p. 114-116). 

S u r la d i f f é r e n c e , p o u r le m ê m e t i t r e , e n t r e « r e g u l a r 

t i t l e », q u a l i f i a n t le r ô l e d ' u n f o n c t i o n n a i r e d a n s l'ad­

m i n i s t r a t i o n , e t "unoff ic ia l s e l f - l a u d a t o r y d é s i g n a t i o n » , 

v o i r S. Q U I R K E , « T h e R e g u l a r T i t l e s o f t h e L a t e M i d d l e 

K i n g d o m . , RdE 37, 1 9 8 6 , p. 1 0 8 - 1 0 9 , et n. 17 à p r o p o s 

de rh nswt, v o i r auss i infra p. 2 3 6 - 2 4 2 . S e u l le c o n t e x t e 

p e r m e t d e t r a n c h e r e n t r e l 'une o u l ' a u t r e v a l e u r . 

«A C o n t e m p o t a r y o f King S e w a h - e n - R e » , )EA 6 6 , 1 9 8 0 , 

p. 1 0 9 - 1 1 0 . Il s'agit d e la s tè le d e 'nh-Shtf>-;b-R', s o u s 

A m e n e m h a t I I I , c o n s e r v é e a u m u s é e d e L e y d e : 

P.A.A. B O E S E R , Beschrij'ving v a n de Egyptische Verzameling 

in het Rijksmuseum van Oudheden te Leiden, Stèles, 1 9 0 9 , 

pl. 7 ( n ° 8 ) . 

H O D J A S H , B E R L E V , Pushkin , p. 3 3 , n. a. P o u r u n r é s u m é 

d e la t h è s e d e Berlev , v o i r D . M E E K S , A n L a x 7 8 . 0 3 9 5 , 

« c e l u i q u i re l ève d u roya l a d o l e s c e n t » . La t r a n s c r i p t i o n 

(i)r{)) h(j) es t a d o p t é e à sa s u i t e p a r A . O . B O L S H A K O V , 

« P r i n c e s s Hm.t-R'(w) : t h e F irs t M e n t i o n o f O s i r i s ? » , C d E 

67, 1 9 9 2 , p. 2 0 5 . 
3 9 D a n s le t i t r e « p r ê t r e d e s d e u x e n f a n t s d ' H o r u s {hwj 

Hr)>, g r a p h i e s fi® fi var.^^fifi. Vo ir e n d e r n i e r 

l i eu A. E L - K H O U L I , N. K A N A W A T I , Quseir el A m a r n a , p. 3 4 , 

n. 1 4 5 . C'est s a n s d o u t e c e t t e l e c t u r e qu'i l faut a d o p t e r 

p o u r le t i t r e d e Wrnw ( S : T P C , PM 5 1 9 ; W.V. D A V I E S et 

al., Saqqâra Tombs I , p. 2 3 , n ° 1 8 ) . S u r h c o m m e t e r m e 

de p a t e n t é d é s i g n a n t u n e n f a n t e n bas âge, v o i r F e u c h t , 

Das Kind, p. 5 3 4 - 5 3 7 . 
4 0 V o i r p. e x . les d é t a i l s d a n s A B U - B A K R , Giza, fig. 2 8 . 
4 1 E.g. J . S E T T G A S T , Untersuchungen zu altàgyptischen 

Be s ta t tungsdar s t e i i unge n , G l ù c k s t a d t , e t c . , 1 9 6 3 , fig. 4 , 

bas . 
4 2 N. D E G. D A V I E S , Ptahhetep and Akhethetep, ASE 8 , 1 9 0 0 , 

pl . XIV, n ° 2 8 5 , p. 3 2 , « b a i l o f s t r i n g ( ? ) » . 
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L'exemple unique donné par Berlev doit bien, par conséquent, être mis sur le compte 

d'une réinterprétation tardive 4 3 . 11 s'accompagne de l'épithète n mr.f, qui lui est fréquemment 

adjointe, sous cette forme ou sous une autre, au Moyen Empire. Fréquente avec les titres de 

la parenté étroite z*(t) et hmt, cette combinaison est pourtant inconnue à l'Ancien Empire. 

Le Moyen Empire a donc indéniablement rapproché ce titre de courtisan de la sphère des 

titres de la parenté, dont la graphie hj marque une tentative aussi ingénieuse qu'isolée. 

Ajoutons que le nombre de titulaires est considérable sous la IV e dynastie, de sorte que, 

par statut et vu leur nombre, ils ne peuvent pas, même à cette haute époque, être tous 

inclus dans la descendance royale. Le débat, du point de vue étymologique, se résumerait 

donc au sens d'origine du titre. Reporter l'idée de parenté aux époques de formation, avant 

l'apparition de sources écrites, où l'on reconstitue une société clanique fondée sur la parenté, 

n'apporte d'autre rien au débat qu'une hypothèse indémontrable (voir p. 308-309) . 

A.4. La catégorie h-nswt 

A.4.a. Le problème de son ancienneté 

Nous avons évoqué les nombreuses variantes graphiques du titre rh nsuit. Pour être 

complet, il faut y ajouter une forme qui en serait l'abrégé. W. Helck a supposé qu'elle est 

l'ancêtre de la graphie développée 4 4> mais les raisonnements de ce type, impliquant 

le début de l'histoire égyptienne, aux sources rares par définition, ne sont que pure hypothèse. 

Helck est d'ailleurs son propre contradicteur lorsqu'il concède que la seconde forme est 

aussi attestée avant l'Ancien Empire 4 5 , en fait sous la II e dynastie au plus tard. Il faut donc 

conclure, d'après les sources, qu'elle est aussi ancienne que la forme dite «archaïque». 

L'identité des deux formes serait reconnue grâce aux exemples du Moyen Empire, qui 

alternent l'une et l'autre pour des raisons obscures 4 6 . Cette période montre d'importantes 

variations graphiques (voir supra, avec le signe de l'enfant), et introduit de nouvelles formu­

lations, avec l'ajout fréquent de l'épithète mrjj.f et de ses variantes. 11 pourrait donc s'agir, à 

nouveau, du fruit d'une réinterprétation tardive 4 7 . L'analyse des sources d'Ancien Empire 

permet de le certifier. 

4 3 H . G . F I S C H E R , Egyptian Women, p. 4 5 n. 1 3 2 , le c o n s i d è r e 

c o m m e g r a p h i e a n o r m a l e d e P o u r d e s e x e m p l e s d'ex-

p l i c i t a t i o n s o u d e r é i n t e r p r é t a t i o n s d e t i t r e s et d'épi-

t h è t e s , à la PP1 e t a u d é b u t d u M o y e n E m p i t e , v o i r 

H . G . F I S C H E R , V a r i a , p. 5 5 - 5 8 ( « n é o g r a m m e s » ) . 

4 4 Beamtent i t e l , p. 27. P o u r c e t t e f o r m e , cf. K A P L O N Y , I Ä F , 

P- 4 2 1 (d 'après L a c a u e t L a u e r , v o i r c i - d e s s o u s n. 7 2 ) et 

H . G . F I S C H E R , « T h e E v o l u t i o n o f C o m p o s i t e H i e r o g l y p h s 

In A n c i e n t E g y p t . , MMAJ 12 , 1977 , p. 8 , n. 4 0 . 

Ibid., n. 1 0 0 . A ces e x e m p l e s , o n a j o u t e r a c e u x q u e H e l c k 

l u i - m ê m e é t u d i e d a n s s o n Thinitenzett : 

- p. 2 4 1 ( 9 ) : la s t a t u e d e l ' a r t i s a n 'pr-'nhw (BM 1 7 1 , 

H T B M V I , pl . 1 9 ) , a v e c g r a p h i e 4>*? ; 
- p. 2 4 3 - 2 4 4 ( 1 1 ) : SpJ ( L o u v r e 3 6 . 3 7 ; W E I L L , Origines, 

p. 2 5 7 - 2 6 0 ; Z I E G L E R , Statues égyptiennes, p. 1 4 1 - 1 4 7 ) , 

m ê m e g r a p h i e ; 

- p. 2 5 8 - 2 6 1 ( 1 6 ) : Hzjj-R' ( S : N S P : A 3 = S 2 4 0 5 , PM 

4 3 7 - 4 3 9 ) , m ê m e g r a p h i e ; e t c . 
4 6 P. e x . P.E. N E W B E R R Y , Beni H a s a n I , A S E g 1, 1 8 9 3 , p. 4 1 

et C G 4 0 5 . 

4 7 C'est l'avis d e F I S C H E R , loc. cit. 
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A.4.b. Les personnages concernés 

À l'Ancien Empire, la graphie en idéogramme ^j* se limite à des contextes où les person­

nages sont toujours anonymes et traités collectivement: 

(1) catégorie représentée sur un monument royal, participant à certains rites; 

(2) catégorie mentionnée dans deux titres, zs pr-mdjt h(w) nswt, «scribe des archives (concer­

nant) les...», et hrp mrwj h(w) nswt, «directeur des deux départements (?) (concernant) les...». 

Jamais on ne rencontre cette graphie lorsque le titre est autonome, membre à part 

entière d'une séquence de titres, comme l'est rh nswt. Il est d'ailleurs loin de qualifier, à 

l'origine, des personnages secondaires 4 8 . A l'inverse, la forme rh nswt n'est pas connue pour 

les titres susmentionnés, jetant le doute sur son assimilation au h nswt qui y figure. 

1. Sur les monuments royaux 
Dans le premier cas, le titre concerne des personnages qui ont un rôle mineur dans 

diverses cérémonies 4 9 . Ils participent à la scène de «l'érection du mât» (s'h' shnt), dont ils 

assurent la stabilité grâce à des cordes 5 0 . Le rituel est connu, aux époques postérieures, en 

relation avec le dieu Min et des rites de fertilité 5 1 . G. Jéquier remarque à propos de ces 

officiants qu'ils constituent sans doute «une collectivité ayant dans ses attributions le rôle 

de fournir du personnel pour la cérémonie», «peut-être une institution de charité 5 2 » , mais 

il ne documente pas autrement cette intuit ion qu'en soulignant le rôle subalterne de ces 

personnages. Dans le temple solaire de Niouserrê, ils apparaissent à diverses reprises, haleurs 

d'une barque 5 3 , participants à une scène rituelle célébrant la capture de l'hippopotame 

hdt 5 4 , et dans un contexte trop fragmentaire pour être utilisable 5 5 . Dans les Textes des 

P o u r la I I I e d y n . , v o i r à p r é s e n t H. S O U R O U Z I A N , 

R. S T A D E L M A N N , « L a s t a t u e d e N y - â n k h - n e t j e r , u n n o u ­

v e a u d o c u m e n t d e la p é r i o d e a r c h a ï q u e à S a q q â r a » , in 

Etudes L a u e r , p. 4 0 0 . 

L is te d a n s H E L C K , op. cit., p. 2 6 ; B . G O E D E C K E N , Meten, 

p. 1 2 0 . 

G . J É Q U I E R , Pepi II, t. Il, pl . 1 3 - 1 5 . 

H. G A U T H I E R , Les /êtes du dieu Min, RAPH 2 , 1 9 3 1 , p. 1 4 7 -

1 5 0 (à p a r t i r d u N o u v e l E m p i r e ) ; 1. M U N R O , D a s Zelt-

He i l i g tum des Min. Rekons trukt ion und Deutung eines 

/ r a g m e n t a r i s c h e n Modells (Kestner-Museum 1 9 3 5 . 2 0 0 . 2 5 0 ) , 

MAS 4 1 . 1 9 8 3 , e n p a r t i c u l i e r p. 3 8 - 4 4 . 

Ibid., p. 1 8 - 1 9 . 

Fr .W. V O N B I S S I N G , Re-Hei l igtum II, pl. 1 0 , n ° 2 0 2 . 

Ibid., pl . 1 0 , n ° 2 0 6 . P lus q u e d ' u n e déesse h i p p o p o t a m e 

c é l é b r é e p o u r s o n r ô l e b é n é f i q u e , s e l o n T . S Ä V E -

S Ö D E R B E R G H , On Representat ions of Hippopotamus Hunt ing 

a s a Religious Motive, U p p s a l a , 1 9 5 3 , p . 4 5 - 5 5 , et 

W. K A I S E R , « Z u m hb Hdt» , MDAIK 4 4 , 1 9 8 8 , p. 1 2 5 - 1 3 4 

( vo i r auss i , d u m ê m e a u t e u r , «Zwei w e i t e r e Hb-Hd.t-

Be lege» , in Studies Simpson, p. 4 5 1 - 4 5 9 , et « N o c h e i n m a l 

z u m Hb-Hd.t», M D A / K 5 3 , 1 9 9 7 , p. 1 1 3 - 1 5 5 , r é a c t i o n a u x 

t r a v a u x c i t é s c i -après) , o n s u i v r a l 'analyse de A . B E H R M A N , 

Das Nilpferd in den Vorstellungswelt der Alten Ägypter 11, 

Francfor t - sur - l e -Main , e t c . , 1 9 9 6 , p. 1 1 7 - 1 2 3 , q u i s i t u e l'in­

t e r v e n t i o n d e c e t a n i m a l d a n s le c a d r e d 'un r i t u e l de 

c a p t u r e ( d u m ê m e a u t e u r , v o i r auss i « Ü b e r l e g u n g e n z u r 

D a r s t e l l u n g v o n N i l p f e r d e n in P a p y r u s d i c k i c h t in d e r 

G r ä b e r n des A l t e n R e i c h e s » , GM 1 4 7 , 1 9 9 5 , p. 1 5 - 1 8 ) . 

H. A L T E N M Ü L L E R , «Das "Fest des w e i ß e n Ni lpferds" u n d 

d a s "Opfergefilde"», in Hommages L e c l a n t I, p. 2 9 - 4 4 , m e t 

le r i t u e l e n r e l a t i o n avec l 'accès a u c h a m p des o f f randes , 

u n e fois l ' a n i m a l d o m p t é . S o n a p p a r i t i o n s u r u n traî­

n e a u , o b j e t i d e n t i q u e à c e l u i qu i est e m p l o y é p o u r t rans ­

p o r t e r l ' h i p p o p o t a m e v a i n c u des s c è n e s d e c h a s s e roya le 

(p. e x . J É Q U I E R , Pepi II, t. III, pl . 3 2 ) , aval i se ces i n t e r p r é ­

t a t i o n s , d e m ê m e q u e le c o n t e x t e d e m a n i e m e n t des 

c o r d e s p a r les hw nswt, é t u d i é ici . S e l o n B e h r m a n , hdt 

n e d é s i g n e r a i t pas u n e c o u l e u r - l ' h i p p o p o t a m e b l a n c -

m a i s u n é t a t d e l ' a n i m a l , éve i l lé , e n p a r t i e é m e r g é , c'est-

à-dire e n s i t u a t i o n d e g i b i e r (Das Nilpferd II, p. 1 1 9 - 1 2 3 ) . 
5 V O N B I S S I N G , Re-Heil igtum II, pl . 2 3 , n ° 3 7 3 ; le s igne 

est p e u t - ê t r e p r é c é d é de m d j t . 
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Pyramides, pour l'ascension royale, ils prennent la forme des quatre fils d'Horus qui mettent 

en place une échelle de corde (qjs) et de bois {rruqt) 56. 

La documentation les montre donc dans des rôles mineurs, qui frappent par leur homo­

généité malgré la diversité des situations. Il s'agit en effet généralement du maniement de 

cordes: maintien de mât, halage, confection d'une échelle. Une action similaire est sans 

doute à l'œuvre pour le rituel de la chasse à l'hippopotame, faisant usage de harpons et de 

cordes 5 7 . La documentation postérieure est plus diversifiée à cet égard, même si elle peut 

rejoindre les attributions précédentes. Dans le P. Ramesseum B (dit «dramatique»), de la 

XIII e dynastie, ces personnages jouent souvent le rôle des enfants d'Horus, participent à 

l'érection du pilier dd, maintenu par des cordes 5 8 , apportent des jarres dans la barque 

royale, etc. 5 9 . Au Nouvel Empire, ils prennent aussi part aux cérémonies funéraires privées. 

Ils tirent la bière sur un traîneau dans la tombe de R'-ms 6 0 , ou la portent sur leurs épaules, 

en alternance avec des smrw, dans la tombe de Mntw-hr-hps.f 61. 

Ce qui les caractérise donc, d'une époque à l'autre, est l'accomplissement de travaux de 

peine au cours de certaines cérémonies rituelles, comportant le plus souvent des tractions à 

l'aide de cordes. Lorsque des dieux doivent accomplir ce type d'action dans le mythe, ils sont 

alors qualifiés comme tel (ex: Textes des Pyramides), ou sont personnifiés, dans la réalité, par ces 

hommes (P. Ramesseum B, dans le rôle de Thot 6 2 ou des enfants d'Horus). Certes, les jrjw-jht 

nswt, «travailleurs du palais», auraient pu convenir pour de telles tâches, mais nous avons vu 

que cette transcription ne doit pas être retenue. Les «connus du roi» auraient pu remplir ces 

fonctions, en raison de leur situation inférieure dans la hiérarchie des courtisans 6 3 . Nous avons 

vu, pourtant, que rien ne permet de fonder l'une ou l'autre hypothèse, que la différence de 

graphie du titre, au contraire, suggère d'écarter. Par contre, sachant même que le signe h peut 

représenter une corde roulée en pelote, sa mise en relation avec les fonctions susmentionnées 

T P § 2 0 7 8 - 2 0 7 9 ; h(j) nswt est t r a d u i t « f r i e n d s o f t h e 

K i n g » p a r R . O . F A U L K N E R , P y r a m i d Texts, p. 2 9 6 . 

Ils s o n t m a n i é s p a r les « e n f a n t s r o y a u x » (msw nswt) 

d a n s u n e s c è n e d e c h a s s e r e p r é s e n t é e d a n s le t e m p l e 

d ' E d f o u : S À V E - S Ô D E R B E R G H , op. cit., pl . 4 . H o r u s y t i e n t 

le rô le p r i n c i p a l , et c e s msw nswt s o n t s a n s d o u t e des 

« e n f a n t s d ' H o r u s » (msw H r ) , r ô l e q u i p e u t ê t r e j o u é 

p a r des hw nswt (p . R a m e s s e u m , c i -des sous ) . 

Voir auss i la t o m b e d e Hrw.f, o ù le r i t u e l est e x é c u t é 

p a r A m é n o p h i s III s e c o n d é p a r c e s p e r s o n n a g e s ; The 

Tomb of Kheruef, OIP 1 0 2 , C h i c a g o , 1 9 8 0 , pl. 4 7 et 5 6 , 

p. 5 9 - 6 0 . Le p i l i e r est m a i n t e n u p a r des c o r d e s . 

S E T H E , D r a m a t i s c h e Texte, p. 1 0 6 - 1 0 9 (S 2 ) , 1 2 9 - 1 3 3 (S 8 , 

v i g n e t t e s e u l e m e n t , v o i r p. 2 4 8 ) , 1 5 6 - 1 5 9 (§ 14 ) , avec 

v i g n e t t e ) , 167-171 (S 19 ) , 1 8 5 - 1 8 9 (§ 2 4 , v i g n e t t e seule­

m e n t , v o i r p. 2 5 3 ) , 1 9 2 - 1 9 5 (§ 2 5 - 2 6 , h y p o t h é t i q u e ) . 

N. D E G. D A V I E S , The Tomb of Vizier Ramose, L o n d r e s , 

1 9 4 1 , p. 21 -27 , pl . 24-27- D é s i g n é s c o m m e d e s h o m m e s 

( r m t ) de Pé-Dep, H e r m o p o l i s , Sais et [Hwt]-wr-j[hw], ils 

s o n t p r é c é d é s p a r des p e r s o n n a g e s q u i t i r e n t le traî­

n e a u d u tknw (rmt e u x auss i , d e la v i l l e d e N t r t ) , et 

p a r u n p r ê t r e - l e c t e u r . Ils s o n t su iv i s p a r u n p r ê t r e d e 

S o k a r ( d i t ic i wr ntr). 

N. D E G. D A V I E S , Five Theban Tombs, being those of 

Mentuherkhepeshef, User, Daga, Nehemaway and Tati. 

L o n d r e s , ASEg 2 1 , 1 9 1 3 , pi . 6 , r eg i s t re s u p é r i e u r . A u 

reg i s t re m é d i a n , ils s o n t a c c o m p a g n é s d e p r ê t r e s sm, 

hrj-hb, wt et jmj-hnt. A u reg i s tre in fér i eur , seuls les s m n v 

s o n t ac t i f s , q u i n e u t r a l i s e n t a p p a r e m m e n t le d a n g e r 

p o t e n t i e l c r é é p a r c e r t a i n s o b j e t s , d o n t u n a r c ; ils s o n t 

a c c o m p a g n é s d e p r ê t r e s hrjw-hb. 

P o u r l 'un d ' e n t r e e u x , a u § 8 ( c o l . 2 5 - 2 8 , p. 1 2 9 - 1 3 3 ) . 

Peut - ê t re est-ce à m e t t r e e n r e l a t i o n , à l ' A n c i e n E m p i r e , 

avec les é c r i t s a s s o c i é s à S e c h a t et n o n à T h o t d a n s ce 

c o n t e x t e . V o i r c i - d e s s o u s p o u r c e t t e déesse . 

H E L C K , Beamtentitel, p. 2 6 , fait a p p e l à l ' ordre rh nswt, 

smr, jmj-jz Nhn et hjtj-', d 'après la t o m b e d e Mntw-hr-

hps.f, d u N o u v e l E m p i r e ( D A V I E S , op. cit., pl . 9 ) . C e t t e 

c o m b i n a i s o n n e r e p r é s e n t e c e p e n d a n t q u ' u n c h o i x 

p a r m i d ' a u t r e s , et , d e p l u s , la s c è n e a é t é l a r g e m e n t 

r e c o n s t i t u é e . 
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suggère tout simplement une lecture du hiéroglyphe composite ^ comme hw nswt M , à traduire 

par «manipulateur de corde du roi», à défaut du néologisme «(en)cordeur du roi». 

2. Dans les titres 
La catégorie n'apparaît que dans deux cas. 

1. Le titre est connu en relation avec le bureau des écrits, pr-mdJt 6 5 . Ce peut être la 

composante d'un titre de scribe, zs pr-mdjt h(w) nswt 6 6 , ou d'une épithète de la déesse 

Sechat, hntt pr-mdjt h(w) nswt 6 7 '. On a imaginé qu'il pouvait s'agir d'un collège de «pupilles 

royaux 6 8 » , d'une école de «noblesse 6 9 » , d'un bureau chargé de la tenue de listes nominatives 

des jrjw-jht nswt «travailleurs du palais 7 0 » , ou, plus récemment, d'une maison des «amis du 

roi», occupée au recensement et à l'élaboration de dossiers d'État, faisant accessoirement 

office de centre de formation des dignitaires du royaume 7 1 . Puisque nous avons vu que la 

participation au rituel se limitait à des tâches subalternes, seule la troisième hypothèse est 

vraisemblable, quoique l'explicitation irj-jht doive être rejetée. Une «maison» (pr) des hw nswt, 

sans autre précision, est connue par une inscription de la période thinite, qui pourrait être 

le bureau en question 7 2 . Un signe accompagne parfois les titres discutés, le hiéroglyphe j ^ , 

qui a été variablement interprété, déterminatif pour certains (K. Sethe 7 3 , B. Grdseloff 7 4 ) , 

substantif à part entière pour d'autres, traduit «ami» (P. Kaplony 7 5 ) , pour une lecture hnms 76. 

Ce signe remplace pourtant h nswt sur le bassin de Tntj, à la fois dans le titre P j j ^ ? ^ et 

dans l'épithète de Sechat ffî^L.J^1
 dont il est prêtre hm-ntr 7 7 , ce qui accrédite la seconde 

interprétation, sans présager du sens du terme. 

2. 11 est aussi attesté dans le titre obscur de hrp mrwj h(w) nswt f ^ S ^ var. f^^^j- La 

lecture <|> est certaine, contrairement au nswt ^ de Helck 7 8 . Sa proposition «oberster Verwalter 

P o u r les d é s i n e n c e s -w, -tj o u -wt\ d ' u n e r a c i n e , c a r a c t é ­

r i s a n t u n n o m d ' a g e n t , cf. la m i s e a u p o i n t r é c e n t e d e 

P. V E R N U S , « O b s e r v a t i o n s s u r le t i t r e imy-rj htmt "direc­

t e u r d u trésor"» , in G r u n d und Boden, p. 2 5 2 - 2 5 3 . 

V o i r H E L C K , op. cit., p. 2 8 et 7 0 - 7 1 ; F I S C H E R , J N E S 18, 

1 9 5 9 , p. 2 5 8 . 

N/r-ssm-kj ( G : W F : G 4 4 2 0 , PM 1 2 8 ) : RG, fig. 3 0 8 , t i t r e 

d e jmj-ht shd zsw pr-mdjt hw nswt; Pn(j)-ms(w) c h e z Ph.n-

w(j)-kJ.j ( S : N S P : D 7 0 = LS 1 5 , PM 4 9 1 - 4 9 2 ) : L D II, 4 6 , 

shd zsw pr-mdjt hw nswt; Shntjwks Dsr ( S a q q a r a o u 

A b o u s i r ? ) : C G 1 3 1 6 , zs pr-mdjt hw nswt. 

L. B O R C H A R D T , S'ajhu-re' II, p. 7 6 = Urk. I, 167, 7 ; Pa-

l e r m e , v ° 4 , 1 = Urk. I, 2 4 5 , 16, p o u r S a h o u r ê e n c o r e ; 

V O N B I S S I N G , Re-Heiligtum III, pl . 2 3 ( 3 7 3 ) . D a n s des 

t i t res d e p r ê t r e s h m u m t r d e la d é e s s e : Wp-m-nfrt ( G : W F : 

G 1 2 0 1 , PM 5 7 ) , R G , p l . 1 7 a ; N/r - s sm-R' ( B y b l o s ) , 

W . A . W A R D , « T h e i n s c r i b e d O f f e r i n g - t a b l e o f Nefer-

s e s h e m - r a f r o m B y b l o s » , Bull . Mus. Beyrouth 17, 1 9 6 4 , 

p. 4 3 ; Tnt; , v o i r n. 4 3 7 . 

J É Q U I E R , Pepi / I , t. II, p. 19. 

B. G R D S E L O F F , « N o t e s s u r d e u x m o n u m e n t s i n é d i t s de 

l ' A n c i e n E m p i r e » , A S A E 4 2 , 1 9 4 2 , p . 1 2 0 ; a d o p t é 

p a r A. ROCCATI, Littérature, p. 3 0 9 , i n d e x . 
7 0 H E L C K , op. cit., p. 7 0 - 7 1 . 
7 1 J . C . M O R E N O G A R C I A , Études sur l'administration, p. 111-

1 1 3 , c o n c l u s i o n très s p é c u l a t i v e a u r e g a r d des s o u r c e s 

i n v o q u é e s p a r l ' a u t e u r . 

7 2 P. L A C A U , J . - P H . L A U E R , Pyramide à degrés V, p. 5 3 ( n ° 117) , 

pl. 5 2 ( 5 - 6 ) ; v o i r auss i p. 81 ( n ° 2 2 0 ) , fig. 167. 
7 3 In BORCHARDT, S'ajhu-re' I, p. 77 et n. 9 . 
7 4 A S A E 4 2 , 1 9 4 2 , p. 1 2 0 n. 5 . 

7 5 ZÀF, p. 3 7 0 - 3 7 1 . 
7 6 A. GARD1NER, EG, sign-list, A i l ; t r a n s c r i p t i o n aussi r e t e n u e 

p a r F I S C H E R , op. cit., p. 2 5 8 ; E. E D E L , A k a z i e n h a u s , p. 3 3 -

3 4 ; M O R E N O G A R C I A , Études sur l'administration, p. 111-

112, n. 3 5 2 . F o n d é e s u r u n e x e m p l e u n i q u e , c e t t e l e c t u r e 

n'est peu t - ê t re pas a p p l i c a b l e à tous les c o n t e x t e s , auss i 

avons -nous préféré n o u s e n t e n i r à u n h c o n v e n t i o n n e l . 

7 7 B e r l i n 7 7 2 1 = Aeg. lnschr. I, p. 6 2 e t H . S C H À F E R , 

W . A N D R A E , Die Kunst des alten Orients, B e r l i n , 1 9 2 5 , 

p. 2 6 9 . 
7 8 B e a m t e n t i t e l , p. 1 0 0 , et i n d e x , p. 1 4 5 : hrp mr.wj nswt. 

M ê m e e r r e u r d a n s N. STRUDWTCK, Administration, p. 6 8 

( 2 1 ) , p o u r Jttj. 
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der Kanäle» doit alors être écartée. La difficulté d'approcher une traduction tient au sens à 

accorder à mr, s'il s'agit bien de cette transcription. P. Kaplony a suggéré qu'il s'agit d'une 

«partie» des travailleurs du palais, organisés selon une division bipartite 1 9 . On possède mal­

heureusement peu d'exemples sur lesquels s'appuyer pour cerner le problème. Il ressort cepen­

dant, à l'analyse des titres, que tous les titulaires ont eu une carrière en rapport avec les 

missions, expéditions et constructions 8 0 . On peut alors se demander, par parallèle avec les 

rituels étudiés plus haut, s'il ne s'agit pas d'un titre de commandement de troupes d'hommes 

de peine, et particulièrement de haleurs. La déesse Sechat, associée à la tenue des listes de hw 

nswt, est d'ailleurs la patronne de divers corps de métiers, comme les maçons ou les tisseuses 8 1 . 

Peut-être hrp mrwj h(w) nswt est-il aussi à mettre en relation avec un titre qui lui est 

formellement proche, hrp mrwj pr-wr ( f ^ ^ j t ] ) 8 2 - E> a n s ce cas aussi, le troisième membre du 

groupe peut précéder ou suivre mrwj 8 3 . Le titre comportant le sanctuaire de Haute-Égypte 

disparaît au milieu de la IV e dynastie 8 4 , date à laquelle le second semble prendre le relais 8 5 , 

qui se simplifie peut-être en hrp hw nswt après l'Ancien Empire 8 6 . 

On peut, pour finir, poser le problème du lien avec de l'époque saïte, dont H. De 

Meulenaere a montré qu'il était une des deux désignations des prêtres-sem. Celle qui est 

impliquée ici caractérisait les membres du clergé de Sokar chargés du culte funéraire 8 7 . 

Rollsiegel IIA, p. 4 9 - 5 0 . N o t e r q u e le s i g n e m r (ou s ? ) 

est e m p l o y é d a n s le t i t r e jmj-r m r hmwt, H T B M 1 / 2 , pl. 

41 ( 2 ) , q u i n e r e l è v e p r o b a b l e m e n t p a s d ' u n e t e l l e 

b i p a r t i t i o n . 

Kj . / -n /r [ 2 3 9 ) : R G , fig. 2 5 7 ( e n t r e smsw jzt et jmj-r phw); 

u n s c e a u a n o n y m e a t t r i b u é à c e p e r s o n n a g e : K A P L O N Y , 

op. cit., p. 4 9 - 5 0 , pl. 16, R ê k h a e f n ° 1 5 ; R G , fig. 2 9 5 . 

Tnt] (G, PM 3 0 8 ) : Urk. I, 1 6 3 , 4 ( a p r è s smsw jzt, wr md 

sm'w et jmj-r wpt) ; 

)ttj 'nh-]r.s ( S : W S P : D 6 3 , PM 5 9 8 ) : M. M U R R A Y , Saqqara 

Mastabas I , pl . 18 ( a v a n t hrp tmjtjw, jmj-r kJt nt nswt, 

jmj-r msttjw). 

U n a u t r e T n t ) ( S : N S P : B 1, PM 4 8 2 ) , d e la I V e d y n . , 

p o r t e s a n s d o u t e a u s s i le t i t r e , à r e s t i t u e r hrp [hw] nswt 

mr[wj) a p r è s ljmjj-r wp[t], smsw jzt et hrp 'h: MM, p. 8 8 -

8 9 , j a m b e d r o i t e d e la fausse -por te . 

Pour les m a ç o n s , vo ir B . B E G E L S B A C H E R - F I S C H E R , Gôtterwelt, 

p. 173 n. 4 , c i t a n t TP § 6 1 6 b (nbt jqdw). P o u r les t isseu­

ses, cf. le t i t re de « p r ê t r e d e S e c h a t q u i prés ide à la 

m a i s o n des t i sseuses» (hm-ntr SsJt hntt hwt jn'wt htswt) 

por té p a r Kj.]-pw-nswt (S : T P C : chez Kj.j-m-snw, PM 5 4 3 ) . 

H E L C K , Beamtentitel, p . 9 9 - 1 0 0 . H E L C K , Th initenzeit, 

p. 2 4 5 ( 7 ) , le l ie à smsw jzt, d i t « M a g a z i n â l t e s t e r », d a n s 

u n e sér ie d e t i t r e s se r a p p o r t a n t à l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t , 

m a i s le c l a s s e d a n s les t i t r e s m i l i t a i r e s p. 2 8 2 ( 1 3 ) . Sa 

t r a d u c t i o n d e smsw jzt es t à re je ter , f o n d é e s u r u n e 

a s s o c i a t i o n u n i q u e a u t i t r e hm-ntr Bjst t , dée s se qu' i l 

m e t e n r a p p o r t a v e c le m a g a s i n à h u i l e s , p. 2 5 5 ( 1 4 ) . 

Vo ir p. e x . le s c e a u K A P L O N Y , Rollsiegel II, p. 2 8 9 , pl. 8 1 , 

C h e p s e s k a r ê n ° 1, o ù smsw jzt est e n r e l a t i o n avec hm-

ntr Hr , jmj-ht hmw-ntr d u t e m p l e s o l a i r e d e N é f e r i r k a r ê 

et hrj-ssU ' nswt sdjwt pr-mdjt ntr. O n e n r e s t e r a d o n c 

a u x p r o p o s i t i o n s i n i t i a l e s d e H E L C K , Beamtentitel, p. 3 8 -

3 9 , so i t « a î n é d u p a l a i s » , t i t r e p o r t é , e n p a r t i c u l i e r , 

p a r les che f s d ' e x p é d i t i o n s . V o i r infra, p. 2 7 1 - 2 7 2 . 

Le s igne m r est af fecté d ' u n e c o u r b u r e d a n s le t i t r e q u i 

c o m p o r t e la c h a p e l l e , c o n t r a i r e m e n t à l ' a u t r e , rec t i l i -

g n e . C e t t e d i f f é r e n c e n ' e s t p r o b a b l e m e n t q u e 

superf ic ie l l e , s a c h a n t q u e le s i g n e d u c h e m i n , wJt, p e u t 

p r e n d r e les d e u x f o r m e s , les e x e m p l e s les p lus a n c i e n s 

c o m p o r t a n t la c o u r b u r e . 

11 est c o n n u s o u s la I I I e d y n . a v e c Jhtj-'j ( S : N S P , PM 

5 0 0 ; W E I L L , Origines , p. 2 6 5 ) , a u d é b u t d e la I V e avec 

R'-htp ( 1 4 3 ] d e M e ï d o u m ( W . M . F 1 . P E T R I E , Medum, pl. 9 ) , 

et Hm-jwnw [ 1 5 1 ] , d a n s la t o m b e d e s o n p è r e Nfr-mj't à 

M e ï d o u m (ibid., pl . 17, 2 0 , 2 3 ) , c o m m e d a n s sa p r o p r e 

t o m b e à G î z a ( W . S . S M I T H , « T h e O r i g i n o f S o m e 

U n i d e n t i f i e d O l d K i n g d o m R e l i e f s » , A J A 4 6 , 1 9 4 2 , 

p. 5 3 0 , fig. 16 ( 3 1 0 ) , t i t r e t r a d u i t h y p o t h é t i q u e m e n t 

« D i r e c t o r o f t h e t w o L a k e s o f t h e S o u t h e r n S a n c t u a r y 

( ? ) » ) • 

Le s c e a u R ê k h a e f n ° 15 est l ' a t t e s t a t i o n la p lus a n c i e n n e 

d e la l i s te d e la n. 8 0 , p u i s v i e n t Kj.j-nfr [ 2 3 9 ] , à la 

t r a n s i t i o n e n t r e I V e et V e d y n . 

E x e m p l e s P P I et M o y e n E m p i r e : W A . W A R D , Index, 

p. 1 3 5 , n ° 1 1 5 6 , e t H . G . F I S C H E R , Supplement, p. 1 7 5 , 

n ° 1 1 5 6 . N i l 'un , n i l ' a u t r e , n e r e m e t t e n t e n c a u s e 

l ' i d e n t i f i c a t i o n avec rh nswt. 

« U n t i t r e m e m p h i t e m é c o n n u » , Me'langes Mariette, 

p. 2 8 5 - 2 9 0 . Le s i g n e p o u r r a i t , s e l o n c e t a u t e u r , ê t r e u n e 

v a r i a t i o n d e sm ïML. s'il r e p r é s e n t e u n e j e u n e p l a n t e 

e n t r a i n d e g e r m e r (ibid., p. 2 8 8 n. 1) . 
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Selon lui, la graphie la plus ancienne du titre comporterait * f 8 8 . Il estime pourtant que la 

forme n'est pas assimilable à Même si, dès l'Ancien Empire, on connaît des graphies 

similaires à celles de l'époque saïte 8 9 , et si ces personnages participent à de nombreux rites, 

il ne semble pas exister de lien entre les deux titres. Les divers prêtres du clergé de Sokar de 

l'Ancien Empire 9 0 ne montrent jamais un tel titre, même s'il est vrai que nos sources sont 

largement incomplètes pour les fonctions subalternes. 

B. Sdtj nswt, de l'élève au fils adoptif 

B.l. Entre adoption et éducation 
Le titre sdtj nswt se rencontre dès la I r e dynastie 9 1 , puis sporadiquement à l'Ancien 

Empire et à la Première Période intermédiaire 9 2 . H. Kees considère que le titulaire, s'il est 

vizir, peut le ment ionner pour souligner sa fidélité à la couronne, à une époque, la 

VI e dynastie, où d'importants courants centrifuges émergeraient 9 3 . Sans s'étendre sur la validité 

du concept même de « Feudalzeit », la vaste période d'attestation de sdtj nswt, y compris pour 

des vizirs 9 4 , montre que cette idée doit être rejetée. Le lien au vizirat n'est donc clairement 

pas hérité de circonstances historiques en rapport avec la déliquescence du pouvoir central. 

En fonction du déterminatif de l'enfant (Gardiner A 17) qui accompagne parfois sdtj, la 

traduction retenue oscille entre «élève du roi 9 5 » , «nourrisson royal 9 6 » , «descendant royal 9 7 » 

et «enfant adoptif du roi 9 8 » . Ce serait donc un précurseur de hrd n kjp, enfant éduqué au 

palais, dans un groupe composé des enfants du roi et de quelques fonctionnaires privilégiés 9 9 . 

Mélanges Mariette, p. 2 8 5 n. 1. 

A i n s i d a n s le t e m p l e f u n é r a i r e d e Pépi II : la p a r t i e 

basse d u s igne n'est pas l ' u n i l i t è r e h, c o m m e g é n é r a l e ­

m e n t , m a i s u n s i m p l e r o n d : J É Q U I E R , op. cit., pl . 12. 

E. B R O V A R S K I , L À V, c o l . 1 0 5 5 - 1 0 5 6 , s.v. « S o k a r » , a v e c 

r é f é r e n c e s . 

A r c h i t r a v e de S 3 5 0 6 , W . B . E M E R Y , G r e a t Tombs III, pl . 8 3 

( 1 ) . Il a p p a r a î t p e u t - ê t r e auss i s u r u n f r a g m e n t d e v a s e 

de la I I e d y n . , cf. L A C A U , L A U E R , P y r a m i d e à degrés V, 

p. 8 1 , n ° 2 2 0 ( l e c t u r e rsj à c o r r i g e r e n n s u i t ? ) . 

Jhtj-'J p o u r la III e d y n . ( S : NSP, PM 5 0 0 ) ; Htp-hr-nJ-Pth 

(P.E. N E W B E R R Y , « A n U n p u b l i s h e d M o n u m e n t o f a ^ 

"Priest o f t h e D o u b l e Axe"» , A S A E 2 8 , 1 9 2 8 , p. 1 3 8 -

1 4 0 ) et B J - b J . / [ 5 5 ] p o u r la I V e ; Wss-Pth Jzj p o u r la V e 

(S : N S P : D 3 8 , PM 4 5 6 ; MM, p. 2 6 7 - 2 7 1 ) , Mrr-w(l)-kj.j 

[ 8 3 ] , Jtj [ 2 4 5 ] e t le v i z i r d u d é c r e t d e D a h c h o u r 

( G O E D I C K E , Kon. Dok., fig. 5 ) p o u r la V I e ; BJWJ / Hru/J 1 

p o u r la PPI (N. K A N A W A T I , El-Hawawish I X , p. 3 3 - 3 7 ) , 

a i n s i q u e c e r t a i n s v i z i r s c o n n u s p a r les d é c r e t s de 

C o p t o s (Urk. I, 3 0 0 , 6 et 3 0 4 , 1 4 ) . Le t i t r e q u i figure 

s u r le d é c r e t d e D a h c h o u r se r a p p o r t e d o n c p l u s vra i ­

s e m b l a b l e m e n t a u v i z i r q u ' a u p e r s o n n a g e s u i v a n t , e n 

r a i s o n d u l i en e n t r e c e s d e u x f o n c t i o n s : N. K A N A W A T I , 

« D e u x c o n s p i r a t i o n s c o n t r e Pépy I e r » , C d E 5 6 , 1 9 8 0 , 

p. 1 0 4 n. 4 , vs H E L C K , B e a m t e n t i t e l , p. 1 4 0 . 

« " G o t t e s v â t e r " als P r i e s t e r k l a s s e », ZAS 8 6 , 1 9 6 1 , p. 116 . 

D a n s la l is te d e la n. 9 2 , Bj-bj.f et Wjs-Pth. 

Wb IV, 3 6 4 , 9 et 3 7 7 , 8 , 1 1 - 1 2 ; K E E S , op. cit.; M E E K S , 

A n L e x 7 7 . 4 0 1 - 2 ; HELCK, Thinitenzeit, p. 2 5 3 ( 5 ) . 

C h r . ZlEGLER, Catalogue des stèles, p. 9 6 , d 'après les réfé­

r e n c e s d u W b c i t é e s c i -dessus . C e sens d e sdt(j) est 

p a r t i c u l i è r e m e n t c l a i r d a n s les T e x t e s des S a r c o p h a g e s , 

o ù le t e r m e es t e m p l o y é p o u r H o r u s ( le ro i ) p a r rap­

p o r t à Isis, e n p a r a l l è l e avec ZJ p a r r a p p o r t avec O s i r i s 

(CT 1, 1 1 2 ; R . O . F A U L K N E R , Co//în Texts I, p. 2 2 ; v o i r 

auss i C T I, 1 0 6 et 117) . 

N. D E G. D A V I E S , A . H . G A R D I N E R , The Tomb of Antefoker, 

Vicier of Sesostris I, a n d of his wife, Senet ( n ° 6 0 ) , T T 2, 

L o n d r e s , 1 9 2 0 , p. 17 («roya l s c i o n » ) . 

K A N A W A T I , op. cit., p. 3 3 et n. 1 1 ; W A R D , Index, p. 174, 

n» 1 5 0 6 - 1 5 0 7 et F I S C H E R , Supplément, p. 3 6 , n ° 1 5 0 7 b i s . 

O n n o t e r a l ' a m b i g u ï t é d e la t r a d u c t i o n « fos ter c h i l d » , 

q u i v a u t auss i b i e n p o u r u n n o u r r i s s o n q u e p o u r u n 

e n f a n t a d o p t é . 

H. B R U N N E R , Altàgyptische Er^iehung, W i e s b a d e n , 1957 . 

p. 12 -13 ; W. SE1PEL, LÀ II, co l . 9 9 1 - 9 9 2 , s.v. « H a r i m s z ô g l i n g » ; 

F E U C H T , Das Kind, p. 2 6 6 - 3 0 4 ; voir auss i infra, n. 7 1 8 . 
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Les textes du Moyen Empire montrent clairement, dans les associations de termes, que 

sdtj nswt qualifie un enfant, ou un jeune homme, éduqué au palais. Dans la biographie de }]-

hr-nfrt (XII e dynastie), le monarque résume ainsi les jeunes années du courtisan: dr ntt 

jn(w).n.k js pw m sbjt(j) hm.j jw hpr.n.k js m sdt(j) hm.j sbst(j) w' n 'h.j jw dj.n tw hm.j r smr 

jw.k m hwn n rnpt 26, «(...) car tu as certes été élevé comme élève de Ma Majesté, tu as certes 

grandi comme sdtj de Ma Majesté, élève unique de mon palais. Ma Majesté t'a (alors) fait 

Ami, alors que tu étais (encore) un jeune homme de vingt-six ans» 1 0 ° . Ce rappel des origines 

n'est pas fortuit, qui précède le récit d'une mission de haute confiance: l 'accomplissement 

en tant que zj-mr./ des mystères d'Osiris en Abydos, c'est-à-dire un rôle de substitution au 

roi, «fils aimant» envers les dieux. A la même époque, une série d'épithètes associe des 

termes identiques à ceux de la biographie précédente: sbJt(j) Hr nb 'h, sdt(j) Hr nb Uwj, 

«écolier d'Horus maître du palais, élève d'Horus maître des Deux Terres 1 0 1 », mais aussi rh 

nswt mj' mr(jj).f, sdtj nswt, sdtj [bjtj], sbj n Hr nb ['hj 1 0 2 : «véritable connu du roi, aimé de 

lui, sdtj du roi (de Haute-Égypte), éduqué du roi (de Basse-Égypte), élève d'Horus maître du 

palais» 1 0 3 . Dans ces textes, se répondent, d'une part, sdtj, sbjtj et sdtj, assurant le contexte 

éducatif, d'autre part Km, nswt, bjtj et Horus, désignations du roi. Le sdtj nswt est donc, sans 

ambiguïté, un enfant élevé au palais ('h), sans qu'une idée de parenté avec le roi soit 

nécessairement impliquée. La traduction «enfant adoptif» convient donc mal, même si le roi 

se comporte comme un tuteur, et, par extension, comme un père spirituel, l'éducation aux 

règles de la vie sociale étant une composante fondamentale de la paternité égyptienne 1 0 4 . 

La documentation n'est pas aussi explicite à l'Ancien Empire, et les importants change­

ments de société qui s'opèrent avec la PPI nécessitent une certaine prudence avant de se 

lancer dans des comparaisons sur le long terme. Le terme de rh, par exemple, qui revient 

souvent au Moyen Empire dans ce contexte éducatif, a un sens plus vaste que celui d'édifice 

à caractère religieux qu'on lui connaît à l'Ancien Empire 1 0 5 . Mais, d'un autre côté, si l'on 

reconnaît que ce n'est pas ce terme, mais pr-'j qui est employé à cette époque comme cadre 

de référence à l'éducation palatine, la continuité de sens, d'une époque à l'autre, devient 

tout à fait possible. 

K . S E T H E , Ägyptische Lesestücke, Texte des Mittleren Reiches, 

Leipz ig , 1 9 2 8 , p. 7 0 , 2 1 - 2 3 ; B R U N N E R , op. cit., p. 161 

(Qu. 1 6 ) ; M . LICHTHEIM, Anc ient Egypt ian Autobiographies 

chiefly of the Middle Kingdom. A Study and an Anthology, 

О В О 8 4 , 1 9 8 8 , p. 9 8 (§ 4 2 , a v e c b i b l i o g r a p h i e ) . 

B O E S E R , Beschriyving, Stèles, pl . 7 ; t r a d u c t i o n d e B R U N N E R , 

op- cit., p. 1 6 3 , Q u . 2 0 . b . 

S u r ce d e r n i e r t i t r e , F I S C H E R , op. cit . , p. 3 2 - 3 3 , n» 1 2 8 3 a . 

S u r le p r é c é d e n t , ibid. . p. 3 6 , n ° 1 5 0 7 b i s , a v e c u n 

e x e m p l e d e B é n i H a s s a n l i a n t à n o u v e a u sdtj et sdj. 

A . H . G A R D I N E R , Т . Е . Р Е Е Т , J . C E R N Y , Sinaï, p l . 2 8 . 

J . A S S M A N N , «L ' image d u père e n Egypte a n c i e n n e » , in 

L'image du père, p. 3 2 - 4 2 ; v o i t auss i C h r . C A N N U Y E R , 

« P a t e r n i t é et filiation s p i r i t u e l l e s e n E g y p t e p h a r a o n i ­

q u e et c o p t e » , in Melanges Théodoridès, p. 5 9 - 8 6 . P o u r 

l ' e x e m p l e q u i n o u s o c c u p e , le ro i es t c e l u i q u i « c t é e , 

e n g e n d r e » ( le t e t m e jrj est e m p l o y é p o u t la p a t e r n i t é : 

W b 111, 111, 4 ) - c'est-à-dite n o m m e - les t i t u l a i r e s : jrj(w) 

sdtj nswt ( l e c t u r e i n c e r t a i n e , v o i r W E I L L , Origines, p. 2 6 7 -

2 6 8 et K A P L O N Y , I A F , p. 4 5 0 , 4 6 7 ) et sdtj nswt qmj.f, 

«é lève d u roi qu' i l a c r é é / d i s t i n g u é » ( N E W B E R R Y , Beni 

H a s a n I, pl. 3 2 ; v o i r F I S C H E R , op. cit., p. 3 6 , n ° 1 5 0 7 b i s ) . 

O. G O E L E T , Royal Palace, c h a p . 2, s o u l i g n e s o n rô le d a n s 

les c é r é m o n i e s , g é n é r a l e m e n t roya le s . 
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Les sources en rapport avec l'éducation palatine sont rarissimes à l'Ancien Empire. La 

biographie de Pth-spss [68], si souvent citée, nous précise que ce personnage «fut éduqué 

parmi les enfants royaux au palais du roi, dans l ' intimité (?) des quartiers privés», sd.f mm 

msw nswt m pr-'j n nswt m hnw-' m jpt nswt 1 0 6 . Un titre en rapport avec l'éducation, hrp n sd 

msw pr-'j, «directeur de l'éducation des enfants du palais» (voir p. 122), nous donne une 

population plus large que celle des enfants royaux du texte précédent. Cela tendrait à 

prouver une distinction d'origine sociale, msw nswt pour les enfants du roi stricto sensu, msw 

pr-'j englobant celle-ci et les enfants d'autres origines. On se rappellera à cet égard que les 

fils de l'élite provinciale pouvaient y figurer: )zj d'Edfou fut envoyé à la cour (litt. «à Pépi (I e r)») 

pour y être éduqué «parmi les enfants des grands», mm msw hrjw-tp 107. Deux classes d'âges 

sont citées dans la biographie de Pth-spss, celle de hrd, «enfant», puis d'jdw «jeune homme». 

Ce terme-ci est porté comme un titre à part entière, associé à pr-'j, hwt-'jt, hnw et même msw 

nswt, avec jdw n msw nswt 1 0 8 . Les jdww qui apparaissent dans les archives d'Abousir, dépen­

dants du temple funéraire, sont sans doute les enfants du personnel en place, élevés dans le 

temple et employés à divers travaux de force 1 0 9 . H.G. Fischer a montré, pour la Résidence, 

qu'ils forment un groupe de jeunes gens de condition privilégiée, occupés près de la capi­

tale, éventuellement au service d'un grand personnage u 0 . Du strict point de vue de l'âge, 

sens qui ressort de la biographie de Pth-spss, on rapprochera aussi jdw de hwn, «jeune 

homme» " ' , associé à l'acte de «nouer le bandeau» (tz mdh), c'est-à-dire à l'entrée dans la 

condition d'élève, et à l'accès aux premières fonctions, mêmes mineures " 2 . 

Sdtj nswt, s'il peut avoir à l'Ancien Empire le sens qu'on lui connaît par la suite, serait 

donc utilisé, à l'instar d'autres termes désignant l'origine sociale (ZJ nswt) ou une condition 

liée à une classe d'âge (jdw), comme un titre à part entière révélateur d'un statut privilégié. 

Ses conditions d'emploi, particulièrement restreintes, suggèrent une dichotomie entre la 

condition «d'élève du roi» (mais est-ce bien sdtj nswt qui est employé dans ce cas?) , par 

laquelle a dû passer un bon nombre de hauts fonctionnaires (cf. la biographie de Pth-spss), 

HTBM 1 / 2 , pl . 17 = Urk. I, 5 1 , 13 et 16. L ' i n t e r p r é t a t i o n 

de la fin d u passage est o b s c u r c i e p a r le t e r m e 55 , 

a u q u e l o n a a t t r i b u é d i v e r s e s v a l e u r s . La g r a p h i e sug­

gère qu' i l n e s'agit p a s d e l ' h a b i t u e l hnw « R é s i d e n c e » , 

vs R O C C A T I , Littérature, p. 1 0 6 . D . L O R T O N , J A R C E 11, 

1 9 7 4 , p. 1 0 0 , l'a t r a d u i t « w i t h i n t h e a u s p i c e s o f (hnw-

'wj) t h e roya l c o u n t i n g h o u s e » ; s u r c e s ens h y p o t h é t i ­

q u e d e jpt nswt, v o i r infra, p. 1 3 4 - 1 3 5 . P o u r le d u e l 

'(wj), o n a t t e n d r a i t c e p e n d a n t u n e r é d u p l i c a t i o n d u 

s i g n e d u b r a s , q u o i q u ' u n e f o r m e p a r t i c u l i è r e d e ce lu i -

ci suffit à d o n n e r le d u e l , cf. H . G . F I S C H E R , V a r i a Nova, 

p. 1 8 0 - 1 8 7 . La t r a d u c t i o n d e hnw-'wj p a r « i n t h e p r i v a c y 

of» d e É. D O R E T , Verbal System, p. 9 6 , e x . 1 7 0 , n. 1197, 

n o u s p a r a î t p l u s j u s t e . 

Urk. 1, 2 5 4 , 1. 

H'-kj-R' | 1 7 5 ] ; v o i r H . G . F I S C H E R , « T h e I n s p e c t o r o f 

Y o u t h s Nfr-n-Hwfw», O M R O 4 1 , 1 9 6 0 , p. 1 1 - 1 3 . 

1 0 9 P O S E N E R - K R I É G E R , Archives de Néferirkarê, p. 4 6 2 , n. ( x ) , 

t r a d u i t « p u p i l l e s d u t e m p l e » . 
1 1 0 Loc .c i t . A j o u t o n s q u e d a n s u n e d é d i c a c e p a t e r n e l l e à 

u n fils, c'est c e t e r m e q u i es t e m p l o y é p o u r déf in ir la 

c o n d i t i o n d u p l u s j e u n e : jr.n(.j) nw n zi(-j) smsw htmw-

ntr Hm-Mnw sk sw m jdw «j'ai a c c o m p l i c e l a p o u r m o n 

fils a î n é , le c h a n c e l i e r d u d i e u Hm-Mnw, p e n d a n t qu' i l 

é t a i t ( e n c o r e ) u n jdw ( C G 1 4 1 7 ) . 

1 1 1 W b I I I , 5 2 , 2 à 5 3 , 4 ; M E E K S , A n L e x 7 7 . 2 6 3 2 - 2 6 3 3 ; 

F E U C H T , op. cit., p. 5 3 1 - 5 3 4 . 
1 1 2 G R D S E L O F F , A S A E 4 2 , 1 9 4 3 , p. 1 1 8 - 1 2 0 ; F E U C H T , op. cit., 

p. 2 3 8 - 2 4 5 ; R . M . J A N S S E N , J . J . J A N S S E N , Growing up, p. 107-

1 0 9 . S u r le p o r t d ' u n v ê t e m e n t c o m m e m a r q u e u r 

d ' é t a p e d a n s l ' e x i s t e n c e , a p r è s la n u d i t é d e s p r e m i è r e s 

a n n é e s , ibid., p. 2 6 - 4 1 . V o i r a u s s i c i -dessous , p. 1 2 4 - 1 2 5 . 
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et le titre lui-même, indubitablement conféré à un stade avancé de la carrière, pour des 

hauts fonctionnaires uniquement. Il apparaît en effet rarement en dehors des vizirs, ou des 

chefs des travaux du roi 1 1 3 , ce qui est peut-être une façon de se proclamer disciple du roi 

(cf. Kees), dans des conditions particulières qui nous restent obscures, pour assumer pleine­

ment les plus hautes fonctions dans l'État. Il est d'ailleurs connu pour deux fils royaux dont 

on a pu douter de l'appartenance à la famille royale stricto sensu "4. 

B.2. Le problème de la différenciation sexuelle 
On ne connaît pas d'équivalent féminin de sdtj nswt ou d'jdw " 5 , et l 'éducation semble 

réservée aux garçons. On suppose donc que le groupe des «enfants royaux» se limite aux 

garçons, msw nswt étant la forme plurielle de ZJ nswt " 6 . Connaissant les possibilités des 

déterminations offertes par l'écriture hiéroglyphique, il est tout de même étonnant que le 

terme soit régulièrement accompagné du signe de l 'homme et de la femme (voir p. 189-191 et 

tableau 12). Alors que dans beaucoup de domaines la séparation des sexes semble être de 

rigueur, il faut donc se rendre à l'évidence que fils et filles du roi étaient élevés ensemble, de 

même que leurs biens étaient administrés collectivement " 7 . Dans la biographie citée plus 

haut, Pth-spss, «élevé parmi les enfants royaux (garçons et filles)», épouse d'ailleurs une fille 

royale avant d'entrer en carrière, ce qui laisse entendre une certaine promiscuité au cours de 

leurs jeunes années. S'ils fréquentaient le même milieu, il n'est toutefois pas certain qu'ils 

recevaient un enseignement commun, surtout que seuls les garçons étaient destinés à faire 

carrière. 11 n'est donc pas impossible que seule la partie masculine des msw nswt ait reçu un 

enseignement. Par extension, on conçoit alors que sdtj nswt leur fut réservé, comme nous le 

montrent les (rares) exemples conservés et délibérément affichés du titre, limités aux hommes. 

B.3. Les titres en sbJ 

Parmi les titres impliquant le collectif des enfants royaux, figure celui de jmj-r sbj n msw 

nswt (var. n(w) ht.f) 1 1 8 , dont l'appartenance au domaine éducatif est controversée, voire 

actuellement écartée. L'idée de direction prédomine dans le terme sbj, qu'il s'agisse de 

montrer la voie dans l'existence, tâche du maître, de diriger un groupe de musiciens, ou de 

guider un navire " 9 . On a considéré récemment que seul ce dernier sens s'appliquait au 

P o u r c e t t e d e r n i è r e c a t é g o r i e , Htp-hr-nj'-Pth ( n o n - v i z i r ) , 

v o i r n. 9 2 . 

B - ' - b j . / | 5 5 ) et Ttj | 2 4 5 ] d e la l i s te d e la n. 9 2 . 

O n p e u t s ' i n t e r r o g e r s u r le s e c o n d , pu i squ ' i l est c o n n u 

a u f é m i n i n d a n s l ' o n o m a s t i q u e : idwt (PN II, 2 6 8 , 19 ) . 

B R U N N E R , Erziehung. p. 11. S u r l ' é d u c a t i o n des filles, vo ir 

ibid., p. 4 5 - 4 9 . 

F I S C H E R , E g y p t i a n Women , p. 9 . 

H-SHW ( 2 5 ) et v r a i s e m b l a b l e m e n t IGJ-m-tnnt [ 2 3 7 ] , m a l g r é 

le c a r a c t è r e f r a g m e n t a i r e d e l ' i n s c r i p t i o n , p u i s q u e la 

p a r t i e c o n s e r v é e c o m m e n c e à msw nswt, su iv i p a r jmj-r 

sbj (il p o u r r a i t s 'agir d e d e u x t i t r e s s é p a r é s ) . 

R é s u m é d e la q u e s t i o n p a r J . SEIDLMAYER, M. ZlERMANN, 

« E i n e F r i e s i n s c h r i f t v o n e i n e m M a s t a b a - G r a b d e s A l t e n 

R e i c h e s a u s E l e p h a n t i n e », M D A I K 4 8 , 1 9 9 2 , p. 1 6 8 - 1 6 9 . 

P o u r la v a l e u r « é l è v e » d è s l ' A n c i e n E m p i r e , cf. W b IV, 

8 6 , 13 et JG VII , p. 2 3 5 ; les r é f é r e n c e s s o n t t o u t e f o i s 

p e u n o m b r e u s e s et le s ens q u i s'en d é g a g e i n c e r t a i n . 
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titre jmj-r sbs(w) n msw nswt. L'argument le plus fort est que les deux personnages pour qui 

il est connu ont mené une carrière dans les expéditions, ce qui légitimerait davantage la 

traduction de «chef des pilotes (au service) des enfants royaux» 1 2 0 , que celle de «chef des 

enseignants des enfants royaux» 121. Sbj semble pourtant attesté dans cette acception du 

terme à l'Ancien Empire, avec le titre hrp Jtw sbj(w) msw nswt, sans doute «directeur des 

assistants des enseignants (ou d'enseignement) des enfants royaux», à moins qu'il ne faille le 

séparer en deux entités, hrp Jtw puis sbj(w) msw nswt. Le seul exemple connu suit d'ailleurs 

un titre de direction de la «maison des nourrices», jmj-r st pr-mn't 1 2 2 , qui nous indique que 

le contexte est bien celui de la charge d'enfants, nourrissons puis élèves. Une biographie du 

Moyen Empire met aussi en parallèle sbj, dans le sens d'éducateur, et msw nswt 1 2 3 . Un autre 

exemple de l'Ancien Empire, qui n'a pas été relevé dans ce sens, pourrait attester d'un lien 

similaire, quoique ni la lecture, ni le sens du titre, ne sont assurés. Il s'agit du monument 

CG 1568, représentant une série de personnages parmi lesquels figure Kj.j-hr-st.f [240], shd 

Zs(w) (n) ZJb puis: m . 

Le signe de l'étoile, faute de compléments phonétiques, peut être lu dwJ ou sbj; la 

seconde solution me semble préférable faute d'exemples de titres en dwJ 1 2 5 . La brève lacune 

peut éventuellement contenir le signe d'un troisième personnage, en complément des deux 

autres, pour former un pluriel archaïque type 1 2 6 . Le titre serait alors sbjw n zS(w) (n) msw 

nswt, peut-être «enseignant des scribes (attachés aux) enfants royaux», ou «enseignant des 

écrits (pour) les enfants royaux». Les titres de scribes sont rares dans ce contexte, mais on 

connaît un jrj hrjw-' msw nswt et un jmj-r zs(w) prw msw nswt (voir p. 347-348). 

]r-shw [ 25 ] et Kj.j-m-tnnt [2371 dé jà c i t é s ; v o i r S E I D L M A Y E R , 

op. cit., p. 1 6 9 et F I S C H E R , op. cit., p. 3 6 n. 6 9 . 

SHG VII, p. 6 5 et H E L C K , Beamtent i t e l , p. 1 0 9 n. 15 , e n t r e 

a u t r e s . 

H E L C K , loc. cit. O n le s u i v r a d a n s la c r i t i q u e d e la tra­

d u c t i o n « e n s e i g n a n t » p r o p o s é e p a r J u n k e r p o u r Jttw. 11 

s'agit e n effet d ' u n e s o r t e d ' a s s i s t a n t , a u x f o n c t i o n s 

v a r i é e s a u p a l a i s . P. K A P L O N Y , « N e u e s M a t e r i a l zu e i n e r 

P r o s o p o g r a p h i e des A l t e n R e i c h e s » , MIO 14, 1 9 6 8 , p. 197-

1 9 8 a p o u r t a n t p r o p o s é à n o u v e a u « V o r s t e h e r d e r 

E r z i e h e r ( i n n e n ) d e r K ö n i g s k i n d e r u n d K ö n i g s z ö g l i n g e » , 

m a i s r i e n n e p e r m e t d e m e t t r e le nswt d e s msw nswt 

e n f a c t e u r c o m m u n a v e c sbj. 

F . L I . G R I F F I T H , P.E. N E W B E R R Y , El Bersheh II, ASEg 4, 1 8 9 5 , 

pl. 21 bas , c o l . 8 - 9 ; mk wj m rh nswt, hpr.kwj m hzjj 

mj' sbjw n msw nswt, «vo is , je fus u n « c o n n u d u ro i» , 

et je su i s d e v e n u u n h o m m e v r a i m e n t l o u é ( c o m m e ) 

pro fes seur des e n f a n t s r o y a u x . » La su i te d u t e x t e m o n t r e 

u n e r e l a t i o n a v e c le pa la i s - 'h ; v o i r BRUNNER, op. cit., 

p. 1 6 0 ( Q u . 1 3 ) . 
1 2 4 D 'après e x a m e n d e l ' o r i g i n a l ; la pl. 6 8 d e BORCHARDT, 

D e n k m ä l e r II, est d i f f i c i l e m e n t l i s ib le , m ê m e si e l le se 

c o m p l è t e p a r la l e c t u r e d o n n é e ibid., p. 3 8 . 
1 2 5 Si c e n'est u n e é p i t h è t e d u t y p e dwJ + p e r s o n n a g e , 

v o i r la fiche d e Hj [ 1 6 9 ] . D a n s le g r o u p e 'd-mr é t o i l e + 

Hr-hntypt , o n p e u t h é s i t e r e n t r e u n e l e c t u r e dwJ (p. e x . 

H E L C K , B e a m t e n t i t e l , p. 1 4 4 , i n d e x ) o u sbj (p. e x . 

E. M A R T I N - P A R D E Y , Provinzialverwaltung, p. 4 5 ) . U n e 

g r a p h i e i d e n t i q u e à n o t r e t i t re s 'appl ique a u t e r m e sbjw, 

« b a r r e u r » , d a n s u n c o n t e x t e d e n a v i g a t i o n : Urk. I, 181 , 

1 4 - 1 5 ; R O C C A T I , Littérature, p. 119, § 8 8 . 

1 2 6 II f a u d r a i t vérifier s u r le m o n u m e n t l 'espace p r é c i s é m e n t 

d i s p o n i b l e . La t r a n s c r i p t i o n d e BORCHARDT, loc. cit., 

p l a c e s û r e m e n t le n u n p e u bas . 
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B.4. Les titres en sd(j) 
Un autre titre, sur lequel on n'a pas attiré l'attention, fait directement le lien entre 

éducation et enfants du palais. Il comporte le terme sd, dont le sens «éduquer» est clairement 

établi (cf. supra, p. 119). Il s'agit de hrp n sdw msw pr-'j, «directeur de l'éducation des enfants 

du palais», porté par Bjk-n-Pth (CG 1731) 1 2 7 et S'nh-n-Pth Pth-spss (CG 1339 et CG 1445), avec, 

pour ce dernier, une variante hrp n sdw pr-'j. La désignation msw pr-'j, très générale, s'applique 

aux enfants élevés au palais royal, et inclut le cercle plus restreint des «enfants royaux» 

(p. 120). 

B.5. Sdtt Wjdt ou Isis régente 
Comme nous l'avons dit, on ne connaît pas d'équivalent féminin au titre sdtj nswt. Le 

terme sdtt est pourtant porté par une reine, 'nh.s-n-Mrjj-R' II [38], mais en association avec le 

terme wjdt. Ce binôme fut d'abord interprété comme une épithète de jeunesse, apposition 

de deux adjectifs traduite par «fraîche et jeune» (G. Jéquier, puis L. Kuchman) 1 2 8 . Elle est 

expliquée par la nécessité de distinguer le personnage de son aînée homonyme, 'nh.s-n-Mrjj-

R f I r e [37]. On attendrait plutôt, si tel devait être le cas, l'usage de ndst, «la petite», «la 

cadette», plus commun. H. Goedicke a récemment proposé une autre lecture, sdtt Wjdt, 

« foster-daughter of the Uraeus 1 2 9 », avec antéposition honorifique du nom de la déesse. On 

pourrait objecter, d'une part, l'absence du déterminatif du cobra, s'il s'agit de la déesse, 

d'autre part, le choix, s'il s'agit de parenté, de sdtt au lieu de ?Jt, pour lequel on a des 

parallèles 1 3 0 . Pourtant, sdtt n'a pas non plus le déterminatif de l'enfant 1 3 1 , tandis que le 

groupe est connu pour une reine de la XI e dynastie, Nfrw, avec wjdt désignant indubitablement 

la déesse cobra 1 3 2 . Sdtt reparaît au Nouvel Empire, chez Tj-'j(t), dans l'expression sdtt P hwnt 

Dp 1 3 3 , et chez Mrjjt-)mn, avec sdtt Hr 1 3 4 . Dans le premier cas, sachant que la double ville 

Pé-Dep est précisément en relation avec Ouadjit 1 3 5 , il s'agit d'une variante dii titre étudié 

C e m o n u m e n t , d a t é d u M o y e n E m p i r e p a r W A R D , In­

dex, p. 137, n ° 1 1 7 6 a , a é t é r e c l a s s é à l ' A n c i e n E m p i r e 

p a r F I S C H E R , Supplement , p. 7 6 (« p r o b a b l y ) . 

P o u r c e s r é f é r e n c e s , v o i r la fiche 'nh.s-n-Mrjj-R' II [ 3 8 ) , § 

d ivers . 

« T h e D e a t h o f Pepi II -Neferkare» , SAK 15 , 1 9 8 8 , p. 112-

113 et n. 1 3 ; c e t t e p o s s i b i l i t é a v a i t d é j à é t é é v o q u é e 

p a r C h r . Z I V I E - C O C H E , « U n e c u r i e u s e s t a t u e d e la r e i n e 

T i ' a a à Gîza» , in Mélanges Mokhtar II, p. 3 9 4 . 

V o i r Nbt I r e d 'Abydos , «fille» d e d i v e r s e s d i v i n i t é s , et, 

c o m m e 'nh.s-n-Mrjj-R' II d o n t e l l e est la m è r e , d ' o r i g i n e 

n o n - r o y a l e . S u r Nbt , infra p. 147. 

C e l u i - c i n'est p a s s y s t é m a t i q u e , a i n s i p o u r Jhtj-'s, ZlE-

O L E R , C a t a l o g u e des stèles, p. 9 6 - 1 0 3 , n» 1 4 - 1 5 . 

L. K U C H M A N , «<nh-n.s-Ppy, 'nh-n.s-Mry-R' I a n d II, a n d t h e 

T i t l e wjd sdt t» , GM 7 2 , 1 9 8 4 , p. 3 3 et pl. I. 

C h r . Z I V I E , Giza au deuxième millénaire, B d E 7 0 , 1 9 7 6 , 

p. 1 6 1 et 1 6 3 ( g ) ; c o p i e p l u s c o m p l è t e d a n s M. GlTTON, 

Les divines épouses de la X V I I I e dynas t i e , Par i s , 1 9 8 4 , 

p. 8 8 et 9 0 n. 2 0 8 . O n r e m a r q u e r a a u p a s s a g e le l i en 

e n t r e sdtj e t hum, é t u d i é p l u s h a u t , s a c h a n t q u e le 

b a l a n c e m e n t est fictif e n t r e les « d e u x » v i l l e s d e Pé et 

Dep , p u i s q u ' i l s'agit d e B o u t o . 

K . A . K I T C H E N , R a m e s s i d e I n s c r i p t i o n s H i s t o r i c a l a n d 

B i o g r a p h i c a i II, O x f o r d , 1 9 7 9 , p. 9 2 5 , 1 0 ( 3 9 2 ) , e n t r e &t 

nswt et hmt nswt. 

A . H . G A R D I N E R , A E O , p. 1 8 9 * ; H.-W. F I S C H E R - E L F E R T , L À 

VI, c o l . 9 0 8 , n. 4 2 - 4 5 , s.v. « U t o » . A j o u t e r l ' e x e m p l e d e 

R'-wr, p r ê t r e hm-ntr d e O u a d j i t d e D e p e t P é : S H G I, 

p. 3 4 ( 5 ) , 3 7 ( 3 ) et pl . 3 5 ( 3 ) . 
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qui montre bien que c'est de la déesse dont il est question, au moins à cette époque, et non 

pas d'une épithète de jeunesse 1 3 6 . Il est aussi clair, grâce au balancement entre sdtt et hwnt, 

que l'on se situe dans la sphère de l'éducation. 

De prime abord, on ne s'étonnera pas qu'une reine(-mère) se dise élève de la déesse 

protectrice de la royauté, déesse-mère nourricière 1 3 7 , mère des enfants d'Horus (au Nouvel 

Empire au plus tard) 1 3 8 , vénérée pour ses aptitudes dans l'art de la magie. Il est toutefois 

possible que le titre dépasse cette caractérisation générale, pour faire référence à un épisode 

mythique précis, qui puisse unir la référence éducative à la mention de Ouadjit. 

La première piste tient à la condition d'élève 1 3 9 , qui peut faire allusion au rôle d'Isis 

protégeant son jeune fils Horus, réfugié dans les marais du nord du pays. Les Textes des 

Pyramides font allusion à cet épisode : Jst wrt tzt mdh m Jh-bjt, jn.s djj.s jd.s tp-'wj y .s Hr hrd 

nhn dj.f u m Ubwtj.f hd.tj, j.sm.f jr mJJ jt.f Wsjr, «(... pour) Isis la Grande qui noua le bandeau 

dans Chemmis, lorsqu'elle porta son pagne et brûla l'encens devant son fils Horus, le jeune 

enfant, afin qu'il traverse la terre de ses sandales blanches et aille voir son père Osiris» (TP 

§ 1214b-1215b). On sait que l'acte de «nouer le bandeau», tz mdh 1 4 0 , est une étape qui 

marque l'entrée dans la vie active, pour ainsi dire, même s'il peut encore s'agir de très jeunes 

gens H 1 . Dans le passage qui nous occupe, K. Sethe a suggéré que l'expression tz mdh s'appli­

quait davantage à Horus qu'à sa mère, puisque lui seul pouvait correspondre au profil de 

l'écolier 1 4 2 . B. Grdseloff 1 4 3 et M. Munster, par contre, attribuent cette action à Isis, ce qui est 

grammaticalement indéniable. Pour ce dernier, il s'agit d'une scène de purification du jeune 

Horus avant son départ, effectué par sa mère qui s'habille pour la circonstance 1 4 4 . Cet 

épisode suit chronologiquement un cycle d'événements dont Isis est la protagoniste, et qui 

sont caractérisés eux aussi, selon la lecture proposée par R. Hannig pour le spell 148 des 

Textes des Sarcophages, par une terminologie en relation avec les actions de nouer et 

dénouer 1 4 5 . 

Z I V I E - C O C H E , in Mélanges Mokhtar II, p. 3 9 4 , d é m o n t r a n t 

d ' a i l l e u r s les r é f é r e n c e s a r c h a ï s a n t e s ( A n c i e n E m p i r e ) 

des t i t r e s d e la s t a t u e d e Tj-'j(t). La t r a d u c t i o n « fresh 

( ? ) a n d y o u n g » ( K U C H M A N , loc. c i t . ) o u « G r e e n o f 

g i r l h o o d » ( L . T R O Y , Queenship , p. 1 8 1 . t i t r e A l / 2 1 ) n e 

p e u t d o n c ê t r e m a i n t e n u e , a u m o i n s p o u r c e s e x e m p l e s . 

F I S C H E R - E L F E R T , op. cit . , c o l . 9 0 7 e t n. 2 5 - 2 6 ( m n ' t ) ; s u r 

c e t t e f o n c t i o n des d é e s s e s - m è r e s d 'après les T e x t e s d e s 

P y r a m i d e s , v o i r J . L E C L A N T , « L e r ô l e d u la i t e t d e l'al­

l a i t e m e n t d 'après les t e x t e s d e s p y r a m i d e s » . J N E S 1 0 , 

1 9 5 1 , p. 1 2 3 - 1 2 7 . 

L À VI , c o l . 9 0 7 - 9 0 8 ; les s o u r c e s d e l ' A n c i e n E m p i r e 

s o n t p e u n o m b r e u s e s . V o i r B E G E L S B A C H E R - F l S C H E R , 

Gôttenve l t , p. 2 6 0 - 2 6 2 , e t P O S E N E R - K R I Ê G E R , Archives de 

Né/er i rkarê , p. 9 2 ( c ) . 

GOEDICKE, op. cit . , p. 1 1 3 , n. 1 3 , s u p p o s e q u e sdtt W j d t 

d é s i g n e u n e j e u n e fille é l evée à la c o u r . Si te l é t a i t le 

c a s , c e t t e s i t u a t i o n c o n s t i t u e r a i t é v i d e m m e n t u n e 

n o r m e , o r le t i t r e n'est c o n n u q u e p o u r u n e seu le r e i n e 

d ' A n c i e n E m p i r e . U n e a u t r e e x p l i c a t i o n d o i t d o n c ê t r e 

r e c h e r c h é e . 
1 4 0 S e l o n E. S T A E H E L I N , Tracht, p. 2 4 - 3 0 , il s 'ag ira i t e n fait 

de n o u e r la c e i n t u r e d u p a g n e d e gala , l ors d e la céré ­

m o n i e q u i c o n c r é t i s e le passage à l'âge a d u l t e . C o n t r e 

c e t t e i n t e r p r é t a t i o n , et p o u r la t r a d u c t i o n « n o u e r le 

b a n d e a u » , v o i r F I S C H E R , V a r i a , p. 4 0 - 4 1 et n. 8 ; F E U C H T , 

D a s Kind. p. 2 4 1 - 2 4 4 . 
1 4 1 V o i r n. 1 1 2 . 

1 4 2 K o m m e n t a r V, p. 1 1 5 , s u i v i p a r S T A E H E L I N , op. c it . , p. 2 8 

n. 3 . 

1 4 3 Op. cit . , p. 1 2 0 , o ù Isis est d i t e « é c o l i è r e » . 
1 4 4 M . M Ü N S T E R , Untersuchungen zur Göttin Isis vom Alten 

Reich bis zum Ende des Neuen Reiches, MAS 1 1 , 1 9 6 8 , 

p. 6 . 

1 4 5 R . H A N N I G , «Die S c h w a n g e r s c h a f t d e r Isis», in Festschrift 

von Beckerath, p. 9 1 - 9 5 . 

124 



L A P A R E N T É R O Y A L E 

Ce texte s'ordonnerait en trois moments: 

1. Isis tombe enceinte. Son état est annoncé par le passage d'une comète: terme ssd, peut-

être «décorer de bandes» 1 4 6 , «strier (le ciel)»; 

2 . Isis porte son enfant. Terme tz, «nouer», sans doute «modeler» l'embryon 1 4 7 ; 

3. Isis accouche. Intervention d'un dieu whe, «celui qui défait le nœud», «l'accoucheur». 

Le passage des TP cité plus haut fournirait donc un quatrième épisode au cycle, au cours 

duquel Isis «noue le bandeau» et «ceint son pagne». Comme Grdseloff et Munster l'ont fait 

remarquer, cette action se rapporte bien à elle 1 4 8 , mais elle agit sans aucun doute pour son 

fils, soit comme substitut, soit comme maître de cérémonie, ce qui permet de ne pas écarter 

non plus l'interprétation de Sethe. Dans le premier cas, Isis seconderait Horus, effectivement 

trop jeune pour accomplir son entrée en fonction (tz mdh). Cependant, celui-ci n'est pas pour 

autant un nouveau-né 1 4 9 , à moins de mettre l 'accent sur sa nature exceptionnelle 1 5 0 . Si les 

textes insistent souvent sur la précarité de sa situation, sur la faiblesse de ses moyens 

physiques 1 5 1 , et sur la protection indispensable que lui prodiguent sa mère et la géographie 

du lieu de leur retraite, les marais de Chemmis, ils ne se résument pas à cet aspect. Cette 

période est aussi celle du développement d'Horus, c'est-à-dire «de l'actualisation des potentia­

lités reçues à la naissance, avant leur mise en œuvre effective» en tant que dieu accompli et 

triomphant 1 5 2 . Le rite tz mdh prendrait alors son sens habituel, en relation avec la clôture de 

la période de l'enfance. Peut-être le texte étudié caractérise-t-il alors Isis comme maître de 

cérémonie - elle procède à des fumigations d'encens - , nouant le bandeau pour son fils 1 5 3 . 

Voir auss i J . G w . GRIFFITHS, «"The P r e g n a n c y o f Isis": a 

C o m m e n t » , J E A 5 6 , 1 9 7 0 , p. 1 9 4 - 1 9 5 . 

R . O . FAULKNER, « T h e P r e g n a n c y o f Isis», J E A 5 4 , 1 9 6 8 , 

p. 4 0 , 4 2 n. 5 . 

A j o u t o n s qu'Is is est e f f e c t i v e m e n t qual i f iée d e hwnt, 

« j e u n e fille» d a n s le spell 1 4 6 ( C T II, 2 1 7 d ) , c l a s se d'âge 

j u s t e m e n t a s s o c i é e a u r i t e tz mdh, cf. les b i o g r a p h i e s 

d e f o n c t i o n n a i r e s , dès l ' A n c i e n E m p i t e . 

L 'hypothèse d e J . G w . GRIFFITHS, The Origins of Osiris and 

his Cult, L e y d e , 1 9 8 0 , p. 14, s e l o n l a q u e l l e le t e x t e sus­

m e n t i o n n é est u n e a l l u s i o n à la n a i s s a n c e d ' H o r u s , 

n o u s p a r a î t p e u c o n v a i n c a n t e v u le c o n t e x t e . Il n'en 

reste p a s m o i n s q u e la fa ib lesse d u j e u n e H o r u s est 

m a i n t e s fois s o u l i g n é e p a r les t e x t e s . À s u i v r e l ' inter­

p r é t a t i o n d e D. MEEKS, «Le n o m d u d i e u Bès et ses 

i m p l i c a t i o n s m y t h o l o g i q u e s » , in Studies Kâkosy, p. 4 2 3 -

4 3 6 , H o r u s est m ê m e p r o b a b l e m e n t u n e n f a n t p r é m a ­

t u r é (bs), c 'est-à-dire c h é t i f et v u l n é r a b l e . 

Vo ir C T II, 2 0 9 - 2 2 6 (sp. 1 4 8 ) s u r sa n a t u r e d i v i n e «dès 

l'oeuf». La r o y a u t é lu i é t a n t a i n s i p r o m i s e , il p e u t ap-

p a r a î t t e e n ro i dès sa n a i s s a n c e , cf. C T IV, 9 2 m - 9 3 k : 

sdj.[n].f r mswt.f pr.n.f m hprw n(w) nsyt, j ' r t . j m hnt.j 

Jtf] 'JW m tp<.j> mdw.j m hf'.j djt.j m Jmmt.j (...), hqj.n.j 

jdbwj jw'.n.j nswt Hr jt.n.j jht Hpr j hmslj ?/n.j ?)] hr st 

jt.j Wnn-nfr m dd R' m wd Gb m smn Dhwtj (...) pr.kwj 

m Hr m ; ' hrw m hprw nw Hr, «c 'est dès m a n a i s s a n c e 

q u e je ( l i t t . « i l» ) suis p a r t i , c'est d a n s les f o r m e s (d'ap­

p a r i t i o n c a r a c t é r i s t i q u e s ) d e la r o y a u t é q u e je suis s o r t i , 

m o n u t a e u s à m o n f r o n t , m e s c o u r o n n e s - a t e / s u r m a 

t ê t e , m o n b â t o n e n m o n p o i n g , m o n c o u t e a u e n m a 

m a i n ( l i t t . « p o i n g ») ; (...) j 'ai g o u v e r n é les d e u x r ives , 

j'ai h é r i t é d e s t r ô n e s d ' H o r u s , j 'a i sais i l ' h o r i z o n d e 

K h e p e r , je m'as s i eds / m e su i s assis s u r le t r ô n e d e 

m o n p è r e O u n e n n e f e r s e l o n la p a r o l e d e Rê , l ' ordre d e 

G e b , la c o n f i r m a t i o n d e T h o t ( . . . ) ; je su i s s o r t i c o m m e 

H o r u s j.v. e n m e s f o r m e s d ' H o r u s . » 

1 5 1 A i n s i l ' ép i sode o ù il est p i q u é p a r u n s c o r p i o n , p r o t o ­

t y p e m y t h i q u e a u q u e l le m a g i c i e n fait a p p e l p o u r gué­

r i r s e s p a t i e n t s a f f e c t é s d u m ê m e m a l ; v o i r 

J . F . B O R G H O U T S , Anc i en t E g y p t i a n Magical Texts, L e y d e , 

1 9 7 8 , p. 5 9 - 7 6 . 

1 5 2 A. F O R G E A U , « A u x o r i g i n e s d u n o m H a r c h é b i s . Le d i e u 

"Horus d a n s C h e m m i s " existe-t-il ? », in Hommages Lec lan t 

III, p. 2 1 3 - 2 2 2 , c i t a t i o n p. 2 1 8 . 
1 5 3 C'est l ' i n t e t p r é t a t i o n d e F E U C H T , op. c it . , p. 2 3 8 - 2 3 9 . 
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Les textes sont avares en détail sur cette enfance, dont on connaît surtout la naissance 

(cf. le spell 148 cité plus haut), très vaguement la petite enfance 1 M , puis, plus précisément, 

la lutte pour le pouvoir 1 5 5 . L'épisode auquel les Textes des Pyramides font allusion, celui du 

passage de l'enfance dans l 'isolement des marais à l'adolescence revendicative et vindicative, 

reste très mal connu. Je n'en ai pas trouvé de traces ailleurs 1 5 6 , si ce n'est par des allusions 

relativement vagues, comme celles de la stèle de Metternich (XXX e dyn.), lorsque Thot 

conseille vivement à Isis : 

sdgj grt (?) zJ nhn 

jw.f n.n h'w.f ru>d(.w) phtj.f nb hpr(.w) 

dj.t htp.f hr nst.f (ou nst jt.f) ndt n.f jjt hkj uu>j. 

«Dissimule donc le jeune fils (= Horus) 1 5 7 , afin qu'il nous revienne une fois son corps 

endurci et toute sa force développée, et que tu puisses faire en sorte qu'il s'installe sur son 

trône (ou: sur le trône de son père), la fonction de chef des Deux Terres lui étant conférée» 1 5 8 . 

D'après Plutarque (De hide et Osiride, 19), il aurait reçu de son père Osiris, revenu de l'au-

delà, un entraînement militaire et intellectuel en vue de la bataille contre Seth 1 5 9 . Dans les 

Textes des Sarcophages, Horus se dit certes déjà «roi à Chemmis» 1 6 0 , mais l'étendue de son 

pouvoir rivalisait évidemment avec celle de l'Aiglon, «roi de Rome»... 

Le lien entre le titre sdtt Wjdt et l'enfance d'Horus, outre cette composante éducative, 

tient aussi à la mention de la déesse-serpent. Chemmis, lieu de naissance et refuge du petit 

Horus, est voisin de Pé-Dep 1 6 1 , patrie de Ouadjit. L'association entre celle-ci et Isis est d'ailleurs 

bien connue 1 6 2 , avant qu'elles ne soient assimilées, à partir du Nouvel Empire. Il est aussi 

possible d'étendre cette assimilation à une autre déesse-serpent, vénérée à Imet (Nebecheh), 

capitale du nome du même nom, toujours dans le Delta oriental. L'idéogramme de ces lieux 

représente un jeune enfant à la couronne rouge. Une allusion à la parenté de ce dieu-enfant 

apparaît dans une prêtrise de Nj-kJ-nswt [102]: ^ I H ^ F * - " ^ • ^- J u r >ker traduit le titre 

1 5 4 M. MÜNSTER, Isis, p. 5 - 1 2 . 
1 5 3 A v e c les Contendings of Horus a n d Seth., p u b l i é s p a r 

A.H. G a r d i n e r ; H o r u s n'y a p p a r a î t pas c o m m e u n en­

fant fragi le , m a i s c o m m e u n j e u n e h o m m e v i g o u r e u x 

et p u g n a c e , cf. A. T H É O D O R 1 D È S , « H a r p o c r a t e d a n s les 

"Démêlés d ' H o r u s et Seth"«, in Me'ianges Théodoridès, 

p. 1 -22 . S u r les a l l u s i o n s à l ' e n f a n c e d ' H o r u s , v o i r 

F O R G E A U , op. c it . , p. 2 1 6 - 2 2 0 . 

1 5 6 S t a e h e l i n c i t e à ce p r o p o s u n e é p i t h è t e d'Isis d u t em­

ple de R a m s è s II e n A b y d o s , m rn.s tz hbs (op. cit . , 

p. 1 2 8 n. 3 ) . 
1 5 7 H o r u s est d é s i g n é c o m m e hrd nhn, «le j e u n e e n f a n t , le 

b é b é » , d è s les T e x t e s des P y r a m i d e s : L E C L A N T , J N E S 10, 

1 9 5 1 , p. 1 2 4 et n. 17. 
1 5 8 C E . S A N D E R - H A N S E N , Die Texte der Metternichstefe , C o ­

p e n h a g u e , 1 9 5 6 , p . 3 6 e t 4 1 , § 4 9 - 5 0 ; v o i r a u s s i 

B O R G H O U T S , op. cit . , p. 5 9 - 6 0 . 

1 5 9 O s i r i s est e f f e c t i v e m e n t c o n n u c o m m e d i e u d u c o m b a t 

d a n s les s o u r c e s é g y p t i e n n e s , de s o r t e qu'i l ne s'agit 

p a s d ' u n e r é i n t e r p r é t a t i o n d u e u n i q u e m e n t a u x 

i n f l u e n c e s h e l l é n i s t i q u e s : L. K Â K O S Y , « E i n l i t e r a r i s c h ­

m y t h o l o g i s c h e s M o t i v : Os ir i s als G o t t des Kampfes u n d 

d e r R a c h e » , in Festschr i / t Ot to , p. 2 8 5 - 2 8 8 . 

1 6 0 C T IV, 91 f. 

, 6 ' H. G A U T H I E R , DG I, p. 1 1 ; G A R D I N E R , A E O , p. 1 8 9 * ; 

P. MONTET, Géographie de l'Egypte ancienne I, Paris , 1 9 6 1 , 

p. 9 1 - 9 2 ; e t c . 
1 6 2 H. BONNET, R e a ü e x i c o n der ägyptischen Religionsgeschichte, 

B e r l i n , 1 9 3 1 , p. 8 5 4 ; MÜNSTER, op. cit . , p. 1 1 4 - 1 1 5 , 141, 

2 0 2 ; J . B E R G M A N , L À III, c o l . 1 9 6 - 1 9 7 , s.v. «Is i s»; F I S C H E R -

ELFERT, LA VI, c o l . 9 0 7 - 9 0 8 ; e t c . 
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par «Priester des Herrn von Buto 163, des Sohnes der Nbrdlichen., «celle du Nord. étant

considérée comme une désignation de Ouadjit 164. Ce n'est pas certain, d'autant que l'on

connaît l'identité de la déesse locale, tout simplement lmt(t), «celle d'Imet. 165. Elle est

associée à Isis et Nephtys dans un passage des Textes des Pyramides, comme protectrice

d'Osiris: ~ms rs lmt(t) jr rdw st.k, «(Isis te pleure, Nephtys te réclame,) celle d'lmet, quant à

elle, s'assiéra sur les marches de ton trône. (§ 1751a). On est bien tenté de se représenter la

déesse-serpent dressée, tel l'ur:eus au front du roi, barrant le passage à tout prétendant

illégitime. Des références semblables sont faites à la «maîtresse de Pé., évidemment Ouadjit

cette fois, pour un acte de protection qui revient généralement à lsis-Nephtys (§ 313a) 166. Le

lien entre lmetet et la protection des enfants royaux pourrait même être documenté par un

sceau du règne de Den 167.

On est donc en présence d'un complexe de déesses-serpents, Ouadjit, lmetet et même

Isis, protectrices de la royauté à la période cruciale où, après le décès du roi-Osiris, son

successeur au pouvoir, Horus dans les marais du Delta, n'a pu faire reconnaître son auto­

rité, si ce n'est sous la tutelle de sa mère. Celle-ci tient une place fondamentale dans les

rites !Z m4~ d'entrée en carrière, qui s'achèvent ici par l'accession effective de son fils à la

royauté. Le titre sçJ.tt WJçJ.t, par les références croisées qu'il implique, fait probablement

référence à cet épisode. Pour autant, il n'est pas une simple composante du statut et des

fonctions de la reine, puisque seule 'n/]..s-n-Mrjj-R' Il [38]. à l'Ancien Empire, s'intitule «élève

de Ouadjit •. Faut-il en déduire que le titre est le fruit d'une circonstance historique pré­

cise? Tout porte à le penser. Nous savons en effet que Pépi Il a accédé au trône encore

enfant, et que sa mère a certainement contribué à son maintien au pouvoir pendant ses

plus jeunes années. De la sorte, en référence au modèle mythique, elle s'est comportée

comme une déesse-mère, protectrice de son fils 168 La statue conservée au musée de Broo­

klyn a traduit cet épisode en trois dimensions, en représentant le petit roi sur les genoux

de sa mère, affectueusement tenu par celle-ci (fiche [38]. doc. 4). Il faut donc restituer à

l'œuvre sa dimension sacrée, et ne pas s'en tenir à une explication politique, celle de

l'exercice d'un pouvoir de régence établi de facto.

163 Gardiner a contesté l'utilisation du nom. Bouta. dans

ce cas. qu'il réserve à la ville de Ouadjit: AEO. p. 171*.
Junker entend pourtant bien qu'il s'agit de la ville du

19< nome de Basse-Égypte. sans confusion avec I·autre.
164 JG Il. p. 159, titre n° 15 et p. 162, d'après K. Sethe. Voir

aussi GAUTHIER, op. cit., p. 73-74. Il n'est toutefois pas

certain que ZJ m~1t se rapporte à la prêtrise, et pour­

rait être un titre isolé, Z;-M~yu, cf. H.G. FISCHER, • Three

Old-Kingdom Palimpsests in the Louvre., zAs 86, 1961,

p. 24 n. 2. Un exemple supplémentaire du titre se ren­
contre à présent dans W. DAVIES, A. EL-KHOULI, Saqqara
Tombs Il, p. 23 n. 7.

165 MONTET, Géographie l, p. 181; K. MARTIN, LA Ill, col.

140-141, s.v. olmet.; BONNET, op. cil., p. 130. Sa forme

de serpent est attestée par un sceau de l'époque de

Den, cf. n. 167. L'assimilation à Ouadjit est plus tardive.
166 GRIFFITHS, Origins of Osiris, p. 49 n. 47.

167 KAPLONY, IAF, fig. 195-196, n. 52.

168 C'est-à-dire, curieusement, plutôt en référence à Ouadjit

qu'à Isis, en conformité avec ce que nous enseignent

les Textes des Pyramides, cf. LECLANT, op. cit., p. 124,
même si MÜNSTER, op. cit., p. 10 et 77-79, suggère qu'Isis

a aussi joué ce rôle envers Horus.
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C. Hkrt nswt, du harem royal au groupe de musiciennes 

C l . Entre harem et cour 
L'interprétation du titre de hkrt nswt a suivi, dans la littérature égyptologique, une 

évolution semblable à celle de rh(t) nswt, passant du cercle étroit de la parenté royale à la 

nébuleuse des rangs de cour, sans exclure, cependant, l 'accomplissement de fonctions 

spécifiques. Compris à l'origine comme une désignation de la reine 1 6 9 , on a ensuite suggéré, 

pour le démarquer du titre «d'épouse du roi», qu'il correspondait plutôt à la notion de 

concubine, moins officielle 1 7 ° . Dans cette perspective, la traduction «ornement royal» a paru 

justifiée, malgré ses accents de femme-objet. On suppose ainsi l'existence, dès l'Ancien Empire, 

d'un ensemble de femmes liées au roi, sur un modèle suffisamment proche de celui de la 

monarchie turque pour avoir été étiqueté «harem». 

On a considéré, par ailleurs, selon un mouvement qui affecterait tous les titres dits de 

rang, qu'il aurait rapidement évolué vers un sens honorifique, celui de «dame de cour», que 

les auteurs reconnaissent assez tôt 1 7 1 . Cela n'exclut pas que certaines d'entre elles aient 

exercé des activités réelles au palais, particulièrement dans les quartiers privés du roi. 

Par souci de cohérence, dans un second temps, certains auteurs ont voulu rassembler les 

deux interprétations, celle de dame du harem, d'une part, avec connotations sexuelles, celle 

de dame de cour, d'autre part, étiquette essentiellement honorifique. W. Helck, pour la 

XVIII e dynastie, a suggéré que la caractéristique principale de ces femmes était un rôle à la 

cour, mais qu'il pouvait éventuellement aller jusqu'au lien intime avec le roi 1 7 2 . Compte 

tenu du statut de femmes mariées de nombre d'entre elles, les implications d'un tel système 

laissent tout de même songeur. H. Kees, à l'inverse, suppose que ces femmes étaient transférées 

du harem royal pour devenir les épouses officielles de fonctionnaires l 7 3 . 

Le climat de révolution des mœurs de la fin des années 60, dans les sociétés occidentales, 

a provoqué un regain d'intérêt pour ces questions, reprises sous un jour nouveau. Face aux 

excès interprétatifs de la génération précédente, aux accents misogynes, la hkrt nswt a été 

libérée du harem royal. Des auteurs comme D. Nord, E. Reiser, R. Drenkhahn et E. Graefe 1 7 4 

ont combattu la notion de concubine royale, pour mettre en lumière, en particulier, le rôle 

A i n s i B O E S E R , Beschre ibung I , c o m m e n t a i r e d e la pl . 2 4 : 

• K ö n i g i n » Mrt-y't.s (PM 7 2 7 . L e y d e Inv. AST. 9 ) . 

W b 111, 4 0 1 , 6 ; R . O . F A U L K N E R , A Concise D i c t i o n a r y of 

Middle E g y p t i a n , O x f o r d , r é é d . 1 9 8 1 , p. 2 0 5 ; S H G II, 

p. 4 7 . 

Dès les a n n é e s 1 9 2 0 , cf. G. J É Q U I E R , Oudjebten, p. 1 6 : le 

t e r m e « s ' a p p l i q u e d e f a ç o n g é n é r a l e à t o u t e s les d a m e s 

a p p a r t e n a n t à la c o u r » , a u m o i n s à la fin d e l ' A n c i e n 

E m p i r e . Les t r a d u c t i o n s p e u v e n t v a r i e r , v o i r p. ex . , 

G R D S E L O F F , A S A E 4 2 , 1 9 4 3 , p. 2 9 : « f a v o r i t e p a r t i c u l i è r e 

d u ro i» . 

2 Der Einfluss der Militärführer in der 1 8 . ägyptische 

Dynastie, UGAÄ 1 4 , 1 9 3 9 , r e p r o 1 9 6 4 , p. 7 0 - 7 1 . 
3 Kulturgeschichte, p. 7 7 . 
4 D. N O R D , «hkr t nswt = "King's c o n c u b i n e " ? » , Serapis 2 , 

1 9 7 0 , p. 1 - 1 6 ; E. R E I S E R , H a r i m , p. 1 7 - 1 9 , 8 8 - 8 9 , 1 1 8 ; 

D. N O R D , J N E S 3 4 , 1 9 7 5 , p. 1 4 2 - 1 4 5 , r e v u e d e c e t 

o u v r a g e ; R . D R E N K H A H N , « B e m e r k u n g e n zu d e m Ti te l 

hkr.t nswt» , SAK 4 , 1 9 7 6 , p. 5 9 - 6 7 ; E . G R A E F E , «Zu P p j j , 

d e r a n g e b l i c h e n N e b e n f r a u des A c h a n j a t i » , G M 3 3 , 1 9 7 9 , 

p. 1 7 - 1 9 . 
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de la hkrt nswt comme chanteuse et danseuse des cultes royal et divin (infra, p. 130-134). La 

traduction du titre a évolué dans le même sens: non plus «ornement royal», mais «celle qui 

est ornée par le roi 1 7 5 » , «bénéficiaire de l 'ornement royal 1 7 6 » . Cette marque de privilège 1 7 7 a 

pu être concrétisée, en particulier, par le port d'une coiffe spéciale 1 7 8 . Outre les fonctions 

techniques supposées par le titre (chant, danse, etc.), on reconnaît toujours qu'il peut être 

concédé de manière honorifique, c'est-à-dire concerner aussi, par exemple, les femmes ou 

filles de hauts fonctionnaires provinciaux. Hors de toute tentative de traduction littérale, on 

les qualifie de «dames de cour», «dames d'honneur 1 7 9 » , alors que leur présence au palais, 

dans la plupart des cas, est très improbable 1 8 0 . 

Les points forts de ces études ne font pas tous l 'unanimité. C'est le cas de la traduction 

littérale par une forme passive, «celle qui est ornée par le roi». Contre l'éventail de possibilités 

offertes par la compréhension grammaticale, H.G. Fischer, en particulier, en raison des 

connotations du titre, danse et beauté, et des jeux graphiques auxquels le signe hkr a donné 

lieu, danseuse et miroir, préfère maintenir «ornement du roi 1 8 1 ». Quelques auteurs, d'autre 

part, ont contesté le rejet de toute idée de parenté. La tentative a été faite pour le Nouvel 

Empire. A. Brack, à l'aide de deux exemples, a reconsidéré la possibilité que la hkrt nswt soit 

effectivement une concubine royale, sans pour autant vouloir systématiser ce statut 1 8 2 . Les 

deux exemples qu'il cite n'ont cependant d'autre valeur que de montrer une grande faveur 

royale à l'égard des deux dames 1 8 3 , et on voit mal pourquoi cela présupposerait une relation 

N O R D , Serapis 2 , 1 9 7 0 , e n o p é r a n t u n e d i s t i n c t i o n e n t r e 

hkr « t o be a d o r n e d » ( t i t r e s f é m i n i n s ) et shkr « t o a d o r n » 

( t i t r e s m a s c u l i n s ) ; D R E N K H A H N , op. cit., p . 5 9 ; 

M . A . S P E I D E L , Fr iseure , p. 1 2 9 . 

S. A U F R È R E , L'univers mine'ral d a n s l a pense'e égyptienne, 

B d E 1 0 5 , 1 9 9 1 , p. 3 6 2 . C o n t r e u n e d e ses s u p p o s i t i o n s , 

il est c e p e n d a n t c e r t a i n qu' i l n'y e u t pas d ' h o m m e s 

a ins i dés ignés à l 'Ancien E m p i r e , c e q u e le W b r e c o n n a î t 

d é j à (IV, 4 0 1 , 6 ) , et q u ' o n t m o n t r é N O R D , Serapis 2 , 

1 9 7 0 , p. 3 - 4 , 1 1 et F I S C H E R , E g y p t i a n W o m e n , p. 1 6 . 

L 'exemple m a s c u l i n c i t é p a r S c h . A L L A M , Beitrdge zum 

H a t h o r k u l t (bis z u m Ende des Mittleren Reiches), M A S 4 , 

1 9 6 3 , p. 1 5 , n. 6 , Hmu> ( G ; C F : c h e z Kj.j-dwj, P M 2 4 4 ; 

S H G V l / 3 , p. 9 4 ) , r e p o s e s u r u n e c o n f u s i o n . Q u o i q u e 

H a s s a n n e d o n n e p a s d e figure d u l i n t e a u e n q u e s t i o n , 

sa t r a d u c t i o n d e « c o n c e r n e d w i t h t h e A n n o i n t i n g oi l , 

t h e king's a d o r n e r » (ibid., p. 9 7 ) p e r m e t d e r e s t i t u e i 

u n seu l t i t r e et n o n d e u x , jrj mrht (nt) hkr nswt. De 

m ê m e , la t r a d u c t i o n a d o p t é e p a r P M 9 9 p o u r Nfr-hj 

( G : W F : G 3 0 9 7 ) n'est p a s « King's a d o r n e r a n d K e e p e r 

o f u n g u e n t s », m a i s « g a r d i e n d e s o n g u e n t s (de l ' ins t i tu­

t i o n ? ) d e l ' o r n e m e n t r o y a l » , jrj nwd hkr nswt. U n a u t r e 

e x e m p l e c i t é p a r H a s s a n ( S H G V, p. 1 4 2 ) d o i t ê t r e asso­

c i é a v e c le t i t r e q u i p r é c è d e , shd zs pr-hd, o u q u i su i t , 

ZS ssr nswt. L ' a n t é p o s i t i o n h o n o r i f i q u e d e hkrt nswt est 

a t t e s t é e , c e q u i p e u t ê t r e u n e s o u r c e d e c o n f u s i o n 

(NORD, op. cit. , p. 4 et s u i v a n t e s ) . O n d o i t d o n c c o n c l u r e 

q u e les p e r s o n n a g e s c i t é s j u s q u ' à p r é s e n t s o n t e n fait 

des t e c h n i c i e n s e n r a p p o r t a v e c la f a b r i c a t i o n , la sur­

v e i l l a n c e et la c o m p t a b i l i t é d e s o b j e t s p r é c i e u x q u e 

c o n s t i t u e « l ' o r n e m e n t r o y a l » , et qu' i l s n e s ' i n t i t u l e n t 

j a m a i s e u x - m ê m e s hkr nswt. 

1 7 7 AUFRÈRE, op. c it . , p. 8 1 9 , s u r le p o r t d e c e r t a i n e s p a r u ­

res c o m m e p r i v i l è g e s d i v i n s et r é g a l i e n s , q u e l 'on p e u t 

o c t r o y e r à des p e r s o n n a g e s e s t i m é s . A j o u t e r la d é d i c a c e 

de S'nh-w(j)-Pth à s o n p è r e Jhtj-htp, d i s c u t é e sub [ 2 0 7 ] , 

§ d i v e r s , q u i m e n t i o n n e u n e l is te d e b i j o u x et d ' a m u ­

le t t e s a c c o r d é s p a r le ro i . 

1 7 8 D R E N K H A H N , op. cit . , p. 5 9 . 

1 7 9 WARD, Index, p. 1 4 3 , n» 1 2 3 3 - 1 2 3 4 ; v o i r auss i FISCHER, 

V a r i a , p. 7 5 , q u i p a r l e d e « c o m m o n p l a c e t i t l e » p o u r 

Nbt , « n o t d i r e c t l y r e l a t e d t o r o y a l t y by b i r t h o r 

m a r r i a g e ». 

1 8 0 FISCHER, E g y p t i a n Women , p. 1 6 . 
1 8 1 Loc. cit . , « o r n a m e n t o f t h e k i n g » . 
1 8 2 « D i s k u s s i o n s b e i t r a g zu d e m T i t e l hkrt njswt», SAK 1 1 , 

1 9 8 4 , p. 1 8 3 - 1 8 6 . V o i r a u s s i A U F R È R E , op. cit., p. 8 1 8 . 

1 8 3 C'est j u s t e m e n t c e t t e faveur , t r a d u i t e p a r l ' o c t r o i de 

p r o d u i t s p r é c i e u x , p a r f u m s , b i j o u x , q u i fera i t la qua­

l i té d e hkrt n s w t : A U F R È R E , op. c it . , p. 3 6 2 - 3 6 3 . 
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intime. Déduire, par exemple, un tel lien du matériel funéraire de Mwt-jrj 1 8 4 , parce qu'il 

sort des ateliers royaux, est peu convaincant. Cette dame est d'ailleurs chanteuse de temple 

et «aimée d'Hathor», ce qui la rattache aux femmes chargées d'accomplir danses et musique 

pour la monarchie et les dieux. Rien n'autorise, non plus, à parler de concubine fictive, qui 

porterait le titre comme marqueur de rang 1 8 5 . 

C.2. Musique et rites hathoriques 
Parmi les termes que l'on a longtemps cru correspondre à la notion de harem, figure 

celui de hnr. Quoique l'on ait reconnu, pour l'Ancien Empire, qu'il a pu fonctionner comme 

un groupe de musiciennes, on a considéré qu'il ne s'agissait que d'une des attributions des 

dames de harem 1 8 6 . Pourtant, l'analyse de D. Nord a remis ce concept en question, en 

montrant que sa définition se limitait bien à une compagnie musicale, sans autre implica­

tion 1 8 7 . Elle lève ainsi une série de difficultés sur lesquelles passaient ceux qui favorisaient 

le concept de harem. On voit en effet difficilement cette notion s'appliquer à un groupe qui, 

d'après les représentations, comprend aussi des hommes, au moins à partir de la V e dynastie 1 8 8 

Dans le même ordre d'idées, le groupe ne sert pas seulement le roi (hnr n nswt) ou des 

divinités masculines, mais aussi des déesses comme Hathor, Bat, et probablement aussi 

Sekhmet à travers l ' institution de la «maison de l'acacia», sndt 189. 

Ce sens musical acquis, on a recherché pour hnr une étymologie en accord avec cette 

fonction. B. Bryan a ainsi proposé un lien avec un terme hnj, «to keep rythm 1 9 0 », auquel 

W. Ward n'a pas adhéré. Il suggère, en respectant le sens bien connu de «mise à l'écart», non 

pas leur confinement en harem, comme les partisans de cette thèse, mais leurs qualités 

professionnelles qui les placent «à part» 1 9 1 . De manière plus convaincante, A.M. Roth a 

récemment réconcilié le sens de confinement et l'aspect musical, autour du thème de 

l 'accouchement: le groupe de danseuses hnr encouragerait la parturiente dans ses efforts, qui 

devait se soumettre, après la délivrance, à une période de réclusion pour les purifications 

1 8 4 B R A C K , op. cit., p. 1 8 5 - 1 8 6 . 
1 8 5 I n t e r p r é t a t i o n d e O.D. B E R L E V , «A C o n t e m p o r a r y o f King 

Sewah-en-Re'» , J E A 6 6 , 1 9 8 0 , p. 110 . 

1 8 6 W . S E I P E L , L À I I , c o l . 9 8 6 , s.v. « H a r i m s d a m e » , et R E I S E R , 

H a r i m , p. 11. 
1 8 7 D. N O R D , « T h e t e r m h n r . " H a r e m " o r " M u s i c a l 

P e r f o r m e r s " ? » , in Essays D u n h a m , p. 1 3 7 - 1 4 3 et W A R D , 

Femin ine Titles, c h a p . 4 , § c , s u r le reje t d e l ' idée de 

h a r e m c l a s s i q u e . P o u r u n r é s u m é d e la q u e s t i o n , v o i r 

V.G. C A L L E N D E R , « T h e N a t u r e o f t h e E g y p t i a n "Harim". 

D y n a s t i e s 1 -20» , B A C E 5 , 1 9 9 4 , p. 7 -9 . U n b l o c d e la 

c h a u s s é e d u c o m p l e x e f u n é r a i r e d e S a h o u r ê , r é c e m m e n t 

d é c o u v e r t , c o m p o r t e u n n o u v e l e x e m p l e d e s c è n e d e 

d a n s e a c c o m p l i e p a r les j e u n e s filles d u h n r : Z. HAWASS, 

M. VERNER, « Newly D i s c o v e r e d B locks f rom t h e C a u s e w a y 

o f S a h u r e ( A r c h a e o l o g i c a l R e p o r t ) » , M D A / K 5 2 , 1 9 9 6 , 

p. 1 8 2 , fig. l b . 
8 L e t e r m e h n r l u i - m ê m e p e u t s ' a c c o m p a g n e r d u d o u b l e 

d é t e r m i n a t i f d e l ' h o m m e et d e la f e m m e , m o n t r a n t 

qu'i l s 'agit d e d a n s e u r s et m u s i c i e n s des d e u x s e x e s : 

p. e x . KANAWATl, ElHawawish I, fig. 12 (hnr n pr-dt) . 
9 S e l o n l ' i n t e r p r é t a t i o n de E. EDEL, A k a z i e n h a u s , pass im. 
0 « T h e E t y m o l o g i e o f hnr " G r o u p o f M u s i c a l Per formers"» , 

BES 4 , 1 9 8 2 , p. 3 5 - 5 4 . 

'' Femin ine Titles, loc. cit. 

130 



LA PARENTÉ ROYALE 

d'usage; l ' instrument I , déterminatif de hnr, servirait à couper le cordon ombilical 1 9 2 . 

Pour M. Fekri, cependant, le rôle essentiel des hkrwt nswt serait de concilier les bonnes 

grâces de la déesse Hathor (voir ci-après) au roi et à sa famille, qu'il s'agisse de rituels de 

naissance ou d'autres cérémonies, de sorte que ces personnes sont des «protectrices royales», 

traduction proposée pour le titre à partir d'un sens supposé de hkr, que refléterait son usage 

comme frise décorative 1 9 3 . 

Nord insiste sur le lien de ce groupe à Hathor, en particulier dans les rites funéraires 

lors de la mise au tombeau 1 9 4 . Elle montre, par ailleurs, la force du lien qui existe entre 

cette déesse et les hkrwt nswt: prêtrise d'Hathor (hmt-ntr Hwt-Hr), épithètes du type «aimée 

d'Hathor», et, plus indirectement, association entre hkr et l'or 1 9 5 , sachant que nwb(t), «la 

dorée», est un terme qui désigne la déesse 1 9 6 . L. Troy a replacé ces éléments dans une 

perspective plus vaste, celle du rôle des femmes dans les rites de la royauté. Constituant un 

«organized group dedicated to worship of the gods» (qu'elle appelle d'ailleurs «harem»), les 

participantes y agissent comme des «ritual analogues to the féminine prototype», à la source 

de la perpétuation de la monarchie 1 9 7 . Les hkrwt nswt sont partie prenante de ces activités, 

essentiellement hathoriques 1 9 8 , dont l'accomplissement est la tâche du groupe musical hnr 1 9 9 . 

Les idées de Troy sont pourtant assez ambiguës dans ce contexte 2 0 ° , puisque, tout en 

rejetant l'idée de mariage avec le roi, elle emploie le terme de harem, et évoque un statut 

particulier pour les hkrwt nswt, qu'elle compare à celui d'une wrt hts, c'est-à-dire d'une reine. 

Elle fonde cette hypothèse sur la manière identique dont seraient citées l'une et l'autre dans 

la biographie d'Wnj, c'est-à-dire anonymement, comme «ia wrt hts» et *la hkrt nswt». Pour la 

seconde, l 'interprétation est très incertaine. Elle pourrait se justifier par le balancement, 

dans la phrase, entre jnn hr(jw)t hjswt nb(wt) n nb.f et jnn jnw n hkr nswt (Urk. I, 123, 17 et 

124, 1), «(fonctionnaire) qui apporte les ressources de tous les pays étrangers à son maître, 

qui apporte le produit / tr ibut à la hkrt (sic) nswt». On s'étonne cependant de la force du 

« T h e pss-kf a n d t h e " O p e n i n g o f t h e M o u t h " C e r e m o n y : 

a R i t u a l o f B i r t h a n d R e b i r t h » , J E A 7 8 , 1 9 9 2 , p. 113-

147, p a r t i c u l i è r e m e n t p. 1 4 0 - 1 4 4 . C'est s u t c e m o d è l e 

q u e s e r a i t c a l q u é le r i t u e l d e l ' o u v e r t u r e d e la b o u c h e , 

a u m o y e n d u i pss-kf, p u i s q u ' i l s'agit d e m e t t r e a u 

m o n d e le d é f u n t , d a n s l 'au-delà . 

Les khekerout nesout dans l'EGYPTE ancienne, t h è s e d e 

d o c t o r a t , Par i s I V - S o r b o n n e , 1 9 9 6 . 

Op. cit. , p. 1 4 1 - 1 4 2 ; v o i r a u s s i R O T H , a r t . cit . 

N O R D , Serapis 2 , 1 9 7 0 , p. 8 -9 , 11, a v e c b i b l i o g r a p h i e . Le 

t e r m e c o n c e r n e les p r o d u i t s p r é c i e u x et rares e n généra l , 

r ega l ia o u p a r u r e s p a r t i c u l i è r e s , p. e x . d e d a n s e u r s . 

D . P . SlLVERMAN, « T h e T i t l e wr bzt in t h e T o m b C h a p e l 

o f Kj.(j)-pw-R'», in Essays Baer, p. 2 4 9 , 2 5 3 , a s o u l i g n é 

le l i en a u t i t r e d e u>r bzt, t r é s o r i e r d e l ' É t a t c h a r g é des 

p r o d u i t s p r é c i e u x . Bzt s e r a i t , s e l o n lu i , le c o n t e n e u r à 

o b j e t s p r é c i e u x , m a i s H . G . F I S C H E R , Varia Nova, p. 3 5 , 

pré fère y v o i r la d é s i g n a t i o n d ' u n e p a r t i c u l a r i t é d e c e s 

o b j e t s , l ' éc la t , la b r i l l a n c e . 

W b II, 2 3 9 . V o i r r é c e m m e n t E. E D E L , Inschriften, p. 5 0 

et A U F R È R E , Univers mine'ral, p. 3 6 9 - 3 7 2 . S u r H a t h o r nbt 

hkrw (= b i j o u x ) , v o i r ibid., p. 7 5 8 - 7 5 9 , et s u r le l i en 

e n t r e r i t u e l d e n a i s s a n c e / c r é a t i o n d 'obje t s et m a i s o n 

d e l'or, v o i r E. S C H O T T , «Die T i t e l d e r M e t a l l a t b e i t e r » , 

GM 4 , 1 9 7 3 , p. 2 9 - 3 4 . 

Ibid., p. 91 e t 9 2 ; v o i r la s y n t h è s e infra, p. 3 5 2 - 3 5 3 . 

Ibid., p. 7 8 , s u i v a n t D R E N K H A H N , SAK 4 , 1 9 7 6 , 5 9 - 6 7 . 

T R O Y , Queensnip , p. 77. M a l g r é d ' i n d é n i a b l e s r e l a t i o n s , 

il n'est t o u t e f o i s p a r c e r t a i n q u e c e g r o u p e se c o m p o s e 

de hkrwt nsu»t, cf. D R E N K H A H N , op. cit . , p. 6 4 , t i t r e s à 

l 'appui . 

Vo ir les c r i t i q u e s d e E . S . M E L T Z E R , « Q u e e n s , G o d d e s s e s 

a n d o t h e r W o m e n o f A n c i e n t E g y p t . , JAOS 110 , 1 9 9 0 , 

p. 5 0 7 - 5 0 8 , s y n t h é t i s é e s ; infra, p. 3 5 3 . 

131 



FAMILLE ROYALE ET POUVOIR SOUS L'ANCIEN EMPIRE ÉGYPTIEN 

parallèle avec nb.f, et de l'absence du déterminatif de la femme assise si tel était ici le sens 

de hkr(t) nswt. En fonction de la suite du texte, avec la mention jn.n.j jnw nb jm.s nfr q'h 

(Urk. I, 124, 14), «j'en (= pays de Yam) ramenai tout produit beau et rare 2 0 1 », et le détail des 

produits rapportés, il est préférable de comprendre la phrase discutée par «produit de l'orne­

ment royal», comme A. Roccati 2 0 2 . Ce n'est donc pas une référence à une personne, mais à 

l'institution destinataire des produits 2 0 3 , dont la rareté et le caractère précieux (cf. n. 217) 

s'appliquent parfaitement au terme hkr (ici au masculin). 

Dans le registre de l'ambiguïté sur le statut et les fonctions de hkrt nswt, le lien à 

Hathor tient une place essentielle. Déesse de la musique et de la beauté, elle l'est aussi de 

l'amour et de l'ivresse 2 0 4 . Un certain nombre de rites hathoriques ont indéniablement des 

connotations sexuelles. Tel est le cas des scènes de zss wjd, «bruissement des papyrus», 

fondamentalement un rite de fertilité (promesse d'une descendance) et de régénération 

(promesse de survie) 2 0 5 . Il était accompli dans les marais, lieu symbolique de création, 

puisqu'il était perçu comme proche de l'état originel 2 0 6 . Il est plus précisément en relation, 

à l'Ancien Empire, avec le thème du voyage 2 0 7 et de la rencontre avec Hathor. Y. Harpur l'a 

analysé comme un véritable rite «intended to ensure that thèse pleasures would continue 

to be granted by Hathor in the afterlife 2 0 8 », ces plaisirs recouvrant essentiellement une 

navigation de plaisance et la chasse 2 0 9 . Il faut y ajouter l'amour, au moins à partir du 

Moyen Empire, puisque les représentations des marais ont subi au cours du temps une sorte 

R O C C A T I , Littérature, § 1 9 3 ; n o t e r a u p a s s a g e la s imi l i ­

t u d e d e f o r m e e n t r e hkr et q'h. 

Op. cit., § 1 9 2 . 

11 est c l a i r q u e les g r a p h i e s d u t e r m e hkr(t) s o n t sou­

v e n t a m b i g u ë s , d e s o r t e q u e l 'on p e u t s ' i n t e r r o g e r a u 

cas p a r c a s s u r la v a l e u r à a d o p t e r , p e r s o n n e , o b j e t s o u 

i n s t i t u t i o n . C e sens-c i , « c e q u i est d e s t i n é à la p a r u r e 

roya le» , est b i e n c o n n u ; v o i r r é c e m m e n t R . D R E N K H A H N , 

Handwerker, p. 4 9 - 5 1 , et A U F R È R E , Univers minéral, p. 3 6 2 . 

P o u r a u t a n t , à l ' inverse d e l ' e x e m p l e q u e n o u s v e n o n s 

d ' é t u d i e r , u n t i t r e q u i s ' a c c o m p a g n e d u d é t e r m i n a t i f 

de la f e m m e ass ise a é t é d i s c u t é avec la v a l e u r d ' o b j e t : 

htmw hr hkrwt ( M o y e n E m p i r e ) , « S e a l e r in c h a r g e of 

t h e ( r o y a l ) I n s i g n i a » s e l o n W A R D , Index, p. 1 3 8 , n ° 1 1 8 6 

(avec o m i s s i o n d u t f inal) , a l o r s q u ' e n fait d e regalia, il 

s'agit b i e n d e f e m m e s , s e l o n la c o r r e c t i o n p r o p o s é e p a r 

F I S C H E R , Supplement, p. 41 et 77 , n ° 1 1 8 6 , et E g y p t i a n 

Women, p. 16 , n. 1 4 4 , « o n e w h o p u t t h e sea l o n t h e 

( f e m a l e ) O r n a m e n t s » , i n d i c e d ' u n e r é c l u s i o n . 

Vo ir p. ex . , p o u r l ' A n c i e n E m p i r e , le l i e n e n t r e H a t h o r 

et la b o i s s o n d a n s le m a s t a b a d e Nbt 1 1 1 5 ] : C. BlEGER, 

P. M U N R O , J . B R I N K S , «Das D o p p e l g r a b d e r K ö n i g i n n e n 

Nbt u n d Hnwt in S a q q a r a » , SAK 1, 1 9 7 4 , p. 4 8 - 4 9 ; 

P. M U N R O , U n a s - F r i e d h o / I , p. 5 8 - 6 4 , pl . 1 3 - 1 4 ( s c è n e ) , 

p. 111 -114 ( d o n n é e s g é n é r a l e s s u r c e t h è m e ) . 

E n d e r n i e r l ieu, vo ir la r i c h e s y n t h è s e d e M U N R O , op. cit., 

p. 9 5 - 1 1 8 . 

W . W E T T E N G E L , « Z U d e n D a r s t e l l u n g e n d e s 

P a p y r u s r a s c h e l n s » , SAK 19 , 1 9 9 2 , p. 3 2 3 - 3 3 8 . 

A j o u t o n s q u e Kj(.j)-m-nfrt [ 2 3 5 ] , r e p r é s e n t é e n t r a i n d'en­

c e n s e r u n e r e i n e , est t i t r é smsw whrt nhbt, « a î n é d u 

d é b a r c a d è r e - a t e l i e r d e la b a r q u e n h b t » . E n é t u d i a n t ce 

t i t r e ( v o i r la fiche d u p e r s o n n a g e ) , n o u s a v o n s suggéré 

q u e c e t e s q u i f p o u r r a i t ê t r e a s s o c i é à la c u e i l l e t t e de 

fleurs d e l o t u s (nhbt ) , p l u t ô t q u e c o n s t r u i t à l 'a ide de 

ces p l a n t e s . La c u e i l l e t t e p o u v a i t ê t r e a c c o m p l i e lors 

d u r i t e d e zss wjd, q u i n é c e s s i t e d e s b a r q u e s p o u r par­

c o u r i r les m a r a i s . La m e n t i o n d u t i t r e ferai t -e l le , d a n s 

ces c o n d i t i o n s , l ' é c o n o m i e d e la r e p r é s e n t a t i o n d u r i t e ? 

Y . H A R P U R , « Z S S wjd s c e n e s o f t h e O l d K i n g d o m . , GM 

3 8 , 1 9 8 0 , p. 5 3 - 6 1 , c i t a t i o n p. 5 9 . P o u r l ' a s s o c i a t i o n en­

tre le s i s tre et la fleur d e l o t u s , n o m m é s t o u s d e u x zss, 

v o i r H. B A L C Z , « Z U d e n S z e n e n d e r J a g d f a h r t e n i m 

P a p y r o s d i c k i c h t » , ZAS 7 5 , 1 9 3 9 , p. 3 5 - 3 8 et M. G A L V I N , 

The Priestesses of Hathor in the Old Kingdom and the 

First Intermediate Period, T h è s e , A n n H a r b o r U n i v . 

Micro f i lms , 1 9 8 1 , p. 2 2 5 - 2 2 6 . 

A u p r e m i e r d e g r é a u m o i n s , c a r , p l u s p r o f o n d é m e n t , 

o n p e u t y v o i r le s y m b o l e d ' u n p a s s a g e , qu'i l s'agisse 

d e n a i s s a n c e o u d e m o r t ( i . e . r e n a i s s a n c e ) : W E T T E N G E L , 

op. cit . , p. 3 3 2 . 
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de processus d'érotisation qui a été précisément analysé 2 1 0 . Il n'est pas impossible que ces 

connotations soient encore antérieures, sachant la force de l'association entre marais, luxu­

riance et plaisirs. La légende d'une scène de zss wjd, figurant dans le mastaba de Mr.s-'nh III 

[76] 2 n , est révélatrice de la perception des marais comme un lieu de bien-être: zss.s wjd n 

Hu»t-Hr m phw hn' mwt.s, mJJ.sn ht nb(t) n/rt ntt m mht, «elle agite 2 1 2 les papyrus pour 

Hathor dans les zones marécageuses, avec sa mère; elles voient toute bonne chose qui se 

trouve dans les marais.» Dans ces conditions, P. Munro a interprété le voyage dans les 

marais (SJW ssw phw), qui culmine dans le rite de zss wsd, comme la cérémonie d'ouverture 

du mariage. Le bruissement de papyrus est alors considéré comme un appel à la présence de 

Hathor, sous le patronage duquel l'union s'effectuerait 2 1 3 . L. Troy a insisté sur les connotations 

sexuelles des actes musicaux dans le rituel, en évoquant l'érotisme d'une part, mais aussi la 

dimension génésique, pour assurer sa survie par une descendance 2 H . C'est d'ailleurs ce 

sens-là que le P. Westcar illustre très clairement, dans un véritable rituel de naissance royale. 

On comprend mieux, dès lors, les glissements possibles vers une interprétation de «l'orne­

ment royal» comme un titre de concubine, alors que cette relation n'est pas nécessaire, si 

elle se place dans un cadre rituel, comme musicienne ou suivante du roi et de certains 

dieux 2 1 5 , ou si le caractère hathorique des cérémonies est plutôt en relation avec un rituel 

de naissance (n. 205) . Nul doute que ces femmes étaient choisies sur des critères esthétiques 

(cf. les parallèles avec les nfrwt, «les belles») 2 1 6 , et que la beauté, en accord avec ce que 

suppose le lien à Hathor, est sous-entendue dans le terme hkr 2 1 7 . La graphie du titre avec le 

remplacement du signe de la jarre hkr par celui d'une danseuse ou d'un miroir, à la Première 

Ph. D E R C H A I N , « L a p e r r u q u e et le c r i s t a l » , SAK 2 , 1 9 7 4 , 

p. 6 2 - 6 4 , d é t a i l l e les é l é m e n t s e n faveur d ' u n e i n t e r p r é ­

t a t i o n e r o t i q u e d e c e r t a i n e s s c è n e s d e c h a s s e d a n s les 

m a r a i s , f igurant d a n s des t o m b e s d u N o u v e l E m p i r e . Il 

e n g é n é r a l i s e les c o n c l u s i o n s a u x s c è n e s d u M o y e n 

E m p i r e . Vo ir auss i L. S T O R C K , LA II, c o l . 7, s.v. « E r o t i k » ; 

WETTENGEL, op. cit . , p. 3 3 3 ; M U N R O , op. c it . , p. 111 -114 . 

D . D U N H A M , W . K . S I M P S O N , M e r s y a n k h III, p. 10 , flg. 4 , 

P l u t ô t q u e « a r r a c h e » , cf. W E T T E N G E L , op. cit . , p. 3 2 3 -

3 2 8 , et MUNRO, op. cit . , p. 9 5 - 9 8 , s ens q u i n e s e r a i t 

a d m i s s i b l e q u e p o u r d i v e r s e s fleurs, e n p a r t i c u l i e r le 

lo tus . Les t e x t e s c i t é s s o n t p o u r t a n t a m b i g u s , et c e r t a i ­

nes r e p r é s e n t a t i o n s m o n t r e n t q u e le p a p y r u s p o u v a i t 

ê tre c o n c e r n é p a r la c u e i l l e t t e ( ex . W E T T E N G E L , op. cit . , 

fig- 3 - 4 ) . U n e s c è n e d e la t o m b e d e Kj.j-hnt [ 2 4 2 1 est 

c l a i r e à c e t é g a r d : A. E L - K H O U L I , N . K A N A W A T I , EI-

H a m m a m i y a , pl. 3 5 - 3 6 . 

BlEGER, MUNRO, B R I N K S , op. c it . , p. 4 8 - 4 9 ; P. M U N R O , « À 

la r e c h e r c h e d u passé d a n s le c i m e t i è r e d ' O u n a s » , Dos­

siers de (Archéologie 1 4 6 - 1 4 7 , 1 9 9 0 , p. 4 8 ; M U N R O , Unas-

Fr iedho / I, p. 9 5 - 1 1 8 . B e a u c o u p d e s c è n e s d e s m a s t a b a s 

de Nbt ( 1 1 5 ] et Hnwt ( 1 8 5 ] o n t é t é i n t e r p r é t é e s d a n s ce 

sens p a r c e t a u t e u r , s u i v a n t les i n t e r p r é t a t i o n s freu­

d i e n n e s d e W. W e s t e n d o r f ; p o u r u n e c o n t e s t a t i o n d e 

c e t t e a p p t o c h e à p r o p o s des s c è n e s d e c h a s s e et de 

p ê c h e , v o i r E. F E U C H T , « F i s h i n g a n d F o w l i n g w i t h t h e 

S p e a r a n d t h e T h r o w - s t i c k R e c o n s i d e r e d * , in Studies 

Kâkosy, p. 1 5 7 - 1 7 0 ; ead., Das Kind, p. 3 5 5 - 3 5 7 . 

2 1 4 Queenship , p. 9 2 - 9 4 . 
2 1 5 P o u r le s ens d e hkrwt c o m m e « f e m a l e r e t i n u e » d 'un 

d i e u , cf. F I S C H E R , Supplement , p. 77 , n ° 1 1 8 6 . 
2 1 6 S u r c e g r o u p e , v o i r T R O Y , op. cit . , p. 7 8 - 7 9 . Q u o i q u ' i l 

so i t s u r t o u t c o n n u a p r è s l ' A n c i e n E m p i r e , o n e n a m e n ­

t i o n d è s le m i l i e u d e la V e d y n . : N. D E G . D A V I E S , The 

Rock Tombs of Sheikh Said, L o n d r e s , ASEg 10 , 1 9 0 1 , pl. 

10, jb(j) nfrw(t) n kj(.j), « q u e les be l l e s d a n s e n t p o u r 

m o n ka ! ». Le c o n t e x t e est t o u j o u r s h a t h o r i q u e : T R O Y , 

loc. cit.; F I S C H E R , op. cit . , p. 4 9 , n» 2 3 2 et p. 7 1 , n» 1 0 7 3 ; 

id., JAOS 7 6 , 1 9 5 6 , p. 1 0 6 - 1 0 7 . 

2 1 7 Supra p. 1 3 1 - 1 3 2 , n. 2 0 1 , a v e c u n e e x p l i c i t a t i o n p a r les 

a d j e c t i f s n / r et q'h. Le sens d u s e c o n d , d o n t o n ne 

c o n n a î t q u e d e u x a t t e s t a t i o n s , a é t é é c l a i r é p a r 

B. G R D S E L O F F , « R e m a r q u e s c o n c e r n a n t l ' o p p o s i t i o n à u n 

r e s c r i t d u v i z i r» , A S A E 4 8 , 1 9 4 8 , p. 5 0 8 : il d é s i g n e les 

c h o s e s rares et s i n g u l i è r e s . 
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Période intermédiaire 2 1 8 , en constitue une explicitation intéressante à cet égard 2 1 9 . Nul 

doute aussi que ces femmes, en raison de leurs fonctions, avaient accès aux parties intimes 

des temples comme du palais royal. Quelles qu'aient été les connotations sexuelles de leurs 

actes rituels, le terme de «harem» convient pourtant bien mal à leur cadre de vie (§ suivant). 

C.3. Dames de cour et palais royal 
Le rôle de musicienne rituelle n'est qu'une des facettes du statut de hkrt nswt. Leur 

définition comme «suivantes», «dames de cour», est donc sans doute plus correcte, pour des 

femmes qui n'étaient évidemment pas toutes des musiciennes professionnelles. Quoique ce 

sens ait été depuis longtemps reconnu (cf. p. 128-130), l'inflation de son usage à la VI e dynastie, 

en particulier provincial, a conduit à considérer le titre comme un simple indicateur de 

rang, détaché de toute fonction. Le parallélisme formel entre la désignation masculine smr 

w'tj et celle de hkrt nswt w'tt 2 2 0 pouvait aller dans ce sens. Cependant, les sources nous 

montrent clairement que la première catégorie, au moins en partie, représente un groupe de 

proches conseillers du roi, ayant accès au palais, suivant le monarque dans ses déplacements 

(p. 241-242). Cet entourage a son parallèle féminin, justement celui des hkrwt nswt w'twt, 

groupe constitué autour de la reine, comme le montre un fragment de la décoration du 

temple d'Wdbt-n.j [53] 2 2 1 . À l'image de leur contrepartie masculine, la mention ou non de 

l'épithète «unique» devait introduire une différence de statut et de fonctions 2 2 2 . 

Les quartiers privés du palais, loin de constituer un harem de concubines recluses et 

jalousement gardées, sont une ruche où se côtoyait un personnel varié autour de la famille 

royale. Le P. Boulaq 18, du milieu de la XIII e dynastie, en donne une image vivante à travers 

un compte rendu journalier de revenus et dépenses de la cour, en déplacement à Thèbes. 

Diverses catégories de fonctionnaires interviennent: accompagnateurs invariables de personna­

lités de la famille royale, personnages qui n'entretiennent avec elle que des liens plus lâches, 

personnel chargé de l'approvisionnement. Leurs familles, épouse et enfants, vivent aussi au 

palais. Nurses, coiffeurs, musiciens, etc, complètent ce personnel nombreux 2 2 3 . Le terme jpt 

nswt, que l'on a souvent traduit par «harem», recouvre tout ou partie de cette micro-société 2 2 4 . 

F I S C H E R , V a r i a , p. 5 5 . 

L ' a r g u m e n t n'est p a s déc i s i f , p u i s q u ' o n a v u q u e rh 

nswt a p u ê t r e r é i n t e r p r é t é d a n s u n sens d e p a r e n t é 

roya le . F I S C H E R , E g y p t i a n Wbmen, p. 1 6 , s'en s e r t p o u r ­

t a n t p o u r m a i n t e n i r le s ens d ' • o r n e m e n t d u ro i» , puis­

q u e c e s e r a i t la b e a u t é d e c e s f e m m e s q u i s e r a i t m i s e 

en a v a n t . 

J É Q U I E R , Oudjebten, p. 1 6 . 

Ibid., fig. 9 ; à la fig. 1 2 figure d ' a i l l e u r s p r o b a b l e m e n t 

le t e r m e hnr d a n s u n t i t r e . 

E l l e a é t é s o u l i g n é e , p o u r le M o y e n E m p i r e , p a r W A R D , 

Fémin ine Titles, p. 2 5 - 3 0 , c o n t r e la t h è s e d e l ' indifféren­

c i a t i o n a d o p t é e p a r D R E N K H A H N , S A K 4 , 1 9 7 6 , p. 5 9 - 6 7 . 

La c a t é g o r i e e n u>'tt, la p l u s é l evée , c o m p o r t e p. e x . d e 

n o m b r e u s e s hmt-ntr Hwt-Hr, c e q u i n'est p a s le c a s p o u r 

la s e c o n d e . V o i r auss i G A L V 1 N , Priestesses, passim. 

S. Q U I R K E , A d m i n i s t r a t i o n , p. 1 0 - 1 2 1 , p a r t i c u l i è r e m e n t 

p. 8 7 - 1 0 1 . 

R E I S E R , op. cit. et D R E N K H A H N , op. cit. Q U I R K E , op. cit . , 

p. 4 0 , r é s e r v e le t e r m e a u x q u a r t i e r s pr ivés d u p a l a i s 

d e la c a p i t a l e , e t n o n à c e l u i d e s r é s i d e n c e s d u ro i e n 

d é p l a c e m e n t , d i s t i n c t i o n g é o g r a p h i q u e r é f u t é e p a r 

C A L L E N D E R , B A C E 5 , 1 9 9 4 , p. 1 5 . 
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Les titres de Nfr.s-rs(w) (G; CF, PM 282-284), par exemple, détaillent les activités de danse et de 

musique qui se déroulaient devant le roi 2 2 5 ; la biographie de Pth-spss [68] montre qu'une 

population de jeunes enfants scolarisés y vivait. On a suggéré qu'jpt nswt désigne le lieu, une 

partie du palais, par opposition à l'institution, dont la dénomination serait hnr 2 2 6 . Le sens de 

ce dernier comme compagnie musicale paraît plus assuré (cf. p. 130-134), dont une grande 

partie des activités devait effectivement se dérouler dans Y jpt nswt, cf. les titres de Nfr.s-rs(w). 

La meilleure définition de cette institution est sans doute celle de D. Nord, «appartements 

privés du roi» 2 2 7 . Elle a le mérite de la neutralité, qui ne présuppose ni l'existence de 

concubines, ni des pratiques de réclusion, contrairement à l'idée de harem, même utilisée 

dans les acceptions les plus diverses au gré des auteurs 2 2 8 . La traduction «royal countinghouse» 

de D. Lorton 2 2 9 , par contre, ne peut être retenue, même si la partie privée du palais possédait 

certainement une dimension économique, entre autres par des activités de tissage. Quoique 

son rejet de la notion de harem, dans ce contexte, soit parfaitement justifiée (il critique la 

thèse de E. Reiser), les sources, même rares, montrent bien qu'il s'agit des appartements privés 

du roi et de la reine 2 3 ° . Leur interprétation dans un sens uniquement économique tient plus 

d'une étymologie incertaine de jpt nswt (de jp, compter), que des textes, torturés dans le sens 

voulu via des constructions grammaticales rares et très improbables. 

C . 4 . Le lien à la famille royale 
Faute d'une documentation abondante, l 'ensemble des questions touchant aux quartiers 

privés du palais, aux fonctions de courtisanes, aux rituels hathoriques des musiciens du hnr, 

sont traitées sans dimensions chronologiques, celles d'une évolution diachronique. Les hkrwt 

nswt ne font pas exception à la règle, quoique l'on signale une inflation de l'usage du titre à 

partir de la VI e dynastie. 

La situation antérieure à cette période, grâce à un nombre limité de titulaires, permet 

pourtant de dresser un profil plus précis de ces personnages. On admet généralement que les 

premières titulaires se situent au début de la V e dynastie 2 3 1 . Pourtant, Hw.n-sw, épouse du 

vizir Kj.j-nfr [238], fils de Snéfrou, porte déjà le titre, dont on a d'autres attestations tout au 

long de la IV e dynastie, même si elles restent rares - environ une par règne. 

Elle s ' i n t i t u l e a ins i mjJt nfrw n(w) nb.s r' nb, « c e l l e q u i j o i n t u n p e r s o n n e l v a r i é ( d a n s e , c h a s s e , e t c . ) . C e c lasse-

vo i t la b e a u t é d e s o n m a î t r e c h a q u e j o u r » . m e n t n'est pas justifié, ni le s ens qu'i l a c c o r d e a u t e r m e 

D R E N K H A H N , op. cit.. p. 6 4 . d e h a r e m . 

Serapis 2 , 1 9 7 0 , p. 1 - 1 6 . 2 2 9 J A R C E 1 1 , 1 9 7 4 , p. 9 9 - 1 0 0 , r e v u e d e R E I S E R , H a r i m . 

P o u r n e p r e n d r e q u ' u n e x e m p l e , K A P L O N Y , 1 À F , p. 3 7 2 - 2 3 0 F I S C H E R , Supplement , p. 7 9 , n ° 1 2 3 0 ; C A L L E N D E R , op. cit., 

3 7 3 , c o m p o s e le « h a r e m » d e t r o i s g r o u p e s d e f e m m e s , p. 9 - 1 0 . 

les d e u x p r e m i e r s avec des t i t r e s a u sens e x a c t i n c o n n u , 2 3 1 P. ex . F I S C H E R , E g y p t i a n W o m e n , p. 1 6 et n. 1 3 6 . 

le t r o i s i è m e avec d e s t i t r e s d i t s d e r e i n e ; il l e u r ad-
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N o m P a r e n t é r o y a l e M o n u m e n t e t p a r e n t é L i e u P M D a t e 

Hw.n-sw É p o u s e d e z-i nswt C h e z son é p o u x Kj.j-nfr [238] D a h c h o u r 8 9 3 IVa-b 

KJr-sn C h e z s o n é p o u x Hwtj S: NSP 4 8 9 IVa-b (a) 

Wht-kj.j C h e z s o n é p o u x Kj.j-pw-nswt (233] G : W F (b) IVb-c 

N-sdr-kj.j [ 9 2 ] 
Zjt nswt, 

(il le d e V nswt 

A u t o n o m e G : W F 7 2 IVc 

Mrt-jt.s Fille d e z-'(i) nswt C h e z son père Kj.j-nfr (2391 G : W F 77-78 IVc-Va 

Nfr-htp.s ndst 
Fil le d e nswt 

(cf. 1 2 5 1 ) ) 

A u t o n o m e G : W F 9 9 IVb-Va 

Hwfw-mr-ntrw C h e z son père Ntr-n/r Gîza 3 0 8 i v / + 

Jwfl [ 1 2 ] [ZJt nswt) C h e z s o n é p o u x JG.j-hnt [ 2 4 2 ] H a m m a m i a V. 8 - 9 IVc-Va 

Hmt R' A u t o n o m e S: NSP 4 5 0 Va-b 

Wizt-kjw.s 1 5 1 ] \ZJt nswt] C h e z s o n é p o u x N/r-/r t .n. / [ 1 1 6 ] S: ESP 5 8 3 - 5 8 4 Va-b 

Wsrt-kJ.j A u t o n o m e G : C F 2 8 6 (IV?)-V 

h) C h e z s o n é p o u x N / M I - H W / » G : W F ? 2 9 9 (WyVb (c) 

Nfr-htp.s C h e z s o n é p o u x Tjj S: NSP 468 -478 V b (d) 

m C h e z s o n é p o u x DJg G : CF 2 7 1 V b (e) 

H'-mrr-Nbtj 1173] 
Zjt nswt, 

é p o u s e d e Z-> nswt 

A u t o n o m e 

C h e z son é p o u x Pth-spss [67] 

A b o u s i r 3 4 0 - 3 4 3 V b 

Mrt-jt.s [ 8 7 1 
ZJt nswt, 

fille d e z-! nswt 

Au t o n o m e 

C h e z s o n pè re Pth-ïpss [ 6 7 ] 

A b o u s i r 3 4 0 - 3 4 3 V b 

Nfr.s-rs(w) A u t o n o m e G : CF 282-284 Vb-c (f) 

Hknw-Nbtj [ 1 6 7 ] lit nswt A u t o n o m e S: NSP 4 9 6 Vb-c 

Hnwt C h e z son é p o u x Ntr-wsr S: NSP 4 8 5 Vb-c (g) 

Hnwt C h e z son pè re Hmw G : CF 2 4 5 Vc (h) 

Nfr-htp-Hwt-Hr 
C h e z ses frères Nj-'nh-Hnmu» 

et Hnmu»-htp 

S: UPC 6 4 1 - 6 4 4 Vb-c (i) 

Tjst-Hr C h e z sa m è r e ( ? ) Hkrt-Nbt / ( 1 9 8 ) A b o u s i r 0 ) Vc 

Mrt-jt.s A u t o n o m e S a q q a r a 727 V ( c ? ) 

(a) N. C h e r p i o n , Mastabas et hypogées, p . 111-112. c r i t è r e s d e N. C h e r p i o n . C a r t o u c h e d e Rêneferef 

(b) Elle n 'es t t i t r é e hk r t nswt q u e d a n s la s e c o n d e su r la fausse-por te . 

t o m b e d e s o n é p o u x , d é c o u v e r t e pa r Z. Hawass , (f) Cf. N/'-rru't-R' [971, q u i pos sède u n e c h a p e l l e 

cf. [233] , d o c . 3 . d a n s le m ê m e m a s t a b a . 

(c) V e d y n a s t i e s e l o n H.G. Fischer , OMRO 41 , 1960, (g) N. S t r u d w i c k , Admin i s t r a t ion , p . 114, n° 9 1 . 

p . 1-6, m a i s pas ap rès N i o u s e r r ê s e l o n les (h) Fin V e à d é b u t V I e d y n a s t i e s e l o n Baer, op. cit., 

c r i t è r e s d e N. C h e r p i o n . p . 2 9 2 , n ° 3 3 2 , m a i s j u s q u ' à M e n k a o u h o r s e l o n 

(d) M. Verner , BIFAO 87, 1987, p . 2 8 7 - 2 9 3 ; C h e r p i o n , les c r i t è r e s d e N. C h e r p i o n . 

op. cit., p . 131-132. (i) A. Moussa , H. A l t e n m ù l l e r , N i a n c h c h n u m , p . 42 , 

(e) V I e d y n a s t i e s e l o n K. Baer, Rank a n d Title, 8 9 , se. 12.4, p l . 2 9 ; d a t a t i o n ibid. 

p. 154, n° 577, m a i s j u s q u ' à N i o u s e r r ê s e l o n les (j) M. Verne r , ZAS 105, 1978, p . 158, fig. 8 ; ZAS 117, 

1990, p . 72 . 

T a b l e a u 8 . Liste d e s hkrwt nswt des IV e -V e d y n a s t i e s . 
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LA PARENTÉ ROYALE 

Durant cette période, le lien à la famille royale, réel ou fictif selon la valeur à accorder 

au titre de «fils, fille du roi», est particulièrement frappant. Six de ces femmes sont titrées 

ZJt nswt, tandis que deux autres, peut-être trois, sont des filles de ?>' ou zJt nswt; deux 

cumulent les deux situations. 

Il est assuré que %jt nswt est porté à titre honorifique dans de nombreux cas. Pour )wfj 

[12] et Wtzt-kjw.s [51], cela se déduit du martelage du titre, signalant qu'au début de la 

V e dynastie, «some objection was felt to the honorific use of the title 2 3 2 ». Dans le second 

cas, rht nswt et hkrt nswt remplacent le titre proscrit; dans le premier, la lacune n'a pas été 

comblée. On sait aussi que N-sdr-kj.j [93] et Mrt-jt.s [87], en raison des données généalogiques, 

ne sont pas des «filles royales» stricto sensu. La première est une fille de Mr-jb.j [73], qui, 

quoiqu'il s'intitule lui-même «fils royal», n'est pas non plus un fils de roi. La seconde est une 

fille du couple Pth-spss [67] - H'-mrr-Nbtj [173], celle-ci fille de Niouserrê 2 3 3 . On considère, 

pour Hknw-Nbtj [167], que la mention de rh(t) nswt montre que son titre de «fille royale» est 

certainement honorifique. La seule pour laquelle le titre de parenté puisse être pris dans 

son sens littéral est donc H'-mrr-Nbtj [173], fille de Niouserrê. Elle ne s'intitule toutefois hkrt 

nswt que dans le mastaba de son mari (doc. 2 de sa fiche), et pas dans le monument qui lui 

fut originellement érigé, la «tombe des princesses» (doc. 1). On constate une répartition 

semblable pour sa fille Mrt-jt.s [87] 2 3 4 , entre sa propre tombe (sans le titre) et ses représenta­

tions chez son père (avec le titre). 

Outre ce groupe de «filles royales», on compte deux, sans doute trois, hkrwt nswt sans le 

titre de parenté étroite, mais filles d'un(e) z-i(t) nswt. Dans ce cas, à nouveau, il peut s'agir 

d'une filiation royale fictive, comme on peut le prouver pour Kj.j-nfr [239] (cf. sa fiche), père 

de Mrt-jt.s. Pour Du>J-Rf [251], père de Nfr-htp.s ndst, et Hkrt-Nbtj [198], sans doute mère de 

Tjst-Hr, les données manquent pour déterminer si leur parenté royale est réelle ou fictive, 

mais M. Verner suggère, pour la seconde, qu'il peut s'agir effectivement d'une fille de Djedkarê 

(cf. sa fiche). 

Outre l'appartenance réelle ou fictive d'une partie des hkrwt nswt au cercle de la famille 

royale, trois autres caractéristiques ressortent de l'étude de l'ensemble des titulaires des IV e-

V e dynasties. La première est que le titre peut être acquis alors que ces personnages sont 

encore des jeunes filles, voire, peut-être, des enfants. Elles apparaissent ainsi dans la tombe 

de leur père (cf. tableau 8, col. «monument et parenté»), pour le quart des exemples connus. 

Lorsqu'elles possèdent leur propre monument, divers éléments montrent qu'elles peuvent 

avoir un jeune âge, comme N-sdr-kj.j et Nfr-htp.s ndst. Dans un cas, les données anthropologiques 

ont permis de déterminer l'âge du décès: 16 ans environ pour Tjst-Hr, selon E. Strouhal 2 3 5 . 

FISCHER, op. cit., p. 2 5 , a v e c c e s d e u x e x e m p l e s . 2 3 4 Le t i t r e hkrt nswt w'tt, t rès e n d o m m a g é , est r e s t i t u é 

ALLAM, Hathorkult, p. 15 et n. 6 , c o n s i d è r e p a r e r r e u r p a r M. VERNER, Ptahshepses i / l , p. 9 2 - 9 3 , in scr . 1 2 0 , fac 

q u e Mrt-jt.s est u n e fille d e N i o u s e r r ê . 11 e n d é d u i t q u e s i m . 4 9 - 5 0 . 

les hkru>t nswt s o n t , d ' u n e p a r t , des filles royales , d ' a u t r e 2 3 5 « P r i n c e s s K h e k e r e t n e b t y a n d T i s e t h o r : A n t h r o p o l o g i c a l 

p a r t , des d a m e s d e c o u r , p r o p o s i t i o n d o n t la p r e m i è r e R e s u l t s » , ZAS 111, 1 9 8 4 , p. 4 1 - 4 4 . 

p a r t i e d o i t d o n c ê t r e n u a n c é e . 
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Une seconde caractéristique est qu'une bonne partie de ces femmes a été mariée (9 titu­

laires sur 23). Leurs époux ont des profils variés: vizir, nomarque, fonctionnaire de moindre 

rang. Les sources font défaut pour savoir si, dans le cas de ces femmes, le titre hkrt nswt a 

été acquis lorsqu'elles étaient jeunes filles, comme le groupe précédent, ou s'il a été concédé, 

par exemple, au moment de leur mariage, voire plus tard encore. On sait, en effet, que les 

titulatures de particuliers mêlent les titres acquis lors des différentes étapes de l'existence, 

nous offrant rarement la possibilité de démêler les fils de ces carrières. L'exemple de H'-mrr-

Nbtj [173], évoqué plus haut, montrerait qu'elle a acquis le titre tardivement, après son 

mariage. Cependant, le fait que sa fille elle-même, Mrt-jt.s [87], ne soit pas titrée ainsi dans sa 

propre tombe, contrairement à ses représentations dans le mastaba de son père, limite la 

portée d'un tel argument. Le cas de Wht-kj.j, épouse de Kj.j-pw-nswt [233], est plus décisif: 

rht nswt dans la première tombe de son mari, elle est titrée hkrt nswt dans la seconde. Le 

remplacement du titre de «fille royale» par celui de hkrt nswt (voir supra), sur la fausse-porte 

de Wtzt-kjw.s [51], épouse de Nfr-jrt-n.f [116], peut aussi jouer dans ce sens. 

Enfin, une partie non négligeable de ces femmes est connue par des monuments 

autonomes, tombe à part entière (ex. : N-sdr-kj.j) ou partie d'une tombe, intégrée (ex. : T;'st-Hr) 

ou en excroissance (ex.: Nfr-htp.s ndst). Outre que cela implique un statut élevé, puisque ce 

type de situation est rare pour une femme, il est possible d'expliquer le phénomène, dans 

certains cas, par le fait que ces personnes ont pu rester célibataires. Les exemples de femmes 

mariées sont certains (H'-mrr-Nbtj), comme de jeunes filles (Tjst-Hr), mais tous les cas ne 

rentrent peut-être pas dans l'une ou l'autre de ces catégories. Nfr.s-rs(w), par exemple, quoiqu'elle 

partage une tombe avec Nj-mj't-R' (G: CF, PM 282-284) , ne donne aucun lien de parenté avec 

ce dernier, tandis que le niveau de ses titres exclut qu'elle soit encore une jeune fille (titres 

de direction jmjt-r jbjw n nswt, jmjt-r hnr n nswt, danse et groupe de musiciens). 

L'ensemble de ces caractéristiques éclaire sous un jour nouveau la variété de statuts des 

premières hkrwt nswt. On est loin, sous cet aspect, des traits globalisants, sans profondeur 

historique, qui leur ont été appliqués. On ne peut plus considérer que le groupe des femmes 

vivant ou ayant accès aux quartiers privés du palais, le soi-disant harem, comportait deux 

classes d'âge, l'une des jeunes filles, dénommées nfrwt (voire msw nswt), l'autre des femmes 

mariées, titrées hkrwt nswt 2 3 6 : les unes comme les autres portent ce titre-ci 2 3 7 . Le concept 

de concubine, déjà bien combattu par la critique, ne résiste pas plus à l'examen du profil 

des titulaires. L'image qui ressort, en raison de critères d'âge et d'appartenance à la parenté 

fictive du roi, est plutôt celle d'une femme en position généalogique de descendante, et non 

de collatérale. Le roi, lorsqu'il concède le titre à des jeunes filles ou des dames de la cour, se 

place donc en situation de père fictif, et non pas d'époux. Notons, au passage, que si chant 

et danse peuvent figurer parmi leurs attr ibutions, cela les place bien en position de 

2 3 6 T R O Y , Queenship , p. 77, p o u r a p p u y e r sa t h è s e d e la 

« f é m i n i n e d u a l i t y » . 

2 3 7 D'un a u t r e p o i n t de vue , F I S C H E R , Egyptian Women, p. 16, a 

d'ai l leurs r e m a r q u é la re lat ive é q u i v a l e n c e e n t r e hkrwt et 

nfrwt d a n s la su i te d 'Hathot , à la PPI et au Moyen E m p i r e . 
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d e s c e n d a n t e s , p u i s q u e c e r ô l e , s u r l es r e l i e f s d e s t o m b e s , e s t g é n é r a l e m e n t r e m p l i p a r l es 

e n f a n t s d u p r o p r i é t a i r e , à d é f a u t d e m u s i c i e n s p r o f e s s i o n n e l s 2 3 8 . O n c o m p r e n d d è s l o r s , 

p l u s a i s é m e n t , à l ' i m a g e d ' u n e s o c i é t é p o l i t i q u e r é g e n t é e p a r u n r o i - p è r e , q u e l e t i t r e hkrt 

nswt se s o i t r é p a n d u , à p a r t i r d u m i l i e u o u d e l a fin d e l a V e d y n a s t i e , c h e z l es é p o u s e s d e 

f o n c t i o n n a i r e s , p l a c é e s d a n s u n e s i t u a t i o n s i m i l a i r e . C e t t e d i m e n s i o n d e p a r e n t é fictive p e u t 

se c o n c r é t i s e r d a n s l a f o r m e m ê m e d u t i t r e , d o n t o n c o n n a î t d e u x e x e m p l e s a v e c l ' é p i t h è t e 

mrt.f 2 3 9 , s u r u n m o d è l e r é s e r v é à c e l u i d e s t i t r e s d e l a p a r e n t é é t r o i t e , zMt) o u h m t nswt. O n 

f e r a d o n c l e l i e n a v e c l e t i t r e d e s m r w'tj, c o n t r e p a r t i e m a s c u l i n e d e hkrt nswt à b i e n d e s 

é g a r d s (cf . p . 1 3 4 - 1 3 5 ) : o n l u i a d j o i n t l ' é p i t h è t e nj mrwt, à l a V e d y n a s t i e , l o r s q u ' i l s ' a g i t d e 

c h a m b e l l a n s , f o n c t i o n d e p r o x i m i t é a u r o i s ' i l e n est (cf . p . 2 6 4 - 2 6 5 ) . 

E n r é s u m é , l ' e n s e m b l e d e ces c o n s i d é r a t i o n s p e r m e t d e d é f i n i r t r o i s e n s e m b l e s d e hkrwt nswt : 

a. U n g r o u p e a p p a r t e n a n t à l a f a m i l l e r o y a l e , d e m a n i è r e s o u v e n t fictive, se p r é v a l a n t d u 

t i t r e d e z-it nswt, o u d e s c e n d a n t i m m é d i a t e m e n t d ' u n «f i ls , fille d u r o i » , t i t r e q u i p e u t ê t r e 

l u i - m ê m e h o n o r i f i q u e . O n p e u t s u p p o s e r q u e c e t t e i n t é g r a t i o n d a n s l e c e r c l e d e l a p a r e n t é 

est d u e à l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e t â c h e s s p é c i f i q u e s , i m p l i q u a n t l a p e r s o n n e r o y a l e ; 

b . U n g r o u p e s a n s a t t a c h e à l a f a m i l l e r o y a l e , c o m p o s é d e d a m e s d e c o u r , c o n s t i t u a n t 

l ' e n t o u r a g e d e l a r e i n e , e t , d a n s c e r t a i n e s o c c a s i o n s , c e l u i d u r o i ; 

c. U n g r o u p e d ' é p o u s e s d e f o n c t i o n n a i r e s s a n s r ô l e à l a c o u r , s o u v e n t p r o v i n c i a l e s , m a i s 

a u s s i à l a c a p i t a l e 2 4 0 , q u i r e ç o i v e n t l e t i t r e d e m a n i è r e p u r e m e n t h o n o r i f i q u e . 

L e s e c o n d g r o u p e es t a c t i f s u r l ' e n s e m b l e d e l a p é r i o d e . L e p r e m i e r se l i m i t e a u x 

I V e - V e d y n a s t i e s , p é r i o d e a p r è s l a q u e l l e l e t r o i s i è m e c o n n a î t u n e c r o i s s a n c e r a p i d e . O n r e p l a ­

c e r a c e m o u v e m e n t d a n s l e c o n t e x t e d e l ' é v i c t i o n d e l a f a m i l l e r o y a l e d e s p l u s h a u t e s 

f o n c t i o n s : o n n e r e s s e n t p l u s l e b e s o i n , a p r è s l a V e d y n a s t i e , d ' i n c l u r e fictivement u n e p a r t i e 

d e s h k r t nswt d a n s l a p a r e n t é r o y a l e , a u m o y e n d u t i t r e ?Jt nswt. 

P. e x . la t o m b e d e Kj.j-m-'nh ( G ; W F : G 4 5 6 1 , PM 131-

1 3 3 ) , jbj ( p o u r les fils) hzt ( p o u r les filles) ;n msw.f, 

« d a n s e r e t c h a n t e r e n b a t t a n t le r y t h m e p a r ses 

e n f a n t s » , J G IV, p. 4 0 , fig. 9 . Le d é t e r m i n a t i f d e msw 

c o m p o r t e le s i g n e d e l ' h o m m e et d e la f e m m e . 

Tjst-Hr et N/r-htp-Hwt-Hr. P o u r cel le-ci , la r e s t i t u t i o n mrt.f, 

e n f o n c t i o n d u r e t d u / r e s t a n t s , e s t a s s u r é e , cf. 

A . M O U S S A , H. A L T E N M Ù L L E R , Nianchchnum, p. 4 2 , 4 9 , 

se. 1 2 . 4 , pl . 2 9 . 

D a n s la n é c r o p o l e d e T é t i : F I R T H , G U N N , T P C I, p. 3 8 

(Zjt-jn-Ttj); 1 8 3 ( 6 ) ( H n w t J ) , 1 9 6 - 1 9 7 ( 2 8 ) (Qswtt), 2 0 1 

( 4 5 ) (Zj t -gm.n .J) , 2 1 0 ( 1 4 ) ( n o m p e r d u ) ; J . E . Q U I B E L L , 

Saqqara I, p. 2 4 (Tzt Mst-n.j); Q U I B E L L , Saqqara II, p. 7 3 

(Mrt-jt .s M r j t ) ; T.G.H J A M E S , M.R. A P T E D , Khentika, p. 7 

(Hnw-hwjt) ; H . G . F I S C H E R , « A S t e l a o f t h e 

H e r a c l e o p o l i t a n P e r i o d a t S a q q a r a : t h e O s i r i s 7 t t » , Z A S 

9 0 , p. 3 6 - 3 7 (ZJt-Jjj-tnw); e t c . B e a u c o u p d e c e s m o n u ­

m e n t s s o n t d a t é s d e la fin d e la V I e d y n . et d e la PPI. 

D a n s la n é c r o p o l e d e Pépi I I : G. J É Q U I E R , Tombeaux de 

particuliers, fig. 3 6 - 4 0 (Nst: Nst / ) , fig. 5 2 - 5 5 (Snj t ) , p. 5 6 

(St-jb-tj: Bb-jb), p. 7 5 (Nt) , fig. 8 5 {Smjjt), p. 81 et fig. 9 0 

(Wjdjt), fig. 9 8 Uztj), fig. 1 0 2 ( H n w t j , fig. 1 2 9 ( s tè le co l ­

l e c t i v e , Hrd-n.j ) , fig. 1 3 0 ( t a b l e s d 'o f f randes , Rhtj, )rwt). 

Voir a u s s i J É Q U I E R , OudJebten , fig. 3 3 ( T t j ) , fig. 3 7 Uuijw) ; 

J É Q U I E R , Neit , fig. 3 3 ('nh.s-n-Ppjj), fig. 3 5 ( R n m t ) . 
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I I . T i t r e s à t e r m e s d e p a r e n t é n o n a s s o c i é s à nswt 

A. Culte et termes de parenté 
Point n'est besoin d'insister sur l'importance de la descendance dans le culte. Elle est 

fondamentale chez les particuliers, puisque le maintien du culte funéraire incombe, en théo­

rie, aux enfants 2 4 1 . Elle l'est tout autant dans la royauté: le souverain, qui officie pour ses 

«pères» les dieux, ne cesse d'exprimer sa filiation divine 2 4 2 . Il est un Horus placé en situation 

de «fils aimant» d'Osiris, auquel peut se substituer un prêtre dit ZJ-mr.f, mentionné dès les 

Textes des Pyramides 2 4 3 . Il est aussi «fils de Rê», ZJ R f, épithète attestée depuis Rêdjedef 2 4 4 . 

Compte tenu de ce trait de civilisation, il n'est pas surprenant de rencontrer, chez les 

particuliers, des termes de parenté étroite associés au nom de certains dieux. Min en offre 

une bonne illustration. La variété de titres en relation avec ce dieu est sans égale pour un 

culte divin de l'Ancien Empire. On compte ainsi les prêtrises classiques de «serviteur du 

dieu», hm-ntr Mnw 2 4 5 , et de «grand prêtre-ouâb», w'b 'J n Mnui 2 4 6 , mais aussi des titres au 

sens plus obscur, smJ Mnw, ht Mnw 2 4 7 , shkr Mnw 2 4 8 , mJtj Mnw 2 4 9 , gs (? ) Mnw 2 5 ° , et le 

féminin wrst Mnw 2 5 1 . Deux titres supplémentaires comportent un terme de parenté étroite. 

Le premier est jt Mnw, «père de Min», une prêtrise 2 5 2 connue à la capitale 2 5 3 comme à 

Voir p. e x . Vrk. I, 1 9 9 , 3 - 4 : rdj n.(j) (...) qrs n jwtw zJ-f, 

«j'ai d o n n é u n c e r c u e i l à c e l u i q u i n 'ava i t p a s d e fils.» 

V o i r p. e x . ) . AsSMANN, in L'image du père, p. 5 4 - 6 0 , s u r 

les d i v e r s e s c o m p o s a n t e s d u d o g m e filial d a n s la 

r o y a u t é ; N . G R I M A L , P r o p a g a n d e royale, p. 5 2 - 7 4 ; M. -A . 

B O N H Ê M E , A . F O R G E A U , Pharaon. Les secrets du pouvoir, 

Paris , 1 9 8 8 , p. 7 2 - 9 2 . 

TP § 1 1 3 0 c , ji ZJ j . m r . / m hpr zJ-mr.f, «a l o v i n g s o n 

c o m e s in the form o f a jy-mr./ p r i e s t » ( F A U L K N E R , Pyramid 

Texts, p. 1 8 5 ) . J.P. A L L E N , The Inflection of the Verb in the 

Pyramid Texts, M a l i b u , 1 9 8 4 , n. 7 5 , a p r o p o s é d e v o i r 

d a n s le p r e m i e r m r n o n pas u n e f o r m e v e r b a l e à j'ôd 

p r o t h é t i q u e , m a i s u n e g r a p h i e d e la p r é p o s i t i o n jmr, 

« c o m m e » , d 'où sa t r a d u c t i o n « h e r e c o m e s a s o n like 

h i m , in t h e f o r m o f a l o v i n g s o n » . La p r e m i è r e solu­

t i o n est p l u s p r o b a b l e , e n f o n c t i o n d e TP § 1 3 3 1 , Ppjj 

pj ZJ mr.f jt.f m rn.f pw n z-'-mr./, « c e Pépi ( I E R ) est u n fils 

q u i a i m e s o n p è r e (= O s i r i s ) e n c e s i en n o m d e (prê­

t r e ) Z J - m r . / » . S u r c e t i t r e , E . O T T O , D a s ägyptisches 

Mundöffnungsritual II, Ä A 3 , 1 9 6 0 , p. 13 , et F I S C H E R , 

Supplement , p. 3 1 , n ° 1 2 4 4 a . V o i r a u s s i la b i o g r a p h i e d e 

]j-hr-nfrt d é j à é v o q u é e , p. 119 . 

H . W . M Ü L L E R , « D e r G u t e G o t t R a d j e d e f , S o h n des R ê » , 

ZÄS 9 1 , 1 9 6 4 , p. 1 2 9 - 1 3 3 . 

É v i d e m m e n t f r é q u e n t à A k h m î m , cf. A . M A C F A R L A N E 

in N. K A N A W A T I , Akhmim in the Old Kingdom. Part I: 

Chronology and Administration, A C E Studies 2 , S y d n e y , 

1 9 9 2 , p. 2 2 6 - 2 3 8 . De n o m b r e u x p e r s o n n a g e s d e c e t t e 

l o c a l i t é se p r é s e n t e n t s i m p l e m e n t c o m m e hm-ntr, s a n s 

p r é c i s e r d e M i n , d i v i n i t é q u i d e v a i t l o g i q u e m e n t ê t r e 

i m p l i q u é e . 
2 4 6 C G 1 4 0 7 ; H . G . F I S C H E R , «A g r o u p o f s i x t h d y n a s t y t i t l e s 

r e l a t i n g t o P t a h a n d S o k a r » , J A R C E 3 , 1 9 6 4 , p. 2 9 ; M A C 

F A R L A N E , op. cit., p. 2 3 8 - 2 3 9 . 

2 4 7 S u r c e s t i t r e s e n s m J et ht, v o i r A. M A C F A R L A N E , « T i t l e s 

o f s m 3 + G o d a n d ht + G o d . D y n a s t i e s 2 t o 1 0 » , GM 

121, 1 9 9 1 , p. 8 0 - 8 3 , 8 7 - 8 8 , 9 5 - 9 7 . Il n'y a pas l i eu de 

c o m p r e n d r e <)mj>-ht M n w c o m m e H E L C K , B e a m t e n t i t e l , 

p. 4 7 et 1 2 0 . Vo ir infra, p. 2 9 7 . 

2 4 8 S a n s d o u t e u n e v e r s i o n a b r é g é e d e jrj nfr hjt m shkr 

Mnw, « p r é p o s é à la coiffe e n o r n a n t Min », cf. V A L L O G G I A , 

C d E 5 9 , 1 9 8 4 , p. 9 6 et K A N A W A T I , A k h m i m I , p. 2 2 4 . 

2 4 9 HzH-R' ( S : N S P : A 3 = S 2 4 0 5 , PM 4 3 7 - 4 3 9 ) , p a n n e a u x 

C G 1 4 2 5 e t 1 4 2 8 ( H E L C K , Beamtentitel, p . 5 0 e t 

Thin i t enze i t , p. 2 6 0 - 2 6 1 ) ; s c e a u C h e p s e s k a r ê n ° 4 d e 

K A P L O N Y , Rollsiegel II, p. 2 9 1 - 2 9 2 , pl . 8 2 ( e n a s s o c i a t i o n 

a v e c le t i t r e hr;-hb) . S u r mJtj et ses i n t e r p r é t a t i o n s 

pos s ib l e s , v o i r F I S C H E R , ZÀS 8 6 , 1 9 6 1 , p. 2 5 - 2 6 . 

2 5 0 Shtj-'j ( S : NSP, PM 5 0 0 ) ; v o i r H E L C K , B e a m t e n t i t e l , p. 5 0 

et id., Thini ten^eit , p. 2 5 1 ( 6 ) . 

2 5 1 M A C F A R L A N E in K A N A W A T I , op. cit . , p. 2 4 2 - 2 4 4 . 

2 5 2 H E L C K , B e a m t e n t i t e l , p. 5 0 , 112 n. 5 , p a r m i les t i t r e s 

t h i n i t e s r e m i s a u g o û t d u j o u r à p a r t i r d e la fin d e la 

V e d y n . 
2 5 3 Dès la p é r i o d e d e t r a n s i t i o n e n t r e III e et I V e d y n . , avec 

Hzjj-R' d é j à c i t é ( C G 1 4 2 6 à 1 4 3 0 ) , e t t o u j o u r s s o u s la 

V I e , a v e c Wr-nw ( S : Т Р С , PM 5 1 9 ; D A V I E S , E L - K H O U L I , 

S a q q a r a Tombs II, p. 2 1 - 2 9 ) . 
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Akhmîm, son grand centre de culte 2 5 4 . Le second, féminin, est connu par un exemple 

unique d'Akhmîm: hmt Mnw, «épouse de Min» 2 5 5 . La désignation mwt Mnw apparaît certes à 

Coptos, autre grand centre cultuel du dieu, mais il s'agit cette fois d'une déesse, «mère de 

Min», dont Nbt II fut la prêtresse hmt-ntr 2 5 b . 

Nous évoquerons plus loin les quatre titres de filiation divine de N b t I r e d'Abydos, 

associant zJt à Geb, au taureau Mrhw, à Thot et à Horus. Ces titres de parenté sont indubita­

blement liés à des fonctions spécifiques, qu'ils prolongent par référence au dieu qui les 

incarne (p. 147). 

L'existence de ce type de titres de parenté a engendré une difficulté. Elle tient à ce que 

certains d'entre eux ne mentionnent pas un dieu précis, mais un terme au sens ambigu, ntr. 

Désignation de la divinité en général, il qualifie aussi, selon le contexte, le roi, et particuliè­

rement le roi défunt. 

B. Termes de parenté en ntr 
Deux termes de parenté étroite se rencontrent en conjonction avec ntr, «fille» et «père». 

Le premier, ? j t ntr, est sporadiquement connu tout au long de l'Ancien Empire, tandis que 

le second, jt ntr, n'apparaît qu'à partir de la fin de la VI e dynastie. 

B.l. Zjt ntr 
Ce titre se trouve au cœur d'une série de controverses sur les règles de la succession 

monarchique. G.A. Reisner et W.S. Smith ont considéré que les titulaires de ?>'t ntr étaient 

des filles du roi défunt, divinisé en ntr 2 5 7 ' . Le titre aurait été concédé, de fait, à la montée 

sur le trône du nouveau roi. Constatant, en outre, que ces femmes étaient généralement des 

reines, on a vu dans le cumul des deux positions généalogiques de fille et d'épouse la 

marque d'une pratique spécifique destinée à assurer la continuité monarchique, généralement 

incestueuse, puisque le successeur légitime, fils de son prédécesseur, en épousait une fille. Le 

mariage avec sa (demi-)sœur permettait au roi-fils, par un système de double descent, de 

recueillir pleinement l'héritage paternel. Très vite cependant, les auteurs ont privilégié le 

M A C FARLANE in K A N A W A T I , op. cit . , p. 2 2 2 - 2 2 4 . Il d é n o ­

t e r a i t u n e « v e r y s p e c i a l r e l a t i o n s h i p t o t h e K i n g » . 

N . K A N A W A T I , El-Hawawish III, p. 3 3 - 3 5 . C e t t e f e m m e , 

d o n t le n o m se l it p e u t - ê t r e Mnw-jt-wnnjw ( H . G . F I S C H E R , 

' S o m e O l d K i n g d o m N a m e s R e c o n s i d e r e d . , O r i e n t a l i a 

6 0 , 1 9 9 0 , p. 3 0 0 . n ° 3 9 ) , p o s s è d e sa p r o p r e t o m b e . 

H . G . F I S C H E R , Copt i te Nome, p. 3 8 ( d o c . 1 2 ) ; L. H A B A C H I , 

« T h e T o m b o f P r i n c e s s N e b t o f t h e V H I t h D y n a s t y 

D i s c o v e r e d a t Q i f t » , SAK 10 , 1 9 8 3 , p. 2 1 2 - 2 1 3 , fig. 3 , 

i n s c r . C. 
2 5 7 A i n s i G.A. R E I S N E R , Mycer inus , p. 2 4 0 , et W . S . S M I T H , 

C A H 1 / 2 , p. 1 6 4 , à p r o p o s d e Htp-hr.s I r e [ 1 6 2 ] ; v o i r 

auss i les t h è s e s d é v e l o p p é e s a u suje t des o r i g i n e s d e 

Hnt-kjw.s lK [ 1 8 6 ) , é t u d i é e s à c e t t e fiche. 
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côté féminin de la légitimité 2 5 8 , de sorte que la «fille du dieu», ZJt ntr, fut définie comme 

«héritière», «porteuse du sang royal». Lorsque le nouveau roi n'était pas de descendance 

légitime, le mariage avec une z^t ntr lui offrait la possibilité de se rattacher à la branche 

aînée 2 5 9 . Certains auteurs, contre l'idée de mariages incestueux, s'en sont tenus à cet aspect. 

C'est ainsi que H. Junker voyait dans le titre la tentative de légitimation d'origines non 

royales, par recours à une ascendance divine (ntr comme dieu) 2 6 ° . 

Dans un second temps, par une analyse plus poussée des sources, le problème a été 

déplacé généalogiquement. W. Helck a remarqué que les rares reines concernées par le titre, 

plus que des reines-épouses, étaient surtout des mères royales 2 6 1 . B. Schmitz a confirmé ce 

lien, par l'analyse détaillée des titres de ces personnages 2 6 2 . Tous deux ont rejeté sur de 

bonnes bases l'idée qu'il s'agissait d'une indication d'origine, royale ou non 2 6 3 , pour suggérer 

qu'il désignait simplement la mère du roi en place. Pour parvenir à cette conclusion, Helck a 

mis en avant les différences entre les titres de 'nh.s-n-Mrjj-R' I r e [ 3 7 ] et II [ 3 8 ] , toutes deux 

«mères du roi», mais la dernière seulement ZJt ntr. Cette différence s'expliquerait par des 

raisons chronologiques: à la date où se placent leurs monuments connus, le règne de Pépi II, 

le fils-roi de la première, Merenrê, est décédé, ce qui n'est pas le cas pour celui de la 

seconde, justement Pépi II 2 6 4 . Une difficulté subsistait encore, le titre £ J t ntr.s de Mrt-jt.s I r e 

[ 8 5 ] , dans une représentation qui semblait indiquer que ntr se rapportait à son fils Kj.j-w'b 

[ 2 3 0 ] , l 'héritier du trône selon l'interprétation de Helck 2 6 5 . Schmitz a préféré ne pas prendre 

en compte cet exemple, en raison de l'étrangeté du titre (le suffixe .s), de l'absence de statut 

de mère royale pour Mrt-jt.s, et surtout de l'état du document, un relief très fragmentaire, 

largement et hypothétiquement reconstitué par Smith 2 6 6 . 

Deux études récentes marquent un certain retour à la thèse de Reisner. H. Goedicke 

considère que ZJt ntr désigne bien une fille du roi défunt, état qu'il interprète dans le sens 

le plus littéral: fille posthume du roi. 11 évoque un équivalent masculin ZJ n l r dans les 

Textes de Pyramides, qui peut qualifier l'Horus-roi, fils posthume d'Osiris 2 6 7 . V.G. Callender, 

quant à elle, élabore un nouveau modèle dans lequel les mères royales s'intitulent ZJt ntr 

lorsque la succession de leur fils se serait opérée dans certaines conditions anormales 2 6 8 . La 

A i n s i R E I S N E R , op. c i t . , p. 2 3 9 : «I t w a s t h r o u g h h i s 

m o t h e r o r his wife t h a t a k i n g e s t a b l i s h e d his s t r o n g e s t 

c l a i m to t h e i n h e t i t a n c e o f t h e t h r o n e » . S e l o n lui d o n c , 

d a n s l 'ordre des d r o i t s à la s u c c e s s i o n , si l 'un des d e u x 

p a t e n t s n'est p a s t o t a l e m e n t d e s a n g roya l , l ' h é r i t i e r 

d o n t la m è r e es t d e s a n g roya l l ' e m p o r t e r a s u r c e l u i 

d o n t le p è r e es t d a n s c e c a s . 

R E I S N E R , loc. c i t . : « a l m o s t i n v a r i a b l y t h e f o u n d e r o f a 

d y n a s t y s o u g h t t o s t a b i l i z e h is d e f a c t o s o v e r e i g n t y by 

m a r r y i n g a w o m a n o f t h e d i r e c t l i n e o f t h e b l o o d 

roya l . » 

H. J U N K E R , «Die G r a b u n g e n d e r U n i v e r s i t ä t Kairo a u f d e m 

P y r a m i d e n f e l d v o n Giza» , MDAIK 3 , 1 9 3 2 , p. 1 3 6 - 1 3 8 . 

Geschichte, p. 5 8 - 5 9 . 

2 6 2 Königssohn, p. 1 3 4 - 1 4 0 et ead., LA II, c o l . 8 2 4 - 8 2 5 , s.v. 

« G o t t e s t o c h t e r » , r e p r i s p a r S E I P E L , Königinnen, p. 3 3 8 . 
2 6 3 C o n t r a i r e m e n t à c e q u ' é c r i t V . G . C A L L E N D E R , « A 

C o n t r i b u t i o n t o D i s c u s s i o n o n t h e T i t l e o f sJt n tr» , 

SAK 18 , 1 9 9 1 , p. 9 0 - 9 1 , q u i r e p r e n d les a r g u m e n t s d e 

H e l c k e n les f a i s a n t s i ens . 

2 6 4 D é m o n s t r a t i o n in e x t e n s o p a r SCHMITZ, Königssohn. 

p. 1 3 8 - 1 3 9 . Vo ir c e p e n d a n t la fiche 'nh.s-n-Mrjj-R' I r e 1371, 

§ d i v e r s , p o u r le p r o b l è m e d ' i n t e r p r é t a t i o n p o s é p a r 

l ' a b s e n c e d e ZIT ntr. 

2 6 5 Loc. cit. 
2 6 6 R S G , fig. 9 ; v o i r fiche Mrt- / t .s VE ( 8 5 ] . 
2 6 7 « T h e D e a t h o f Pepi II -Neferkare» , SAK 15 , 1 9 8 8 , p. 113 . 
2 6 8 Op. cit . , p. 8 9 - 1 1 0 , p a r t i c u l i è r e m e n t p. 1 0 1 - 1 0 8 . 
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nature des blocages à une succession légitime serait variée, puisqu'elle comprendrait l'ensemble 

des situations par lesquelles le fils initialement choisi par le roi n'accéderait pas au trône. Ces 

situations se traduiraient, pour la reine-mère, par le port du titre mwt nswt-bjtj, «mère du roi 

de Haute et de Basse-Egypte», et non de l'habituel mwt nswt. Dans certains cas seulement, 

comme une succession en ligne collatérale, elle s'intitulerait aussi z*t ntr, titre qui traduirait 

un principe de continuité. La «fille du dieu» serait une fille fictive du grand-père paternel de 

son fils, soit une succession roi 1 (ntr), roi 2 (époux de la future «mère royale»), roi 3 (fils-roi 

de la «mère royale»). Le titre ne serait pas porté en cas de changement dynastique, que 

l'auteur assimile à un changement de famille régnante. Elle restreint donc le champ d'appli­

cation de la théorie de «l'héritière», dont elle reprend néanmoins le principe, en considérant 

que ces femmes ont un rôle fondamental «in transferring the blood of the dynastie line into 

the next royal génération 2 6 9 ». 

En résumé, la discussion a porté sur trois points principaux: 

a. Le sens de ntr. Ce serait le roi défunt (Reisner, Goedicke 2 7 0 ) , le roi sans autres 

précisions (Junker, Stadelmann 2 7 1 ) ou un / l e dieu (Junker). Pour Callender, il s'agirait plus 

précisément du représentant de la lignée, le grand-père divinisé du roi dont la zJt ntr est la 

mère. Helck et Schmitz laissent cette question dans l'ombre, bien qu'ailleurs, le premier ait 

insisté sur le fait qu'il puisse s'agir d'une désignation du roi vivant, dans certains titres 

administratifs ou religieux 2 7 2 ; 

b. L'origine sociale des détentrices du titre, royale ou non. Cette question est liée à la 

précédente. Dans le cas où ntr est le roi défunt, zJt a été pris dans son sens littéral, 

désignation d'une fille royale (Reisner), peut-être fille posthume (Goedicke). Le sens de ntr 

n'a pas été examiné lorsque la question de l'origine sociale n'a pas été jugée pertinente, et 

ne relevant pas, en tout cas, du sens du titre ?Jt ntr (Helck); 

c. La position généalogique des titulaires dans la parenté royale, et leur rôle dans les 

mécanismes de succession. Alors que la première école insiste sur l'idée d'une origine royale, 

pour une reine-épouse qui affermirait le droit au trône de son mari en transmettant le sang 

royal (Reisner), la seconde a mis l 'accent sur le statut de mère royale, avec zJt ntr porté du 

vivant du roi-fils (Helck). Callender privilégie à nouveau l'idée de transmission en ligne 

féminine, mais en relation avec le statut de reine-mère 2 7 3 . 

Les limites des diverses théories ont été bien analysées par Callender, sur lesquelles il 

n'y a pas lieu de revenir en détail : rejet de l'hypothèse selon laquelle z-it ntr traduit des 

origines non royales (déjà Helck et Schmitz), rejet de l'idée de filiation réelle (ntr n'est pas le 

9 Ibid., P . 1 0 6 . 

0 Vo ir s o n t i tude Stel lung, p. 4 0 - 4 2 . 

• K ö n i g i n n e n g r a b u n d P y r a m i d e n b e z i r k im A l t e n R e i c h » , 

A S A E 7 1 , 1 9 8 7 , p. 2 5 1 - 2 5 2 . 

2 7 2 B e a m t e n t i t e J , p. 9 3 - 9 4 . 
2 7 3 Q u o i q u e ses idées n e s o i e n t p a s t o u j o u r s c l a i r e s d a n s 

c e d o m a i n e , cf. ses h é s i t a t i o n s e n t r e r e i n e - é p o u s e et 

r e i n e - m è r e , op. cit., p. 1 0 4 - 1 0 5 . 
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roi défunt). Pour autant, le propre système élaboré par cet auteur, argumenté par des situations 
historiques particulières, ne résiste pas à une critique méthodologique détaillée. On n'en 
reprendra pas les grandes lignes, qui ont déjà été exposées à propos de l'étude des variantes 
du titre de «mère royale» 274. On se limitera à la question de l'association entre ce titre et z^t 
ntr, au cœur du problème. 

La réalité du lien entre &ît ntr et mwt nswt a été démontrée par Schmitz, rejetant ainsi 
l'association au statut de reine-épouse, au fondement de la thèse de «l'héritière». Pour autant, 
elle écarte, comme Callender, l'idée d'une association systématique entre les deux titres 275. 
Cela explique, chez cette dernière, la recherche de situations historiques spécifiques pour 
justifier, tantôt la présence de zjjt ntr, tantôt son absence. Un des arguments fondamentaux à 
rencontre d'un lien systématique entre les deux titres est la différence entre les sœurs 'nh.s-

n-Mrjj-R' Ir e [37] et II [38], dont seule la seconde est zJt ntr. Cette différence apparaît nette­
ment sur la stèle du vizir D'w, où elles sont représentées côte à côte (doc. 1 de la fiche [37]). 
L'omission de ?Jt ntr pour la première pourrait toutefois avoir été motivée par un problème 
d'espace disponible pour la gravure (cf. fiche [37]), ou par une règle, dont la teneur nous 
échappe, qui prohiberait la répétition du titre. A cet égard, on remarquera que le reste de la 
documentation la concernant, deux décrets royaux, se contentent de la citer de la manière 
la plus concise, avec le seul titre de «mère royale» (doc. 2 et 3 de sa fiche). On ne peut donc 
contrôler, par un monument qui lui est propre, la réalité ou non de cette lacune. Sa sœur, 
par contre, est connue par une documentation plus variée, qui comprend des documents de 
cursus, c'est-à-dire des séquences de titres mêlant les diverses étapes de sa «carrière». Ces 
facteurs pourraient donc limiter la portée des conclusions tirées à leur propos, justifiant la 
thèse de la non-adéquation systématique entre mwt nswt et zJt ntr. 

A examiner l'ensemble de la documentation connue pour les mères royales, une prudence 
similaire s'impose en effet: tableau 9 276. 

On remarque, d'emblée, que le titre ntr est attesté pour plus de la moitié des reines-
mères connues. Il est probable pour Zszst [200], reste controversé pour Jpwt Ve [17], cf. leurs 
fiches. Outre le cas de 'nh.s-n-Mrjj-R' Ve qui vient d'être évoqué, il fait défaut chez Mr.s-'nh Ir e 

[74], Nfr-htp.s [123] et Nt [136]. A chaque fois pourtant, le caractère de la documentation 
permet de l'expliquer. Aucun titre n'est en fait connu pour Mr.s-'nh Ve, quoique sa qualité 
de reine-mère soit assurée. Pour Nfr-htp.s, les sources sont presque tout aussi défectueuses: 
une seule mention, qui, en raison du document (une réversion d'offrandes), se contente de 

M . B A U D , «Les f o r m e s d u t i t r e d e "mère royale" à l'An- 2 7 5 S C H M I T Z , loc. cit . , et C A L L E N D E R , SAK 18 , 1 9 9 1 , p. 9 3 . 

c i e n E m p i r e » , BIFAO 9 6 , 1 9 9 6 , p. 5 1 - 7 1 ; les v a r i a t i o n s E l l e c i t e la t h è s e d e K u c h m a n , m a i s ce l l e -c i est favora-

e n t r e l 'usage des f o r m e s mwt nswt et mwt nswt-bjtj y b le à u n e a d é q u a t i o n a v a n t la V I e d y n . 

s o n t e x p l i q u é e s , n o n p a r d ' h y p o t h é t i q u e s m é c a n i s m e s 2 7 6 Dé jà p u b l i é d a n s B A U D , op. cit., p. 6 2 , t a b l e a u 1, à 

d e s u c c e s s i o n m o n a r c h i q u e , m a i s p a r la r é p a r t i t i o n des p r o p o s des v a r i a t i o n s e n t r e mwt nswt e t mwt nswt-bjtj . 

s o u r c e s e n d e u x t y p e s d o c u m e n t a i r e s , d i t s « d ' i d e n t i t é » 

et « d e c u r s u s » ; v o i r a u s s i i n / r a p. 1 9 2 . 
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N o m m u t m w t h m t ZJt ZJt Roi-f i l s 
n s w t - b j t j n s w t n s w t n s w t ntr 

Mr.s-'nh r [74] (X) (X) Snéf rou 

Htp-hr.s 1" 1162] X X (X) X K h o u f o u 

? Rêdjedef 

H H H H H t R ê k h a e f 

H'-mrr-Nbtj I r e [ 1 7 1 ] X X X X X M e n k a o u r ê 

C h e p s e s k a f 

N/r-htp.s 1121] (X) X O u s e r k a f o u S a h o u r ê 

Hnt-kjw.s l r e [186) X X X ? X S a h o u r ê ( ?) e t Néfe r i rka rê 

? C h e p s e s k a r ê 

Hnt-kjw.s II [187] X X X X Rênéferef et N i o u s e r r ê 

7 M e n k a o u h o r 

D j e d k a r è 

? O u n a s 
• • • • • • • H V i ' r 

ZWf [200] X (X) X ? X ? T é t i 

I m p r o b a b l e H n î t - / / / [194] X O u s e r k a r ê ( ?) 

Jpwt I " [171 X X X X X Pépi I " 

'nh.s-n-Mrtf-R' I r c [37] X X X M e r e n r ê I e r 

<nh.s-n-Mr]j-R' II [38] X X X X Pépi 11 

Nt [136] X X X M e r e n r ê II (? ) 

: \v*.»::f (...) 

'nh.s-n-Ppj/ [36[ (X) X X (X) Néferkarê (II) 

T a b l e a u 9 . Les m è r e s royales et l e u r s rois-fils. 

N.B.: Le p o i n t d ' i n t e r r o g a t i o n s igna l e q u e le t i t r e n 'es t pas c e r t a i n (dé fau t d e p u b l i c a t i o n , d o c u m e n t a n o n y m e , 

etc.) Les p a r e n t h è s e s i n d i q u e n t u n e b o n n e p r o b a b i l i t é p o u r q u ' u n t i t r e a i t é té p o r t é , b i e n q u ' i l n e so i t pas 

c o n s e r v é ; d a n s le cas d e 'nh.s-n-PplJ [36], e l les s i g n a l e n t des t i t r e s q u i n e se r e n c o n t r e n t q u e s u r le s a r c o p h a g e , 

peu t -ê t re u t i l i s é e n r e m p l o i . 

la p l u s g r a n d e c o n c i s i o n , mwt nswt Nfr-htp.s. Q u a n t à Nt, la d o c u m e n t a t i o n r e l a t i v e m e n t 

a b o n d a n t e q u i la c o n c e r n e se l i m i t e p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t à s o n s t a t u t d e r e i n e - é p o u s e : s o n 

c o m p l e x e f u n é r a i r e , é t a b l i à c ô t é d e c e l u i d e s o n m a r i Pépi 11, a d o n c é t é a c h e v é a v a n t q u e 

s o n fils n ' a c c è d e a u t r ô n e . S o n s t a t u t d e r e i n e - m è r e n'est c o n n u q u e par u n d é c r e t d e ce fils-

roi, q u i c i t e sa m è r e s e l o n la f o r m u l e a b r é g é e h a b i t u e l l e sur c e t y p e d e d o c u m e n t , mwt nswt 

s u i v i d u n o m (fiche [ 1 3 6 ] , d o c . 2) 2 7 7 . D a n s c e s c o n d i t i o n s , i l e s t r a i s o n n a b l e d e s u p p o s e r q u e 

le t i tre d e ZJt ntr est b i e n c o n s t i t u t i f d u s t a t u t d e m è r e roya le . U n b o n e x e m p l e , à c e t égard , 

2 7 7 Su r ces b ia i s à p r o p o s d e N/r-htp.s et Nt, vo i r ibid., 

p. 57-58. La m e n t i o n d u seu l mwt nswt est ca rac té r i s t i ­

q u e des d o c u m e n t s d ' i d e n t i t é , q u i se c o n t e n t e n t d e 

m e n t i o n n e r l ' i d e n t i t é d e la p e r s o n n e d e la m a n i è r e la 

p l u s c o n c i s e : ibid., p . 5 9 , types l b et l f p o u r les r e ines 

e n q u e s t i o n . 
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est celui de Hnt-kjw.s II [187] d'Abousir: %Jt n l r n e lui était pas connu, malgré une certaine 

variété de documents (doc. 2 à 8 de sa fiche, du type «d'identité»), jusqu'à ce que la 

progression de la fouille de son complexe funéraire ne le révèle enfin (doc. 1 de sa fiche 2 7 8 , 

du type «de cursus»). 

Helck et Schmitz considéraient que 'nh.s-n-Mrjj-R' I r e elle-même avait bien porté le titre, 

mais que la règle voulait qu'à la mort de son fils-roi, elle en ait transmis l'usage à la mère du 

successeur. Une telle pratique est pourtant peu probable. Callender lui oppose, avec raison, 

le goût des Egyptiens pour l 'accumulation des titres des divers stades de leur existence et de 

leur carrière. 11 serait donc étrange que le titre ait été abandonné, quand bien même il ne 

correspondait plus à une réalité 2 7 9 . 

Callender s'étonne tout de même, si c'est le lien avec le statut de «mère royale» qui 

prime (elle hésite avec celui de reine-épouse), de l 'intervention d'un titre de filiation, fût-il 

fictif 2 8 ° . Cette question n'avait pas été soulevée par ses devanciers. On peut en effet manifester 

quelque surprise à propos du contenu du titre, qui emploie pour une mère, et même la 

variante zft ntr nt ht.f pour Htp-hr.s I r e [162], sur un modèle de filiation réelle 2 8 1 . On pourra 

toujours se réfugier derrière les paradoxes du mythe, dans lequel les positions généalogiques 

peuvent s'entremêler, jusqu'à concevoir des «mères filles de leurs filles». Certaines déesses 

peuvent être désignées comme mère et fille du même dieu, dualité que L. Troy associe à 

l'idée de rajeunissement perpétuel 2 8 2 . Pourtant, les termes associés, nswt dans un cas, ntr 

dans l'autre, orientent dans une autre direction. 

Pourquoi, en effet, ne pas revenir à l'une des propositions initiales qui concernait 

l 'équation entre ntr et dieu, en la débarrassant de sa problématique sur les origines royales 

ou non de la personne? A la rigueur, en aménageant la thèse de Callender, le «dieu» 

pourrait être le fondateur de la dynastie, ou un de ses descendants d'une génération au 

moins antérieure à celle de la «mère royale», quoiqu'une explication de ce type ne soit pas 

nécessaire. Mère du roi vivant, lui-même considéré comme le fils des dieux dans l'idéologie 

royale et les rites de la monarchie, elle relèverait d'une sphère identique. C'est d'autant plus 

concevable que l'on connaît l 'importance de ce couple mère-fils dans la royauté, une des clés 

du travail de Troy sur la «royauté féminine». Les Textes des Pyramides ont beau détacher le 

roi de ses racines terrestres 2 8 3 , et lui attribuer une ascendance divine pour mieux assurer 

2 7 8 L e t i t r e a p p a r a î t s u r p l u s i e u r s f r a g m e n t s d e la fausse-

p o r t e et d u p o r t a i l d ' e n t r é e , M. VERNER, Abusir 111, p. 5 9 , 

6 1 - 6 3 . 
2 7 9 Op. cit. , p. 9 2 . 
2 8 0 (bld. , p. 9 2 . 
2 8 1 La force d e l ' é p i t h è t e est m i n i m i s é e p a r SCHMITZ, op. cit . , 

p. 1 3 6 , e n r a i s o n d e s o n c a r a c t è r e h o n o r i f i q u e d è s la 

I V e d y n . 
2 8 2 Queenship, p. 4 4 - 5 0 , 6 1 - 6 2 . D u p o i n t d e v u e m a s c u l i n , 

il s'agit d e la « c o n s t e l l a t i o n d e K a m o u t e f » a n a l y s é e p a r 

J . ASSMANN, in L'image du père, p. 4 3 - 4 4 , 6 0 - 6 3 , d o g m e 

d e l ' i m m o r t a l i t é a c q u i s e p a r u n c y c l e é t e r n e l d ' incar ­

n a t i o n s d u fils d a n s le p è r e , s ' u n i s s a n t à sa m è r e - é p o u s e , 

e n a b o l i s s a n t les d i f f é r e n c e s d e g é n é r a t i o n . 
3 Fils d ' u n e i n c o n n u e (jhmt, TP § 5 1 5 c , n rh ramt.k, § 1 1 8 6 , 

n r h muit.f tpt, i. e. sa p r e m i è r e m è r e , m è r e b i o l o g i q u e , 

§ 1 4 2 8 d ) , s a n s p a r e n t s p a r m i les h o m m e s (§ 6 5 9 c - d , 

7 2 8 b - c , 8 0 9 b , 2 0 0 2 c , 2 2 0 3 b ) . Il n'est p o u r t a n t p a s ques ­

t i o n d e s u p p r i m e r t o u t e m è r e p o u r le ro i , a u q u e l o n 

a d j o i n t u n e m è r e d i v i n e , v o i r n. s u i v a n t e . «Toi q u i es 

s a n s m è r e » (n mwt.k) e s t u n e f o r m u l e d e s t i n é e à 

r e p o u s s e r T h o t , a u c a s o ù c e l u i - c i a u r a i t d e m a u v a i s e s 

i n t e n t i o n s à l 'égard d u roi (§ 1 2 7 1 a ) . 
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son ascension céleste 2 8 4 , sa condition divine ne pouvait que rejaillir sur sa vraie mère. Elle 

est d'ailleurs la seule personne de la famille royale à pouvoir se prévaloir d'un titre de 

parenté en nswt-bjtj. On rencontre aussi des épithètes comme mrrt ntrw, portées par certaines 

reines de la VI e dynastie 2 8 5 . Cette expression de l'affection, nous l'avons dit, possède une 

dimension de parenté 2 8 6 , et constitue un prolongement fréquent de z^(t). Dans un cas très 

spécifique, Nbt l r e d'Abydos, on rencontre même une série de titres en ZJt + divinités, en 

complément d'un titre de fonction ou de cour: jrjt-p't ?Jt Gbb, hjt(t)-' 7_Jt Mrhw, Ujtj z^b 

Utj ZJt Qhwtj, smrt bjtj ZJt Hr (CG 157 8 ) 2 8 7 . Le rapport est bien connu entre Geb et la 

qualité d'jrj-p't 2 8 8 , et entre Thot et le vizirat 2 8 9 . Le dernier est un développement du titre 

smrt Hr 2 9 ° , tandis que le second nous est plus obscur 2 9 1 . H.G. Fischer, qui a étudié ce 

monument, conclut que les titres de cette personne, née hors de la famille royale, constituent 

«an attempt to enhance the otherwise commonplace background of a woman who became 

the grandmother of a king 2 9 2 ». Cette analyse intéressante me paraît pouvoir s'appliquer 

aussi au titre plus général de ZJt ntr. La mère du roi ne serait-elle pas, par définition, une 

«fille du dieu», continuatrice de la lignée mythique? Ce ne serait pas une question de 

transmission du sang royal, puisque seule une fille royale pouvait remplir cette fonction, 

mais une sorte de divinité constatée rétrospectivement (voire dans certains cas à titre certai­

nement posthume, lorsque le roi accédait au trône après le décès de sa mère), conférée par 

P o u r n e r e t e n i r q u e les d é e s s e s e x p l i c i t e m e n t qual i f iées 

d e mwt: H a t h o r (TP § 4 6 6 a ) , N o u t (§ 1 3 0 0 a , 1 4 1 6 c , 

1 4 2 8 e , 1 6 0 7 . 2 0 5 2 b ) , la - g r a n d e v a c h e q u i p r é s i d e à 

N e k h e b » (§ 7 2 9 a , § 2 0 0 3 a ) , u n e j e u n e fille, p o u r soul i ­

g n e r q u e le roi est f o r c é m e n t l 'a îné (hwnt, § 8 0 9 c ) , 

d e u x d é e s s e s - m è r e s v a u t o u r (§ 1 1 1 8 b ) , e t c . 

'nh.s-n-Mrjj-R' II [ 3 8 ] , m r r t ntru> nbw, m r t H n m m ; 'nh.s-n-

Ppjj [ 3 6 ] , hzzt m r r t ntrw nbw. mrt Jnpw; Nt [ 1 3 6 ] , [hzzt ?] 
m r r t ntrw nbw. C o m p a r e r à l ' é p i t h è t e m r r t Izzj d e la 

fille r o y a l e Hkrt-Nbtj 1 1 9 8 ] . C e t y p e d ' é p i t h è t e s est rare ­

m e n t p o r t é e n d e h o t s d e c e s e x e m p l e s . P o u r u n e fille 

roya le , v o i r Hknw-Nbtj [ 1 6 7 ] , m r t n t r ; p o u r u n p a r t i c u ­

lier, la stèle C G 1 6 4 1 , hzzt ntrw m Int ( b i o g t a p h i e idéa le ) . 

Voir les r e p r é s e n t a t i o n s , avec t e r m e d e p a r e n t é + m r ( t ) . / 

p o u r la f a m i l l e d u d é f u n t , e t les b i o g r a p h i e s i d é a l e s 

p r o c l a m a n t l ' a m o u r d e s p a r e n t s , c o m m e Urk. I, 2 2 2 , 5-

7 (jnk m r j j n jt.j, hzli n mwt.j, jnk mrjj n snw.f). C e l i en 

c o n c e r n e auss i , p a r e x t e n s i o n , des r e l a t i o n s d e t y p e 

p r o t e c t e u r / p r o t é g é , é c h a n g e d e s o l i d a r i t é c o n t r e a m o u r , 

d a n s le c a d r e d e la r é a l i s a t i o n d e M a â t : J . A S S M A N N , 

Maat, p. 6 3 - 6 5 . 

Nbt I r e ( C o r p u s , a p p e n d i c e A, p. 2 7 0 , A 3 ) . El le est la 

s eu le f e m m e d ' A n c i e n E m p i r e d o t é e d u t i t r e d e v iz ir , 

m ê m e si l 'on p e u t d i s c u t e r ici la r é a l i t é d e l ' e x e r c i c e 

d e c e t t e f o n c t i o n : F I S C H E R , V a r i a , p. 7 4 - 7 5 . Le c o u p l e 

Ur)t-p]'tt ztft) Gbfb) et hjtt p't ( s i c ) ZJ(t) Mrhw est à 

p r é s e n t a t t e s t é c h e z u n e r e i n e d e Pépi I e r , J n n k )ntj [ 2 1 ] , 

v o i r c e t t e fiche. 

288 v o i r W. H E L C K , «rp' t a u f d e m T h r o n des Gb», O r i e n t a f i a 

19, 1 9 5 0 , p. 4 1 6 - 4 3 4 . D a n s les T e x t e s d e s P y r a m i d e s , le 

roi d é f u n t est a s s i m i l é à O s i r i s , d o n t o n r a p p e l l e t rès 

s o u v e n t qu' i l est l 'a îné (smsu», wt(wtj), ZJ ipj) et l 'héri­

t i e r {j'w) s u r le t r ô n e d e s o n p è r e : ? J u>r n Gb wtwtj.f 

j'w.f (S 1 8 1 4 a - b ) , ZJ Gb tpjf (S 1 0 1 2 a , 1 7 1 0 b ) , ZJ smsw 

j'w js hr nst Gb js (§ 1 5 3 8 a - b ) , j'w jt.j Gb (§ 4 8 3 c ) , j'w 

Gb (§ 1 4 8 9 a , v o i r a u s s i § 3 0 1 a - b ) , mtu<t Gb (§ 4 6 6 b ) . 

G e b est Vjrj-p't p a r e x c e l l e n c e , juge et p o r t e - p a r o l e des 

d i e u x : J . S A I N T E F A R E G A R N O T , L'hommage a u x dieux sous 

l'Ancien Empire égyptien d'après les textes des Pyramides, 

Paris , 1 9 5 4 , p. 2 2 2 - 2 2 9 ( h y m n e TP § 1 6 1 5 - 1 6 2 6 ) . Le t i t t e 

ZJt Gb fut p o t t é p a t c e t t a i n e s r e i n e s à p a r t i r d u M o y e n 

E m p i r e : T R O Y , Queenship , p. 181 , A l / 7 ) . P o u r d ' a u t t e s 

t i t r e s d u t y p e ZJt + d i e u , ibid., A 1 / 8 à A l / 1 8 , essen­

t i e l l e m e n t a u N o u v e l E m p i r e . 

2 8 9 D. K U R T H , LÀ VI, c o l . 5 0 6 - 5 0 7 , s.v. « T h o t » . 
2 9 0 E t u d i é p a r J . M À L E K , « P r i n c e s s In t i , t h e C o m p a n i o n o f 

H o r u s » , JSSEA 10 , 1 9 8 0 , p. 2 2 9 - 2 4 1 . 
2 9 1 Vo ir H E L C K , B e a m t e n t i t e l , p. 2 0 - 2 1 . S u r le d i e u t a u r e a u 

Mrhu», P. V E R N U S , Athribis . Textes et documents relatifs à 

la géographie, aux cultes et à l'histoire d'une ville du 

Delta égyptien à l'époque pharaonique, BdE 7 4 , 1 9 7 8 , 

p. 4 5 5 - 4 5 8 , avec des e x e m p l e s d u t i t r e p o u r t r o i s re ines , 

d e la X X V I e d y n . et d e la p é r i o d e p t o l é m a ï q u e . 

2 9 2 V a r i a , p. 7 5 . 
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R. S T A D E L M A N N , « K ö n i g Tet i u n d d e r B e g i n n d e r 6 . Dy- 2 9 6 • God's F a t h e r s a n d the Role t h e y Played in the Hi s tory 

n a s t i e » , in Hommages Leclant 1, p. 3 3 5 . o f t h e F i r s t I n t e r m e d i a t e P e r i o d » , A S A E 5 5 , 1 9 5 8 , 

B e a m t e n t i t e l , p. 9 4 . p. 1 7 1 - 1 7 9 . 

M A R T I N - P A R D E Y , P r o v i n ^ i a l v e r w a l t u n g , p. 2 2 7 : «ge i s t ige 

V a t e r s c h a f t » . 
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l'accès au statut de «mère du roi». Ce n'est pas davantage une question de contingences 

historiques, dont l'idéologie royale de cette période semble avoir effacé la portée 2 9 3 , et que 

l'association sans doute systématique avec le statut de reine-mère ne peut justifier. 

B.2. Jt ntr 
Ce titre est peu attesté à l'Ancien Empire, de sorte que son analyse a été largement 

tributaire des sources de la Première Période intermédiaire jusqu'au Nouvel Empire. C'est par 

ce biais que W. Helck a voulu résoudre le problème de l'origine et du sens initial du 

titre 2 9 4 . A partir des représentations de rituels d'enterrement du Nouvel Empire, il s'est 

livré à deux contorsions. D'abord, puisque des personnages titrés jt ntr y figurent, et qu'il 

juge cette documentation archaïsante, il suppose leur intervention dès les origines de l'histoire 

égyptienne. D'autre part, puisqu'ils figurent à côté de <r>hw nswt, ils seraient, comme eux, 

des travailleurs à la cour, selon son interprétation jrjw-jht nswt (mais voir p. 109-112). 

Rapidement, comme toute fonction réelle initialement exercée à la cour, jt ntr deviendrait 

un titre honorifique, apparaissant comme tel à la V I e dynastie. 

Il n'est cependant pas connu avant le milieu de la VI e dynastie, et n'apparaît jamais 

parmi les personnages représentés dans les temples funéraires royaux, individuellement ou 

collectivement. Le parallèle avec <r>h nswt est donc abusif, qui ne peut fonder ni l'hypothèse 

de fonctions exercées à la cour, ni celle d'un rôle quelconque dans le rituel. 

L'autre volet de la démonstration de Helck consiste à cerner le sens du titre. Il opère 

une différenciation intéressante en fonction de la place qu'il occupe dans une séquence de 

titres. S'il figure en tête, il s'agit d'un terme de parenté, place habituelle de ce type de titres; 

s'il est placé plus loin, il ne serait qu'honorifique. A l'aide des maigres informations généalo­

giques que nous possédons, il conclut, dans le premier cas, qu'il ne s'agit pas d'un degré de 

parenté clairement défini, puisqu'il peut concerner aussi bien un beau-père, un gendre (Ancien 

Empire - Première Période intermédiaire), un père d'origine non royale (Deuxième Période 

intermédiaire), ou une sorte de père adoptif, dans un rôle d'éducation (Nouvel Empire). Il 

s'agirait donc d'une sorte de paternité spirituelle envers le roi 2 9 5 , désigné comme ntr, 

établissant un certain lien à la maison royale. L. Habachi, pour la Première Période 

intermédiaire, a remarqué l'importance de leur rôle historique, en particulier dans la fondation 

de nouvelles dynasties, mais ne systématise pas non plus une traduction fondée sur une 

seule position généalogique 2 9 6 . H. Kees considère que ces personnages sont en position de 
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«ältere Staatsmänner», qu'ils soient directement liés ou non à la famille royale; le vizirat 

peut leur échoir 2 9 1 . 

Gêné par la variété des situations généalogiques de ces personnages, H. Brunner a voulu 

trancher la question en considérant que le titre désignait l'éducateur du futur roi, le terme 

jt s'appliquant aussi au professeur/tuteur 2 9 8 . 11 appuie sa démonstration sur des exemples 

du Nouvel Empire, qu'il applique en retour à l'Ancien Empire et à la Première Période 

intermédiaire. 11 justifie cette démarche, non par une preuve décisive en faveur de l'idée 

d'enseignement, mais par la trop grande diversité des situations de parenté, y compris par 

alliance, qui montre qu'il faut déplacer le problème 2 9 9 . Le dossier a été récemment revu par 

E. Blumenthal 3 0 ° . Elle suggère, comme Helck, que ntr désigne le roi, en traduisant toutefois 

une certaine distance par rapport au monarque, en signe de déférence, voire de vénération. 

Dès lors, jt ntr ne pouvait s'appliquer, à l'origine, qu'à des fonctionnaires extérieurs à la 

proche famille royale. Ils pouvaient l'intégrer par mariage, ou obtenir le titre en raison de 

leur âge, dans une sorte de progression au sein du groupe des aînés du roi. 

Deux personnages seulement sont concernés à la VI e dynastie: 

- Hwj d'Abydos (voir le corpus, annexe B, p. 269-270, A2), beau-père de Pépi I e r . Dans 

son cas, jt ntr définirait une parenté spirituelle, pour un aîné intégré à la famille royale par 

mariage de ses filles, 'nh.s-n-Ppjj Ve et II. On remarquera, cependant, que ses titres et ceux de 

sa femme Nbt comportent un ensemble de fonctions caractéristiques du vizirat, que les deux 

personnages se répartissent artificiellement. De plus, Nbt accompagne quatre d'entre eux 

d'une mention «fille de tel dieu» (cf. p. 147), auquel pourrait répondre, d'une manière tout 

aussi artificielle, celui de «père du dieu». Il n'est donc pas sûr qu'il définisse une position 

généalogique. 

- Ttj [245], un «fils aîné du roi», peut-être Pépi II. On peut se demander s'il n'y a pas un 

jeu conscient entre jt ntr et nswt, le premier en tête de séquence, le second à la fin, 

d'ailleurs en parallèle avec sdtj nswt 3 0 1 . Ce pourrait être une inversion similaire à celle de 

Zit ntr et mwt nswt, quoique le fait qu'elle n'ait jamais été systématisée pour les fils royaux 

peut faire douter de sa réalité. Le manque de données ne permet pas de lier ce personnage à 

un successeur de Pépi II, digne d'expliquer son titre par une parenté spirituelle envers lui. 

Certaines caractéristiques de sa tombe, cependant, pourraient le situer à la Première Période 

intermédiaire. 

Quoique ces deux exemples ne permettent pas de statuer sur le sens du titre, parenté 

royale d'un aîné, parenté spirituelle d'un précepteur, ils montrent que l'on se situe, à cette 

• " G o t t e s v ä t e r " als P r i e s t e r k l a s s e » , ZÄS 8 6 , 1 9 6 1 , p. 115-

1 2 5 . 

• D e r "Got te sva ter" als E r z i e h e r d e s K r o n p r i n z e n » , ZÄS 

8 6 , 1 9 6 1 , p. 9 0 - 1 0 0 . 

ibid., p. 9 6 - 9 8 . 

«Die " G ö t t e s v ä t e r " des A l t e n u n d M i t t l e r e n R e i c h e s » , 

ZÄS 114, 1 9 8 7 , p. 1 0 - 3 5 . 

Voir le l i n t e a u et le p a n n e a u d e la fausse-porte : J É Q U I E R , 

Pepi 11, t. III, fig. 7 0 . 
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période, dans le cercle de la famille royale, même élargi, ce qui va à rencontre de certaines 

théories. La rareté du titre milite aussi contre son usage comme titre honorifique de cour ou 

titre de rang. 

H. Kees a montré, d'autre part, que jt ntr désignait aussi une catégorie de prêtres, à 

partir du Moyen Empire, pour les cultes d'Amon, de Ptah et d'Atoum 3 0 2 , liste qui doit être 

étendue 3 0 3 . Le culte de Ptah est concerné dès la fin de la V I e dynastie, tandis que jt ntr 

qualifie aussi des prêtres d'Héliopolis, à la même période 3 0 4 . L'épithète mrjj ntr n'est jamais 

utilisée dans ce cas. Il est possible que ntr désigne le dieu vénéré, qui peut être nommément 

cité, cf. le titre jt Mnw (p. 140-141). Pour Héliopolis, le nom de Rê n'est curieusement pas 

mentionné dans les prêtrises, mais «le maître d'Héliopolis» (hm nb )wnw), «le maître du 

Pays» ou «du Double-pays» (hm-ntr nb-Uwj), «les deux maîtres des rekhyt» (hm-ntr nbwj rhjt). 

L'allusion est claire à la royauté et à la dualité de l'Egypte, dont Héliopolis serait le centre, 

ce que traduit sans doute aussi le titre de «chef des secrets de l'entrée du sud et du nord» 

(hrj-ssu n r-'j rsj mhjt) 3 0 5 . Dans ces conditions, ntr pourrait bien être ici une référence à une 

image intemporelle du roi, qu'il soit dieu ou homme. 

Des deux sens du titre, «père spirituel» à la cour, «père du dieu» d'un culte, on a 

supposé l'antériorité du premier 3 0 6 . Sachant que les premiers exemples connus, dans un cas 

comme dans l'autre, datent du milieu de la VI e dynastie, cette polysémie a fort bien pu être 

synchrone. 

3 0 2 ZÄS 8 6 , 1 9 6 1 , p. 1 1 5 - 1 2 5 . 
3 0 3 W A R D , Index, p. 6 9 - 7 0 , n ° 5 7 0 f - 5 7 2 ( A n o u k i s , S e b e k , 

e t c . ) ; v o i r a u s s i M E E K S , A n L e x , 7 8 . 0 5 3 6 . 

3 0 4 F I S C H E R , j A R C E 3 , 1 9 6 4 . p. 27. 

3 0 5 S u r c e t y p e d e t i t r e e n r - ' j , cf. H . K E E S , «Zu e i n i g e n 

F a c h a u s d r ü c k e n d e r a l t ä g y p t i s c h e n P r o v i n z i a l v e r -

w a l t u n g » , ZÄS 7 0 , 1 9 3 4 , p. 8 3 - 8 6 et P. M O N T E T , «Les 

t o m b e a u x d i t s d e Kasr-e l -Sayad », Kêmi 6 , 1 9 3 6 , p. 8 8 -

8 9 . 11 s'agit des a c c è s p r o t é g é s à l 'Egypte , e n p a r t i c u l i e r 

les passages n a t u r e l s é t ro i t s , défilés, o u a d i s , « p o r t e » d'Elé-

p h a n t i n e ( la p r e m i è r e c a t a r a c t e ) , e t c . 

H E L C K , loc. cit.; F I S C H E R , loc. c it . , é v o q u e u n e « a s s i m i l a ­

t i o n o f c o u r t l y t i t l e s t o t h e p r i e s t h o o d o f l o c a l 

d i v i n i t i e s ». 
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III. Titres de parenté étroite associés à nswt 

Le système de la parenté royale 

Les termes employés 

4. 

A . l . 

Les t e r m e s é l é m e n t a i r e s d e la p a r e n t é r o y a l e d é f i n i s s e n t u n e f a m i l l e é t r o i t e : 

Fig . 16 . La famil le étroite s e lon les termes de parenté royale e n nswt. 

C e s t e r m e s a l l i e n t c o n s a n g u i n s {mwt, z*> &t) e t aff ins (hmt) a u t o u r d e Ego-nswt. La 

p a r e n t é e s t d o n c c o n s t r u i t e s u r u n m o d e s u b j e c t i f 3 0 7 , e n v i g u e u r d a n s la s o c i é t é é g y p ­

t i e n n e 3 0 8 . L ' u sage d e n s w t c o m m e d é s i g n a t i o n d u r o i i m p r i m e u n e fo r t e c o n n o t a t i o n s o c i a l e ; 

p o u r r e p r e n d r e l es t e r m e s d e H . G o e d i c k e , « m i t n j s w t n i c h t d i e p h y s i s c h e P e r s o n d e s K ö n i g s 

b e z e i c h n e t w i r d , s o n d e r n d i e d e m H e r r s c h e r d u r c h s e i n K ö n i g s a m t ü b e r t r a g e n e s t a a t s r e c h t l i c h e 

F u n k t i o n 3 0 9 » . O . G o e l e t a d é m o n t r é , d e p l u s , p a r m i l e s d é s i g n a t i o n s d u p a l a i s r o y a l , q u e pr-

nsuit a v a i t u n e n a t u r e e s s e n t i e l l e m e n t i n s t i t u t i o n n e l l e . Il é t a i t p r é f é r é a u x a u t r e s t e r m e s 

d a n s l e s c o n t e x t e s f o r m e l s e t l é g a u x , e t é t a i t s u r t o u t i m p l i q u é d a n s l e s a f f a i r e s r e l i g i e u s e s e t 

c é r é m o n i e l l e s d e la m o n a r c h i e 3 1 0 . L ' u t i l i s a t i o n d e nswt r e f lè te d o n c b i e n le c a r a c t è r e s o c i a l 

d e la p a r e n t é , d a n s sa f o n c t i o n d ' a s s u r e r la c o h é s i o n e t l ' é q u i l i b r e d ' u n e s o c i é t é 3 n , q u ' i l 

r e n f o r c e p a r la m ê m e o c c a s i o n . 

O u t r e l e s e n s h a b i t u e l e t le p l u s r e s t r i c t i f d e s t e r m e s é l é m e n t a i r e s , i l f a u d r a e n e n v i s a g e r 

a u s s i l es e m p l o i s e x t e n s i f s , d é f i n i s s a n t u n g r o u p e p l u s l a r g e . La f a m i l l e é l a r g i e s e r a i t d ' a i l l e u r s , 

p o u r l e s c o u c h e s s u p é r i e u r e s d e la s o c i é t é d ' A n c i e n E m p i r e , le g r o u p e d e r é f é r e n c e 3 1 2 . E n 

t h é o r i e , c ' e s t e f f e c t i v e m e n t l e c o r r é l a t d ' u n s y s t è m e d e p a r e n t é s u b j e c t i f ( o u c l a s s i f i c a t o i r e ) , 

q u i s u p p o s e d e s u n i t é s s o c i a l e s n o m b r e u s e s o r g a n i s é e s e n s t r u c t u r e s c o m p l e x e s 3 1 3 . D a n s la 

p a r e n t é r o y a l e , s e u l zMO e s t s u s c e p t i b l e d e d é n o t e r p l u s i e u r s p o s i t i o n s g é n é a l o g i q u e s , s a n s 

q u e c e l a r e c o u v r e e n c o r e t o t a l e m e n t l ' é t e n d u e d e ses e m p l o i s . C e u x - c i p e u v e n t a l l e r j u s q u ' à 

u n e p a r e n t é fictive, e n a c c o r d a v e c l ' a s p e c t é m i n e m m e n t s o c i a l d e la p a r e n t é r o y a l e . 

Cl. LÉVI-STRAUSS, Anthropologie Structurale I, p. 87. 3 1 1 P. ex. L É V I - S T R A U S S , op. cit., p. 4 5 , 61, 347. 

D. F R A N K E , Verwandtschaftsbezeichnungen, p. 161-163. 3 1 2 F R A N K E , op. cit., p. 175. 

Stellung, p. 37. 3 1 3 L É V I - S T R A U S S , op. cit., p. 87 ( sys tème de type indo-

Two Aspects of the Royal Palace, Thèse, A n n Harbor Univ. européen) . 

MicroBlms, 1982, p. 519-528. 
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A . 2 . 

A . 2 . a . 

Parenté royale, parenté privée 

Comparaison des termes usités 

La c o m p a r a i s o n e n t r e l e s t e r m e s d e la p a r e n t é r o y a l e e t l es t e r m e s é l é m e n t a i r e s e n u s a g e 

d a n s la s o c i é t é é g y p t i e n n e m o n t r e n t d e s é c a r t s n o t a b l e s : 

Fig . 17. Les termes de la parenté privée et royale. 

C e s d i f f é r e n c e s , p o u r ê t r e v é r i t a b l e m e n t p e r t i n e n t e s , d o i v e n t ê t r e r a p p o r t é e s a u x t e r m e s 

e n u s a g e s o u s l ' A n c i e n E m p i r e . Sm(t) e s t e x t r ê m e m e n t r a r e 3 I 4 , sn(t) d ' u s a g e p e u c o u r a n t 3 1 5 , 

c o m m e jt e t mwt 3 1 6 . C e l a d o i t ê t r e m i s e n r e l a t i o n a v e c le c a r a c t è r e f u n é r a i r e d e n o t r e 

d o c u m e n t a t i o n , c e n t r é e s u r les p r o p r i é t a i r e s e t l e u r d e s c e n d a n c e . La t o m b e es t , d e p l u s , a v a n t 

t o u t m a s c u l i n e , l ' é p o u s e é t a n t a c c e s s o i r e m e n t r e p r é s e n t é e . Les a u t r e s m e m b r e s d e la f a m i l l e se 

d é f i n i s s e n t p a r r a p p o r t à E g o - p r o p r i é t a i r e , r e p r é s e n t a n t d e la l i g n é e : sn.f, hmt.f, ZJ(t).f. La 

s i t u a t i o n e s t p l u s c o m p l e x e p o u r l es p a r e n t s , l o r s q u ' i l s s o n t r e p r é s e n t é s o u c i t é s . 11 n ' e s t p a s 

r a r e q u e se p r o d u i s e u n t r a n s f e r t t e l q u e le p è r e d e v i e n n e le c e n t r e d e la r e p r é s e n t a t i o n : il 

n ' e s t p a s d é s i g n é e x p l i c i t e m e n t c o m m e jt.f317, m a i s c ' e s t à s o n fils - le p r o p r i é t a i r e d e la 

t o m b e - q u e r e v i e n t l ' é t i q u e t t e d e p a r e n t é , i. e. Z3f- Le p h é n o m è n e e s t m o i n s f r é q u e n t p o u r la 

m è r e , à m o i n s q u e le r é f è r e n t n e s o i t u n e fille 3 1 8 , o u q u ' i l n e s ' ag i sse d ' u n p e r s o n n a g e 

i m p o r t a n t d o n t o n v e u i l l e se r é c l a m e r , m è r e o u fille r o y a l e 3 1 9 . S o u v e n t , la m è r e n ' e s t p a s 

d é s i g n é e c o m m e mwt.f, e n r é f é r a n t a u fils p r o p r i é t a i r e , m a i s c o m m e hmt.f, é p o u s e d u p è r e 

F I S C H E R , Varia, p. 19-21 ; G. R O Q U E T , >5mt(=j) "Ma Belle-

mère" ( 6 e dynast ie)» , B1FAO 77, 1977, p. 119-127. O n lui 

préfère parfois mwt (nt) hmt. 

U n e v i n g t a i n e de monuments -ré férence (concept défini 

en B1FAO 96 , 1996, p. 20-21) pour la région m e m p h i t e 

s e u l e m e n t , pour des catégories soc ia les très variées, du 

vizir au s imple i n t e n d a n t . La IV e dyn . n'en compte 

presque pas. 

U n e c i n q u a n t a i n e de monuments -ré férence s e u l e m e n t , 

avec des exemples d o u t e u x , faute de parenté expl ic i ­

tée. Pour les représentat ions , voir Y . H A R P U R , Décoration, 

p. 301-302 , tb. 3. 

3 1 7 Exemples peu fréquents de jt.f/jt.s, entre autres Jtj chez 

Whm-kj.j (G: W F : D 117, PM 114-115; H. K A Y S E R , Vhemka, 

p. 77), Kj.j-w'b chez Mr.s-'nh 111 [76] ( D U N H A M , S I M P S O N , 

Mersyankh ///, fig. 4). O n le rencontre d'ailleurs plus 

s o u v e n t sur des m o n u m e n t s qui se c o n t e n t e n t de citer 

les parents: Wnn-n/r pour Sndm-j'b (G, PM 310; K A P L O N Y , 

MIO 14, 1968, p. 202-203 , fig. 17), Jj-mr)) [7] pour Rwd 

( F I S H E R , Minor Cemetery, p. 145 (19), pl. 5 0 (6)). 
3 1 8 ZJt.s: Wsrt-kj (G: C F , PM 2 8 6 ; SHG IX, p. 43-47). ZJ et 

ZJt: voir Shm-kj-R' [218] et SÏJt-fytp [219]. 
3 1 9 Ains i les d e s c e n d a n t s de Nfrt-kjw l r e (131], voir doc . la 

et lb . 
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r e p r é s e n t é 3 2 ° . C e t r a n s f e r t v e r s la g é n é r a t i o n d e s a s c e n d a n t s n e j o u e p a s s'il s ' ag i t d e s p a r e n t s 

d e l ' é p o u s e (mwt.s, jt.s) 3 2 \ q u i , n o u s l ' a v o n s r a p p e l é , a u n r ô l e s u b a l t e r n e d a n s l a t o m b e . 

N i jt nswt, n i sn(t) nswt, n e s o n t a t t e s t é s , c e q u i n e p e u t ê t r e d û à u n e l a c u n e d e la 

d o c u m e n t a t i o n , q u a n d o n s a i t , p a r e x e m p l e , le n o m b r e d e t o m b e s d e la f a m i l l e r o y a l e e t d e 

ses s e r v i t e u r s d é c o u v e r t s à G î z a , p o u r la I V e d y n a s t i e . Le t i t r e d e « r o y a l e s œ u r » , d o n n é p a r 

A. M a r i e t t e , r e p o s e s u r u n e e r r e u r d e t r a d u c t i o n d e z-lt (n?) nswt, à p r o p o s d e Hwjt Ve [177] 

( c o r p u s , § d i v e r s d e c e t t e fiche). S i W. S e i p e l a é t é t e n t é d e r e s t i t u e r « s œ u r d u r o i » p o u r la 

r e i n e N t [ 1 3 6 ] , s œ u r d e M e r e n r ê , d a n s u n t i t r e t r è s l a r g e m e n t p e r d u a s s o c i é a u n o m d e la 

p y r a m i d e d e c e r o i , l e s t r a c e s d u d é b u t d u t i t r e n e s ' a c c o r d e n t p a s a v e c snt (cf. c e t t e fiche, 

§ d i v e r s ) . E n f i n , s u r le s o c l e d ' u n e s t a t u e d e D j o s e r , le g r o u p e ĵjjj a é t é l u sn bjtj, « f rè re d u 

r o i d e B a s s e - É g y p t e », p a r J .-Ph. L a u e r , t i t r e d e p a r e n t é ( f ic t ive) q u i s ' a p p l i q u e r a i t à I m h o t e p , 

«alter ego» d u r o i 3 2 2 . L ' e m p l o i d u d u e l snwj, la d é s i g n a t i o n d u r o i c o m m e bjtj e t n o n nswt, 

la d i f f é r e n c e d e t a i l l e d e s s i g n e s e n t r e c e t t e i n s c r i p t i o n e t c e l l e q u i c o n c e r n e l ' a r c h i t e c t e 

r o y a l , m o n t r e n t q u e c e t t e i n t e r p r é t a t i o n d o i t ê t r e r e j e t é e 3 2 3 . 

Jt e t sn s o n t e n t o u t c a s les d e u x g r a n d s a b s e n t s d e la p a r e n t é r o y a l e . C e l a p e u t s ' e x p l i q u e r 

d ' u n p o i n t d e v u e t h é o r i q u e , p u i s q u e la p a r e n t é r o y a l e e s t n a t u r e l l e m e n t à p r e n d r e c o m m e 

u n m o d è l e e m p r e i n t d ' i d é o l o g i e . Le p è r e d u r o i e s t c e n s é ê t r e s o n p r é d é c e s s e u r , c ' e s t - à -d i r e 

u n nswt, c o m m e E g o . C ' e s t d o n c u n p r i n c i p e d e c o n t i n u i t é q u i e s t m i s e n a v a n t . C e p r i n c i p e 

se r e t r o u v e d a n s la f a ç o n d o n t s o n t c o n ç u s l e s t i t r e s d e p a r e n t é r o y a l e , n s w t é t a n t le r o i s a n s 

a u t r e p r é c i s i o n s u r s o n i d e n t i t é , s a u f c a s r a r e s . Q u a n t a u x f rè res , il d e v a i t p a r a î t r e d a n g e r e u x 

d e les d é s i g n e r c o m m e t e l s , c e q u i a u r a i t p u m e t t r e e n a v a n t l e u r d r o i t a u t r ô n e . 

A.2 .b. Le problème de l'aînesse 

1. La notion d'aînesse 
C e s d e r n i è r e s a n n é e s o n t v u se m u l t i p l i e r l es t r a v a u x a n t h r o p o l o g i q u e s s u r la n o t i o n 

d ' a î n e s s e , d o n t l ' a p p o r t f o n d a m e n t a l a é t é d e m o n t r e r la v a r i é t é d e s d é f i n i t i o n s s e l o n l e s 

s o c i é t é s . A i n s i , «le c o n c e p t d ' a î n e s s e p e u t ê t r e a b o r d é d a n s d e m u l t i p l e s p e r s p e c t i v e s , d ' a u t a n t 

Nwbhtp (W.K. S I M P S O N , Western Cemetery I, fig. 2 9 , pro­

b a b l e m e n t la mère) ; Sjft {ibid., fig. 4 1 ) ; Sjbt (JG IX, fig. 

7 3 ) ; Ttjt (JG VI, fig. 1 8 4 , p r o b a b l e m e n t la mère) ; Htp-

hr.s ( S H G II, fig. 2 0 ) . 

S . C U R T O , Scavi, fig. 1 3 et 2 2 . La fausse-porte de la fig. 

1 3 est u n e curios i té de ce p o i n t de vue , pu i sque tous 

les personnages o n t u n e parenté e n ./, con tra i rement 

aux parents , e n .s (jt.s Shj et mwt.s Jnjt, lecture de 

Curto à corriger), sans qu'on puisse les rattacher préci­

s é m e n t à u n e femme. 

• Remarques c o n c e r n a n t l ' inscr ipt ion d ' Imhotep gravée 

sur le s o c l e de s t a t u e de l 'Horus Neter i -khet (roi 

Djoser)», in Studies Simpson, p. 4 9 3 - 4 9 8 . 

Aux interprétat ions a n c i e n n e s évoquées par Lauer (Ibid., 

p. 4 9 3 - 4 9 5 ) , s e lon l e sque l l e s l ' inscr ipt ion donnera i t u n 

des n o m s de Djoser (le roi-b/t; Smv;), a joutons ce l le de 

W. HELCK, «Zum Statuensockel des Djoser», in Gegengabe 

Brunner-Traut, p. 1 4 3 - 1 5 0 , pour l eque l e l le dés igne les 

«deux frères d u roi-b/t/», Horus et Thot. Il pourrait 

aussi s'agir d'Horus et Seth, dés ignés c o m m e nbwj «les 

d e u x maîtres» (e.g. J. LECLANT, «Les Textes des Pyrami­

des de Pépi I e r , IV: le passage A-S», in Festschri/t Edel, 

p. 2 9 1 - 2 9 2 ) , d 'autant que sn peut dés igner o n c l e et 

neveu, y compr i s à leur propos, cf. U . KÖHLER, «Einige 

Ü b e r l e g u n g e n zu d e n Verwandtschaf t l i chen Beziehun­

gen z w i s c h e n Horus u n d Seth in Pap. e h e s t e r Beatty 

No. I», GM 1, 1 9 7 2 , p. 1 7 - 2 0 . 
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q u e , c o n s t r u c t i o n a n t h r o p o l o g i q u e , il r é f è r e à d e s r é a l i t é s d o n t le d é c o u p a g e s é m a n t i q u e e s t 

d i f f é r e m m e n t o p é r é d a n s d e s s o c i é t é s d o n n é e s 3 2 4 ». O n d i s t i n g u e a c t u e l l e m e n t u n e s é n i o r i t é 

o u v e r t e o u r e l a t i v e (eldership), a v e c a c c è s a u s t a t u t s u p é r i e u r p a r p r o m o t i o n d e s g é n é r a t i o n s 

( m o d è l e : la r e l a t i o n père-f i l s ) , d ' u n e s é n i o r i t é f e r m é e o u a b s o l u e (seniority), s a n s p o s s i b i l i t é s 

d ' é v o l u t i o n a u t r e s q u e le r e c o u r s à la fo rce o u a u x m a n i p u l a t i o n s g é n é a l o g i q u e s ( m o d è l e : la 

r e l a t i o n a î n é - c a d e t ) 3 2 5 . Il f a u t a v o u e r n o t r e i m p o s s i b i l i t é d ' e n d o n n e r u n e d é f i n i t i o n c o h é r e n t e 

e n c e q u i c o n c e r n e l ' E g y p t e a n c i e n n e , f a u t e d e s d o n n é e s n é c e s s a i r e s . Le t e r m e smsui 3 2 6 v a u t 

a u s s i b i e n p o u r l a s é n i o r i t é a b s o l u e , d é t e r m i n a n t u n r a n g e n t r e les e n f a n t s , q u e p o u r la 

s é n i o r i t é r e l a t i v e , d a n s l e s t i t r e s a d m i n i s t r a t i f s p a r e x e m p l e 3 2 7 , o u p o u r d i f f é r e n c i e r l es 

h o m o n y m e s d e d e u x g é n é r a t i o n s 3 2 8 . A u m o i n s , c o m m e n o u s l e v e r r o n s , l ' e x i s t e n c e d ' u n e 

a î n e s s e m u l t i p l e e t s e x u e l l e m e n t d i f f é r e n c i é e p e r m e t d ' é c a r t e r l ' i d é e q u e s e u l le r a n g d e 

n a i s s a n c e e s t i m p l i q u é d a n s c e t t e d é f i n i t i o n , m ê m e si l ' o n p e u t s o u p ç o n n e r q u ' i l e n c o n s t i ­

t u e l e c œ u r . C o m p t e t e n u d e c e s d i f f i c u l t é s , d e u x c o u r a n t s o n t v u l e j o u r p o u r c e r n e r l a 

n o t i o n d ' a î n e s s e . Le p r e m i e r s 'es t a t t a c h é à l ' i d é e d ' â g e , b a l a n ç a n t e n t r e u n e d é f i n i t i o n 

a b s o l u e , a v e c a î n é c o m m e p r e m i e r - n é , e t u n e d é f i n i t i o n r e l a t i v e , s o i t le p l u s â g é d e s e n f a n t s 

v i v a n t s . C e cas-c i e s t a t t e s t é a u M o y e n E m p i r e 3 2 9 . Le s e c o n d c o u r a n t a t e n t é d ' e x p l i q u e r la 

m u l t i p l i c a t i o n d e s a î n é s a u s e i n d ' u n e f a m i l l e p a r u n e a î n e s s e e x p r i m é e p a r r a p p o r t à la 

m è r e , d a n s u n e s o c i é t é d o n t l ' é l i t e e s t v o l o n t i e r s p o l y g a m e . N o t o n s a u p a s s a g e q u e , p a r 

e u r o p é o c e n t r i s m e , n o u s c o n c e v o n s l ' a î n e s s e c o m m e l ' é l é m e n t d ' u n s y s t è m e e n o p p o s i t i o n 

s y m é t r i q u e ( a î n é / c a d e t ) , t a n d i s q u e d a n s l ' E g y p t e d e l ' A n c i e n E m p i r e , il s ' ag i t p l u t ô t d ' u n e 

o p p o s i t i o n e n t r e u n t e r m e m a r q u é ( smsw) e t u n t e r m e n o n - m a r q u é (ZJ s i m p l e ) , v o i r e , f a u t e 

d ' u n e d é s i g n a t i o n n o n a m b i g u ë (zJ e s t g é n é r i q u e ) , p a s d e t e r m e d u t o u t 3 3 ° . La d é p e n d a n c e 

d e s c a d e t s n ' e s t d o n c p a s a u t r e m e n t f o r m u l é e q u ' e n é n o n ç a n t la l o i d e s a î n é s , s e l o n u n 

p r o c é d é q u e l ' o n p e u t q u a l i f i e r d e m é t o n y m i q u e 3 3 1 . 

N. SlNDWlNGRE, «Aspects de l 'aînesse soc ia le dans les 

c o m m u n a u t é s v i l l ageo i se s f o d o n o n (Senufo de Côte 

d'Ivoire)», in Âge, pouvoir et société, p. 149. Sur les para­

doxes de la n o t i o n d'aînesse, voir la d é m o n s t r a t i o n de 

D. SPERBER, «La n o t i o n d'aînesse et ses paradoxes chez 

les Dorzé», Cahiers Internationaux de Sociologie 56 , 1974, 

p. 63-78, pour les Dorzé d'Ethiopie m é r i d i o n a l e ; résumé 

de G. BALANDIER, Anthropo-logiques, p. 96-99. 

Md„ p. 106-107. 

Sur cette lecture pour l 'Ancien Empire, mais aussi oc­

c a s i o n n e l l e m e n t wr à la fin de la période, voir F I S C H E R , 

op. cit., p. 87-93. 

Smsw pr, smsw h:)t, smsw dbjt, etc., i. e. l 'aînesse au 

sein d'une ins t i tu t ion , qu'il s'agisse d'un d o m a i n e privé, 

de sanctuaires palat ins , etc. 11 est inexact de cons idé­

rer que ces titres o n t qualifié des d igni ta ires proches 

du roi, a s semblés en c o n s e i l s restre ints: vs J.C. MORENO 

GARCIA, Études sur l'administration, p. 109-128, voir infra, 

p. 271-273. 

Smsw par o p p o s i t i o n à nds, «ancien» vs «junior», après 

u n n o m . Voir F I S C H E R , op. cit., p. 81-86, qui suppose la 

coex i s t ence des d e u x lectures wr et snisu*. Par contre , la 

lecture wr d u s igne de l 'oiseau ^ » do i t être écartée, 

puisqu' i l s'agit de G 36 , nds, et n o n de G 37 de la liste 

de Gardiner: il qualifie d o n c la juniority et n o n la 

seniority (ibid., p. 87 et n. 33) . 

F I S C H E R , op. cit., p. 8 6 (XII e dyn. ) . 

En se l imi tant é v i d e m m e n t aux dés ignat ions accompa­

gnant u n terme de parenté, la pos i t ion de cadet peut 

être traduite par nds, mais s e u l e m e n t après le n o m et 

pour différencier des parents h o m o n y m e s (frères entre 

eux, mais aussi père et fils), alors que le n o m de l'aîné ne 

reçoit aucune ép i thè te : ex. dans F I S C H E R , op. cit., p. 88-89. 

On remarquera que l'épithète d'aînesse disparaît au Nou­

vel Empire, à l 'exception de la famille royale: S. W H A L E , 

Family in the Eighteen Dynasty, p. 239, 255-257, qui conc lut 

à une compét i t i on plus ouverte entre les enfants. 

M. AuGÉ, Pouvoirs de vie, pouvoirs de mort, introduction à 

une anthropologie de la répression, Paris, 1977, p. 86, c o m m e 

é l é m e n t de son système de l'idéo-logique - la logique des 

représentations - , é l é m e n t par lequel «s'exprime le carac­

tère naturel des contraintes hiérarchiques» (p. 96). 
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2. Aînesse , culte et héri tage 
Le smsui e s t c e l u i q u i , le p l u s s o u v e n t , t i e n t l e b â t o n d e s o n p è r e d a n s l e s r e p r é s e n t a ­

t i o n s d e s t o m b e s d e p a r t i c u l i e r s 3 3 2 . L ' a f f i r m a t i o n d e la c o n t i n u i t é d u p o u v o i r e s t é v i d e n t e 3 3 3 , 

e n m ê m e t e m p s q u ' e s t o f f i c i e l l e m e n t p r é s e n t é , p o u r l ' é t e r n i t é , le s u c c e s s e u r d é s i g n é 3 3 4 . P o u r 

le r o i l u i - m ê m e , à p a r t i r d u N o u v e l E m p i r e , N . G r i m a i c o n c l u t q u e « l ' a d j o n c t i o n d e smsw 

a î n é c o r r e s p o n d e x p l i c i t e m e n t à u n s o u c i d e l é g i t i m a t i o n 3 3 5 ». À p r o p o s d e s «fils r o y a u x » d e 

c e t t e é p o q u e , K . A . K i t c h e n d é m o n t r e q u e «sJ-nsw smsw is a p u r e l y p o l i t i c a l t e r m d e n o t i n g t h e 

d e c l a r e d h e i r - a p p a r e n t 3 3 6 ». La m u l t i p l i c i t é d e s a î n é s , t a n t d a n s la s p h è r e r o y a l e q u e p r i v é e , 

i n t e r d i t p o u r t a n t u n e t e l l e c o n c l u s i o n p o u r l ' A n c i e n E m p i r e . La t e r m i n o l o g i e p o l i t i q u e 

s e m b l e d ' a i l l e u r s b i e n m o i n s s t r u c t u r é e à c e t t e h a u t e é p o q u e , s a n s t i t r e p o u r l ' h é r i t i e r 

p r é s o m p t i f , p a r e x e m p l e ( v o i r p . 3 5 5 - 3 5 7 ) . 

O n c o n s i d è r e à p r é s e n t q u e la d é s i g n a t i o n smsw a u n c o n t e n u j u r i d i q u e , à s a v o i r la 

r e s p o n s a b i l i t é d e l ' a c c o m p l i s s e m e n t d u c u l t e f u n é r a i r e e n v e r s ses p a r e n t s 3 3 7 . D a n s la m e s u r e 

o ù , p o u r c e t t e r e s p o n s a b i l i t é , il e x i s t e u n t e r m e p o u r l ' h é r i t i e r , jwr, il n ' y a p a s l i e u d e fa i re 

d e smsw s o n s y n o n y m e , m ê m e s i , e n r a i s o n d e r è g l e s d e p r i m o g é n i t u r e , l e s d e u x n o t i o n s o n t 

p u s ' a m a l g a m e r 3 3 8 . Pa r c o n s é q u e n t , q u e smsw r e c o u v r e d ' a u t r e s n o t i o n s - r e s p o n s a b i l i t é d e s 

r i t e s , h é r i t a g e - n e p r é s u m e p a s d e s o n i d e n t i f i c a t i o n à c e l l e s - c i . C e r t e s , c e t a m a l g a m e es t 

p r a t i q u é d a n s c e r t a i n e s s o c i é t é s . Le s t a t u t r e l a t i f d ' a î n é p a r r a p p o r t à c a d e t p e u t y ê t r e 

E. F E U C H T , Das Kind, p. 422 -425 et a n n e x e 1. 

Ibid., p. 46-92, 184-223. Les rares exemples où le fils 

t ient u n lotus à tige rigide traduisent sans d o u t e la 

m ê m e idée, cf. A. H E L A L - G I R E T , «Le l o t u s : renouvel le ­

m e n t et projection vers l'avenir», in Études Lauer, p. 257-

261. 

F E U C H T , op. cit., p. 57-63, 199-201, 212-215, m ê m e s'il ne 

s'agit pas s y s t é m a t i q u e m e n t de l'aîné, cf. G O E D E C K E N , 

Meten, p. 187, 244-259. H . G . F I S C H E R , «Some Iconographie 

and Literary Comparisons» , in Festschrift Otto, p. 158-

160, a c o n s i d é r é q u e l ' i n s t i t u t i o n d u « b â t o n d e 

vieil lesse» (mdw }JW), au Moyen Empire, s'inscrivait dans 

la c o n t i n u i t é des représentat ions d u fils t enant le bâton 

paternel à l 'Ancien Empire, qu i disparaissent après cette 

période. Pour E. BLUMENTHAL, «Ptahhotep u n d des "Stab 

des Alters"», in Festschri/t Ferhi. ÂAT 12, 1987, p. 90-92, 

l 'analogie est superficiel le , p u i s q u e le caractère inst i tu­

t i o n n e l d u mdw jjw, et le réseau d 'obl igat ions qu'il 

tisse (dont le s o u t i e n é c o n o m i q u e au père «retraité»), 

ne transparaissent pas d a n s les représentat ions de l'An­

c ien Empire. 

Les termes de la propagande royale, Paris, 1986, p. 164, à 

propos de Ramsès II. 

«The Twentieth Dynasty Revisited», JEA 68 , 1982, p. 121. 

Pour d'autres titres poss ib les at tr ibués au successeur 

dés igné , avec u n d o u t e sur ZJ nswt smsw dans ce sens , 

y compris au N o u v e l Empire, voir M. R Ô M E R , L À III, 

col . 816-817, s.v. «Kronprinz». 

En dernier l ieu , E. E D E L , Inschri/ten, p. 6 2 - 6 3 (rôle de 

survei l lance des autres enfants et des prêtres funéraires); 

B. S C H M I T Z , «Tochter-Ehefrau-Mutter. Frauenal l tag im 

A l t e n Ägypten», in B. S C H M I T Z , U. S T E F F G E N éd., Waren 

sie nur s c h ö n ? Frauen im Spiegel der Jahrtausende, 

Mayence, 1989, p. 77-79, n. 9 ; F E U C H T , op. cit., p. 86-92, 

344-355 . 

Voir les formules d u type Z-lf smsw jw'.f, «son fils a îné , 

son héritier», JG VI, fig. 101 ; Urk. I, 164, 2-3. Nj-'nh-kj.j 

de Tehna précise m ê m e , à propos de son fils a îné : jw'(.j) 

pw (var. hr nst.j) nb n jst(.j) nbt, «c'est m o n hérit ier (en 

ma place = en mes fonct ions) , le maître de toutes mes 

possess ions» ( E D E L , op. cit., p. 4 2 , fig. 14-15). Sur ce 

thème, outre l'étude de Edel, o n consultera H . G O E D I C K E , 

«Jmn nb nswt Uwy», in Studtes Kâkosy, p. 2 0 1 - 2 0 3 ; 

H . R O E D E R , «Mit dem Auge Sehen», SAGA 16, 1996, p. 179-

182 (nst c o m m e « Besitz(tum) »). Le hr) nst est sans doute 

u n e sorte d'apprenti dans des fonct ions d o n t il héritera 

(cf. P O S E N E R - K R I É G E R , Archives de Néferirkarê, p. 5 8 4 ; 

E D E L , op. cit., p. 42-43 ; A.M. R O T H , Phyles, p. 82) , de sorte 

que le terme nst do i t être p lutô t traduit par «fonct ion», 

cf. P. P O S E N E R - K R I É G E R , « V O U S transmettrez vos fonct ions 

à vos enfants», CR1PEL 13, 1991, p. 109-111 et n. k. L'hé­

ritage cons i s te d o n c e n la t ransmiss ion des b iens (fit) 

et généra lement des fonct ions (nst), celles-ci devant tou­

tefois faire l'objet d 'un acte de chance l ler ie , pu i sque 

toute n o m i n a t i o n à u n poste d é p e n d de l'accord royal: 

ibid., p. 107-112. 
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d é t e r m i n é s u r la b a s e d e la constitution d ' u n h é r i t i e r , « s t a t u t a i r e m e n t a î n é d e f a ç o n a b s o l u e » , 

s a n s a u c u n e r e l a t i o n a v e c la p o s i t i o n d e n a i s s a n c e o u le s e x e 3 3 9 . N o s s o u r c e s n e p e r m e t t e n t 

p a s d e t e n t e r u n e t e l l e a n a l y s e . 

3 . Une a înesse mascul ine 
O n n e c o n n a î t q u e t r è s p e u d ' e x e m p l e s d e filles d i t e s smst 3 4 ° . La p o r t é e d e c e s a t t e s t a ­

t i o n s e s t d ' a u t a n t p l u s l i m i t é e q u e , l o r s q u ' i l e n e s t a i n s i , l e s fils s o n t e u x - m ê m e s q u a l i f i é s d e 

smsw 3 4 1 . D e m ê m e , l e s fil les s o n t r a r e m e n t r e p r é s e n t é e s d a n s l ' a t t i t u d e p a r e x c e l l e n c e d e 

l ' a î n é , t e n a n t le b â t o n d e p o u v o i r d u p è r e 3 4 2 . D a n s c e c a s a u s s i , l es fils s o n t a l o r s g é n é r a l e m e n t 

m o n t r é s d a n s la m ê m e a t t i t u d e 3 4 3 . 11 e s t d o n c p o s s i b l e q u e c e l a t r a d u i s e u n e v o l o n t é 

p a r t i c u l i è r e d u d é f u n t , d a n s le c o n t e x t e f u n é r a i r e d e la d é c o r a t i o n d e sa t o m b e , af in d e n e 

p a s e x c l u r e u n d e s c e n d a n t s u s c e p t i b l e d ' a s s u r e r la p é r e n n i t é d e s o n c u l t e . 

L ' a î n e s s e e s t d o n c a v a n t t o u t m a s c u l i n e , c ' e s t - à -d i r e r e l a t i v e : il n e s ' ag i t p a s d u p l u s â g é / 

d u p r e m i e r - n é d e s e n f a n t s , m a i s d e s fils s e u l e m e n t . C e t t e p r a t i q u e n ' e s t p a s p r o p r e à l ' E g y p t e 

a n c i e n n e : e l l e e s t p a r t a g é e , e n A f r i q u e p a r t i c u l i è r e m e n t , p a r d e n o m b r e u x p e u p l e s 3 4 4 . O n 

c o n s t a t e c e p e n d a n t q u ' u n e p r a t i q u e d i f f é r e n t e e s t à l ' œ u v r e d a n s la p a r e n t é r o y a l e , p u i s q u ' i l 

n ' e s t p a s r a r e d e r e n c o n t r e r , d a n s c e c e r c l e , u n e «fille r o y a l e a î n é e » (zJt nswt smst). S i l ' a î n e s s e 

e s t u n e m a n i è r e d ' i n v e s t i r u n d e s c e n d a n t , l u i o f f r a n t a u s s i , p a r la d é c o r a t i o n d e la t o m b e , 

u n e l é g i t i m a t i o n d e s o n a c c è s a u p o u v o i r (cf. l ' a t t i t u d e d e l ' e n f a n t t e n a n t le b â t o n p a t e r n e l ) , 

o n r e m a r q u e r a q u e l e s filles r o y a l e s o n t a s s u m é , c o m m e l e m o n t r e n t l e u r s t i t r e s , d e s fonc ­

t i o n s g é n é r a l e m e n t f e r m é e s a u x a u t r e s f e m m e s , c o m m e d e s p r ê t r i s e s r o y a l e s (p . 3 4 6 ) . E n 

Fr. H É R I T I E R - A U G É , L'exercice de la parenté, Paris, 1981, 

p. 156. 

Vs S C H M I T Z , op. cit., p. 77. Nfrt-sr (?) chez Kj-hnt (G: 

WF: G 2088 , PM 6 9 ; A . M . R O T H , Palace Attendants, p. 80-

9 0 ) ; D/W-kJ chez 'nh-R'-h'.f (G: EF: G 7 9 4 8 = LG 75, 

PM 2 0 7 - 2 0 8 ; LD 11, 8 ) ; J;-mr/;t, év. Hwt-Hr-wr(t) chez Mr-

sw-'nh (G: CF, PM 2 6 9 - 2 7 0 ; SHG 1, p. 116); N/rt chez 

Jhtj-htp |4) (SHG I, fig. 138); Rpwt-kj chez Hw-ns (Zaouyet 

el-Mayetin: n° 2, PM IV, 134-135; LD II, 105a, 109); 

Hmt(.])-pw-ntrw(.j) chez Ttj (El-Hawawish : M 8 ; K A N A W A T I , 

El-Hawawish VI, fig. 3 1 ; l ec ture d u n o m : F I S C H E R , 

O r i e n t a i t 6 0 , 1991, p. 300) . 

Les except ions sont rares, et pourra ient être dues à 

l 'absence de d e s c e n d a n c e m â l e : S C H M I T Z , op. cit., p. 79 

et n. 10, c i t a n t CG 1410. Ce pourrait être aussi fonc­

t ion d'une d e s c e n d a n c e en l igne f é m i n i n e dans cer­

tains cas, a insi Hm(t)-R', d é d i c a n t e d u m o n u m e n t de 

sa mère h o m o n y m e (MM, p. 139). 

F E U C H T , op. cit., p. 4 2 3 , 4 2 4 , et a n n e x e 1, p. 575-576, 

5 8 6 . C i t o n s N/rt chez Jhtj-htp (n. 3 4 0 ) ; N-sdr-kj.j chez 

Mr-jb.j [73] (LD II, 2 2 a ) ; Mrt-jt.s chez Kj.j-nfr [239] (RG, 

fig. 2 5 8 ) ; Spst-kJw chez T/-nn, fille de l'aîné Nj-hb-nswt 

nds (G: WF, P M 6 9 ; A.M. BAK1R, Slavery in Pharaonic 

Egypt, CASAE 18, 1952, pl. 1); fille au n o m perdu chez 

Dbh.n.j (G: CF: LG 90 , PM 2 3 5 - 2 3 6 ; SHG I V , fig. 116); 

fille n o n n o m m é e chez N/r (S: UPC, PM 6 3 9 - 6 4 1 ; 

A. M O U S S A , H . A L T E N M Ü L L E R , Nefer, pl. 7 ) ; Hnjt chez Pr-

snb (G: EF: LG 78, PM 212; LD II, 9 4 c ) ; Nfr-tz-Hwt-Hr 

chez Mnj (G: WF, PM 107-108 ; H . W . M Ü L L E R , Die 

ägyptische Sammlung der bayerischen Staates, Munich , 

1 9 6 6 , pl . 14 -15) ; fille n o n n o m m é e c h e z Dfj.j-dd 

(Hammamiya: A l ; E L K H O U L I , K A N A W A T I , El-Hammamiya, 

pl. 3 0 ) ; Nwb-jrt chez N-hft-kj.j (S: ESP: D 47, PM 580-

581 ; MM, p. 309) . Dans les cas sans l égende , la repré­

s e n t a t i o n de l 'épouse dans une tail le s imilaire à ce l le 

d u propriétaire de la t o m b e m o n t r e que le pet i t per­

sonnage qu i t i en t le bâton n'est pas sa femme, mais 

b i en u n e fille. Pour q u e l q u e s exemples ambigus , voir 

K A N A W A T I , El-Hawawish VI, fig. 14 et VII, fig. 5. 

Except ions : T/-nn et Dfj.j-dd (note précédente) . 

A ins i chez les Malle d'Ethiopie, où el le est «reliée aux 

idées clefs de la m a s c u l i n i t é , fertilité, et d'une repro­

d u c t i o n sociale couronnée de succès» (D. D U N H A M , «Cul­

ture, c o n t r a d i c t i o n s et histoire. Analyse des anc iens 

Malle (Ethiopie)», in Age, pouvoir et société, p. 20) . Sur 

les diverses formules des rapports f rère / sœur d'après 

les t e r m i n o l o g i e s de la parenté , voir HÉRITIER-AUGÉ, 

op. cit., p. 171. 
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d e h o r s d e c e t a s p e c t f o n c t i o n n e l , i l f a u t r e c o n n a î t r e q u e la p o r t é e d u p r i v i l è g e d ' a î n e s s e 

n o u s é c h a p p e l a r g e m e n t d a n s l e u r c a s . Il n e d e v a i t p a s ê t r e s a n s c o n s é q u e n c e s u r le s t a t u t 

d e c e s zit nswt 3 4 5 , e n d é t e r m i n a n t p o t e n t i e l l e m e n t d e s r è g l e s d ' o r g a n i s a t i o n d e s r a p p o r t s 

s o c i a u x a u s e i n d e la f a m i l l e r o y a l e e t d e la s o c i é t é p o l i t i q u e . 

4 . L'aînesse multiple 
C e r t a i n s p a r t i c u l i e r s q u a l i f i e n t d e smsw p l u s i e u r s d e l e u r s fils, c o m m e il e s t d ' u s a g e d a n s 

la f a m i l l e r o y a l e , d u m o i n s à c e r t a i n e s p é r i o d e s . Les q u e l q u e s c a s d e c e t t e p r a t i q u e r a r e o n t 

é t é r a s s e m b l é s p a r N . K a n a w a t i , s o i t v i n g t e x e m p l e s ( t o u s n e s o n t p a s s û r s ) , a u x q u e l s u n e 

d i z a i n e p e u t ê t r e a j o u t é e 3 4 6 . K a n a w a t i c o n c l u t q u ' i l s ' ag i t s o i t d e j u m e a u x , l o r s q u ' i l s s o n t 

r e p r é s e n t é s a v e c la m ê m e m è r e , s o i t d ' a î n é s d e m è r e s d i f f é r e n t e s , d a n s l e s a u t r e s c a s . La 

s e c o n d e p r a t i q u e , e n r a p p o r t a n t l ' a î n e s s e à la m è r e , p r o u v e r a i t l ' e x i s t e n c e d e la p o l y g a m i e 

c h e z l e s p a r t i c u l i e r s . Le d é f a u t m a j e u r d e c e s h y p o t h è s e s e s t q u ' e l l e s r e p o s e n t s u r l ' u t i l i s a t i o n 

d e s r e p r é s e n t a t i o n s c o m m e le ref le t d ' u n é t a t p r é c i s d e la p a r e n t é , à la m a n i è r e d ' u n r e g i s t r e 

d ' é t a t c i v i l . Il n ' e s t p o u r t a n t g u è r e a d m i s s i b l e d e se f o n d e r s u r c e l l e s - c i p o u r d é t e r m i n e r l ' âge 

d e s e n f a n t s . Les c o n v e n t i o n s e n la m a t i è r e , v a r i a n t s e l o n le t y p e d e s c è n e e t t e n a n t s o u v e n t 

d u c l i c h é (cf. l e s c o n t r a d i c t i o n s e n t r e u n e a p p a r e n c e e n f a n t i n e e t le p o r t d e t i t r e s é l e v é s 

d a n s la h i é r a r c h i e a d m i n i s t r a t i v e ) , a u t o r i s e n t d i f f i c i l e m e n t d e t e l l e s c o n c l u s i o n s 3 4 7 . Il n e 

f a u t c e r t a i n e m e n t p a s p r e n d r e à la l e t t r e , n o n p l u s , l ' a b s e n c e d ' u n e n f a n t p r è s d u c o u p l e , 

q u i , p a r c e t t e d i s s o c i a t i o n , i n f o r m e r a i t le v i s i t e u r d e la t o m b e q u ' i l s ' ag i t d ' u n e n f a n t d u 

p r o p r i é t a i r e n é d ' u n e a u t r e f e m m e . N o m b r e d e t o m b e s d e f o n c t i o n n a i r e s , p a r e x e m p l e , o m e t ­

t e n t d e r e p r é s e n t e r l ' é p o u s e , a l o r s q u ' i l n e fa i t a u c u n d o u t e q u ' i l s o n t é t é m a r i é s 3 4 8 . O n n e 

Pour reprendre les termes de P. Bonté , «on ne peut dès 

lors éviter de se d e m a n d e r si les propriétés formelles 

de ces systèmes <de parenté> ne p e u v e n t e l les aussi 

résulter de ces s ignif icat ions (= des catégories de pa­

renté) et de l ' ensemble des d é t e r m i n a t i o n s de formes 

sociales qu'ils réal isent s i m u l t a n é m e n t à ce l le de la 

reproduct ion h u m a i n e » (P. B O N T E , «Structures d'âge, 

organisat ion famil ia le et systèmes de parenté en Afri­

que de l'est», in Âge, pouvoir et société, p. 58-59). 

«The M e n t i o n i n g of more than One Eldest Ch i ld in 

Old Kingdom Inscript ions», CdE 51, 1976, p. 235-251. 

Ajouter, en part icul ier grâce à des p u b l i c a t i o n s récen­

tes, les exemples su ivants , d o n t la liste n'est certaine­

m e n t pas exhaust ive (les exemples m i x t e s de fille smst 

et fils smsw o n t été d o n n é s n. 3 4 2 ) : 

Hzt-Jhtj {zJ.[f smsw] mr(jj).f) et Mrr-kjJ, chez 'nh-m-ZJ.f 

(G: CF, PM 2 4 6 ; SHG V l / 3 , p. 2 0 2 - 2 2 5 ) ; 

Pth-'pr./ et peut-être Nj-mj't-R' (parenté perdue), chez 

N)-mSt-R' [971; 

SJbj et Hnmw-nw, chez Qd-ns II (G: WF, PM 152; JG VII, 

p. 133-138); 

N/r-Jrt-Pth et Jrt (év. hypocoris t ique du précédent?) , chez 

Pr-sn [621 ; 

Jmj et ///-wr (nds?), chez Spsj-pw-Pth [ 223 ] ; 

R'-spss et Nj-'nh-R' nds, chez Nj-'nh-R' (S, PM 7 2 3 ; CG 

5 5 ) ; 

Wsr-kj.f-jJ (?) et 'nh-Wsr-kj.f, chez Ndm-jb (CG 1443); 

Qjtjj et N/r-rnpt, chez Djtj; (G: WF: G 2 3 3 7 x ; S I M P S O N , 

Western Cemetery I, p. 28-31); 

Nfr-hnt et Jrj-n-jhtj, chez Nj-mstj (G: WF : G 2 3 6 6 , 

PM 8 5 ; S I M P S O N , op. cit., p. 32-33) ; 

Pth-htp et Hwl-n-Sbk, chez Mttj (S: UPC, PM 6 4 6 - 6 4 8 ; 

P. K A P L O N Y , Methethi, passim); 

'nh-Jzj. u n pers. a n o n y m e et Nfr-hwjt, chez )rj.s J)j (S: 

TPC; K A N A W A T I , Saqqara I, p. 47-58) ; 

Inj-h'.f et Pth-spss, chez Pth-spss [671 ( V E R N E R , Ptahshepses 

1/1, inscr. 44 , 46 , 48 , 94 , 149 et fac s im. 24, 25 , 31, 38 

et surtout 54) . 

D e u x n o m s effacés, p r o b a b l e m e n t tous d e u x smsw, chez 

Mhw [89], voir sa fiche. 

HnJ et / / / / ( m ê m e s c è n e ) chez Kj.j-hp Ttj-jkr (El-

Hawawish: H 2 6 ; K A N A W A T I , EI-Hau/aivish 1, p. 12, fig. 13). 

Voir aussi F E U C H T , op. cit., p. 265-266 , contre K A P L O N Y , 

Methethi, p. 82 (la progress ion des âges suivrait ce l le 

de l'avancée de la décora t ion de la tombe) . 

Ains i dans les grandes t o m b e s de Jhtj-htp et Pth-htp de 

Saqqara (S: WSP: D 62 et 6 4 . PM 596-600) , les ex. n» 1 

et 7 de K A N A W A T I , art. cit. 
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p e u t p a s p l u s a s s u r e r q u e l ' o r d r e d e p r é s e n t a t i o n d e s e n f a n t s r e f l è t e c e l u i d e s n a i s s a n c e s . 

D e la s o r t e , il e s t h a s a r d e u x d e c o n c l u r e , c o m m e K a n a w a t i , q u ' u n smsw q u i n ' e s t p a s r e p r é s e n t é 

e n t ê t e d e c o r t è g e s e r a i t l ' a î n é i s s u d ' u n r e m a r i a g e d u p è r e 3 4 9 . Q u o i q u e l ' e x i s t e n c e d e la 

p o l y g a m i e s o i t t r è s p l a u s i b l e c h e z u n c e r t a i n n o m b r e d e p a r t i c u l i e r s 3 5 ° , à m o i n s q u ' i l n e 

s 'ag isse d e m a r i a g e s s u c c e s s i f s (la « sé r i a i m o n o g a m y » d e s s o c i o l o g u e s ) , il n ' e s t q u e t r è s r a r e m e n t 

p o s s i b l e d e d é t e r m i n e r d e q u e l l e f e m m e t e l o u t e l e n f a n t e s t i s s u . M h w [89] e s t u n e d e s 

e x c e p t i o n s , p u i s q u e c h a q u e é p o u s e {hmt.f) e s t r e p r é s e n t é e a v e c sa d e s c e n d a n c e ; v o i r à sa 

f iche. C e t e x e m p l e , c o m m e c e l u i d e la t o m b e d e Pth-spss [67] , n o u s m o n t r e d ' a i l l e u r s les 

l i m i t e s q u e les É g y p t i e n s t r o u v a i e n t à la r e p r é s e n t a t i o n c o n j o i n t e d e p l u s i e u r s a î n é s , p u i s ­

q u e d a n s c h a q u e c a s , l ' u n d e s d e u x a î n é s - s i n o n l e s d e u x , c h e z M h w - a é t é e f facé 3 5 1 . Est-

ce la t r a c e d e c o n f l i t s e n t r e d e s c e n d a n t s d e d i v e r s e s m è r e s ? La d o c u m e n t a t i o n n e n o u s 

p e r m e t p a s d e t r a n c h e r 3 5 2 . C e p e n d a n t , si la p o l y g a m i e ( o u le r e m a r i a g e ) e s t u n e p r a t i q u e 

c o n n u e , d o n t la m u l t i p l i c i t é d e s a î n é s s e r a i t u n i n d i c e , o n s ' é t o n n e r a d u p e t i t n o m b r e d e 

m o n u m e n t s figurant p l u s i e u r s s m s w , e t , i n v e r s e m e n t , d e l ' e x i s t e n c e d e t o m b e s d a n s l e s q u e l l e s 

t o u s l e s e n f a n t s o n t l ' é p i t h è t e . Les T e x t e s d e s P y r a m i d e s s e m b l e n t p o u r t a n t , d a n s u n c a s a u 

m o i n s , a s s o c i e r a î n e s s e e t m è r e , a v e c l ' é p i t h è t e smsw wp ht, q u a l i f i a n t le r o i T é t i e n v e r s N o u t 

( v o i r 3 2 9 - 3 3 2 , a p p e n d i c e ) , m a i s i l e s t v r a i q u e l ' a s c e n d a n c e b i o l o g i q u e e s t s o u v e n t r a m e n é e à 

la m è r e , a l o r s q u e , d a n s l a p a t e r n i t é , l es a s p e c t s c u l t u r e l s e t s p i r i t u e l s p r é d o m i n e n t 3 5 3 . 

O n a a u s s i e n v i s a g é , c o m m e a u t r e e x p l i c a t i o n p l a u s i b l e à la m u l t i p l i c i t é d e s a î n é s , l ' i d é e 

q u e l ' a î n e s s e é t a i t c o n ç u e c o m m e r e l a t i v e : l ' a î n é n e s e r a i t p a s le p r e m i e r - n é , m a i s l ' e n f a n t le 

p l u s âgé e n c o r e v i v a n t à u n e d a t e d o n n é e . U n p e u c o m m e u n t i t r é , il se t r a n s m e t t r a i t à la 

m o r t d u t i t u l a i r e . Là e n c o r e , c e l a c a d r e m a l a v e c les d o n n é e s , si l ' o n se fie e n p a r t i c u l i e r à la 

d é s i g n a t i o n wp ht, « c e l u i q u i o u v r e le v e n t r e ( d e sa m è r e ) » , s o u s - e n t e n d u la p r e m i è r e fois . 

O n a t t e n d r a i t , d ' a u t r e p a r t , u n e m u l t i p l i c a t i o n d e s a î n é s , e t , d a n s l e s t o m b e s , l ' a j o u t a p r è s 

c o u p d e l ' é p i t h è t e , c e q u i n ' e s t p a s le c a s . C ' e s t m ê m e le c o n t r a i r e q u i se p r o d u i t , a v e c 

l ' e f f a c e m e n t d ' u n s m s w , cf. supra. 

C o m p t e t e n u d u n o m b r e é c r a s a n t d e c a s p o u r l e s q u e l s le s m s w e s t u n i q u e , m a i s a u s s i 

d e s n o m b r e u x e x e m p l e s o ù a u c u n e n f a n t n ' a l ' é p i t h è t e , i l e s t p r é f é r a b l e d e c o n c e v o i r l ' a î n e s s e 

c o m m e a b s o l u e , d a n s s o n s e n s l i t t é r a l . R a t t a c h e r l ' a î n e s s e à la m è r e , c ' e s t - à -d i r e à l ' é p o u s e d u 

p r o p r i é t a i r e d u m o n u m e n t , e s t u n e p o s s i b i l i t é p e u c o n v a i n c a n t e , p u i s q u e les r e p r é s e n t a t i o n s 

Op. cit., p. 243-244, à propos de 'nh-R'-h'.f. 

N. K A N A W A T I , «Polygamy in the Old K i n g d o m Egypt . , 

SAK 4, 1976. p. 149-160 et «Was )bj of Deir El-Gebrawi 

a Polygamist?», SAK 5, 1977, p. 122-130. 

inyh'.f chez Pth-spss [671, représenté en tête ( V E R N E R , op. 

cit., fac s im. 54) . Voir aussi Mrr-wj-kj.j [83], c i té par 

K A N A W A T I , CdE 51, 1976, p. 241-242. 

Pour les d e u x aînés de Pth-spss, Verner cons idère que 

l 'effacement de Jnj-h'.f a été c o n s é c u t i f au remariage 

( supposé ) de s o n père avec u n e fille de N iouserrê 

(Forgotten Pharaohs, p. 183). Cette hypothèse ne t ient 

pas, d a n s la mesure où la décora t ion a été mise e n 

place après ce (re?)mariage (M. R O C H H O L Z , S A K 21, 1995, 

p. 260 , n. 4). 11 faut sans d o u t e supposer que l'efface­

m e n t est in tervenu après le décès de Pth-spss (ibid.) 

J. A S S M A N N , in L'image du père, p. 24-25 et n. 9 ; Chr. 

C A N N U Y E R , «Paternité et filiation sp ir i tue l les en Egypte 

pharaon ique et copte», tn Mélanges The'odoridès, p. 59-

86 , remarque que cet héritage cul ture l s'est transmis , 

pu i sque «la paternité sp ir i tue l l e apparaît (...) c o m m e 

l'un des pil iers de l ' éducat ion et de la vie rel igieuse 

des Coptes » (p. 75). 
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p r i v i l é g i e n t l e m a r i , p a r r a p p o r t a u q u e l la p a r e n t é se d é f i n i t , d u m o i n s p o u r l e s fils 3 5 4 . 

L ' a î n e s s e t e l l e q u ' e l l e n o u s a p p a r a î t à t r a v e r s les r e p r é s e n t a t i o n s n ' e s t d ' a i l l e u r s p a s f é m i n i n e , 

ce q u i l i m i t e s é r i e u s e m e n t la p o s s i b i l i t é d ' e n v i s a g e r u n s y s t è m e d e double descent 3 5 5 . Il e s t 

s i m p l e m e n t a p p a r e n t q u e , d a n s d e s c a s p a r t i c u l i e r s p o u r l e s q u e l s la p o l y g a m i e n ' e s t p a s 

p r o u v é e , le p r o p r i é t a i r e d e la t o m b e a v o u l u c o n f é r e r l ' é p i t h è t e à p l u s i e u r s d e s c e n d a n t s , fille 

i n c l u s e , c e q u i m i l i t e b i e n e n f a v e u r d ' u n e p e r t e d e s e n s d a n s c e c o n t e x t e b i e n p r é c i s , c e l u i 

d ' u n e r e p r é s e n t a t i o n à v o c a t i o n f u n é r a i r e . Il s ' ag i t s a n s d o u t e d ' a s s u r e r la p é r e n n i t é d u c u l t e 

e n c o n f é r a n t à p l u s i e u r s e n f a n t s u n r a n g p l u s é l e v é q u e l e s a u t r e s . C e l a r e s t e u n e p r a t i q u e 

t r è s c i r c o n s c r i t e , d ' a u t a n t p l u s i n u t i l e e n fin d e c o m p t e , q u e l ' é t a t d e la p a r e n t é , figé d a n s 

les r e l i e f s , é t a i t s u s c e p t i b l e d e t o u t e s les é v o l u t i o n s u l t é r i e u r e s p o s s i b l e s . 

La d i f f é r e n c e e n t r e p a r e n t é r o y a l e e t p a r e n t é p r i v é e e s t d o n c p l u s m a r q u é e q u ' i l n ' y 

p a r a î t d e p r i m e a b o r d . Le p a s s a g e d ' u n s i m p l e t e r m e d e p a r e n t é (zJ, ZJt) à u n t i t r e d e p a r e n t é 

(ZJ, Z-iï nswt) y e s t é v i d e m m e n t p o u r q u e l q u e c h o s e . Le j e u d e la m u l t i p l i c a t i o n d e l ' a î n e s s e 

e t d e la f é m i n i s a t i o n , p o u r la f a m i l l e r o y a l e , i n t r o d u i t d o n c u n d o u b l e p r i n c i p e d e d i f f é r e n ­

c i a t i o n , d e d é m a r c a t i o n , e n t r e les d o m a i n e s r o y a l e t p r i v é . E n c o r o l l a i r e , a l o r s q u e l ' a î n e s s e 

c o n s e r v e s o n c a r a c t è r e a b s o l u c h e z l e s p a r t i c u l i e r s , c e t t e n o t i o n s u b i t u n e d i l u t i o n d a n s la 

f a m i l l e r o y a l e , o p p o s a n t u n e r è g l e d ' o u v e r t u r e à u n p r i n c i p e a priori f e r m é e t e x c l u s i f . 

A . 2 . c . Le renforcement de la filiation. L'épithète nj ht.f 

L ' é p i t h è t e n(j) ht.f (.s), nt ht.f (.s) 3 5 6 , « d e s o n c o r p s » ( d u p è r e o u d e la m è r e ) , c ' e s t - à -d i r e 

« c h a r n e l » , n ' e s t p a s t r è s f r é q u e m m e n t e m p l o y é e d a n s la p a r e n t é p r i v é e 3 5 7 . E l l e p e u t s ' a p p l i q u e r 

à l ' e n s e m b l e d e s e n f a n t s , d a n s l ' e x p r e s s i o n msw.f nw ht.f 3 5 8 , o u se l i m i t e r à c e r t a i n s d ' e n t r e 

e u x , g a r ç o n s c o m m e filles. 

Le c u m u l a v e c l ' é p i t h è t e d ' a î n e s s e , n ( j / t ) ht.f smsw, e s t t r è s r a r e ; c e t e n s e m b l e n e s ' a p p l i q u e 

q u ' à l ' u n d e s e n f a n t s , l es a u t r e s é t a n t s i m p l e m e n t £ j ( t ) , p l u s r a r e m e n t n(t) ht.f o u smsw 3 5 9 . 11 

s ' ag i t p e u t - ê t r e d ' u n e m p r u n t à la p a r e n t é r o y a l e . L ' e x e m p l e le p l u s a n c i e n , c h e z u n p a r t i c u l i e r , 

H. G O E D I C K E , Rechtsinschriften, p. 69 (2), en remarquant 

en particul ier que l 'épithète nj ht est presque toujours 

l iée au père (nj ht.f). Voir le § su ivant . 

On aurait pu le s o u p ç o n n e r dans les cas où la parenté 

des filles se définit par rapport à la mère (yt . s ) , tandis 

que ce l le des garçons l'est par rapport au père (?>'./). 

11 peut se référer à l'un ou l'autre parent, m ê m e s'il est 

b e a u c o u p plus f r é q u e m m e n t e m p l o y é pour le père. 

Notons au passage que les textes d u sarcophage de Téti 

d i s t inguent ZJ smsw wp ht d u p o i n t de vue de la mère 

(Nout) et nj ht de ce lu i d u père (Geb; pyr. la-d, voir 

in/та, p. 160-162, appendice ) . Dans les cas où ht.s est 

employé, il qualifie des filles envers leur mère, et n o n 

des fils. 

Une quarantaine de monuments-référence pour la région 

m e m p h i t e . 

F I S C H E R , Varia, p. 5 0 et n. 38 , pour l 'expression msw nn 

nw ht.(j), «ce sont les enfants de m o n corps». Parmi les 

exemples de msw.f nw ht.f, c i t o n s les enfants de Nsuvt-

nfr [135] (JG III, fig. 28), de Shm-kj-R' [218] (LD II, pl. 42a), 

de Kj-hr-nswt (G: CF, PM 271 ; SHG II, fig. 65) , etc. Cette 

express ion peut ne s'appliquer qu'à u n groupe de filles: 

E L - K H O U L I , K A N A W A T I , Quseir el-Amarna, p. 36-37. 

Ex. Wsr-kjw-R'-h'.f chez 'nh-R'-h'.f (n. 3 4 0 ; LD II, 8a), 

Rnpt-nfrt chez Djtjj (n. 3 4 6 ; S I M P S O N , Western Cemetery 

I, fig. 41), Vsfj chez 'nh-m-'-Hr (S: TPC, PM 512-515; 

A. B A D A W Y , The Tomb of Nyhetep-Ptah at Giza and the 

Tomb of Ankhm'ahor at Saqqara, Berkeley, etc., 1978, 

fig. 33 et 52 , zJ.f smsw nj ht.f et zJ-f nj ht.f smsw), Hnmw-

hzw.f en CG 1447 (S, PM 736) . Hwfw-mr-ntrw, chez Mr-

jb.j [731, est qualifié u n e fois de ZJ-f nj ht.f (LD II, pl. 

18), u n e autre de y . / smsw (id., pl. 22a). 
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figure d a n s la t o m b e d e 'nh-R'-h'.f ( n . 3 5 9 ) , q u i f u t e n t e r r é d a n s la n é c r o p o l e o r i e n t a l e d e 

G î z a , v r a i s e m b l a b l e m e n t a u d é b u t d e la V e d y n a s t i e . O n s a i t q u e c e s e c t e u r é t a i t i n i t i a l e m e n t 

r é s e r v é a u x m e m b r e s d e la f a m i l l e r o y a l e . 

C e t t e c o n c l u s i o n c h r o n o l o g i q u e e s t p e u t - ê t r e a p p l i c a b l e a u s i m p l e n(j/t) ht.f l u i - m ê m e . 

Les p r e m i è r e s a t t e s t a t i o n s a s s o c i é e s a u t i t r e ZJ(t) nswt d a t e n t d e la I I I e d y n a s t i e 3 6 0 , a l o r s q u e 

les a u t r e s p a r t i c u l i e r s n e le m e n t i o n n e n t p a s a v a n t le m i l i e u d e la I V e d y n a s t i e . C e n ' e s t 

s a n s d o u t e p a s u n h a s a r d d o c u m e n t a i r e . E n effet , l es e x e m p l e s l e s p l u s a n c i e n s d e l ' é p i t h è t e 

se r e n c o n t r e n t c h e z d e s e n f a n t s d e zMO nswt 3 6 1 , o u d e s p e r s o n n a g e s e n r a p p o r t , p a r l e u r s 

t i t r e s , a v e c la f a m i l l e r o y a l e 3 6 2 . D e p l u s , l es a t t e s t a t i o n s s o n t d e m o i n s e n m o i n s n o m b r e u s e s 

a p r è s le d é b u t d e la V e d y n a s t i e , j u s q u ' à d i s p a r a î t r e p r e s q u e c o m p l è t e m e n t s o u s l a V I e . C ' e s t 

j u s t e m e n t le m o m e n t o ù la f a m i l l e r o y a l e e s t é v i n c é e d e l ' a d m i n i s t r a t i o n , e t o ù la m é r i t o c r a -

t i e d e v i e n t u n e v a l e u r r é p a n d u e . Il e s t d o n c p o s s i b l e q u e la p r a t i q u e d e q u a l i f i e r ses e n f a n t s 

d e « c h a r n e l s » s o i t i s s u e d ' u n c o n c e p t r o y a l . P o u r le r o i , il s ' ag i t d e r e n f o r c e r l ' i d é e d e l i g n é e , 

e n a f f i r m a n t sa p a t e r n i t é - p a r d é f i n i t i o n d i f f i c i l e à p r o u v e r . Il s ' ag i t a u s s i , s a n s d o u t e , d e 

m e t t r e e n v a l e u r l a p u i s s a n c e g é n é s i q u e d u m o n a r q u e 3 6 3 , e n m u l t i p l i a n t le n o m b r e d e 

t i t u l a i r e s , m ê m e d a n s d e s c a s o ù la p a r e n t é e s t fictive. P o u r le t i t u l a i r e d e ZJ (nswt) nj ht.f, 

c e l a s ign i f i e , i n v e r s e m e n t , se r é c l a m e r o u v e r t e m e n t d e s o n p è r e . C e l u i - c i p e u t ê t r e u n p è r e 

s p i r i t u e l , e n s e i g n a n t d e s s a g e s s e s , r o i p o u r u n «fils r o y a l » c l a s s i f i c a t o i r e / f i c t i f , d i e u p o u r le 

r o i l u i - m ê m e . Le «fils r o y a l d e s o n c o r p s » e s t a l o r s , é v i d e m m e n t , i n t é g r é à u n s y s t è m e 

d ' a t t i t u d e s c o n t r a i g n a n t e s d e s t i n é e s à a s s u r e r la r e p r o d u c t i o n s o c i a l e 3 6 4 . 

A . 2 . d . Le renforcement de la filiation. L'épithète mr(t).f 

D a n s la p h r a s é o l o g i e d ' A n c i e n E m p i r e , j u s q u ' à la p é r i o d e r a m e s s i d e , le l i e n a f fec t i f n ' e s t 

t r è s g é n é r a l e m e n t e x p r i m é q u e d a n s u n s e n s d e s c e n d a n t , d u s u p é r i e u r à l ' i n f é r i e u r , q u ' i l 

s ' ag i s se d e h i é r a r c h i e d i v i n e o u h u m a i n e . L ' a m o u r n ' e s t d o n c p a s , c o m m e p a r n a t u r e , c o n ç u 

e n t e r m e s d e r é c i p r o c i t é 3 6 5 . D a n s la p a r e n t é , q u i e s t u n e f o r m e é l é m e n t a i r e d e h i é r a r c h i e , 

Rdjt [150] et le chef d ' expéd i t i on [256]. 

Du m i l i e u de la IV e d y n . au d é b u t de la V e , Jhtj-htp 

(31, SïJt-htp [219], Kj.j-m-shm [2361. Nj-kj-nswt [102], Mr-

Jb.) [73]. Mr.s-'nh III [761, Djtjj [2541, Shm-kj-R' [218]. 

so i t u n quart env iron des a t tes tat ions m e m p h i t e s . 

ii-mrj} [71, Wjs-Pth [43], Nswt-nfr [ 1 3 5 1 , Kj-pw-nsuit [233] . 

Je dois cette hypothèse au P r Fr. Héritier-Augé, dans 

u n e lettre d u 1 2 / 5 / 1 9 9 2 . 

Voir pour paral lèle l'affirmation «je suis le fils de m o n 

père» des Kiga d u Rwanda-Ouganda, cas extrême d'une 

société marquée par « l ' idéologie de la s u b o r d i n a t i o n 

filiale». La règle de pr imogéni ture s'y efface devant cel le 

de c o m p é t i t i o n égale entre les fils, course à la confor­

mité par rapport au m o d è l e paternel: «il revient d'abord 

au fils de manifester la s u b o r d i n a t i o n qui est a t t e n d u e 

de lu i ; ce n'est qu'ensui te que le père réagit à la piété 

filiale e n assurant au fils les assises matér ie l les de sa 

maturi té soc ia le : terres et force de travail» (J. F R E E D M A N , 

«Je suis Nyakagaruna na Mahuka, le fils de m o n père», 

in Âge, pouvoir et société, p. 269-285 , c i t a t i o n p. 273) . 

E. H O R N U N G , Der Eine und die Vie len. Ägypt i sche 

Got te svors te l lungen , D a r m s t a d t , 1 9 7 3 , p. 1 9 6 - 1 9 7 ; 

W.K. S I M P S O N , «Amor De i : ntr mrr rmt m ti WJ and the 

Embrace . , in Form und Mass, p. 4 9 3 - 4 9 8 ; E. B L U M E N T H A L , 

Untersuchungen zum ägyptischen Königtum des Mittleren 

Reiches I. Die Phraseologie, Berlin, 1970, p. 70-71. Simp­

s o n ci te c e p e n d a n t q u e l q u e s except ions avec le sens 

inverse, «fils a imant»; voir aussi K A P L O N Y , Methethi, p. 81-

8 2 , n. 190. 
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l ' é p i t h è t e d ' a f f e c t i o n n e s u i t d o n c q u e l e s t e r m e s ZJ e t zJt, m a i s a u s s i hmt, l ' é p o u s e é t a n t 

a i n s i r a t t a c h é e à s o n m a r i d e m a n i è r e u n i l a t é r a l e . A la I V e d y n a s t i e , l ' u s a g e d e fa i re s u i v r e 

u n t e r m e d e p a r e n t é p a r m r j j o u mrt e s t a s s e z p e u r é p a n d u c h e z l e s p a r t i c u l i e r s , m a i s il e s t 

b i e n c o n n u d a n s la p a r e n t é r o y a l e . 11 s ' i n t è g r e a l o r s , l e p l u s s o u v e n t , à u n e s u i t e d e t i t r e s 

q u i m e t e n v a l e u r le l i e n fil ial : z-l nswt nj ht.f mrjj.f smr n jt.f nb jmjh hr jt.f p o u r Dwj-n-Hr 

[ 2 4 9 ] , sy nswt nj ht.f smsw mrjj.f hrj-ssU nb n jt.f nb jmjh hr jt.f p o u r Hw.n-R' [178] , e t c . D e s 

v a r i a n t e s i n t é r e s s a n t e s se r e n c o n t r e n t p o u r Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] , zJ Snfrw mr.f n jt.f r' nb, e t 'h'w-kj.j 

[42 ] , [zJ nswt] nj ht.f hrj-hb n jt.f mrr jt.f. C e t t e p r a t i q u e , q u i se d é v e l o p p e e t se s y s t é m a t i s e a u 

c o u r s d e l a d y n a s t i e s u i v a n t e p o u r l ' e n s e m b l e d e l ' é l i t e , t r a d u i t la v o l o n t é d e r e n f o r c e m e n t 

d e s l i e n s , d a n s u n r é s e a u d ' o b l i g a t i o n s e n t r e p a r e n t s e t e n f a n t s . D a n s u n c a d r e f u n é r a i r e , 

c e l u i d o n t n o u s p o u v o n s le m i e u x r e n d r e c o m p t e via l e s t o m b e s , il s ' ag i t d ' e x p r i m e r u n 

é c h a n g e d ' a m o u r , d e p a r e n t s à e n f a n t s , c o n t r e la p r o m e s s e d e p é r e n n i t é d u c u l t e f u n é r a i r e , 

a c c o m p l i p a r l e s e n f a n t s e n v e r s l e s p a r e n t s 3 6 6 . Les t e r m e s jt e t mwt n e s o n t g é n é r a l e m e n t 

p a s s u i v i s d e c e t t e é p i t h è t e , p u i s q u e la t o m b e a p p a r t i e n t à la g é n é r a t i o n s u i v a n t e (ego), c e l l e 

q u i b â t i t sa d e m e u r e d ' é t e r n i t é e t d o i t b é n é f i c i e r d u c u l t e . C e n ' e s t q u e t r è s e x c e p t i o n n e l l e ­

m e n t q u ' u n e m è r e , p a r e x e m p l e , e s t d i t e mrt.f 3 6 7 . La p a r e n t é r o y a l e s ' i n t è g r e p l e i n e m e n t à c e 

s y s t è m e , p u i s q u e mwt nswt n e s ' a c c o m p a g n e j a m a i s d e mrt.f, c o n t r a i r e m e n t à zMt) o u hmt. 

L o r s q u ' u n e s c è n e m e t e n v a l e u r u n a s c e n d a n t , c e q u i e s t r a r e , o n p r é f è r e d ' a i l l e u r s p r o c é d e r 

à u n d é p l a c e m e n t d e s u j e t : l e p è r e n ' e s t p l u s q u a l i f i é d e jt.f ( p è r e e n p o s i t i o n s e c o n d a i r e , 

m e n t i o n n é p a r le fils-propriétaire), m a i s c ' es t s o n fils q u i es t d é s i g n é c o m m e ?>'./ ( f i l s -p rop r i é t a i r e 

e n v e r s l e p è r e ) , cf. supra p . 1 5 2 - 1 5 3 . 

Le fils i d é a l d e s b i o g r a p h i e s e s t mrjj n mwt.f / n jt.f, le b a l a n c e m e n t e n t r e l ' u n e t l ' a u t r e 

p a r e n t se f a i s a n t d ' a i l l e u r s g é n é r a l e m e n t p a r mrjj e t hzjj. Le s e n s d e c e d e r n i e r e s t « l o u é » , 

m a i s p e u t ê t r e a u s s i , d a n s c e r t a i n s c o n t e x t e s , « r é c o m p e n s é » 3 6 8 . U n e p o l y s é m i e i d e n t i q u e e s t 

c o n n u e p o u r mrjj, « a i m é » d a n s s o n s e n s le p l u s g é n é r a l , m a i s e n c o r e « c h o i s i » , « p r é f é r é » 3 6 9 . 

D a n s l a p h r a s é o l o g i e r o y a l e p o s t é r i e u r e à l ' A n c i e n E m p i r e , l e m o n a r q u e e s t a l o r s p r é s e n t é 

c o m m e d o u b l e m e n t l é g i t i m e : p a r p a r e n t é , c o m m e fils a î n é d u r o i , e t p a r é l e c t i o n , via 

l ' é p i t h è t e d ' a f f e c t i o n e t d e c h o i x 3 7 ° . P o u r l e s p a r t i c u l i e r s , la f r é q u e n c e d e l ' é p i t h è t e mrjj 

a s s o c i é e a u x t e r m e s d e p a r e n t é e x c l u t u n e t e l l e i n t e r p r é t a t i o n , m a i s n ' e n s o u l i g n e p a s m o i n s 

la v o l o n t é d e p r o c l a m e r s o n a t t a c h e m e n t a u x d e s c e n d a n t s . C ' e s t a i n s i , d ' a i l l e u r s , q u e la 

s o c i é t é é g y p t i e n n e s ' o r g a n i s e d a n s s o n e n s e m b l e . M r / j e s t le b o n fils, m a i s c ' e s t a u s s i l e b o n 

f o n c t i o n n a i r e e n v e r s s o n r o i , mrrw n b . / , mrjj nb.f, « a i m é d e s o n m a î t r e » , c o n n u d è s le d é b u t 

d e la I V e d y n a s t i e , q u o i q u ' i l s o i t e n c o r e r a r e à c e t t e é p o q u e 3 7 1 . N o u s s o m m e s t e n t é d ' a t t a c h e r 

Dans l ' idéologie m o n a r c h i q u e , cet échange c o n c e r n e 

1 aide et la protec t ion des d i e u x envers le roi, alors 

que celui-ci assure l 'entretien d u pays: p. ex. N. G R I M A L , 

Propagande royale, p. 164-166. 

P. ex. dans F I S C H E R , Egyptian Women, p. 4-5, fig. 3. 

Wb III, 154, 4 . 5 . M E E K S , AnLex 7 9 . 2 0 4 6 ; Chr. Z I E G L E R , 

Akhethetep, p. 133 n. (o). 

9 B L U M E N T H A L , loc. cit. («Auswahlpr inz ip . ) ; G R I M A L , op. cit., 

p. 199-201. 
0 G R I M A L , loc. cit. et p. 163-166. 
1 J G V , p. 17-18, exemple de Hm-jwnw [151] sous Khoufou. 

Pour u n sceau d u règne de Rêkhaef, cf. K A P L O N Y , 

Rollsiegel III, p. 37, pl. 13, Rêkhaef n" 5. 
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l ' é p i t h è t e , d a n s c e s c o n d i t i o n s , a u c e r c l e d e la p a r e n t é . N o u s a v o n s e n effet m o n t r é q u e les 

p r e m i è r e s hkrwt nswt, p r o c h e s d e la f a m i l l e r o y a l e s , p o u v a i e n t a c c o l e r mrt.f à l e u r t i t r e , ce 

q u i n ' e s t le c a s q u e p o u r l e s s e u l s t i t r e s d e p a r e n t é à l ' A n c i e n E m p i r e . D ' a u t r e p a r t , n o u s 

m o n t r e r o n s q u e l ' a p p a r i t i o n d u t i t r e d e c o u r s m r w'tj nj mrwt s ' i n s c r i t d a n s la c o n t i n u i t é d e 

s m r w'tj n jt.f, r é f é r a n t a u p è r e - r o i , q u ' i l r e m p l a c e à la V e d y n a s t i e à l ' o c c a s i o n d e d i v e r s 

c h a n g e m e n t s a d m i n i s t r a t i f s . L ' a f f ec t ion d o n t il e s t q u e s t i o n n ' e s t d o n c p a s u n e n o t i o n a b s o l u e , 

d é t a c h é e d e t o u t c o n t e x t e : e l l e e s t i s s u e d e l a s p h è r e f a m i l i a l e , t r a d u i s a n t l ' o m n i p o t e n c e d u 

pater familias, d a n s l e c a d r e b i e n c o n n u d ' u n e v é r i t a b l e « c i v i l i s a t i o n d u p è r e » (Vaterkultur), 

d o m i n é e p a r l ' i m a g e d e c e l u i - c i , e t p a r t i c u l i è r e m e n t d u r o i - p è r e 3 7 2 . Les r e l a t i o n s d e p a r e n t é 

o f f r e n t a l o r s u n m o d è l e d e c o m p o r t e m e n t p o u r la s o c i é t é p o l i t i q u e . Les c o n d i t i o n s d ' a c q u i s i ­

t i o n d u t i t r e d e p a r e n t é ZJ nswt e n d o n n e n t , à c e t é g a r d , u n e p a r f a i t e i l l u s t r a t i o n . 

B. 

B.l. 

« Fils, fille du roi », z3, zJt nswt 

La découverte du sens extensif du titre 

S a n s e n t r e r d a n s l e s d é t a i l s c o m p l e x e s d e l ' h i s t o r i o g r a p h i e d u s u j e t , o n r e m a r q u e r a q u e 

la r e m i s e e n q u e s t i o n d e la t r a d u c t i o n l i t t é r a l e «fils, fille d u r o i » e s t p l u s a n c i e n n e q u ' o n n e 

l e d i t h a b i t u e l l e m e n t , e n se c o n t e n t a n t d e c i t e r l e s o u v r a g e s l e s p l u s r é c e n t s s u r le s u j e t , q u i , 

d ' a i l l e u r s , v o n t b i e n p l u s l o i n q u e c e s i m p l e c o n s t a t , a u q u e l o n v e u t s o u v e n t l e s l i m i t e r . 

D a n s u n p r e m i e r t e m p s , o n a c o n s i d é r é q u e l ' e x t e n s i v i t é d u s e n s d e ZJ se l i m i t a i t à la 

p r o c h e f a m i l l e d u r o i , p o u r i n t é g r e r g e n d r e s e t pe t i t - f i l s . C e t t e h y p o t h è s e e s t a v a n c é e d è s 

1 8 8 3 p a r A . W i e d e m a n n , à p r o p o s d e la f a m i l l e r o y a l e d e la X I I I e d y n a s t i e 3 7 3 . H . G a u t h i e r , 

q u i i n c l u t l e s «fils r o y a u x » d a n s s o n Livre des Rois d'Egypte, s o u l i g n e , d a n s les addenda d e 

1 9 2 3 , q u ' i l s n ' a v a i e n t p e u t - ê t r e p a s t o u j o u r s c e t t e p o s i t i o n g é n é a l o g i q u e p a r r a p p o r t a u r o i . 

D ' a p r è s l u i , l e s zj(t) nswt s a n s a u t r e é p i t h è t e ( c o m m e n(j/t) ht.f) s e r a i e n t d e s p e t i t s - e n f a n t s d u 

r o i . Il p r o p o s e a l o r s u n e t r a d u c t i o n s o u p l e d i g n e d e les i n t é g r e r , « d e s c e n d a n t d u r o i 3 7 4 » . 

D a n s l e s a n n é e s 1 9 3 0 , a v e c l e d é b u t d e la p u b l i c a t i o n d e s g r a n d e s f o u i l l e s e n t r e p r i s e s à 

G î z a d e p u i s le d é b u t d u s i è c l e , a u t o u r d e la p y r a m i d e d e K h o u f o u , le m a t é r i e l m i s a u j o u r 

p e r m e t u n e r é c a p i t u l a t i o n d e s c o n n a i s s a n c e s e t l ' é t a b l i s s e m e n t d e s p r e m i è r e s s y n t h è s e s p o u r 

l ' A n c i e n E m p i r e . 

2 A S S M A N N , op. cit., p. 2 3 - 7 0 . titutions III, p. 3 4 2 (Mr//-Tt)), q u i ne remet pas en 
3 «Beiträge zur ägypt i schen Geschichte», ZÄS 2 3 , p. 7 9 - 8 0 . q u e s t i o n la réalité d'une d e s c e n d a n c e royale, à l'heure 
4 «Que lques a d d i t i o n s au "Livre des Rois d'Egypte"», RT des interrogations sur le sens d u titre (Junker et Federn, 

4 0 , 1 9 2 3 , p. 1 9 0 . Cons ta t i d e n t i q u e dans J. P I R E N N E , Ins- voir infra). 
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B . 2 . H. Junker et W. Federn, zj(t) nswt et parenté royale 
sous la IV e dynastie 

H. J u n k e r a b o r d e le p r o b l è m e d e la d é s i g n a t i o n zî / &t nswt d a n s u n e d i s c u s s i o n r e l a t i v e 

à la d a t a t i o n d e s m o n u m e n t s d e l a f a m i l l e r o y a l e , d é c o u v e r t s d a n s l a n é c r o p o l e o u e s t d e 

G î z a 3 7 5 . Les o c c u r r e n c e s d e la I V e d y n a s t i e s o n t i n v e n t o r i é e s e t c l a s s é e s c h r o n o l o g i q u e m e n t 

e n t r o i s c a t é g o r i e s : zAt) nswt smsw, p u i s Z3(t) nswt va r . zJ(t) nswt n(j/t) ht.f, e n f i n zJ(t) nswt 

«pet i t - f i l s , pe t i t e - f i l l e» . 

L ' a u t e u r d é m o n t r e les p o i n t s s u i v a n t s : 

I. Zj(t) nswt n e d é s i g n e p a s n é c e s s a i r e m e n t les d e s c e n d a n t s d i r e c t s d ' u n r o i , m a i s p e u t 

a u s s i b i e n s ' a p p l i q u e r a u x p e t i t s - e n f a n t s v o i r e a u x a r r i è r e p e t i t s - e n f a n t s 3 7 6 . N o u s d i r i o n s 

a c t u e l l e m e n t q u ' i l t r a d u i t u n e p a r e n t é c l a s s i f i c a t o i r e : le m ê m e t e r m e s ' a p p l i q u e à d i v e r s e s 

p o s i t i o n s g é n é a l o g i q u e s . Il s e m b l e m ê m e t r a n s m i s p a r m a r i a g e , c ' e s t - à - d i r e q u ' i l p e u t 

o c c a s i o n n e l l e m e n t d é s i g n e r les g e n d r e s d u r o i . J u n k e r s ' i n s c r i t d o n c , d e c e p o i n t d e v u e , 

d a n s la c o n t i n u i t é d e ses d e v a n c i e r s ; 

2 . C e p e n d a n t , l o r s q u e c e t e r m e e s t a t t r i b u é à d e s p e r s o n n e s q u i n e s o n t , n i fils, n i fil les 

d u r o i , c e l a r é s u l t e r a i t t o u j o u r s d e c o n d i t i o n s p a r t i c u l i è r e s : fils d e fille r o y a l e r e m a r i é e à u n 

ro i , fils d e p r i n c e h é r i t i e r , e t c . ; 

3 . L o r s q u ' u n £J n s w t p o s s è d e d e s t i t r e s a c c o m p a g n é s d e l ' é p i t h è t e n jt.f, c e l a i n d i q u e 

q u ' i l s ' ag i t t o u j o u r s d ' u n v r a i fils d u r o i 3 7 7 . L ' a b s e n c e d e c e t t e é p i t h è t e d a n s le s e c t e u r o u e s t 

d e G î z a p r o u v e r a i t , p a r c o n s é q u e n t , q u ' i l f u t o c c u p é p a r d e s p e t i t s - e n f a n t s d u r o i ; 

4 . L ' é p i t h è t e n(j/t) ht.f n ' e s t p a s l a m a r q u e d ' u n e v r a i e f i l i a t i o n , p u i s q u e , d è s le d é b u t d e 

la I V e d y n a s t i e , e l l e e s t p o r t é e p a r Hm-jwnw fils d e Nfr-mSt 3 7 8 . J u n k e r s ' o p p o s e d o n c à 

l ' h y p o t h è s e d e G a u t h i e r q u i d é p a r t a g e a i t l e s p e t i t s - e n f a n t s d e s e n f a n t s à l ' a i d e d e c e t t e 

é p i t h è t e ; 

5 . Le t i t r e z-l nswt smsw p o s e p r o b l è m e . S'il d é s i g n a i t l i t t é r a l e m e n t le «fils a î n é » , o n 

s ' é t o n n e d ' e n t r o u v e r u n si g r a n d n o m b r e s o u s c e r t a i n s r è g n e s . L ' h y p o t h è s e d e la t r a n s m i s s i o n 

d u t i t r e à la m o r t d u p r e m i e r - n é e s t r e j e t é e p a r l ' a u t e u r , p o u r d e s r a i s o n s n u m é r i q u e s . Il 

p r é f è r e e n v i s a g e r la s o l u t i o n p a r l a q u e l l e s m s w d é s i g n e r a i t l ' a î n é p a r la m è r e , s a c h a n t q u ' u n 

r o i a v a i t p l u s i e u r s é p o u s e s 3 7 9 . 

A l o r s q u e p a r a i s s a i t c e t t e s y n t h è s e , e n 1 9 3 4 , W. F e d e r n r é a g i s s a i t a u s y s t è m e q u e 

G.A. R e i s n e r a v a i t é l a b o r é s u r l e s r è g l e s d e la s u c c e s s i o n r o y a l e ( é v o q u é e s p . 141-142) . E n 

c r i t i q u a n t ses t e n t a t i v e s d e r e c o n s t i t u t i o n d e l ' h i s t o i r e f a m i l i a l e d e la I V e d y n a s t i e , F e d e r n 

s o u l i g n a i t le fa i t q u e le t i t r e d e «fils r o y a l » n e d e v a i t p a s ê t r e s y s t é m a t i q u e m e n t p r i s d a n s 

3 7 5 JG II, p. 31-41. 
3 7 6 'bld., p. 32-33. 
3 7 7 ibid.. p. 33 . 

3 7 8 Déjà JG I, p. 152. 
3 7 9 JG II, p. 35 . 
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s o n s e n s l i t t é r a l . L ' a r t i c l e q u ' i l p u b l i e e n 1 9 3 5 d a n s la Wiener Zeitschrift e s t u n e x t r a i t d e sa 

t h è s e , s o u t e n u e d e u x a n s a u p a r a v a n t 3 8 ° . La c r i t i q u e l 'a i n j u s t e m e n t o u b l i é ; u n e fois é c a r t é e s 

l e s e r r e u r s d u e s à u n é t a t n é c e s s a i r e m e n t i n c o m p l e t d u d o s s i e r 3 8 1 , s o n a r t i c l e r e s t e f o n d a ­

m e n t a l e n r a i s o n d e s h y p o t h è s e s q u ' i l é m e t . U n e p a r t i e d e ses c o n c l u s i o n s r e c o u p e n t c e l l e s 

d e J u n k e r , m a i s a p p o r t e n t a u s s i d e s r é f l e x i o n s n o u v e l l e s . 

1. Il c o n f i r m e l e s e n s e x t e n s i f d e zMt) nswt. F e d e r n n e s ' a p p u i e p a s s e u l e m e n t s u r d e s 

e x e m p l e s i n d u b i t a b l e s à p r o p o s d u t i t r e , m a i s s u r l e fa i t q u e zMt) p e u t d é s i g n e r d e s p o s i t i o n s 

g é n é a l o g i q u e s v a r i é e s d a n s la p a r e n t é é g y p t i e n n e e n g é n é r a l 3 8 2 . 

2 . C o n t r a i r e m e n t à J u n k e r , i l n e c o n s i d è r e p a s q u e l ' a j o u t d ' é p i t h è t e s s o i t la m a r q u e 

d ' u n e d é v a l u a t i o n d u t i t r e ( d e zJ nswt à & nswt nj ht.f), m a i s q u e %j (nswt) nj ht.f e s t la 

d é s i g n a t i o n n o r m a l e d u fils 3 8 3 . C e p o i n t n ' e s t p a s v r a i m e n t d é m o n t r é , e t ses c o n c l u s i o n s 

r é v è l e n t e n c e d o m a i n e d e s p o s i t i o n s d e p a r t i p r i s 3 8 4 . 

3 . Il c r i t i q u e l ' é t i q u e t t e d e « t i t r e h o n o r i f i q u e » a p p l i q u é e à ZJ nswt p a r J u n k e r . S ' i l e n 

é t a i t a i n s i , d ' a p r è s l u i , s o n u t i l i s a t i o n se s e r a i t m u l t i p l i é e à la V I e d y n a s t i e , e t l ' é p i t h è t e mf 

a u r a i t é t é a j o u t é e , c e q u i n ' e s t p a s l e c a s . S e l o n F e d e r n , c ' e s t d o n c p l u t ô t d ' u n r a n g q u ' i l 

s ' ag i t 3 8 5 - n o u s d i r i o n s a c t u e l l e m e n t « t i t r e d e r a n g » . 

4 . Le p o i n t l e p l u s i n t é r e s s a n t d e sa r é f l e x i o n c o n c e r n e l a s é p a r a t i o n d e s «fils r o y a u x » e n 

d e u x g r o u p e s , d ' u n e p a r t l e s v r a i s fils ( d i t s « / ( . / - P r i n z e n » ) , d ' a u t r e p a r t l e s « p r i n c e s t i t u l a i r e s » 

( « T i t u l a r p r i n z e n » ) . Il é m e t l ' h y p o t h è s e o r i g i n a l e q u e l a s e c o n d e c a t é g o r i e n ' e s t p a s f o r c é m e n t 

c o m p o s é e d e p e r s o n n a g e s l i é s à la f a m i l l e r o y a l e : « O b d i e s e r R a n g (= ZJ nswt), a u O e r d u r c h 

G e b u r t , n u r d u r c h E i n h e i r a t i n d i e k ö n i g l i c h e F a m i l i e o d e r n u r d u r c h b e s o n d e r e V e r d i e n s t e 

e r l a n g t w u r d e , o d e r d u r c h b e i d e s , m ö c h t e i c h o f f e n l a s s e n » , t o u t e n p r é c i s a n t q u e la d e r n i è r e 

s o l u t i o n s ' a c c o r d e r a i t le m i e u x a v e c l e s s o u r c e s . Il t e n t e e n s u i t e d e d é f i n i r d e s c r i t è r e s 

s u s c e p t i b l e s d ' a i d e r a u c l a s s e m e n t d e s fils r o y a u x d a n s l ' u n o u l ' a u t r e g r o u p e : é p i t h è t e s n jt.f 

e t mrjj.f p o u r l e s v r a i s fils, t i t r e s c o m m e rh nswt o u wr md sm'w p o u r l e s t i t u l a i r e s 3 8 6 . D a n s 

la t e r m i n o l o g i e a c t u e l l e , n o u s d i r i o n s q u e ZJ nswt n ' e s t p a s s e u l e m e n t u n t e r m e d e p a r e n t é 

c l a s s i f i c a t o i r e , s ' a p p l i q u a n t à d i v e r s e s p o s i t i o n s g é n é a l o g i q u e s , m a i s q u ' i l r e c o u v r e a u s s i u n e 

p a r e n t é fictive, c r é é e p a r d e s m o d a l i t é s s o c i a l e s d i v e r s e s , c o m m e l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e t â c h e s 

s p é c i f i q u e s . 

5 . Le smsw n ' e s t p a s l ' a î n é , m a i s l e p l u s â g é d e s fils; l ' é p i t h è t e se t r a n s m e t d o n c à la 

m o r t d u p l u s âgé d e s f r è re s . Il p e u t d é s i g n e r , p a r e x t e n s i o n , u n e s o r t e d ' a î n é d e c l a n 3 8 7 . 

«Zur F a m i l i e n g e s c h i c h t e der IV. Dynas t i e Ägyptens», 3 8 3 Ibid., p. 176, contre JG I, p. 152. 

WZKM 42 , 1935, p. 165-192 . 3 8 4 Ains i , pour le terme zl, ce ne serait pas la d é s i g n a t i o n 

Il lui m a n q u e , e n particul ier, des in format ions sur les d 'une «Blut sverwandschaf t» , mais d 'une «Rechtsver-

foui l les de Reisner dans la nécropo le or ienta le . II sup- häl tnis» (WZKM 42 , 1935, p. 184). 

pose ainsi que Kj.j-w'b (230) n'est pas u n vrai «fils royal» 3 8 5 Ibid., p. 176-177. 

(op. cit., p. 190-191, n. 2), ou que Hip-hr.s I r e [162] ne 3 8 6 Ibid., p. 177-179, 181, c i t a t i o n p. 177. 

fut pas reine (Ibid., p. 190). 3 8 7 Ibid., p. 180. 

Ibid., p. 170-172. 
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Les t h è s e s d e H . J u n k e r , q u i o n t c o n n u la p l u s g r a n d e d i f f u s i o n , o n t é t é g é n é r a l e m e n t 

a d m i s e s , a v e c q u e l q u e s c o m p l é m e n t s e t n u a n c e s . B. M e r t z , p a r e x e m p l e , d a n s s o n é t u d e s u r 

le p r o b l è m e d e l ' h é r é d i t é , c o n s t a t e à p r o p o s d e ?Jt nswt q u e l e s e x c e p t i o n s a u s e n s l i t t é r a l 

s o n t r a r e s e t m o t i v é e s p a r d e s c o n d i t i o n s t r è s p a r t i c u l i è r e s , q u i r e n v o i e n t t o u j o u r s à u n e 

p r o c h e p a r e n t é r o y a l e . E l l e p r é c i s e t o u t d e m ê m e , d a n s la m e s u r e o ù « i t is s i g n i f i c a n t t h a t 

• k i n g ' s d a u g h t e r * is n o t f o u n d a m o n g t h e t i t l e s of t h e Q u e e n s w h o w e r e of h u m b l e b i r t h », 

q u e le t i t r e d e p a r e n t é d o i t ê t r e g é n é r a l e m e n t p r i s d a n s s o n s e n s l i t t é r a l , e n c o n t r a s t e a v e c 

s o n é q u i v a l e n t m a s c u l i n 3 8 8 . C e t a s p e c t d e la q u e s t i o n a v a i t é t é l a i s s é d a n s l ' o m b r e p a r 

J u n k e r e t F e d e r n . N o t o n s t o u t d e m ê m e q u e , si l ' o n s ' en t i e n t c o m m e F e d e r n à la p o s s i b i l i t é 

d ' u n e a c q u i s i t i o n d u t i t r e p a r le m é r i t e , l ' a b s e n c e d e r ô l e j o u é p a r l es f e m m e s d a n s l ' a d m i ­

n i s t r a t i o n l e u r f e r m a i t p r a t i q u e m e n t c e t t e p o r t e . Le c r i t è r e s e l o n l e q u e l l ' é p i t h è t e n jt.f 

i d e n t i f i e d e v é r i t a b l e s fils r o y a u x a é t é , l u i a u s s i , g é n é r a l e m e n t a c c e p t é . K. Bae r , q u i l ' a d o p t e , 

p r é c i s e p o u r t a n t q u ' i l n ' e s t p l u s o p é r a n t à la V I e d y n a s t i e , e n se f o n d a n t s u r u n e é t u d e d e 

C . N i m s à p r o p o s d e la f a m i l l e d e Mrr-wj-kJ.j [83] ( v o i r c e t t e f iche) 3 8 9 . 

Le d o s s i e r a é t é r e p r i s d a n s s o n e n s e m b l e p a r B. S c h m i t z . 

B.3. B. Schmitz, le titre zj(t) nswt, rang et distinction 

La t h è s e d e B. S c h m i t z , Untersuchungen zum Titel sJ-njswt « Königssohn » ( 1 9 7 6 ) , a b o r d e à 

n o u v e a u , e n t r e a u t r e s p r o b l è m e s , c e l u i d e s d i f f é r e n c e s q u i r é g i s s e n t l ' a t t r i b u t i o n d e s p r i n c i p a l e s 

v a r i a n t e s d u t i t r e , & nswt, z-¡ nswt nj ht.f, z¿ nswt (nj ht.f) smsw. 

E n i n t r o d u c t i o n a u x c h a p i t r e s c o n s a c r é s à c e s f o r m e s , q u e l q u e s é n o n c é s f o n d a m e n t a u x 

s o n t a v a n c é s 3 9 0 : 

1. Les p o r t e u r s d u s e u l z¡ nswt o n t t o u s u n e f o n c t i o n d a n s l ' É t a t , c e q u i l a i s s e s u p p o s e r 

u n l i e n e n t r e t i t r e e t « p r o f e s s i o n » ; 

2. La d i f f é r e n c e e n t r e le t i t r e s i m p l e e t la f o r m e e n nj ht.f n e r é s i d e p a s d a n s u n s e n s 

l i t t é r a l - p o u r l ' a u t e u r , u n fils e s t u n fils, e t « c h a r n e l » n ' y a j o u t e r i e n - m a i s d a n s u n e 

d i f f é r e n c e d e r a n g . 11 e x i s t e d o n c u n e h i é r a r c h i e ; 

3 . La f o r m e e n smsw e s t la p l u s r a r e . E l l e se m u l t i p l e c e p e n d a n t s o u s la V I e d y n a s t i e ; 

4 . La c o m b i n a i s o n e n nj ht.f smsw e s t p r o b l é m a t i q u e ; il s ' ag i t , s o i t d ' u n t i t r e e n l u i -

m ê m e , s o i t d e l a c o m b i n a i s o n d e s d e u x f o r m e s p r é c é d e m m e n t i s o l é e s . 

F o r t e d e c e s p r i n c i p e s , l ' a u t e u r c o n c l u t à u n e d i f f é r e n c e e n t r e « v r a i s » e t « f a u x » fils 

r o y a u x , i.e. p r i n c e s d u s a n g e t p r i n c e s fictifs ( « t i t u l a i r e s » ) . W. F e d e r n , n o u s l ' a v o n s v u , a v a i t 

é t a b l i u n e d i f f é r e n c i a t i o n s i m i l a i r e , q u ' i l n e f o n d a i t p a s s e u l e m e n t s u r l a p a r e n t é p a r r a p p o r t 

a u r o i . D a n s u n e d é m a r c h e s i m i l a i r e , m a i s d e f a ç o n p l u s f o u i l l é e e t p l u s s y s t é m a t i q u e , 

B. S c h m i t z p a s s e e n r e v u e l e s c r i t è r e s s u s c e p t i b l e s d e p r o u v e r u n e filiation d i r e c t e a v e c le 

Hereditary Right, p. 17, c i t a t i o n p. 22 . 3 9 0 Königssohn, p. 44-46. 

Rank and Title, p. 4 5 , 90 . 
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Titres 

P é r i o d e s ^ ^ ^ ^ ^ 
ZJ nswt ZJ nswt nj ht.f ZJ nswt (nj ht. /) smsw 

IIe dynastie Princes hors administration - -

IIIe dynastie Vizirat, travaux, expéditions - -

IV e dynastie, 

Khoufou à 

Menkaourê 

Recrutement, administration 

scribale, garde-robe 

* Descendants hors premier 

degré (petit-fils, etc.), 

avec ou sans charge 

* Titulaires avec charge 

Vizirat, travaux, expéditions 

* Vrais fils royaux avec 

ou sans charge 

* Titulaire isolé (Hm-jwnw) 

avec charge 

Vizirat, travaux, expéditions 

* Vrais fils royaux 

avec ou sans charge 

I V dynastie, 

Menkaourê et 

Chepseskaf 

* Titulaires avec charge 

* Vrais fils royaux 

avec ou sans charge 

* Titulaire avec charge 

* Vrais fils royaux 

avec ou sans charge 

* Titulaire isolé (SsJt-htp) 

avec charge 

V e dynastie, 

jusqu'à Djedkarê 
* Titulaires sans charge * Titulaires sans charge *Vrais fils royaux sans charge 

V e dynastie, 

Djedkarê • Ounas 

* Titulaires avec ou 

sans charge 

* Titulaires avec ou 

sans charge 
* Vrais fils royaux sans charge 

VI e dynastie (Forme abrégée des suivants) ? (un exemple incomplet) 
* Vrai fils royal (sans charge ?) 

* Titulaire avec ou sans charge 

T a b l e a u 10. Zj nswt et fonc t ions s e l o n B. Schmitz . Tableau c h r o n o l o g i q u e . 
N.B.: Le terme «charge» recouvre l'exercice de fonc t ions adminis trat ives . 

1 Ibid., p. 4 6 - 6 4 . Pour n jt.f, e l le rejette pourtant la vali- royale; voir p. ex. Nfr-htp-wh, jmj-r tzt nt jt.f dans la 

dite d u sens littéral pour les «fils royaux» de Dahchour , t o m b e de son père Hw.n-wh (Quseir e l -Amarna: n° 2 ; 

ibid., p. 5 9 n. 2 . Voir c e p e n d a n t supra, p. 8 2 - 1 0 4 . Les E L - K H O U L I , K A N A W A T I , Quseir el-Amarna, pl. 1 1 ) . 

titres e n n jt.f s on t rarissimes e n dehors de la famil le 3 9 2 Kbnigssohn, p. 6 5 - 1 0 2 , chap. 1 . 4 . 3 . 
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r o i . E l l e c i t e : la d é s i g n a t i o n d u r o i n o m m é c o m m e p è r e d u z-i(t) nswt, l e s r e p r é s e n t a t i o n s d e s 

d e s c e n d a n t s d a n s l e s m o n u m e n t s r o y a u x ( t e m p l e s d e S a h o u r ê e t d e P é p i II), c e l l e s o ù i l s 

figurent a v e c l e u r m è r e , d é s i g n é e c o m m e r e i n e , e t d e s c r i t è r e s v a r i é s c o m m e la l o c a l i s a t i o n 

d e la t o m b e ( p a r e x e m p l e d a n s l a n é c r o p o l e o r i e n t a l e d e G î z a ) , l e s é c r i t s ( b i o g r a p h i e s , 

P. W e s t c a r , e t c . ) , e t l ' e m p l o i d e la f a m e u s e l o c u t i o n n j t . f 3 9 1 . C e t t e r e c h e r c h e d e s c r i t è r e s d e 

filiation p r é s e n t e u n g r a n d i n t é r ê t ; i l e s t r e g r e t t a b l e q u e l e s p r i n c i p a u x r é s u l t a t s n ' a i e n t p a s 

é t é r e p o r t é s d a n s l e s t a b l e a u x p r o s o p o g r a p h i q u e s . 

Les v r a i s fils r o y a u x i s o l é s , S c h m i t z r e c h e r c h e a l o r s l a v é r i t a b l e s i g n i f i c a t i o n d e s t i t r e s . 

L ' e x p o s é e s t c o m p l e x e , e t d i a c h r o n i q u e m e n t d i f f é r e n c i é 3 9 2 . Il e n r e s s o r t l e s c o n s t a t a t i o n s 

s u i v a n t e s , q u e n o u s a v o n s s y n t h é t i s é e s a u t a b l e a u 10. 
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1. Les p o r t e u r s d e & nswt n) ht.f se r é p a r t i s s e n t e n d e u x c a t é g o r i e s , v é r i t a b l e s fils r o y a u x 

d ' u n e p a r t , n o m b r e u x a u d é b u t d e la I V e d y n a s t i e , fils fictifs d ' a u t r e p a r t , a u x a s c e n d a n c e s 

n o n r o y a l e s o u n o n c l a i r e m e n t é t a b l i e s , t r è s r e p r é s e n t é s à la fin d e la d y n a s t i e . Le t i t r e a 

d o n c , d è s c e t t e é p o q u e , p e r d u sa s i g n i f i c a t i o n l i t t é r a l e ( d é j à H . J u n k e r e t W. F e d e r n ) . 

2 . Les s i m p l e s z-> nswt, m ê m e l o r s q u ' i l s a p p a r t i e n n e n t à la f a m i l l e r o y a l e , n e s o n t p a s d e s 

d e s c e n d a n t s d e l a p r e m i è r e g é n é r a t i o n ( a u m i e u x d e s pe t i t s - f i l s , d é j à H . G a u t h i e r ) . Les «fils 

r o y a u x » fictifs s o n t l e s p l u s f r é q u e n t s , t i t r e q u ' i l s d o i v e n t à l e u r s f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s , 

e s s e n t i e l l e m e n t le v i z i r a t , la d i r e c t i o n d e s t r a v a u x d u r o i e t d e s e x p é d i t i o n s . 

3 . Les Z-> nswt smsw (var . smsw nj ht.f) s o n t t o u s d e d e s c e n d a n c e r o y a l e s û r e . Les p r e m i è r e s 

e x c e p t i o n s s ' e x p l i q u e r a i e n t p a r la s i t u a t i o n h i s t o r i q u e , c e l l e d e l ' é v i c t i o n p r o g r e s s i v e d e s fils 

r o y a u x d e l ' a d m i n i s t r a t i o n , à la fin d e la I V e d y n a s t i e s e l o n S c h m i t z . Le p o u v o i r r o y a l a u r a i t 

d é s o r m a i s a c c o r d é d e s t i t r e s d e p a r e n t é à d e s h o m m e s n o u v e a u x , h o r s f a m i l l e r o y a l e stricto 

sensu, af in d ' a s s u r e r e n d o u c e u r le c h a n g e m e n t d e s y s t è m e . À la V I e d y n a s t i e , l ' e x p r e s s i o n 

d e v i e n t la f o r m e c o u r a n t e d u t i t r e 3 9 3 e t q u a l i f i e p r i n c e s c o m m e n o n - p r i n c e s , c e q u i p o s e le 

p r o b l è m e d u c r i t è r e d ' a t t r i b u t i o n d u t i t r e 3 9 4 . C o n t r e la t h é o r i e d u p r e m i e r - n é d u r o i , e l l e 

é v o q u e l e n o m b r e d e smsw ( 6 s o u s R ê k h a e f ) ; c o n t r e c e l l e d e la t r a n s m i s s i o n d u t i t r e à la 

m o r t d e l ' a î n é , e l l e a d o p t e les a r g u m e n t s d e J u n k e r . S c h m i t z n e l e s u i t p a s p o u r a u t a n t d a n s 

s o n e x p l i c a t i o n d ' u n e a î n e s s e e x p r i m é e p a r r a p p o r t à c h a q u e r e i n e . L ' a r g u m e n t d e l ' e x p r e s s i o n 

ZJ.s s m s w p o u r Nb.j-m-jhtj [113] e n v e r s sa m è r e , la r e i n e Mr.s-'nh III [76] , e s t r e j e t é , f a u t e d e la 

p r é s e n c e d u t i t r e ZJ nswt smsw p o u r c e fils. D ' o ù la c o n c l u s i o n d e l ' a u t e u r : « w e n n sJ-njswt-

smsw w e d e r d i e A b k u n f t v o m K ö n i g i n i r g e n d e i n e r F o r m n o c h d i e B e k l e i d u n g e i n e s 

S t a a t s a m t e s a u s d r ü c k t , k a n n es s i c h n u r u m e i n e n R a n g t i t e l h a n d e l n 3 9 5 ». D e u x g r o u p e s se 

d i f f é r e n c i e n t a l o r s : l e s p r i n c e s s a n s f o n c t i o n d ' É t a t p o u r l e s q u e l s l e t i t r e e s t h o n o r i f i q u e 

( E h r u n g ) , e t l e s p r i n c e s d o t é s d e c e s f o n c t i o n s p o u r l e s q u e l s i l i n d i q u e u n r a n g ( R a n g ) . 

E n f i n , l e p r o b l è m e d e l ' h é r é d i t é d u t i t r e e s t a b o r d é 3 9 6 . C o n t r e la t h é o r i e d e la t r a n s m i s ­

s i o n d u t i t r e j u s q u ' à la s e c o n d e o u la t r o i s i è m e g é n é r a t i o n (8 e x e m p l e s a n a l y s é s ) , S c h m i t z 

o p p o s e l ' a r g u m e n t s e l o n l e q u e l , si le t i t r e é t a i t h é r é d i t a i r e , t o u s l e s fils e t pe t i t s - f i l s d e v r a i e n t 

le p o r t e r , c e q u i e s t l o i n d ' ê t r e le c a s . 

La p r o b l é m a t i q u e e s t s e n s i b l e m e n t la m ê m e à p r o p o s d e s «filles r o y a l e s » , p o u r l e s q u e l l e s 

l ' a u t e u r r e j e t t e c a t é g o r i q u e m e n t u n s e n s t o u j o u r s l i t t é r a l 3 9 7 . E l l e o p è r e u n e d i s t i n c t i o n e n t r e 

les p r i n c e s s e s q u i p o r t a i e n t le t i t r e d e n a i s s a n c e , e t l es p r i n c e s s e s « t i t u l a i r e s » , d e p a r e n t é 

f ic t ive ( d ' a i l l e u r s rht nswt o u hkrt nswt) q u i l ' a c q u é r a i e n t c o m m e r a n g à la c o u r ( « H o f d a m e n 

i m R a n g e i n e r P r i n z e s s i n 3 9 8 »), p a r f o i s s i m p l e m e n t l o r s d e la p r o m o t i o n d e l e u r é p o u x . Zzt 

nswt s e r a i t d o n c la d é s i g n a t i o n d ' u n e p o s i t i o n à la c o u r , t a n d i s q u e ZJ nswt a u r a i t é t é a t t r i b u é 

e n t a n t q u e r a n g l i é à u n e f o n c t i o n a d m i n i s t r a t i v e . Le m a r i a g e a v e c u n e zjt nswt n e d o n n a i t 

p a s d r o i t a u t i t r e ZJ nswt p o u r l ' é p o u x 3 9 9 , c e q u e d i v e r s e x e m p l e s m o n t r e n t i n d u b i t a b l e m e n t . 

L'exception c i tée , Ztw [2051, est à reconsidérer, puis- 3 9 6 Ibid.. p. 103-108. 

qu'il date de la V e d y n . 3 9 7 Ibid.. p. 109-133. 

Königssohn, p. 93-95 . 3 9 8 Ibid., p. 132. 

Ibid., p. 98 . 3 9 9 Ibid., p. 8 6 . 
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B.4. Réflexions complémentaires et nouvelles pistes 

La t h è s e d e B. S c h m i t z r e s t e l e t r a v a i l d e r é f é r e n c e d e t o u t e é t u d e a m e n é e à é v o q u e r le 

t i t r e zJ(t) nswt. C o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , il e s t s o u v e n t c i t é p o u r p r o u v e r q u e l e t i t r e 

s ' a p p l i q u e à d e s p e r s o n n a g e s v a r i é s , q u i n e s o n t p a s f o r c é m e n t d e s fils d u r o i . U n c e r t a i n 

n o m b r e d e n u a n c e s o n t é t é a p p o r t é e s p a r la c r i t i q u e . L ' a f f i r m a t i o n d ' a p r è s l a q u e l l e z^t nswt 

s e r a i t u n t i t r e d e c o u r a é t é c r i t i q u é e , a u m o i n s , p o u r le N o u v e l E m p i r e . S e l o n G. R o b i n s , à 

la X V I I I e d y n a s t i e , «if a w o m a n is sJt nsw, s h e is of r o y a l b i r t h , e i t h e r a d a u g h t e r o r a g r a n d -

d a u g h t e r of a k i n g 4 0 0 » . D u c ô t é d e s «fils r o y a u x » , N . S t r u d w i c k a v o u l u m o n t r e r q u e l ' é p i t h è t e 

e n n jt.f, m a r q u e d ' u n e v r a i e filiation, p o u v a i t a v o i r é t é e x c e p t i o n n e l l e m e n t p o r t é e p a r d e s ZJ 

nswt d ' o r i g i n e n o n r o y a l e 4 0 1 . 11 a a u s s i s u g g é r é q u e Nb.j-m-jhtj [113] p o u v a i t a v o i r é t é ZJ nswt 

smsw 4 0 2 , si b i e n q u e l a d é m o n s t r a t i o n d e S c h m i t z , r e j e t d ' u n e a î n e s s e p a r l e s f e m m e s , p e r d 

d e sa fo r ce . Q u o i q u ' i l n e n i e p a s q u e c e r t a i n s p e r s o n n a g e s o n t é t é «fils r o y a u x » à t i t r e 

p u r e m e n t h o n o r i f i q u e , e n r a i s o n d e l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e c e r t a i n e s h a u t e s c h a r g e s 4 0 3 , il 

m i n i m i s e c e t r a i t , à la I V e d y n a s t i e , p o u r l e s c h e f s d e s t r a v a u x d u r o i , q u i « c o u l d h a v e b e e n 

d i s t a n t r e l a t i v e s of t h e k i n g » e t p o u r les v i z i r s , q u i , d a n s la m ê m e s i t u a t i o n , é t a i e n t « p r o b a b l y 

r e l a t e d t o t h e r o y a l f a m i l y 4 0 4 ». Il a c c e p t e grosso modo l e s c o n c l u s i o n s h i s t o r i q u e s d e S c h m i t z , 

c o n s i d é r a n t q u e l ' a u g m e n t a t i o n d u n o m b r e d e «fils r o y a u x » fictifs à la fin d e la I V e d y n a s t i e , 

p o l i t i q u e r o y a l e d é l i b é r é e , e s t le s i g n e a v a n t - c o u r e u r d e l ' o r i e n t a t i o n s o u h a i t é e v e r s u n e 

s o c i é t é p o l i t i q u e c o n s t i t u é e d ' h o m m e s n o u v e a u x , p o u r f o n d e r u n e v é r i t a b l e m é r i t o c r a t i e 4 0 5 . 

Il s i t u e c e p e n d a n t c e t t e t r a n s i t i o n a u d é b u t d e la V e d y n a s t i e ( v o i r p . 3 1 5 - 3 2 3 ) . 

D ' a u t r e s p i s t e s o n t é t é s u i v i e s p o u r a r g u m e n t e r le r e j e t d u s e n s l i t t é r a l d e ? j n s w t . 

J. M â l e k , e n é t u d i a n t la l o c u t i o n z-Jt nswt + p y r a m i d e à p r o p o s d ' u n e «fille r o y a l e » q u i se 

r é c l a m e d e la p y r a m i d e d e d e u x r o i s 4 0 6 , é v o q u e d ' a b o r d le s e n s e x t e n s i f d u t e r m e d e 

p a r e n t é £Jt , q u e l ' o n p e u t c o m p r e n d r e d a n s s o n s e n s le m o i n s r e s t r i c t i f d e « f e m a l e d e s c e n ­

d a n t » . Il s u p p o s e a u s s i q u e l e s t i t r e s d e « f i l i a t i o n » p a r r a p p o r t à u n e p y r a m i d e s o n t l ' i n d i c a ­

t i o n , p o u r l e u r p o r t e u r , d e la d é p e n d a n c e d ' a p p r o v i s i o n n e m e n t e n v e r s t e l o u t e l c o m p l e x e 

f u n é r a i r e roya l , d ' o ù la n o t i o n d ' « é c o n o m i e u n d e r t o n e s of t h e filiation t i t l e s 4 0 7 ». K. K u h l m a n n , 

t o u j o u r s p o u r c e t y p e d e t i t r e s , p r i v i l é g i e p o u r t a n t la n o t i o n d e « V e r w a n d s c h a f t s b e z e i c h n u n g » , 

q u o i q u ' i l é v o q u e a u s s i c e l l e d e « V e r w a n d s c h a f t s t i t e l » 4 0 8 . E n fin d e c o m p t e , sa l e c t u r e d e mwt 

/ hmt / Z3t nswt + p y r a m i d e c o m m e « M è r e / é p o u s e / fille d u r o i X d e la ( v i l l e d e p y r a m i d e ) 

Y» l ' i n c i t e n t à c o m p r e n d r e d é f i n i t i v e m e n t c e s t e r m e s c o m m e d e s t e r m e s d e la p a r e n t é e t 

n o n d e s t i t r e s a u s e n s s t r i c t 4 0 9 . 

4 0 0 «A crit ical e x a m i n a t i o n of the theory that the right to 

the throne of a n c i e n t Egypt passed through female 

l ine in the 18th d y n a s t y . , GM 62 , 1983, p. 68 . 
4 0 1 Administration, p. 82-83 , à propos de B:-b:.f [55]. 
4 0 2 Ibid., p. 108; voir Nb.j-m-jhtj [ 113]. 
4 0 3 Ibid., p. 2 3 0 . De m ê m e p. 312-313, où le titre ZJ nswt 

des vizirs de la VI e dyn . «must have been an ind ica t ion 

of the special favour granted by the k ing to s o m e of 

his viziers, rather than an i n d i c a t i o n of royal birth». 
4 0 4 Ibid., r e spec t ivement p. 2 2 5 et p. 312-313. 
4 0 5 Ibid., p. 338-340 . 
4 0 6 ;SSEA 10, 1980, p. 2 3 6 - 2 3 8 ; il s'agit de jntj [23]. 
4 0 7 Ibid., p. 239 . 
4 0 8 . D i e Pyramide als König?», ASAE 68 , 1982, p. 223-235 . 
4 0 9 Ibid., p. 235 . Sur cette quest ion épineuse du rapport entre 

parenté et complexe funéraire, voir infra, p. 343-345. 
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Malgré d e s progrès c e r t a i n s d a n s la c o m p r é h e n s i o n d u d o s s i e r c o m p l e x e d u t i tre z* nswt , 

o n c o n s t a t e d o n c u n e h é s i t a t i o n , s e l o n l e s a u t e u r s , e n t r e u n e i n t e r p r é t a t i o n s t r i c t e m e n t 

f a m i l i a l e , avec p a r e n t é e x t e n s i v e , o u f a m i l i a l e avec d i m e n s i o n p u r e m e n t h o n o r i f i q u e . D e ce 

p o i n t d e v u e , l ' é t u d e d e D. Franke, Verwandtschaftsbezeichnungen ( 1 9 8 3 ) , p o u r le M o y e n Empire , 

a c larif ié l ' e x t e n s i o n p o s s i b l e d e s e m p l o i s d e s t e r m e s é l é m e n t a i r e s d e la p a r e n t é 4 1 0 . En effet, 

]t, mwt, sn, snt, Z3 et ?Jt i n d i q u e n t d e s r e l a t i o n s d e p a r e n t é q u i v o n t b i e n a u - d e l à d e la 

f a m i l l e n u c l é a i r e . N o u s r e p r o d u i s o n s l e s c h é m a s y n t h é t i q u e qu ' i l e n d o n n e . 

Mwt Mwt 

Sn Snt Sn Snt 

Non attesté, mais dénomination probable 

Mwt 

Sn Snt EGO 

9 
Mwt 
Èmt 

«5 Zzt LA 
èmt 

A # Affins 

F i g . 1 8 . Les t e r m e s d e la p a r e n t é à sens large, s e l o n D. F ranke . 

(d ' après Verwandtschaftsbezeichnungen, p . 163 et 177). 

4 1 0 P a r t i c u l i è r e m e n t p . 1 5 9 - 1 7 4 . O n c o n s u l t e r a a u s s i 

G. R O B I N S , «The R e l a t i o n s h i p s Specified by E g y p t i a n 

K i n s h i p Te rms of t h e M i d d l e a n d New K i n g d o m s . , CdE 

5 4 , 1 9 7 9 , p . 1 9 7 - 2 1 7 e t M. B I E R B R I E R , « T e r m s of 

R e l a t i o n s h i p a t Dei r e l -Med ina •, 1EA 6 6 , 1980, p . 100-

107. U n é t a t d e la q u e s t i o n a v a i t é t é d o n n é p a r 

W. F e d e r n au d é b u t d e s a n n é e s 30 , vo i r supra p . 164. 

Sn Snt Sn Snt 

Sn Snt 

Sn EGO Snt( 

Sn Snt 

Snt O Sn 
Mwt E )SNF 

2Jf( 

Zj Zjt Zz ZA Zz Zzt Zz Zzt 
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ZJ , p a r e x e m p l e , s i gn i f i e n o n s e u l e m e n t fils, m a i s a u s s i pe t i t - f i l s , a r r i è r e pet i t - f i l s e t g e n d r e , 

c e d e r n i e r a u N o u v e l E m p i r e 4 1 1 . C e r t a i n s t e r m e s r e n v o i e n t à u n e p a r e n t é fictive; l ' e x e m p l e 

l e p l u s c l a s s i q u e e s t c e l u i d e s r e l a t i o n s e n t r e p r o f e s s e u r (jt) e t é l è v e (ZJ) 4 1 2 - Il e n e s t d e 

m ê m e , d ' a p r è s F r a n k e , p o u r ZJ nswt, e n p a r t i c u l i e r a p r è s la fin d e la X I I I e d y n a s t i e , p u i s , a u 

N o u v e l E m p i r e , a v e c l a d é s i g n a t i o n «fi ls r o y a l d e K o u c h » . D a n s c e c a s , « d i r e k t e 

A b h ä n g i g k e i t s v e r h ä l t n i s w i r d d u r c h e i n e V e r w a n d t s c h a f t s b e z e i c h n u n g e n a u s g e d r ü c k t 4 1 3 » . 

Les r é f l e x i o n s d e L. Troy, Patterns of Queenship ( 1 9 8 6 ) , s u r la p a r e n t é d e s f e m m e s d e la 

f a m i l l e r o y a l e s ' a p p u i e n t l a r g e m e n t s u r le t r a v a i l d e F r a n k e 4 1 4 . S i l ' o n c o n s i d è r e la f a m i l l e 

é l a r g i e c o m m e la c e l l u l e d e b a s e d e la s o c i é t é , l es t e r m e s d e p a r e n t é i n d i q u e n t , e n p l u s d e s 

l i e n s d u s a n g , le r a n g r e l a t i f d e s i n d i v i d u s d a n s la m a i s o n n é e . L ' a u t e u r , q u i c o n s i d è r e les 

f e m m e s r o y a l e s c o m m e u n e c o l l e c t i v i t é ( v o i r p . 3 5 1 - 3 5 3 ) , s u p p o s e q u e l e s t e r m e s d e la p a r e n t é 

r o y a l e « re f lec t t h e a c c e p t e d r a n k of t h e s e w o m e n , s e r v i n g as t h e e v a l u a t i o n , m a d e i n t h e 

c o n t e x t of t h e i r s o c i a l e n v i r o n m e n t , of t h e i r p o s i t i o n i n r e l a t i o n s h i p t o t h e k i n g » . U n e 

h i é r a r c h i e e s t d ' a i l l e u r s s u g g é r é e d a n s le r a n g m ê m e d e «fille r o y a l e » a u m o y e n d e s é p i t h è t e s 

n t ht.f e t smst. La h i é r a r c h i e d é t e r m i n a i t d o n c « t h e i r r a n k i n g w i t h i n t h e c o l l e c t i v e , t h e i r 

p r o x i m i t y t o t h e favors of t h e k i n g a n d t h e d e g r e e t o w h i c h t h e y p a r t i c i p a t e d i n t h e r o l e of 

t h e q u e e n s h i p » . La p a r e n t é e s t a l o r s u n i n d i c a t e u r d e s t a t u t ; l ' a s c e n s i o n s o c i a l e c o n s i s t e à 

p r o g r e s s e r d ' u n e g é n é r a t i o n à l ' a u t r e , d o n c e n âge . P a r e n t é e t r a n g i r a i e n t d o n c d e p a i r 4 1 5 . 

B.5. Synthèse. Les contours de la parenté selon le terme zJ nswt 

A u t e r m e d e c e t a p e r ç u h i s t o r i o g r a p h i q u e j a l o n n é d e s y n t h è s e s m a j e u r e s , o n p e u t se 

m o n t r e r q u e l q u e p e u d é s e m p a r é p a r l a d i v e r s i t é d e s c o n c l u s i o n s , e t l e u r a s p e c t c o n t r a d i c ­

t o i r e . C e l a e x p l i q u e la g r a n d e p r u d e n c e d o n t f o n t p r e u v e c e u x q u i n ' o n t p a s e n g a g é d e 

r e c h e r c h e s p o u s s é e s d a n s l e d o m a i n e . Ils s o u l i g n e n t la n o n - a d é q u a t i o n e n t r e zi nswt e t la 

filiation r é e l l e , c e q u i r e v i e n t à l i v r e r u n e s o r t e d ' a x i o m e , c o n n u d e p u i s l o n g t e m p s , t o u t e n 

é v i t a n t d ' e x p l i q u e r l e s c o n t o u r s e x a c t s d u g r o u p e e t le m o d e d ' a t t r i b u t i o n d u t i t r e , là o ù 

p r é c i s é m e n t l e s i n t e r p r é t a t i o n s d i v e r g e n t . L ' é t u d e q u i s u i t se d o n n e p o u r b u t d e c l a r i f i e r la 

q u e s t i o n , e n s o u l i g n a n t l es p o i n t s q u e l ' o n p e u t c o n s i d é r e r c o m m e d é f i n i t i v e m e n t a d m i s , 

m a i s a u s s i l es f a i b l e s s e s d e c e r t a i n e s o p t i o n s . 

Même cons ta t pour hrd «enfant», qui peut dés igner u n 4 1 3 Ibid., p. 3 0 8 . 

«Ersatzkind» dès le Moyen Empire: B. S C H M I T Z , «Zur 4 1 4 Queenship, p. 104-107. 

B e d e u t u n g v o n hrd./», ZÄS 108, 1981, p. 53-60. 4 1 5 Ibid., p. 105 et 107 pour les c i ta t ions . 

Veru/andtscha/tsbezeichnungen, p. 302-311 , 3 0 9 p o u r 

l 'exemple chois i . 
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B.5.a. ZJ nswt et filiation 

A u fil d e s d é c e n n i e s , la r e c h e r c h e a m o n t r é q u e ?>' n s w t n e se c a n t o n n a i t p a s a u c e r c l e 

r e s t r e i n t d e s d e s c e n d a n t s r o y a u x d u p r e m i e r d e g r é . Les r a r e s d o n n é e s g é n é a l o g i q u e s d i s p o n i b l e s 

p r o u v e n t e n effet q u e d e s p e t i t s - e n f a n t s d ' u n r o i , v o i r e d e s a r r i è r e p e t i t s - e n f a n t s , s o n t a u s s i 

o c c a s i o n n e l l e m e n t c o n c e r n é s . Il n ' e s t p o u r t a n t p a s p o s s i b l e d e r e j e t e r t o u t e t r a n s m i s s i o n 

h é r é d i t a i r e , c o m m e l e v e u t B. S c h m i t z . E l l e e s t d ' a i l l e u r s g ê n é e p a r l ' e x e m p l e d e s e n f a n t s d e 

Hwfw-h'.f I [179] , ]wn-ks, Wt-kj e t Nfrt-kj, t o u s z-'ft) nswt, m a i s q u i n e p o r t e n t a u c u n a u t r e 

t i t r e q u i p o u r r a i t e x p l i q u e r q u e l e t i t r e d e p a r e n t é l e u r f u t c o n f é r é c o m m e r a n g , e n r e l a t i o n 

a v e c u n e f o n c t i o n s p é c i f i q u e o u u n e s i t u a t i o n à la c o u r . O n a p a r f o i s e x p l i q u é c e t t e s i n g u l a r i t é 

p a r la p o s i t i o n d e l e u r p è r e , s u c c e s s e u r p o t e n t i e l , s i n o n r o i l u i - m ê m e ( v o i r sa fiche). Il e s t 

a u s s i r e m a r q u a b l e q u ' u n c e r t a i n n o m b r e d e «fils r o y a u x » se r é c l a m e n t d ' u n e m è r e £Jt nswt, 

a l o r s q u ' à l ' A n c i e n E m p i r e l e s p a r e n t s s o n t r a r e m e n t c i t é s o u r e p r é s e n t é s d a n s u n e t o m b e 4 1 6 . 

C ' e s t le c a s d e Mr-jb.j [73] a v e c Sdjt [ 2 2 2 ] , Nfr-mSt [118] e t s o n fils Snfrw-h(.f [211] a v e c N / r t -

ksw [131] , KJJ [227] a v e c Hn[wt] [ 1 8 4 ] . 11 n e s ' ag i t p a s d e la m i s e e n a v a n t d ' u n d r o i t a u t i t r e , 

p u i s q u e Kj.j-m-qd, q u i c i t e sa m è r e Nfrt-nswt [ 1 2 8 ] , u n e nswt, n e f u t p a s «fils r o y a l » . C ' e s t 

n é a n m o i n s , s a n s d o u t e , u n a r g u m e n t s u p p l é m e n t a i r e d e s t i n é à j u s t i f i e r ses d r o i t s a u p o r t d u 

t i t r e d e p a r e n t é . 

O n a p a r f o i s é v o q u é la p i s t e d e l ' a l l i a n c e a v e c le r o i , p a r m a r i a g e a v e c u n e zJt nswt, p o u r 

e x p l i q u e r l ' a t t r i b u t i o n d e «fils r o y a l » à c e r t a i n s p e r s o n n a g e s . C e t t e e x t e n s i o n d u s e n s d e 

d e «fils / p r o c h e d e s c e n d a n t » à « g e n d r e » , e s t e n effet c o n n u e . B. S c h m i t z a p o u r t a n t r e j e t é 

a v e c r a i s o n l ' e x i s t e n c e d e c e m o d e d ' a t t r i b u t i o n , s a c h a n t q u e t o u s l e s é p o u x d ' u n e fille 

r o y a l e n e s o n t p a s t o u j o u r s a i n s i t i t r é s (supra p . 165-167) . E l l e a j o u t e q u e , d a n s u n c e r t a i n 

n o m b r e d e c a s , «fille r o y a l e » n e s e r a i t q u ' u n t i t r e d e c o u r , s i b i e n q u ' i l n ' y a u r a i t g u è r e d e 

r a i s o n s p o u r u n e t r a n s m i s s i o n à u n p e r s o n n a g e q u i n e s e r a i t q u ' u n g e n d r e fictif d u r o i . 

L ' a p p o r t m a j e u r d e la t h è s e d e B. S c h m i t z e s t s o n m o d è l e e x p l i c a t i f s e l o n l e q u e l le t i t r e 

«fils r oya l» s e r a i t c o n f é r é c o m m e r a n g , p o u r d e s p e r s o n n a g e s a c t i f s d a n s la h a u t e a d m i n i s t r a ­

t i o n . S e l o n l ' i m p o r t a n c e d e la f o n c t i o n , l es é c h e l o n s ZJ nswt, ZJ nswt nj ht.f e t m ê m e ZJ nswt 

smsw p o u v a i e n t ê t r e g r a v i s 4 1 7 . SsJt-htp [219] e n e s t u n c a s e x e m p l a i r e . D ' a b o r d rh nswt e t smr , il 

s e r a i t d e v e n u ZJ n s w t nj ht.f c o m m e c h e f d e s t r a v a u x d u ro i , p u i s ZJ nswt smsw a v e c l e v i z i r a t 4 1 8 . 

Voir H A R P U R , Decoration, p. 301-302 , tb. 3, codes P, F, 4 1 7 Kbnigssohn. p. 102. 

M, WP, WF, WM. Voir supra, p. 152-153. 4 1 8 Ibid., p. 75 . 

B.5.b. ZJ nswt et alliance 

B.5 .C . ZJ nswt et fonctions administratives 
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Le c h a n g e m e n t d e r a n g r e f l é t e r a i t d o n c u n e p r o m o t i o n . S c h m i t z d i s t i n g u e d e u x g r o u p e s d e 

f o n c t i o n s p o r t e u s e s d u r a n g d e «fils r o y a l » 4 1 9 . Le p r e m i e r g r o u p e c o m p r e n d ce q u ' e l l e n o m m e 

d e s « v i e i l l e s f o n c t i o n s p r i n c i è r e s » , p o r t é e s p a r d e s p r i n c e s a n t é r i e u r e m e n t à la I V e d y n a s t i e : le 

v i z i r a t (tJjtj 7 J b Ut}), la d i r e c t i o n d e s t r a v a u x (jmj-r kJt nbt nt nswt e t var . ) e t c e l l e d e s 

e x p é d i t i o n s (htmw ntr m jmw e t va r . ) . L ' a u t r e g r o u p e , d i t d e s « n o u v e l l e s f o n c t i o n s p r i n c i è r e s » , 

a p p a r a î t c h e z l es «fils r o y a u x » à la I V e d y n a s t i e . E l l e s se r é s u m e r a i e n t a u x t r o i s t i t r e s jmj-r t j w 

sm'w ( r e c r u t e m e n t ) , zs rndh nswt ( d i r e c t i o n d e s s c r i b e s , p e u t - ê t r e d u b u r e a u d e c o n s t r u c t i o n ) e t 

sm hrp sndjt ( f o n c t i o n ? ) . C e s « n o u v e l l e s f o n c t i o n s » s o n t c a n t o n é e s a u x p r i n c e s fictifs. 

D e u x c o n s t a t i o n s d o i v e n t n u a n c e r u n t e l s y s t è m e : 

a. Les f o n c t i o n s s u s m e n t i o n n é e s n e s ' a c c o m p a g n e n t p a s t o u j o u r s d u t i t r e d e :JJ n s w t à la 

I V e d y n a s t i e ; 

b . La p r o m o t i o n à u n e f o n c t i o n « p o r t e u s e » , l o r s q u e l ' o n p e u t d i f f é r e n c i e r d e s s t a d e s 

d a n s u n e c a r r i è r e , n ' e s t p a s f o r c é m e n t a c c o m p a g n é e d e l ' a t t r i b u t i o n d u t i t r e d e p a r e n t é . 

D a n s c e s c o n d i t i o n s , s e u l e l ' a n a l y s e a u c a s p a r c a s d e s f o n c t i o n s e n q u e s t i o n p e u t 

p e r m e t t r e d e c l a r i f i e r l e p r o b l è m e d e s c r i t è r e s a d m i n i s t r a t i f s d ' a t t r i b u t i o n d e ?>' nswt. 

1. Le titre jmj-r ZJW sm(w 
O n c o n n a î t q u a t r e «fils r o y a u x » d a n s c e r ô l e (se r e p o r t e r a u t a b l e a u 6, p . 1 0 0 - 1 0 3 ) . T ro i s 

se p l a c e n t s o u s S n é f r o u e t le d é b u t d u r è g n e d e K h o u f o u , Ntr-'pr.f [137] , Jwnw [16] e t Kj.j-m-

'h [ 2 3 4 ] . Le q u a t r i è m e , Kj.j-hnt d e H a m m a m i a [ 2 4 2 ] , d a t e d e l ' e x t r ê m e fin d e la d y n a s t i e . 

H o r s f a m i l l e r o y a l e , la d o c u m e n t a t i o n e s t m u e t t e j u s q u ' à la fin d e la I V e d y n a s t i e e t l e d é b u t 

d e la V e , a v e c l e s t r o i s fils d e Nswt-nfr [ 1 3 5 ] , Nfr-mj't, Ks.j-wd-'nh e t Ks.j-m-jb ( p . 8 0 ) , le fils d e 

Kj.j-hnt II d e H a m m a m i a 4 2 0 , e n f i n DWJ-R' d e D a h c h o u r (p . 7 8 - 8 0 ) . La d a t e d e s m o n u m e n t s d e 

c e s p e r s o n n a g e s n ' e s t p a s t o u j o u r s a i s é e à a s s u r e r , m a i s la p é r i o d e d e t r a n s i t i o n e n t r e I V e e t 

V e d y n a s t i e e s t à r e t e n i r p o u r la p l u p a r t d ' e n t r e e u x . 

Il e s t c u r i e u x q u e Nswt-nfr, à d a t e r d e R ê k h a e f e n v i r o n , n e s o i t p a s t i t r é jmj-r 7.JU/ sm'w, 

f o n c t i o n q u i é c h u t à t r o i s d e ses fils 4 2 1 . Ses t i t r e s r e s s e m b l e n t b e a u c o u p à c e u x d e Kj.j-hnt, 

u n ZJ nswt d o n t l e t i t r e d e p a r e n t é f u t e f facé , c e q u i d o i t ê t r e la t r a c e d ' u n c h a n g e m e n t d a n s 

les p r a t i q u e s a u d é b u t d e la V e d y n a s t i e , e t n o n p a s à la fin d e la I V e , p u i s q u e l e t i t r e f u t 

g r a v é l o r s d e la d é c o r a t i o n i n i t i a l e d e la t o m b e . Le c o n s t a t d e S c h m i t z s e r a i t d o n c i c i 

p a r f a i t e m e n t v a l a b l e , q u o i q u e l ' a d é q u a t i o n e n t r e jmj-r ZJW sm'w e t y nswt n e s ign i f i e p a s 

q u e le s e c o n d e s t fictif, cf. Ntr-'pr.f p r o b a b l e m e n t (supra, p . 9 7 - 1 0 2 ) . Il f a u t c e p e n d a n t i n s i s t e r 

s u r le fa i t q u e n o u s m a n q u o n s d e d o n n é e s p o u r la p é r i o d e c o m p r i s e e n t r e la s e c o n d e m o i t i é 

d u r è g n e d e K h o u f o u e t le d é b u t d e l a V e d y n a s t i e . 

Königssohn, p. 6 9 - 7 9 , résumé p. 1 6 2 - 1 6 5 . 

E L - K H O U L I , K A N A W A T I , ElHammamiya, p. 5 4 - 6 6 , t ombe 

A 3. 

Sur les fonc t ions héritées dans cette famil le , d o n t l'ad­

m i n i s t r a t i o n d e n o m e s d e H a u t e - E g y p t e , vo i r 

H . G . F I S C H E R , «Four Provincial Adminis trators at the 

M e m p h i t e Cemeteries», JAOS 7 4 , 1 9 7 4 , p. 2 8 . 
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2 . Le titre mdh zs nswt 

P o u r c e t i t r e , la s i t u a t i o n e s t d i f f é r e n t e . L ' e x e m p l e d e Hzjj-Rr m o n t r e b i e n q u e s o u s la 

I I I e d y n a s t i e , la f o n c t i o n n ' e s t p a s e n c o r e t o t a l e m e n t a s s o c i é e à nswt 4 2 2 . S o u s la d y n a s t i e 

s u i v a n t e , c e t t e a s s o c i a t i o n c o n c e r n e les «fils r o y a u x » Hm-)wnw [151] e t Dwj-n-R' [ 2 4 8 ] , t o u s 

d e u x v i z i r s , e t Wp-m-nfrt [ 45 ] . O n c o n n a î t t o u j o u r s u n «fils r o y a l » a i n s i t i t r é a u d é b u t d e la 

V e d y n a s t i e - l a d a t a t i o n d e S c h m i t z e s t à r e v o i r - , Ztw [ 2 0 5 ] , c e r t a i n e m e n t u n v r a i fils d e r o i . 

La f o n c t i o n d e mdh zs nswt n ' e s t p o u r t a n t p a s s y s t é m a t i q u e m e n t a s s o c i é e a u t i t r e d e 

filiation r o y a l e , y c o m p r i s à la I V e d y n a s t i e . M r j j , d a t é p a r t o u s d u m i l i e u d e c e t t e d y n a s t i e , 

n ' e s t p a s u n XA nswt 4 2 3 . Il f u t d ' a i l l e u r s e n t e r r é à S a q q a r a , u n s i t e q u i n ' e s t p l u s , à c e t t e 

é p o q u e , le c e n t r e f u n é r a i r e d e l ' é l i t e , c e q u i d o i t r e f l é t e r le s t a t u t d u p e r s o n n a g e ( d ' a i l l e u r s 

jmj-r pr-hd e t n o n prwj-hd). Ztw n e p o r t e p a s n o n p l u s le t i t r e d e p a r e n t é r o y a l e , q u i f u t s a n s 

d o u t e u n c o n t e m p o r a i n d e K h o u f o u 4 2 4 . O n n e p e u t s a v o i r si Nfr-ssm-R' f u t & nswt o u n o n , 

f a u t e d ' u n e p r é s e r v a t i o n d e t o u s ses t i t r e s 4 2 5 . 

3 . Le titre sm hrp sndjt 

P o u r c e t t e f o n c t i o n , n o s s o u r c e s s o n t e n c o r e p l u s l i m i t é e s q u e p r é c é d e m m e n t , s a c h a n t 

q u e l ' e s s e n t i e l d e s t i t u l a i r e s c o n n u s d a t e d e la V I e d y n a s t i e . A v a n t le m i l i e u d e la V e d y n a s t i e , 

e n d e h o r s d e s «fils r o y a u x » Snfrw-snb [212] e t Nj-KJ-nswt I [ 1 0 2 ] , o n n e c o n n a î t q u ' u n a u t r e 

t i t u l a i r e d e la p r ê t r i s e - s e m , R'-wr 4 2 6 . U n i n c i d e n t s u r v e n u p e n d a n t u n e c é r é m o n i e r o y a l e 

p e r m e t d e d a t e r la t o m b e s o u s N é f e r i r k a r ê a u p l u s t a r d 4 2 7 . Il e s t p r o b a b l e q u ' e l l e s o i t u n 

p e u a n t é r i e u r e , p u i s q u e le t e x t e figure s u r u n e d a l l e s é p a r é e 4 2 8 . Les c a r t o u c h e s p r é s e n t s d a n s 

la t o m b e , c e u x d e R ê k h a e f , M e n k a o u r ê e t C h e p s e s k a f , i n c i t e n t à n e p a s é c a r t e r u n e d a t e à la 

fin d e la I V e d y n a s t i e . Le c a s s e r a i t d o n c a s s e z s e m b l a b l e à la s i t u a t i o n é v o q u é e p o u r jmj-r 

ZJ~w sm'w, si c e n ' e s t q u e les d e u x t i t u l a i r e s «fils r o y a u x » s u s m e n t i o n n é s n e s o n t p a s c a n t o n ­

n é s à la p r e m i è r e m o i t i é d e l a I V e d y n a s t i e . La d a t a t i o n g é n é r a l e m e n t r e t e n u e p o u r c e u x - c i 

e s t la fin d e la I V e d y n a s t i e e t le d é b u t d e la V e . N o u s a v o n s v u , c e p e n d a n t , q u ' u n e d a t e s o u s 

K h o u f o u - R ê k h a e f e s t p r é f é r a b l e p o u r Snfrw-snb, e t s o u s M e n k a o u r ê p o u r Nj-kj-nswt. 

S C H M I T Z , op. cit., p. 163. 

S: NSP, PM 5 0 1 - 5 0 2 ; W.S. S M I T H , «The Orig in of S o m e 

Unidentif ied Old Kingdom Reliefs», A J A 46, 1942, p. 510-

5 1 5 ; B A E R , Rank and Title, p. 78 -79 , 2 9 0 , n° 1 8 0 ; 

S T R U D W I C K , Administration, p. 93-94 , n ° 5 8 ; Z I E G L E R , 

Catalogue des stèles, p. 108-119, n ° s 17-18. 

G: WF: en G 2 3 5 2 , PM 8 4 ; S I M P S O N , Western Cemetery 

I, p. 35 , pl. 61a. Le m o n u m e n t d u personnage, u n e 

• s lab stela », i n d i q u e u n e date antérieure au m i l i e u de 

la I V E dyn . 

4 2 5 P. M O N T E T , «Notes et d o c u m e n t s pour servir à l'histoire 

des re lat ions entre l'Egypte et la Syrie», Kêmi 1, 1928, 

p. 8 4 - 8 5 ; W . A . W A R D , «The inscr ibed Offering-table of 

Nefer-seshem-ra from Byblos», Bull. Mus. Beyrouth 17, 

1964, p. 37-46. Ses titres sont très proches de c e u x d u 

ZJ nswt Wp-m-nfrt [45]. 
4 2 5 G: C F , P M 2 6 5 - 2 6 9 ; SHG I, p. 1-61; E. M A R T I N - P A R D E Y , 

LÀ V, col . 156, s.v., « Rawer ». 
4 2 7 Vrk. 1, 232 -234 (7-8); R O C C A T I , Littérature, p. 101-102. 
4 2 8 C H E R P I O N , Mastabas et hypogées, p. 227 n. 376. 
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4. La direction des travaux 
Les fils r o y a u x f o r m e n t u n e l o n g u e l i g n é e d e d i r e c t e u r s d e s t r a v a u x , jmj-r kjt (nbt nt) 

nswt, d e la I V e d y n a s t i e a u d é b u t d e l a V e ( j u s q u ' à S a h o u r ê ) ; o n se r e p o r t e r a a u x t a b l e a u x d e 

N . S t r u d w i c k , Administration, t b . 14-18. B e a u c o u p s o n t a u s s i v i z i r s . La d i r e c t i o n d e s t r a v a u x 

p o u v a i t a u s s i é c h o i r à d e s p a r t i c u l i e r s n o n a p p a r e n t é s a u ro i , y c o m p r i s à la p é r i o d e e n v i s a g é e . 

C e s p e r s o n n a g e s s o n t l e s s u i v a n t s , e n r é f é r a n t à l a n u m é r o t a t i o n d e S t r u d w i c k , e t s e l o n sa 

d i s t i n c t i o n e n t r e d i r e c t i o n g é n é r a l e (kJt nbt) e t t e c h n i q u e (kJt s i m p l e ) : 

- p o u r jmj-r kJt nbt (nt) nswt, Ph-r-n/r [64] ( n ° 4 6 ) , Jhj ( n ° 1), 'nh-Hwfw ( n ° 3 6 ) , p u i s t o u s 

c e u x q u i s u i v e n t 'nh-jr-sw ( n ° 2 5 ) e t Pr-sn ( n ° 4 4 ) à l a t b . 15 d e S t r u d w i c k . P o u r la v a r i a n t e 

jmj-r kJt nbt, Htp-hr-nj-Pth ( n ° 1 0 0 ) ; 

- p o u r jmj-r kJt nswt ( S t r u d w i c k , t b . 16) Kj.j-'pr ( n ° 139) , Ssm-nfr I ( n ° 129) , Snnw-kj.j 

( n ° 119), Ks.j-tp ( n ° 1 5 2 ) , DWJ-R' ( n ° 162) e t Jttj ( n ° 2 0 ) ; d ' a u t r e s p e r s o n n a g e s , m a l d a t é s , 

s e r a i e n t p e u t - ê t r e à a j o u t e r . 

A l ' e x c e p t i o n d e s d e u x p r e m i e r s , Ph-r-n/r , d u t o u t d é b u t d e la I V e d y n a s t i e 4 2 9 , e t Jhj, 

s o u s M e n k a o u r ê v o i r e R ê k h a e f 4 3 ° , l a d a t e g é n é r a l e m e n t r e t e n u e p o u r l e s a u t r e s e s t le d é b u t 

d e la V e d y n a s t i e a u p l u s t ô t . À l ' a i d e d e s c r i t è r e s d e N . C h e r p i o n , d e s p e r s o n n a g e s c o m m e 

Htp-hr-nj-Pth 4 3 1 , Ssm-nfr I 4 3 2 , Snnw-kj.j 4 3 3 , Ks.j-tp 4 3 4 , e t , é v e n t u e l l e m e n t , Kj.j-'pr 4 3 5 d o i v e n t 

p o u r t a n t , e u x a u s s i , r e j o i n d r e la I V e d y n a s t i e . 

C e s n o n £ j n s w t se r é p a r t i s s e n t s u r l ' e n s e m b l e d e la I V e d y n a s t i e , d e s o r t e q u ' à a u c u n 

m o m e n t i l n e s e m b l e q u e l e s fils r o y a u x se s o i e n t p a r t a g é s s e u l s la d i r e c t i o n d e s t r a v a u x . 

5. La direction des expédit ions 
P o u r la d i r e c t i o n d e s e x p é d i t i o n s , d o n t h t m w ntr m jmw (e t va r . ) s e r a i t le t i t r e le p l u s 

r e p r é s e n t a t i f , a v e c d e s t i t r e s d i t s d ' a c c o m p a g n e m e n t c o m m e jmj- r ms', l e c o n s t a t e s t le 

m ê m e 4 3 6 . D ' u n e p a r t , o n c o n n a î t e n c o r e u n «fils r o y a l » d a n s c e t t e f o n c t i o n à la t r a n s i t i o n 

e n t r e les I V e e t V e d y n a s t i e s , o u u n p e u p l u s . 11 s ' ag i t d e KJJ [ 2 2 7 ] , u n Z-> nswt fictif p u i s q u ' i l 

e s t l e fils d ' u n e fille r o y a l e . D ' a u t r e p a r t , à la I V e d y n a s t i e , p l u s i e u r s d i r e c t e u r s d ' e x p é d i t i o n 

9 S T R U D W I C K , op. cit., p. 85 (46). 

0 S M I T H , A/A 46 , 1942, p. 5 3 0 (Rêkhaef o u à pe ine p lus ) ; 

JG 1, p. 234-242 (Menkaourê) ; B A E R , op. cit., p. 52 (3) 

(idem); S T R U D W I C K , op. cit., p. 55 (1) (idem, peut-être 

u n peu plus) . 
1 C H E R P I O N , op. cit., p. 108-109. Même si l 'on repousse u n 

peu le terminus a quo des critères 37 et 4 0 (Rêdjedef), 

o n retiendra toujours u n e date sous la IV e dyn . 
2 Voir B A U D , in Critères de datation, p. 55-56, § II.3.D.1 

[241, Rêkhaef-Menkaourê, so i t u n peu p lus tôt que le 

d é b u t de la V e dyn . g é n é r a l e m e n t retenu, mais p lus 

tard que les durées de vie définies par les critères 

C h e r p i o n (Rêdjedef), prises trop restr ic t ivement . 

Jusqu'à Rêkhaef par le critère n° 3 de C h e r p i o n (op. cit., 

p. 147), qu'il faut é tendre à Ouserkaf par une attesta­

t ion provinc ia le tardive. Les autres critères les p lus 

restrictifs permettent d'aller e n théorie jusqu'à Ouserkaf 

(n° 56) et Néferirkarê (n° 16). La IV e dyn . reste d o n c la 

période la p lus probable . 

C o m m e p r é c é d e m m e n t , avec les critères n° 3 et 56. 

C H E R P I O N , op. cit., p. 9 9 n. 162. 

A la liste des «fils royaux» de Schmitz , avec cette fonc­

t i o n sous la IV e dyn . , o n ajoutera Kj.j-nfr [238J, puis­

qu'il do i t être daté de Snéfrou-Khoufou, et Kj.j-ddd [243|, 

si l'on se fie à u n fragment dép lacé (voir sa fiche). 
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n e s o n t p a s ? J nswt: Tntj ( m i - I V e d y n a s t i e ) 4 3 7 , Shm-ks.j (fin I V e d y n a s t i e o u p l u s ) 4 3 8 , )r-shw 

[25] ( i d e m ) . La p r e m i è r e m o i t i é d e la V e d y n a s t i e s ' i n s c r i t d a n s c e t t e c o n t i n u i t é 4 3 9 . P u i s q u e 

d e s «fils r o y a u x » s o n t e n c o r e p r é s e n t s à la d i r e c t i o n d e s e x p é d i t i o n s a u d é b u t d e la V e d y n a s t i e , 

e t q u e d e s p e r s o n n a g e s s a n s t i t r e d e p a r e n t é r o y a l e le p o r t e n t d é j à s o u s la I V e d y n a s t i e , l e 

s y s t è m e s u g g é r é p a r S c h m i t z n e f o n c t i o n n e p a s p o u r ce d é p a r t e m e n t . 

O u t r e htmw ntr m jmw, o n c o n n a î t u n t i t r e s i m i l a i r e q u i i m p l i q u e d e s b a r q u e s 

n o m m é m e n t c i t é e s , « p o r t e u r d u s c e a u d u d i e u (htmw ntr) d e la b a r q u e X». Le «fils r o y a l » Mr-

jb.) [73] p o s s è d e q u a t r e t i t r e s d e c e t y p e . U n a u t r e e s t c o n n u p o u r l e n a i n S n b , d o n t la 

t o m b e d a t e p r o b a b l e m e n t d u r è g n e d e R ê d j e d e f , c o m m e l 'a m o n t r é N . C h e r p i o n 4 4 0 . U n e 

b a r q u e n o m m é e a p p a r a î t a u s s i d a n s u n t i t r e d ' i n s p e c t e u r (shd + n o m d e b a r q u e , i c i 'b> 

ntrw), figurant s u r u n graff i t i d ' e x p é d i t i o n d u O u a d i H a m m a m a t l a i s s é p a r u n c e r t a i n 'nhw, 

c h e f d e t r o u p e s (jmj-r ms'), e n r e l a t i o n a v e c la p y r a m i d e d e R ê d j e d e f 4 4 1 . C o m m e S n b , c e 

p e r s o n n a g e e s t d ' a i l l e u r s « c h e f d e s n a i n s d a n s e u r s » (jmj-r jhww). N i 'nhw, m a i s l ' i n s c r i p t i o n 

e s t é r o d é e , n i S n b , n e se d i s e n t s p é c i f i q u e m e n t h tmw; n t r jmw, d e s o r t e q u e la r e l a t i o n a v e c 

htmw ntr s u i v i d ' u n n o m d e b a r q u e n ' e s t p a s é c l a i r é e . Il e s t p o s s i b l e q u e le s e c o n d r e p r é ­

s e n t e u n é c h e l o n i m m é d i a t e m e n t i n f é r i e u r , d o n t Mr-jb.j c o n s e r v e r a i t q u e l q u e s t r a c e s . Les 

p e r s o n n a g e s c i t é s se s i t u e n t t o u s a u m i l i e u d e la I V e d y n a s t i e e n v i r o n , d e s o r t e q u ' i l a p p a r a î t 

q u e la f o n c t i o n n ' é t a i t p a s r é s e r v é e à d e s «fils r o y a u x » . 

D a n s le d é p a r t e m e n t d e s e x p é d i t i o n s , à la I V e d y n a s t i e , 'd-mr wh'w, s a n s d o u t e u n e f o n c t i o n 

d e d i r e c t i o n c e n t r a l e d e la m a r i n e , e s t le s e u l t i t r e q u i s ' a c c o m p a g n e s y s t é m a t i q u e m e n t d e Z3 

nswt ( p . 2 7 9 ) . S c h m i t z n e le p r e n d p o u r t a n t p a s e n c o m p t e e n t a n t q u e t e l 4 4 2 . 

6. Le vizirat 
La d e r n i è r e c a t é g o r i e q u ' i l n o u s r e s t e à a n a l y s e r e s t c e l l e d u v i z i r a t , la t ê t e d e l ' a d m i n i s ­

t r a t i o n . La l i s t e d e s v i z i r s e s t d o n n é e p a r N . S t r u d w i c k , d a n s l ' o r d r e c h r o n o l o g i q u e (Adminis­

tration, t b . 2 9 ) 4 4 3 . Q u e l q u e s a m é n a g e m e n t s s o n t n é c e s s a i r e s , d e p u i s l es r e c h e r c h e s les p l u s 

r é c e n t e s s u r l e s c r i t è r e s d e d a t a t i o n . Il f a u t a i n s i r e p o r t e r Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] d e la P r e m i è r e 

P é r i o d e i n t e r m é d i a i r e a u r è g n e d e S n é f r o u , Ssm-nfr III [ 2 2 0 ] à c e l u i d e N é f e r i r k a r ê e t Pth-spss 

[67] à c e l u i d e N i o u s e r r ê ; v o i r l e u r s fiches d u c o r p u s . 

S: NSP: C 18, PM 4 8 2 ; MM, p. 87-89. Les critères 3 0 et 

35 de C h e r p i o n j o u e n t en faveur d'une pér iode anté­

rieure à Rêdjedef, alors que la date g é n é r a l e m e n t rete­

n u e est env iron Rêkhaef. B A E R , op. cit., p. 153 (569) , 

i n d i q u e «mid-lV or later», mais p. 2 9 5 précise q u e 

l'ordre des titres pourrait aussi convenir pour la période 

VB, so i t Néferirkarê-Djedkarê. C'est sans d o u t e u n 

hasard, p u i s q u e l ' i c o n o g r a p h i e des m o n u m e n t s est 

i n d u b i t a b l e m e n t de la IV e dyn . 

G : CF, PM 2 4 6 ; SHG VI(3), p. 143-146. 

Ains i Tp-m-'nh II (S: NSP: D 11, PM 483-484) et Ssmw 

(S: NSP: LS 5, PM 492) , pour se l imi ter à des exemples 

peu controversés . 

0 BIFAO 84 , 1984, p. 35-54, et Mastabas et hypogées, p. 89 . 
1 G. GOYON, Nouve l les inscript ions rupestres du Wadi 

Hammamat , Paris, 1957, p. 57-58. 
2 Pour Wp-m-nfrt [451, e l le cons idère que mdh zsw nswt 

est le seul titre suscept ib le de d o n n e r accès au rang de 

ZJ nswt, pu i sque ce serait son titre pr inc ipal (op. cit., 

p. 82 , 163-164). Elle suit sans doute H E L C K , Beamtentitei, 

p. 100, qui classe le titre e n dehors d u secteur des 

e x p é d i t i o n s , et en propose la t t a d u c t i o n «chef des pê­

cheurs ». 
3 Ajouter Hrbj.f [1551 pour la IV e dyn . 
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F a i t b i e n c o n n u , t o u s l e s v i z i r s p o r t e n t le t i t r e &2 n s w t , d u r è g n e d e S n é f r o u j u s q u ' a u 

d é b u t d e la V e d y n a s t i e . Shm-kJ-R' [218] , q u i v é c u t j u s q u e s o u s S a h o u r ê , f e r m e r a i t la m a r c h e 

d e c e t t e l o n g u e s é r i e i n i n t e r r o m p u e . Les i n t e r p r é t a t i o n s d i v e r g e n t p o u r t a n t à p r o p o s d e la 

d a t e e x a c t e à l a q u e l l e c e t t e p r a t i q u e p r e n d fin. S e l o n S t r u d w i c k , c e s e r a i t e f f e c t i v e m e n t le 

d é b u t d e la V e d y n a s t i e , c o m m e le m o n t r e l ' e x e m p l e d e Shm-kj-R', e n c o n s i d é r a n t q u ' u n v i z i r 

a c c é d a i t à c e t t e h a u t e r e s p o n s a b i l i t é v e r s l a fin d e sa v i e 4 4 4 . S e l o n S c h m i t z , c e p o u r r a i t ê t r e 

d é j à la fin d e la I V e d y n a s t i e , c e v i z i r , c o m m e ses c o l l è g u e s , a y a n t a b a n d o n n é ses p r é r o g a t i v e s 

b i e n a v a n t la d é c o r a t i o n d e sa t o m b e 4 4 5 . E l l e f o n d e c e t t e h y p o t h è s e s u r l a m u l t i p l i c a t i o n 

d e s «y n s w t fictifs à p a r t i r d u r è g n e d e M e n k a o u r ê , t a n d i s q u e S t r u d w i c k e s t f a v o r a b l e à u n 

d é d o u b l e m e n t d e la f o n c t i o n à c e t t e p é r i o d e , u n t i t u l a i r e n o n - v nswt e x e r ç a n t la r é a l i t é d u 

p o u v o i r , l ' a u t r e , «fils r o y a l » c e t t e fois , s ' o c c u p a n t d e s a s p e c t s c é r é m o n i e l s e t p a l a t i n s d e la 

c h a r g e ( s u r l e s n u a n c e s à a p p o r t e r à c e s h y p o t h è s e s , v o i r p . 3 1 5 - 3 2 3 ) . 

S o u s la p r e m i è r e m o i t i é d e la V e d y n a s t i e , s e u l s d e u x v i z i r s s o n t «fils r o y a u x » , Ssm-nfr III 

[ 2 2 0 ] s o u s N é f e r i r k a r ê , e t Pth-spss [67] s o u s N i o u s e r r ê , m a i s il s ' ag i t a s s u r é m e n t d e fils f ict ifs . 

T o u s les a u t r e s v i z i r s n ' o n t a u c u n t i t r e d e p a r e n t é r o y a l e (cf. la l i s t e d e S t r u d w i c k , op. cit., 

t b . 2 9 , d e Wr-bJw-Pth à Ph.n-wj-kj.j). 

L ' a d é q u a t i o n e n t r e u n e f o n c t i o n d a n s l 'E t a t e t la q u a l i t é d e ?>' n swt , s o u s la I V e d y n a s t i e , 

n ' e s t d o n c d é m o n t r é e q u e p o u r le v i z i r a t . Les d o n n é e s m a n q u e n t p o u r l ' a s s u r e r avec les t i t r e s d e 

jmj-r TJW sm'w e t sm hrp sndjt. P o u r mdh z$ nswt, jmj-r kJt e t htmw ntr jmw, c e p e n d a n t , o n p e u t 

a s s u r e r q u e le t i t r e d e f i l i a t i o n r o y a l e n ' é t a i t p a s s y s t é m a t i q u e , d e s o r t e q u e «fils r o y a u x » e t 

a u t r e s p a r t i c u l i e r s se c ô t o y a i e n t d a n s les m ê m e s f o n c t i o n s . A j o u t o n s , s e l o n les d a t e s r é é v a l u é e s 

p o u r u n c e r t a i n n o m b r e d e p e r s o n n a g e s , q u e d e s «fils r o y a u x » a p p a r a i s s e n t e n c o r e d a n s d e s 

f o n c t i o n s d e c e t y p e , y c o m p r i s le v i z i r a t , p e n d a n t la p r e m i è r e m o i t i é d e la V e d y n a s t i e . M ê m e 

s'ils s o n t p e u n o m b r e u x , c e l a m i l i t e c o n t r e l ' h y p o t h è s e d e l e u r c o m p l è t e é v i c t i o n d e l ' a d m i n i s ­

t r a t i o n , a v a n t u n r e t o u r e n force q u e l ' o n s i t u e g é n é r a l e m e n t s o u s D j e d k a r ê 4 4 6 . 

7. Le choix des fonctions « p o r t e u s e s » 
D a n s le c a d r e d e la c r i t i q u e d e la t h è s e q u i a s s o c i e l e p o r t d u t i t r e ZA nswt à l ' a c c o m p l i s ­

s e m e n t d e c e r t a i n e s f o n c t i o n s , o n d o i t s ' i n t e r r o g e r s u r l a p e r t i n e n c e d e s t i t r e s r e t e n u s . Le 

v i z i r a t p a r a î t h o r s d e c a u s e , m a i s c e n ' e s t p a s le c a s , c o m m e n o u s l ' a v o n s c o n s t a t é , p o u r l e s 

a u t r e s t i t r e s a v a n c é s p a r B. S c h m i t z . E l l e n e r e t i e n t , d a n s l e s t i t u l a t u r e s d e p a r t i c u l i e r s , q u e 

les t i t r e s d e f o n c t i o n , e x c l u a n t l e s t i t r e s d ' a c c o m p a g n e m e n t , q u i n e f o n t q u e d é f i n i r u n 

a s p e c t d e s p r é c é d e n t s , e t l e s t i t r e s d e r a n g . Les d i f f i c u l t é s c o m m e n c e n t l o r s q u e l ' o n v e u t 

p r é c i s e r la n o t i o n d e f o n c t i o n . O n a t e n d a n c e à la c a n t o n n e r a u x a s p e c t s s t r i c t e m e n t 

Administration, p. 312-313 et 3 3 8 - 3 3 9 . 

Konigssohn, p. 165-168. 

Cette pos i t ion partisane a cer ta inement c o n d u i t à abais­

ser la date de certa ins m o n u m e n t s , c o m m e la t o m b e 

de Pth-spss [671, parfois s i tuée sous Djedkarê ou Ounas , 

alors qu'el le date de Niouserrê . Sur cette ques t ion , voir 

p. 324 . 
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a d m i n i s t r a t i f s , d e s o r t e q u e le f o n c t i o n n a i r e se t r o u v e s o u v e n t i d e n t i f i é a u b u r e a u c r a t e . 

P o u r t a n t , la m o n a r c h i e é g y p t i e n n e n e se p e n s e p a s e n d e h o r s d ' u n l o u r d a p p a r e i l r i t u e l , 

i m p l i q u a n t p r ê t r e s , m a î t r e s d e c é r é m o n i e s , c o u r t i s a n s , e t c . P a r m i les t i t r e s c h o i s i s p a r S c h m i t z , 

sm hrp sndjt a p p a r t i e n t s a n s a u c u n d o u t e à c e t t e c a t é g o r i e , q u o i q u ' e l l e s ' i n t e r r o g e s u r s o n 

s t a t u t e x a c t . C o m p t e t e n u d e c e q u e l ' o n s a i t d e la p r ê t r i s e - s e m , il n e fa i t a u c u n d o u t e q u e 

h r p sndjt « d i r e c t e u r d u p a g n e r o y a l » a p p a r t i e n t a u d o m a i n e c é r é m o n i e l e t r i t u e l . B o n n o m ­

b r e d e t i t r e s d e s «fils r o y a u x » r e l è v e n t d e c e t t e c a t é g o r i e , c o m m e hrj-hb hrj-tp, d e s o r t e q u ' o n 

p o u r r a i t t o u t a u t a n t l e s c o n s i d é r e r c o m m e p o r t e u r s d u t i t r e d e p a r e n t é z* nswt. 

P o u r r e v e n i r a u d o m a i n e a d m i n i s t r a t i f , B. S c h m i t z a c o n s t a t é a v e c r a i s o n l ' i m p o r t a n c e d e s 

d é p a r t e m e n t s d e s e x p é d i t i o n s e t d e s t r a v a u x d a n s l e s a t t r i b u t i o n s d e s «fils r o y a u x » . 11 f a u t 

p o u r t a n t n u a n c e r ses p r o p o s i t i o n s à d i v e r s é g a r d s . L 'Eta t d e la I V e d y n a s t i e se c o n f o n d la rge­

m e n t a v e c c e s d e u x s e c t e u r s , m o b i l i s é s p o u r les p r o j e t s t i t a n e s q u e s d ' é d i f i c a t i o n d e s p y r a m i d e s . 

Les t i t r e s q u ' i l s m e t t e n t e n j e u n e se l i m i t e n t p a s a u x f o n c t i o n s i s o l é e s p a r S c h m i t z . Kj.j-nfr 

[ 2 3 9 ] , p a r e x e m p l e ( a b s e n t d e la l i s t e d e S c h m i t z ) e s t jmj-r wpt, « c h e f d e s m i s s i o n s » , t i t r e q u i le 

c a r a c t é r i s e le m i e u x p a r m i les a u t r e s f o n c t i o n s l i é e s a u x e x p é d i t i o n s (hrp 'ww, hrp tmJtjw) e t à 

l ' a d m i n i s t r a t i o n d e r é g i o n s m a r g i n a l e s (jmj-r phw, hrj-sstJ n hjswt nbwt) 4 4 7 . 11 r e v i e n t l e p l u s 

s o u v e n t e n t ê t e d ' u n e s é q u e n c e , o u figure s e u l . N u l l e p a r t Kj.j-nfr n e s ' i n t i t u l e jmj-r kjt o u 

htmw ntr. Fau t - i l a l o r s c o n c l u r e q u e jmj-r wpt e s t u n e f o n c t i o n p r i n c i è r e à la I V e d y n a s t i e ? Kj.j-

nfr r e j o i n d r a i t n o n s e u l e m e n t Ntr-'pr.f [137] , q u i p o r t e c e t t e f o n c t i o n e n r e l a t i o n a v e c les 5 e , 6 e 

e t 7 e n o m e s d e H a u t e - É g y p t e , s o u s S n é f r o u , m a i s a u s s i Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] , v i z i r , à la m ê m e p é r i o d e 

e n v i r o n , p u i s Kj.j-hnt [ 242] , à la fin d e la d y n a s t i e . C e p e n d a n t , c o m m e d a n s l e s a u t r e s c a s d é j à 

a n a l y s é s , jmj-r wpt se r e n c o n t r e a u s s i s a n s ZJ nswt: c i t o n s Mtn [92] e t Kj.j-nfr d e G 120 3 4 4 8 s o u s 

K h o u f o u ; Jntj d e S a q q a r a d é j à c i t é ( v o i r p . 174-175 e t n . 4 3 7 ) e t Nswt-nfr [135] (jmj-r wpt mnnw 

d u 1 0 e n o m e d e H a u t e - É g y p t e ) v e r s R ê k h a e f . 

Le c o n s t a t d ' u n l i e n p r i v i l é g i é e n t r e le t i t r e d e filiation r o y a l e e t c e r t a i n s d é p a r t e m e n t s 

a d m i n i s t r a t i f s n e d o i t d o n c p a s ê t r e t r a d u i t e n t e r m e s d ' é q u i v a l e n c e . Il n ' y a p a s d ' a d é q u a t i o n 

a b s o l u e , e n d e h o r s d u v i z i r a t , e n t r e d e s f o n c t i o n s d é t e r m i n é e s e t la q u a l i t é d e «fils roya l» . Les 

r a r e s p e r s o n n a g e s p o u r l e s q u e l s d e s s t a d e s d e c a r r i è r e p e u v e n t ê t r e d i f f é r e n c i é s o f f r en t , à c e t 

é g a r d , u n é c l a i r a g e f o n d a m e n t a l p o u r c o m p r e n d r e les m é c a n i s m e s d ' a c q u i s i t i o n d u t i t r e ?J nswt. 

8. Le problème de la promotion au titre zj nswt 
C e d o s s i e r d o i t ê t r e o u v e r t p a r d e u x r e m a r q u e s p r é l i m i n a i r e s . C e s o n t c e r t e s d e s t r u i s m e s , 

m a i s i l n ' e s t p a s i n u t i l e d e l e s f o r m u l e r . 

O n n e p e u t c o n s i d é r e r m é c a n i q u e m e n t q u e l o r s q u e z.? nswt e s t a j o u t é t a r d i v e m e n t à la 

t i t u l a t u r e d ' u n p e r s o n n a g e , c e l u i - c i e s t f o r c é m e n t u n «fils r o y a l » fictif. E n effet , c e l a p o u r r a i t 

s i m p l e m e n t t r a d u i r e , p o u r s o n p è r e - r o i , u n e a c c e s s i o n a u t r ô n e à u n â g e a v a n c é , a p r è s q u e la 

)mj-r wpt est, par ai l leurs, u n des titres caractérist iques lV e -V e dyn. , cf. les exemples suivants . Voir les références 

de la d i rec t ion d'un n o m e de Haute-Egypte (il ne s'agit de la p. 279 , n. 396 . 

pas encore de «nomarque» à proprement parler) aux 4 4 8 G : WF, PM 57; RG, p. 3 8 9 - 3 9 2 
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jmj-r 
wpt 

smr 
(w'tj) 

s m s«i 

jzt ~'h 
V 

n s w t 
A u t r e s 
t i t r e s 

E m p l a c e m e n t d e s s é q u e n c e s d e t i t r e s 

1 2 3 4 Sal le d 'o f f randes , m u r o u e s t , fausse-por te s u d 

WÊÊSÊ 2 là., d o n t : tableau de la fausse-porte 

1 2 id., d o n t : l i n t e a u i n f é r i eu r d e la fausse-por te 

1 (d., d o n t : t a m b o u r d e la fausse-porte 

11] Sal le d 'o f f randes , m u r oues t , fausse-por te n o r d * 

1 2 3 4 Salle d'offrandes, ouest, représentation entre les fausses-portes 

1 2 3 Sal le d 'o f f randes , m u r n o r d 

111 miy:::a:sij Salle d'offrandes, m u r s u d * 

1 Passage d ' e n t r é e , m u r n o r d 

1 2 3 

1 Façade , r e p r é s e n t a t i o n s l a t é r a l e s * 

2 1 Façade, t a m b o u r 

T a b l e a u 1 1 . O r d r e des t i t r e s d e Kj.j-n/r s e l o n l e u r e m p l a c e m e n t d a n s sa t o m b e . 

N.B. : l ' a s t é r i sque i n d i q u e les p a r t i e s e n d o m m a g é e s d e la t o m b e . 

D U N H A M , SIMPSON, Mersyankh 111, fig. 7. 
4 5 0 Ibid., fig. 6 et p . 13 n . 29 . 
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d é c o r a t i o n d e la t o m b e d u fils a é t é e n t a m é e . La s e c o n d e r e m a r q u e a tra i t à l'âge a u q u e l o n 

p o u v a i t p r é t e n d r e a u t i tre d e «fils royal». C e t t e i d é e p e u t paraî tre s u r p r e n a n t e si l 'on c o n s i d è r e 

q u e z i nswt e s t u n t e r m e d e p a r e n t é . P o u r t a n t , il e s t p o s s i b l e qu ' i l n 'a i t é t é p o r t é qu'à la 

s o r t i e d e l ' e n f a n c e , c o m m e d ' a u t r e s t i t res . Les r e p r é s e n t a t i o n s d e c e r t a i n e s t o m b e s pour­

r a i e n t m o t i v e r c e t t e i d é e , p u i s q u e les j e u n e s e n f a n t s , n u s , n e s o n t d é s i g n é s q u e par l e u r 

n o m . C h e z la r e i n e Mr.s- f nh III [76] , c'est l e cas p o u r s o n fils Hntj-r-kj.j, q u i d e v r a i t ê t re par 

d é f i n i t i o n «fils r o y a l » 4 4 9 . La p r u d e n c e s ' i m p o s e , p u i s q u ' u n p e r s o n n a g e r e p r é s e n t é c o m m e 

e n f a n t p e u t avo ir é t é a d u l t e a u m o m e n t d e la m i s e e n p l a c e d e la d é c o r a t i o n . Pour d e s 

r a i s o n s d e c o n v e n t i o n s , il e s t r e p r é s e n t é s o u s d e s tra i t s e n f a n t i n s , m a i s p o r t e d e s t i tres , 

par fo i s é l e v é s . C e fu t l e cas , d a n s la m ê m e t o m b e , p o u r Nj-wsr-R' e t Dwj-R', d o n t l e s i m a g e s 

o n t é t é a j o u t é e s après l ' a c h è v e m e n t d e la d é c o r a t i o n 4 5 0 . 

C e s p r é l i m i n a i r e s p o s é s , n o u s p o u v o n s t e n t e r d ' éc la i rc i r l e s c o n d i t i o n s d ' a c q u i s i t i o n d e 

ZJ nswt grâce a u x rares p e r s o n n a g e s d o n t o n arr ive à d i s t i n g u e r a u m o i n s d e u x s t a d e s d a n s 

l e u r carr ière . U n d e s e x e m p l e s les p l u s i n s t r u c t i f s , q u i a dé jà é t é é v o q u é , es t c e l u i d e Kj.j-nfr 

[ 2 3 9 ] . S e s t i t res c o n n u s se r é p a r t i s s e n t d e la m a n i è r e s u i v a n t e , s e l o n l e u r ordre a u s e i n d ' u n e 

s é q u e n c e d e t i t re s ( l r e à 4 e p o s i t i o n ) e t l e u r e m p l a c e m e n t d a n s la t o m b e (à c h a p e l l e e n «L»): 
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Le c o u p l e jmj-r wpt ( f o n c t i o n a d m i n i s t r a t i v e ) e t smr w'tj ( f o n c t i o n d e c o u r t i s a n ) c a r a c t é r i s e 

l e m i e u x , d a n s c e t o r d r e , le p e r s o n n a g e . Il e s t r é c u r r e n t à l ' i n t é r i e u r d e l a c h a p e l l e , à 

q u e l q u e s n u a n c e s p r è s ( d é t a i l s d e la f a u s s e - p o r t e s u d ) . Pa r c o n t r e , z3 n s w t e s t c a n t o n n é à 

l ' e x t é r i e u r d u m o n u m e n t , s a c h a n t q u ' u n t a m b o u r c o n s e r v é a u L o u v r e p r o v i e n t d e c e t t e 

t o m b e 4 5 1 . L ' o r d r e d e s t i t r e s b a s c u l e a l o r s , p a r e n t é e n t ê t e , f o n c t i o n a d m i n i s t r a t i v e e n s u i t e , 

t o u j o u r s jmj-r wpt. O n a là la t r a c e i n d u b i t a b l e d ' u n s t a d e u l t é r i e u r d a n s la c a r r i è r e d e Kj.j-

nfr, d ' a u t a n t q u e l ' o n s a i t q u e la d é c o r a t i o n c o m m e n ç a i t p a r la p a r o i o u e s t , e s s e n t i e l l e a u 

c u l t e a v e c la f a u s s e - p o r t e 4 5 2 . Le c h a n g e m e n t n ' a d o n c p a s c o n s i s t é e n l ' a c c e s s i o n à d e s 

f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s s u p é r i e u r e s , c o m m e jmj-r kjt o u htmw ntr jmw. N u l d o u t e , d a n s c e 

c a s , q u e jmj-r wpt a u r a i t é t é r e l é g u é e n p o s i t i o n i n f é r i e u r e , o u s u p p r i m é f a u t e d e p l a c e . C e t t e 

t o m b e fa i t d o n c la d é m o n s t r a t i o n q u ' u n c h a n g e m e n t d e r a n g - q u i t r a d u i t u n r a p p r o c h e m e n t 

e n v e r s l e m o n a r q u e - p e u t s ' e f f e c t u e r i n d é p e n d a m m e n t d ' u n e p r o m o t i o n à u n e f o n c t i o n 

s u p é r i e u r e . O n a p u c o n s t a t e r c e p h é n o m è n e p o u r d e s t i t r e s c o m m e smr w'tj 4 5 3 : i l s ' a p p l i q u e 

t o u t a u t a n t à ? j nswt. 

U n e x e m p l e s i m i l a i r e , e n c o r e m i e u x d o c u m e n t é , e s t f o u r n i p a r Pth-spss [67] . Il n ' e s t p a s 

m e n t i o n n é c o m m e ZJ nswt l o r s q u ' i l e s t « a m i u n i q u e » , p a s p l u s q u a n d il é p o u s e la fille r o y a l e 

H'-mrr-Nbtj [173] , n i m ê m e l o r s q u ' i l a c c è d e a u v i z i r a t . Le t i t r e d e p a r e n t é n ' a p p a r a î t q u e d a n s 

le t r o i s i è m e e t u l t i m e s t a d e d e c o n s t r u c t i o n d e sa v a s t e t o m b e (f iche [67] , § d i v e r s ) . 

Il f a u t d o n c se m é f i e r d e s c o n c l u s i o n s q u e l ' o n t i r e h â t i v e m e n t d e s m o n u m e n t s q u i 

s é p a r e n t d e u x s t a d e s d a n s u n e c a r r i è r e , a v e c u n s e c o n d s t a d e q u i , l u i , c o r r e s p o n d b i e n à 

l ' a c c è s à u n e p l u s h a u t e f o n c t i o n , e t s ' a c c o m p a g n e d e la m e n t i o n d e ZJ n s w t . S e p t p e r s o n n a g e s 

s o n t c o n c e r n é s , Hm-jwnw [151] , S n / r w - h r . / [211] , Bj-bj.f II [ 5 5 ] , SsJt-htp [219] , Hnmw-dd.f [197] , 

Ssm-nfr III [ 2 2 0 ] e t JG.j '-m-tnnt [ 2 3 7 ] , d a n s l ' o r d r e c h r o n o l o g i q u e . R i e n n e g a r a n t i t , c o m m e le 

m o n t r e n t l es e x e m p l e s p r é c é d e n t s , q u e la d o u b l e p r o m o t i o n a i t t o u j o u r s é t é c o n t e m p o r a i n e . 

a. Hm-jwnw [151] . La r e p r é s e n t a t i o n c h e z s o n p è r e à M e ï d o u m , d ' u n e p a r t ( d o c . 2) , sa 

t o m b e d e G î z a , d ' a u t r e p a r t ( d o c . 1), p e r m e t t e n t d e c a r a c t é r i s e r s o n d é b u t d e c a r r i è r e , p u i s 

s o n s o m m e t , a v e c a c c è s a u v i z i r a t 4 5 4 . O n n e p e u t r e t r a c e r s o n p a r c o u r s i n t e r m é d i a i r e , c 'est-à-

d i r e d é t e r m i n e r à q u e l l e o c c a s i o n y n s w t f u t c o n f é r é a u p e r s o n n a g e , q u i n ' a p p a r a î t p a s 

e n c o r e à M e ï d o u m . S e s t i t r e s d e j e u n e s s e m o n t r e n t q u ' i l é t a i t d é j à e n g a g é d a n s le d o m a i n e 

d e s e x p é d i t i o n s e t c o n s t r u c t i o n s , à t r a v e r s smsw jzt e t hrp mrwj pr-wr 4 5 5 . 

C 155, d i s c u s s i o n sub Kj.j-nfr [2391. 

Cf. l 'exemple d u mastaba de Tjj (S: N S P : D 22 , P M 

468-478) : SPElDEL, Friseure, p. 66-70. 

B A E R , Rank and Title, p. 6, 37-38, à propos de Nhbw. 

Sur ces stades, voir S C H M I T Z , op. cit., p. 69-70. Strudwick 

n'en di t c u r i e u s e m e n t mot (Administration, p. 117). 

Titres c o n n u s sous la IV e d y n . et le d é b u t de la V e : 

Tnty (Gîza, PM 3 0 8 , mal daté), Tntj (S: NSP: C 18, PM 

4 8 2 ) , Jttj 'nh-jr.s (S: WSP: D 6 3 , PM 598) , les «fils 

royaux» N;-'nh-R' [941, Kj.j-nfr [2391, R'htp (1431, pour 

ne retenir q u e les exemples les p lus parlants. 
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b. Snfrw-h'.f [211] . Les d i f f é r e n c e s e n t r e les t i t r e s p r é s e r v é s c h e z s o n p è r e ( d o c . 2) e t c e u x 

d e s o n p r o p r e m a s t a b a ( d o c . 1) n e s o n t g u è r e p r o b a n t e s . Il e s t d é j à jrj-p't e t hJtj-' d a n s la 

t o m b e d e s o n p è r e , s i b i e n q u e l ' o m i s s i o n d e %j nswt (e t smr w'tj) d o i t p l u t ô t ê t r e c o n s i d é r é e 

c o m m e l e r é s u l t a t d ' u n e v o l o n t é d e s é l e c t i o n d a n s l e s t i t r e s , p l u s q u e d ' u n e p r o m o t i o n 

u l t é r i e u r e . L e s d e u x m o n u m e n t s , d a n s c e s c o n d i t i o n s , s o n t c e r t a i n e m e n t p r e s q u e 

c o n t e m p o r a i n s . 

c . Bj-bJ.f II [ 55 ] . N . S t r u d w i c k a d é d u i t d e s c o u r t e s s é q u e n c e s d e t i t r e s d u p e r s o n n a g e , 

c o n n u e s p a r u n e s é r i e d e b a s e s d e s t a t u e s , q u e le t i t r e ?J n s w t f u t a c q u i s p a r p r o m o t i o n a u 

v i z i r a t , t o u t c o m m e l ' é p i t h è t e n jt.f q u i s u i t s m r w'tj 4 5 6 . Q u o i q u e c e t t e e x p l i c a t i o n s o i t 

i n g é n i e u s e , il f a u t p o u r t a n t é v o q u e r u n e a u t r e p o s s i b i l i t é , c e l l e d ' u n e d i f f é r e n c i a t i o n n o n 

p a s c h r o n o l o g i q u e , m a i s f o n c t i o n n e l l e . C h a q u e b a s e p o r t e r a i t l e s t i t r e s d ' u n d e s d o m a i n e s 

d e c o m p é t e n c e d u p e r s o n n a g e . C e r t a i n e s d ' e n t r e e l l e s , p a r e x e m p l e , se l i m i t e n t c l a i r e m e n t à 

d e s t i t r e s à c a r a c t è r e c u l t u e l , t a n d i s q u e d ' a u t r e s se c a n t o n n e n t a u x h a u t s t i t r e s a d m i n i s t r a t i f s 

e t p r i n c i e r s (cf. fiche [55] , § d i v e r s ) . C e t e n s e m b l e d e m o n u m e n t s n e d é c r i r a i t d o n c q u ' u n 

s t a d e u n i q u e d e c a r r i è r e , d é j à a v a n c é p u i s q u ' i l c o m p r e n d le v i z i r a t . D ' u n a u t r e c ô t é , l ' a b s e n c e 

d e l ' é p i t h è t e n jt.f p o u r d e s t i t r e s c o m m e hrj-hb o u hrj-sstj, c h e z u n fils r o y a l , p e u t m i l i t e r e n 

f a v e u r d e l ' i n t e r p r é t a t i o n d e S t r u d w i c k d ' a c q u i s i t i o n d u t i t r e d e p a r e n t é a v e c l e v i z i r a t . C e 

p o u r r a i t ê t r e a u s s i l ' i n d i c e d e l ' é v o l u t i o n d e s p r a t i q u e s d a n s c e d o m a i n e , à la fin d e la 

I V e d y n a s t i e , o ù d i v e r s c h a n g e m e n t s s ' o p è r e n t . La q u e s t i o n d o i t d o n c r e s t e r o u v e r t e s u r la 

r é a l i t é d e s o n s t a t u t d e «fils d u r o i » o u , s ' i l s ' ag i t d ' u n fils fictif d u r o i , s u r le m o d e 

d ' a c q u i s i t i o n d u t i t r e . 

d . SsJt-htp [219] . Sa c a r r i è r e a é t é é t u d i é e p a r B. S c h m i t z p u i s N . S t r u d w i c k , q u i l u i 

a t t r i b u e n t a v e c r a i s o n u n e s t a t u e a n o n y m e a u x t i t r e s d e v i z i r , c o n t r e l e s h y p o t h è s e s q u i la 

r a p p o r t a i e n t à s o n p è r e 4 5 7 . D a n s la c h a p e l l e , la f o n c t i o n d e « d i r e c t e u r d e t o u s l e s t r a v a u x 

d u r o i » (jmj-r kJt nbt nswt) e s t la p l u s é l e v é e , c e q u i t r a d u i t u n s t a d e a n t é r i e u r a u v i z i r a t . A 

c h a c u n d e ses d e u x s t a d e s d e c a r r i è r e , l e p e r s o n n a g e p o r t e ZJ nswt, d ' a b o r d a v e c l ' é p i t h è t e nj 

ht.f, p u i s a v e c n j ht.f smsw. Le t i t r e rh nswt, p o r t é d a n s la c h a p e l l e , t r a d u i r a i t ses o r i g i n e s 

n o n r o y a l e s , e t s e r a i t la t r a c e d e s e s p r e m i e r s p a s d a n s la c a r r i è r e . La p r o m o t i o n a u r a n g d e 

ZJ nswt s e r a i t d o n c a n t é r i e u r e a u v i z i r a t , e t p e u t - ê t r e c o n t e m p o r a i n e d e la d i r e c t i o n d e s 

t r a v a u x . C e t e x e m p l e a c o n d u i t B. S c h m i t z à i m a g i n e r u n e h i é r a r c h i e d u r a n g d e ZJ nswt e n 

t r o i s é c h e l o n s , a c c e s s i b l e s s e l o n l ' i m p o r t a n c e d e l a f o n c t i o n a c q u i s e . L ' e x i s t e n c e d e v i z i r s 

s i m p l e m e n t zj nswt nj ht.f, s a n s m e n t i o n d e l ' a î n e s s e 4 5 8 , d o i t p o u r t a n t i n c i t e r à n e p a s 

p r o c é d e r à d e s g é n é r a l i s a t i o n s . O n se r e p o r t e r a à la d i s c u s s i o n s u r l e s é p i t h è t e s a t t a c h é e s à 

ZJ nswt, infra. 

Op. cit., p. 82-83 . 4 5 8 P. ex. Hmjwnui [151] et Bs-bs.f Il (55), déjà cités , mais 

R e s p e c t i v e m e n t Kônigssohn, p. 73-74, et Administration, aussi N/r-mj't II (118), Duw-n-R' [248], etc. 

p. 137. 
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e . Hnmw-dd.f [197] . N . S t r u d w i c k n ' o p è r e p a s d e d i s t i n c t i o n e n s t a d e s d e c a r r i è r e s 4 5 9 . 

P o u r t a n t , d a n s sa t o m b e , le p e r s o n n a g e e s t rh nswt s u r l a f a u s s e - p o r t e ( d o c . 2) , m a i s jmj-r kjt 

nswt e t ZJ nswt s u r l e t a m b o u r d ' e n t r é e ( d o c . 1 ) ; l es d e u x m o n u m e n t s p o r t e n t a u s s i wr md 

sm'w. L ' e x t é r i e u r d e la t o m b e a u r a i t d o n c é t é d é c o r é a p r è s l ' i n t é r i e u r , c o m m e p o u r Kj.j-nfr 

[ 2 3 9 ] , u n e p r a t i q u e s a n s d o u t e f r é q u e n t e . 

f. Ssm-nfr III [ 2 2 0 ] . O n p e u t e n t h é o r i e d i s t i n g u e r d e u x s t a d e s d a n s sa c a r r i è r e , l ' u n 

r é p e r c u t é s u r l es m u r s o u e s t e t e s t d e la s a l l e d ' o f f r a n d e s (jmj-r zs ' nswt), l ' a u t r e s u r l e m u r 

s u d ( v i z i r a t , d i r e c t i o n d e s t r a v a u x e t ? J n s w t ) 4 6 0 . C o m p t e t e n u d u p r i n c i p e d e m i s e e n p l a c e 

d e la d é c o r a t i o n , c e t t e h y p o t h è s e e s t r a i s o n n a b l e . M ê m e si la r é p a r t i t i o n d e s t i t r e s d ' u n e 

p a r o i à l ' a u t r e p o u r r a i t o b é i r à d ' a u t r e s m o t i f s (cf. sa fiche, § d i v e r s ) 4 6 1 , il e s t c l a i r q u e 

l ' a p p a r i t i o n d e £ J nswt se l i m i t e a u c o n t e x t e d u v i z i r a t e t d e s t r a v a u x d u r o i , e t n ' a p p a r a î t 

p a s a v e c jmj-r zs ' nswt. 

g. Kj.j-m-tnnt [ 2 3 7 ] . Sa b i o g r a p h i e ( v o i r sa fiche), q u i d é c r i t l e s p r e m i è r e s é t a p e s d e sa 

c a r r i è r e , e t p l u s p r é c i s é m e n t ses e x p l o i t s d e m a r i n , n ' e s t g u è r e f a v o r a b l e à l ' i d é e q u ' i l s ' ag i t 

d ' u n p r i n c e d u s a n g . M ê m e si la p h r a s é o l o g i e m é r i t o c r a t i q u e c a r a c t é r i s e le g e n r e b i o g r a p h i q u e 

d e c e t t e é p o q u e , e n m a s q u a n t d e s p r a t i q u e s d e r e p r o d u c t i o n s o c i a l e , l es d é t a i l s d o n n é s v o n t 

b i e n a priori à r e n c o n t r e d ' u n e filiation r o y a l e . À p a r t i r d e ses p r e m i e r s e x p l o i t s , le p e r s o n n a g e 

r a c o n t e p l u s i e u r s é p i s o d e s q u e l ' o n p e u t a s s o c i e r à ses t i t r e s e n s é q u e n c e , c ' e s t - à -d i r e u n e 

c a r r i è r e d a n s la m a r i n e , l e s e x p é d i t i o n s e t l es g r a n d s t r a v a u x . D a n s la b i o g r a p h i e , r i e n n ' e s t 

d i t - o u p r é s e r v é - d u t i t r e d e zJ nswt, a l o r s q u e l ' a c c è s a u r a n g d e s m r w'tj e s t p e u t - ê t r e 

m e n t i o n n é 4 6 2 . 

B.5.d. ZJ nswt comme titre de rang 

C e t e n s e m b l e d e d o n n é e s m i l i t e d o n c b i e n e n f a v e u r d ' u n l i e n a v e c c e r t a i n s d o m a i n e s 

s e n s i b l e s ( v i z i r a t , c o n s t r u c t i o n s , e x p é d i t i o n s ) , c o m m e l 'a m o n t r é B. S c h m i t z , m a i s s e l o n d e s 

m o d a l i t é s b e a u c o u p p l u s c o m p l e x e s e t p l u s s o u p l e s q u ' o n n e l 'a i m a g i n é j u s q u ' à p r é s e n t , 

U n e f o n c t i o n n e d o n n e p a s u n d r o i t a u t o m a t i q u e à & nswt, q u i e s t c o n f é r é , s o i t l o r s d ' u n e 

p r o m o t i o n , s o i t a l o r s q u e l e p e r s o n n a g e e s t d é j à i n s t a l l é d a n s u n e h a u t e f o n c t i o n d e p u i s u n 

c e r t a i n t e m p s . D a n s le s y s t è m e d e S c h m i t z , o ù l e s v r a i s fils r o y a u x s o n t p e u n o m b r e u x , t o u s 

les « p r i n c e s t i t u l a i r e s » 4 6 3 n e p o r t e r a i e n t d ' a i l l e u r s p a s u n e f o n c t i o n s p é c i f i q u e d a n s l ' É t a t . 

C e l a l ' o b l i g e à e n v i s a g e r u n e a t t r i b u t i o n d u t i t r e d e m a n i è r e h o n o r i f i q u e , c o m m e t i t r e d e 

Op. cit., p. 168 . 4 6 2 R O C C A T I , Littérature, p. 119, § 88 . 

S C H M I T Z , op. cit., p. 85-86, et S T R U D W I C K , op. cit., p. 139- 4 6 3 O n notera u n e t endance de Schmi tz à systématiser le 

HO. c l a s s e m e n t des «fils royaux» parmi cet te catégor ie , 

Dans la tombe de Mhw [89], par exemple , les s imples q u a n d les d o n n é e s sont insuffisantes pour assurer l'ap-

jmj-r gs(w])-pr et hrj-tp nswt d o m i n e n t largement , au partenance à ce l l e des pr inces d u sang, 

d é t r i m e n t des p lus hauts titres administrat i fs , d o n t le 

vizirat. 
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r a n g , s a n s t r o u v e r d e r è g l e p r é c i s e à c e m o d e d ' a t t r i b u t i o n , f a u t e d e d o n n é e s 4 6 4 . O n p e u t y 

v o i r u n e m a n i è r e d e v a l i d e r sa t h é o r i e , q u i i n s i s t e p o u r t a n t s u r l ' a s s o c i a t i o n e n t r e r a n g e t 

f o n c t i o n . W. F e d e r n a v a i t r é f u t é l ' u t i l i s a t i o n h o n o r i f i q u e d e ZJ nswt, q u i i m p l i q u e r a i t s e l o n 

l u i u n e i n f l a t i o n d ' e m p l o i a u c o u r s d e l ' A n c i e n E m p i r e , q u e l ' o n n e c o n s t a t e p a s . Sa spéc i f i c i t é , 

p u i s q u e «fils r o y a l » a u n s e n s fo r t , a p e u t - ê t r e e m p ê c h é c e t t e i n f l a t i o n . A j o u t o n s q u e , s 'il 

s ' ag i t d ' u n r a n g p o t e n t i e l l e m e n t a u t o n o m e d ' u n e f o n c t i o n , a u - d e s s o u s d e c e l u i d ' j r j -p ' t 4 6 5 , 

o n p e u t s ' é t o n n e r q u ' i l s o i t a u s s i p e u r e p r é s e n t é d a n s la p y r a m i d e d e s t i t r e s d e r a n g . S e l o n 

N . S t r u d w i c k , l es c h i f f r e s s o n t l es s u i v a n t s p o u r l ' A n c i e n E m p i r e , à n e r e t e n i r q u e les q u a t r e 

é c h e l o n s m a j e u r s (fig. 19 ) 4 6 6 : 

F)-P't (100) 

hJtj-' (150) 

smr w'tj (350) 

rh nswt (500) 

Fig . 19 . La pyramide des pr inc ipaux titres de rang. 

O n n e c o n n a î t c e p e n d a n t q u ' u n e s o i x a n t a i n e d e ZJ nswt, c e q u i s ' i n s c r i r a i t m a l d a n s la 

p r o g r e s s i o n q u a n t i t a t i v e d e la p y r a m i d e d e s r a n g s . O n n e p e u t s o r t i r d e c e t t e c o n t r a d i c t i o n 

q u ' e n s u g g é r a n t e f f e c t i v e m e n t q u ' i l se l i m i t a i t à u n e c a t é g o r i e d e f o n c t i o n s ( v i z i r a t , c o n s t r u c ­

t i o n s , e x p é d i t i o n s ) , p o u r e x p l i q u e r sa s o u s - r e p r é s e n t a t i o n , m a i s s a n s q u ' i l e x i s t e p o u r a u t a n t 

u n e u n i t é o r g a n i q u e f o n c t i o n - r a n g a u t o u r d e t i t r e s s p é c i f i q u e s . O n le c o m p a r e r a a l o r s à hrj-tp 

nswt, p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t r é s e r v é a u d o m a i n e j u d i c i a i r e ( o u à l ' e x é c u t i f a s s o r t i d e p o u v o i r s 

j u d i c i a i r e s , d a n s le c a d r e d u b u r e a u d u v i z i r ) , m ê m e s ' i l a p p a r a î t a u s s i p o u r d e s d i r e c t e u r s 

d e t r a v a u x 4 6 7 . C e s d e r n i e r s o n t d e s t i t r e s d e r a n g v a r i é s , d e t e l l e s o r t e q u e S t r u d w i c k 

c o n c l u t q u e « n o o n e h o n o r i f i c t i t l e a p p e a r s as b e i n g c h a r a c t e r i s t i c o f imy-r kJt nbt (nt) 

nzwt 4 6 8 ». O n s a i t d e p u i s l o n g t e m p s q u e la r e l a t i o n e n t r e t i t r e d e f o n c t i o n e t t i t r e d e r a n g 

n ' e s t p a s s y s t é m a t i q u e 4 6 9 . U n e f o n c t i o n p e u t ê t r e e l l e - m ê m e p o r t e u s e d ' u n r a n g , s o i t , s e l o n 

les t e r m e s d e K. Bae r , « e a c h t i t l e h a d a spec i f i c r a n k » . D e p l u s , t o u j o u r s s e l o n c e t a u t e u r , 

« t h e a c q u i s i t i o n of a h i g h e r - r a n k i n g h o n o r i f i c < t i t l e > w o u l d a m o u n t t o a p r o m o t i o n of a n 

off ic ia l w i t h o u t n e c e s s a r i l y c h a n g i n g h i s f u n c t i o n 4 7 0 », r è g l e d o n t n o u s a v o n s v u u n e b o n n e 

i l l u s t r a t i o n a v e c Kj.j-nfr [ 2 3 9 ] . S i c e r t a i n e s f o n c t i o n s v o n t d o n c d e p a i r a v e c u n t i t r e d e r a n g 

Op. cit., p. 9 6 - 9 8 . 

S C H M I T Z , op. cit., p. 8 6 - 8 7 . 

Administration, table 3 0 . Ils o n t été arrondis e n fonc­

t ion de mes propres d o n n é e s . A u c u n e préc i s ion n'est 

d o n n é e sur cette comptab i l i t é , qui s e m b l e se l imiter 

aux personnages ayant laissé u n m o n u m e n t i. e. ex­

c l u a n t les représentat ions chez u n tiers. 

4 6 7 H E L C K , Beamtenfitel, p. 6 0 ; S T R U D W I C K , op. cit., p. 1 8 2 -

1 8 3 , 2 0 5 , 3 1 0 ; E. M A R T I N - P A R D E Y , «Richten im A l t e n 

Reich u n d die sr-Beamten», in Essays Goedicke, p. 1 5 7 - 1 5 9 . 
4 6 8 Op. cit., p. 2 2 5 . 

4 6 9 P. ex. entre jrj-p't et nomarque , voir PiRENNE, Institu­

tions III, p. 1 4 9 . 
4 7 0 Rank, p. 3 et 7 r e s p e c t i v e m e n t ; voir aussi supra p. 1 7 9 , 

n. 4 5 3 . 
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( le v i z i r a t e s t a c c o m p a g n é d e jrj-p't à la I V e d y n a s t i e , p u i s hJtj-' à la V e ) , c ' e s t l o i n d ' ê t r e 

t o u j o u r s le c a s . Il n ' y a d o n c p a s d e r a i s o n d e s ' é t o n n e r d e r e n c o n t r e r d e s p e r s o n n a g e s q u i 

o n t é v o l u é d a n s la d i r e c t i o n d e s t r a v a u x o u d e s e x p é d i t i o n s s a n s ê t r e nswt, t a n d i s q u e 

d ' a u t r e s s o n t p r o m u s à c e r a n g s a n s p r o m o t i o n d e f o n c t i o n , o u q u ' i l s n ' a i e n t a p p a r e m m e n t 

p a s d e r a p p o r t a v e c l e s d o m a i n e s c o n s i d é r é s c o m m e « p o r t e u r s » . 

B.5.e. Épithètes de parenté et rang 

Il n o u s r e s t e à e n v i s a g e r , d a n s la p e r s p e c t i v e d e s t a d e s d a n s u n e c a r r i è r e , l ' e x i s t e n c e 

d ' u n e h i é r a r c h i e d e & nswt e n t r o i s é c h e l o n s : 0, nj ht.f e t s m s w . B. S c h m i t z , n o u s l ' a v o n s v u , 

f o n d e ce s y s t è m e s u r u n e e x t e n s i o n d u s e n s d e p a r e n t é d e c e s t e r m e s , e t d é m o n t r e l ' e x i s t e n c e 

d ' u n e h i é r a r c h i e d e r a n g a v e c SsJt-htp [219] , ZA nswt s i m p l e a v a n t la d i r e c t i o n d e s t r a v a u x d u 

ro i , nj ht.f a v e c c e t t e f o n c t i o n , e n f i n smsw a v e c le v i z i r a t . O r , n o u s v e n o n s d e r a p p e l e r q u ' i l 

n ' e s t p a s p o s s i b l e d e se l i m i t e r à u n e a d é q u a t i o n p a r f a i t e e n t r e é t i q u e t t e s d e r a n g e t d e 

f o n c t i o n . O n p a r v i e n t a i s é m e n t à c e t t e c o n c l u s i o n e n e x a m i n a n t la v a r i é t é d e s é p i t h è t e s d e 

p a r e n t é q u e l ' o n r e n c o n t r e l o r s q u ' u n e f o n c t i o n p a r t i c u l i è r e e s t c i t é e . Les v i z i r s s o n t 

g é n é r a l e m e n t t i t r é s ZJ n s w t nj ht.f smsw, m a i s c e n ' e s t p a s s y s t é m a t i q u e , c o m m e le m o n t r e n t 

l es e x e m p l e s d e H m - j w n w [151] , Hwfw-h'.f I [179] , Nfr-mj't II [118] , Bj-bj.f II [55 ] , p o u r se 

l i m i t e r a u x p e r s o n n a g e s d o n t la t i t u l a t u r e e s t a s s e z b i e n c o n s e r v é e . Le c a s d e Hwfw-h'.f I e s t 

d ' a u t a n t p l u s r é v é l a t e u r q u e l ' o n p e u t d i s t i n g u e r d e u x s t a d e s d a n s sa c a r r i è r e - a v a n t e t 

a p r è s la p r o m o t i o n v i z i r a l e - q u i n ' a f f e c t e n t e n r i e n s o n t i t r e d e ZJ nswt, p u i s q u ' i l s ' ag i t d e 

ZJ n s w t n j ht.f d a n s les d e u x c a s 4 7 1 . D ' u n a u t r e c ô t é , o n r e n c o n t r e a u s s i l e t i t r e d e zA nswt nj 

ht.f smsw c h e z d e « s i m p l e s » d i r e c t e u r s d e t r a v a u x , c o m m e J w n - R f [14] . 

Les v a r i a t i o n s d a n s l e s é p i t h è t e s d u t i t r e «fils r o y a l » n e c o r r e s p o n d e n t p a s t o u t e s à 

l ' a d é q u a t i o n a v e c u n t i t r e d e f o n c t i o n p r é c i s . Le s i m p l e z->' n s w t s a n s é p i t h è t e p e u t ê t r e 

p r é f é r é p o u r d e s r a i s o n s d e c o n c i s i o n , s o i t p a r m a n q u e d e p l a c e 4 7 2 , s o i t s e l o n u n u s a g e 

v o u l u p a r le s u p p o r t d o c u m e n t a i r e . C e f a c t e u r - l à e s t r a r e m e n t p r i s e n c o m p t e . P o u r t a n t , z-

n s w t 0 s e m b l e s y s t é m a t i q u e m e n t e m p l o y é d a n s les a r c h i v e s 4 7 3 , l es graff i t i 4 7 4 , le p e t i t m a t é r i e l 

f u n é r a i r e 4 7 5 , c e r t a i n s o b j e t s q u o t i d i e n s o u d ' a p p a r a t 4 7 6 , e t a s s e z f r é q u e m m e n t d a n s l e s 

c i t a t i o n s s u r le m o n u m e n t d ' u n t i e r s , m e m b r e d e la f a m i l l e o u p r ê t r e d u c u l t e 4 7 7 . U n 

e n s e m b l e d e d o c u m e n t s q u i p r é s e n t e , e n fin d e c o m p t e , l ' i d e n t i t é d ' u n i n d i v i d u d e la 

m a n i è r e la p l u s c o n c i s e , p a r o p p o s i t i o n à d e s d o c u m e n t s d e c u r s u s 4 7 8 . L ' e x a m e n d o i t d o n c 

p o r t e r d e p r é f é r e n c e s u r l e s d i f f é r e n c e s e n t r e é p i t h è t e s p l u t ô t q u e s u r l e u r a b s e n c e (0), à 

m o i n s q u e le s u p p o r t d o c u m e n t a i r e e t le n o m b r e d e s t i t r e s c o n s e r v é s n e l ' a u t o r i s e . 

1 Sur ces d e u x stades, S T R U D W I C K , op. cit., p. 122-123 (104). 4 7 6 Ce in ture de §ps-(bw)-Pth (2241, doc. 1, sans d o u t e pas 
2 S C H M I T Z , op. cit., p. 79. s e u l e m e n t à v o c a t i o n funéraire, cf. in/ra p. 207-208 . 
3Jrj-n-R< [24] et M r - / / / [72] des archives d'Abousir. 4 7 7 Kj.j-w'b [230] , doc . 3 ; Mr-jb.j [731, doc . 2 ; Mr.s-'nh 111 
4 H'-mrr-Nbt; [173), doc. l b et 2b. [761, doc. 2 ; Rht-R' [149], doc . 3 ; etc. 

' C o u p e l l e s : Nfr-htp.s A [1211, doc . 2 ; Kjj [227], doc. l b 4 7 8 B A U D , B1FAO 96 , 1996, p. 59-61. 

et 2. 
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P a r m i l e s v a r i a t i o n s n o t a b l e s , o u t r e l e s e x e m p l e s d e Ssjt-htp [219] e t Hwfw-h'.f I [179] d é j à 

c i t é s , o n r e t i e n d r a : 

a . 'nh-m-'-R' [33] , ZJ nswt nj ht.f smsw d a n s sa t o m b e ( d o c . 1), s a n s smsw c h e z s o n frère Nb.j-m-

jhtj [113] ( d o c . 2) . C e l a p o u r r a i t p r é s e n t e r u n f a c t e u r d e b i a i s d û a u t y p e d e d o c u m e n t ( c i t a t i o n 

a b r é g é e , cf. s u p r a ) , o u à la v o l o n t é d e l i m i t e r l ' a î n e s s e a u p e r s o n n a g e à l ' h o n n e u r , s o n frère Nb.j-

m-jhtj p o u r le d o c . 2 , à c o n d i t i o n q u e ce d e r n i e r a i t e f f e c t i v e m e n t p o r t é smsw ( c i - d e s s o u s ) ; 

b. Nb.j-m-jhtj [113] , q u i p o r t a i t p e u t - ê t r e smsw s u r le t a m b o u r d e sa t o m b e , s e l o n u n e 

h y p o t h è s e r a i s o n n a b l e d e N . S t r u d w i c k ( v o i r f iche , § d i v e r s ) . La c o m p a r a i s o n a v e c l e c a s d e 

s o n f rère c i - d e s s u s i n c i t e à s u i v r e c e t t e i d é e , b i e n q u ' e n d e h o r s d e l ' i n s c r i p t i o n r e s t i t u é e d u 

t a m b o u r d ' e n t r é e , le p e r s o n n a g e s o i t t o u j o u r s s i m p l e ? j nswt o u nj ht.f; 

c. Mnw-dd.f [71] , ZJ nswt s u r s o n s a r c o p h a g e ( d o c . 2 ) , m a i s nj ht.f s u r l e s r e l i e f s d e sa 

t o m b e ( d o c . 1 ) ; 

d . Nmtj-m-zJ.f [ 133 ] e s t smsw s u r u n d é c r e t r o y a l ( d o c . 2) , m a i s s m s w nj ht.f s u r sa f ausse -

p o r t e ( d o c . 1). Il s ' ag i t s a n s d o u t e , à n o u v e a u , d ' u n e d i f f é r e n c e d u e a u s u p p o r t d o c u m e n t a i r e . 

C e s e x e m p l e s , q u i s o u l è v e n t p l u s d e q u e s t i o n s q u ' i l s n e p e r m e t t e n t d ' e n r é s o u d r e , o n t a u 

m o i n s le m é r i t e d e m e t t r e e n v a l e u r la c o m p l e x i t é d e la s i t u a t i o n . Il es t e n effet b i e n diff ic i le d e 

d é m ê l e r , c h e z ces p e r s o n n a g e s , l es f a c t e u r s q u i i n f l u e n t s u r le c h o i x d e t e l l e o u t e l l e é p i t h è t e . Le 

s u p p o r t d o c u m e n t a i r e j o u e i n d é n i a b l e m e n t u n r ô l e l o r s q u e l ' o n e s t e n p r é s e n c e d ' u n e v e r s i o n 

r a c c o u r c i e , si b i e n q u e l ' o n n e p e u t g u è r e t i r e r d e c o n c l u s i o n s s u r d e s s t a d e s d e c a r r i è r e e t u n e 

p r o g r e s s i o n d a n s l ' é c h e l l e d e s r a n g s . F a u t e d e la d o c u m e n t a t i o n n é c e s s a i r e , il f a u t d o n c se 

c o n t e n t e r d e s c o n c l u s i o n s t i r é e s à p r o p o s d e s p e r s o n n a g e s q u i n e s o n t p a s c i t é s a u d é p a r t 

c o m m e ZA nswt e t d e s c a s c o n t r a d i c t o i r e s d e Ssst-htp ( é p i t h è t e s a c q u i s e s p a r p r o m o t i o n d e 

f o n c t i o n ) e t Hwfw-h'.f ( é p i t h è t e s a c q u i s e s s a n s p r o m o t i o n d e f o n c t i o n ) , v o i r p . 177-181. 

La m o n a r c h i e s o u s la I V e d y n a s t i e a d o n c é l a b o r é u n s y s t è m e d a n s l e q u e l la r e l a t i o n p è r e -

fils e s t f o n d a m e n t a l e . A u x fils r o y a u x d e n a i s s a n c e s ' a j o u t e n t d e s d e s c e n d a n t s p l u s é l o i g n é s , 

v o i r e p e u t - ê t r e s a n s p a r e n t é a v e c le r o i , q u i , é v o l u a n t d a n s les d o m a i n e s l e s p l u s s e n s i b l e s d e 

l ' a d m i n i s t r a t i o n ( v i z i r a t , t r a v a u x , e x p é d i t i o n s , r i t u e l s ) , p e u v e n t p r é t e n d r e à ê t r e c o n s i d é r é s 

c o m m e d e s fils fictifs d u r o i . Il s ' ag i t é v i d e m m e n t , p o u r la r o y a u t é , d ' u n e m a n i è r e d e s ' a t t a c h e r 

c e s f o n c t i o n n a i r e s s e l o n u n c o d e d e c o n d u i t e s p é c i f i q u e , m o d e l é s u r l es r e l a t i o n s père-f i ls , q u i 

i m p l i q u a i t p o u r l e ZA nswt u n s y s t è m e d ' a t t i t u d e s d o n t l e s s a g e s s e s d u M o y e n E m p i r e se f o n t 

s a n s d o u t e le ref le t . S y s t è m e d e r a n g - c ' e s t -à -d i re d e d i s t a n c e a u r o i - f o n d é s u r la p a r e n t é , il 

e s t f o r t e m e n t p r o b a b l e q u ' i l n e se d é g a g e a j a m a i s t o t a l e m e n t d e ses r a c i n e s . O n c o n n a î t , e n 

effet , b e a u c o u p d e «fils r o y a u x » q u i , s a n s ê t r e fils d e r o i , e n s o n t d e s pe t i t s - f i l s , o u o n t é p o u s é 

d e s «fil les r o y a l e s » . Si c e r t a i n e s f o n c t i o n s - c l é s m o t i v e n t l ' a c c è s a u r a n g d e ZA nswt, la p r é s e n c e 

d e l ' u n e o u l ' a u t r e s i t u a t i o n p r é c é d e m m e n t c i t é e s d e v a i t ê t r e u n f a c t e u r s u p p l é m e n t a i r e d e 

p r o m o t i o n a u t i t r e d e p a r e n t é , q u o i q u e n i n é c e s s a i r e , n i s u f f i s a n t e . Il e s t c l a i r e m e n t é t a b l i 

q u e le s e n s e x t e n s i f d e ZA n e p e u t r e n d r e c o m p t e à l u i s e u l d e t o u s les c a s d e «fils r o y a u x » 

c l a s s i f i c a t o i r e s o u fictifs, s a c h a n t q u e t o u s les p e t i t s - e n f a n t s d u r o i n ' o n t p a s é t é zA nswt, d e 

m ê m e q u e les g e n d r e s d u r o i . C e p e n d a n t , n o u s l ' a v o n s v u , la f o n c t i o n s e u l e n e p e u t p a s n o n 
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p l u s e x p l i q u e r l ' a c c è s a u t i t r e . P l u s q u ' u n e n s e m b l e d e r è g l e s s t r i c t e m e n t p r é é t a b l i e s , nswt 

d e v a i t ê t r e c o n f é r é e n f o n c t i o n d e situations particulières s o u s u n r è g n e , e n a c c o r d a v e c u n e 

c o n c e p t i o n s o u p l e d e l ' a c q u i s i t i o n d e s f o n c t i o n s e t d e s d i s t i n c t i o n s , m ê l a n t r è g l e s a u t o n o m e s 

d ' a v a n c e m e n t h i é r a r c h i q u e e t v o l o n t é d u p r i n c e . H a u t e s f o n c t i o n s , d e s c e n d a n c e e t a l l i a n c e 

r o y a l e s , c h a c u n e p r i s e à d e s d e g r é s d i v e r s , m e n a i e n t à c e r a n g r e c h e r c h é . 11 i m p l i q u a i t u n e 

r e l a t i o n p r i v i l é g i é e a v e c le r o i , e t le c o n t r ô l e d e la m o n a r c h i e s u r s o n a t t r i b u t i o n e x p l i q u e 

q u ' i l n e se s o i t p a s m u l t i p l i é o u t r e m e s u r e . L ' é m e r g e n c e d ' u n e s o c i é t é p o l i t i q u e f o n d é e s u r le 

m é r i t e p l u s q u e s u r la n a i s s a n c e - o u p l u s e x a c t e m e n t , m e t t a n t d a v a n t a g e e n v a l e u r le 

m é r i t e q u e la n a i s s a n c e - a c o n t r i b u é , a v e c la V e d y n a s t i e , à fa i re p e r d r e a u t i t r e s o n p r e s t i g e 

d ' a n t a n , o u à le l i m i t e r à la s t r i c t e p a r e n t é r o y a l e . Le r e t o u r à c e r t a i n e s v a l e u r s d e la 

I V e d y n a s t i e , à la fin d e la V e e t s u r t o u t à la V I e (p . 3 2 8 - 3 2 9 ) a c o n t r i b u é à le r é i n t r o d u i r e 

c o m m e l ' e x p r e s s i o n d ' u n e d i s t a n c e a u r o i , m a i s d e m a n i è r e t r è s p o n c t u e l l e . 

B.5.f. Les «filles royales» 

P o u r c l o r e c e d o s s i e r , il f a u t e n v i s a g e r l e s d o n n é e s c o n c e r n a n t p l u s p r é c i s é m e n t les 

«filles r o y a l e s » , d ' a b o r d à p r o p o s d e la f o r m e d u t i t r e , e n s u i t e e n ce q u i c o n c e r n e s o n m o d e 

d ' a c q u i s i t i o n , e n s u i v a n t l ' o r d r e d ' é t u d e a d o p t é p a r B. S c h m i t z 4 7 9 . 

S c h m i t z d é m o n t r e , à p r o p o s d e s f o r m e s d u t i t r e , q u e : 

1. Les é p i t h è t e s q u i a c c o m p a g n e n t zJt nswt s o n t p o r t é e s p a r d e v r a i e s filles r o y a l e s , 

t a n d i s q u e les p r i n c e s s e s s a n s filiation d i r e c t e a v e c le r o i se c o n t e n t e n t d e &ît nswt s i m p l e , à 

d e t r è s r a r e s e x c e p t i o n s p r è s , j u g é e s t a r d i v e s 4 8 0 ; 

2 . L ' é p i t h è t e smst, « a î n é e » , e s t la f o r m e c a n o n i q u e d u t i t r e à la V I e d y n a s t i e , c o m m e 

p o u r les «fils r o y a u x » 4 8 1 ; 

3 . Les é p i t h è t e s o n t d o n c p e r d u l e u r s e n s l i t t é r a l , e t c e , d è s l a I V e d y n a s t i e 4 8 2 . 

Le p r e m i e r p o i n t es t c o n n u d e p u i s l o n g t e m p s , m a i s o n a g é n é r a l e m e n t c o n c l u q u e les 

p r i n c e s s e s fictives é t a i e n t d e s pet i tes-f i l les d u ro i , h y p o t h è s e q u e S c h m i t z é c a r t e e n c o n t e s t a n t la 

n o t i o n d ' h é r é d i t é d a n s la t r a n s m i s s i o n d u t i t r e . P u i s q u e les v r a i e s «filles roya le s» o n t les d i v e r s e s 

f o r m e s d u t i t r e , il e s t diff ici le d e d é d u i r e a s s u r é m e n t q u e le s i m p l e £Jt nswt c a r a c t é r i s e u n e 

p r i n c e s s e d e filiation d i r e c t e n o n roya l e , c o m m e le r e m a r q u e S c h m i t z . O n p r e n d r a g a r d e d ' a n a l y s e r 

le s u p p o r t d o c u m e n t a i r e , s a c h a n t q u e , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , la f o r m e s i m p l e es t t o u j o u r s 

e m p l o y é e avec c e r t a i n e s s o u r c e s (graffiti p a r e x e m p l e ) , e t q u ' e l l e es t f r é q u e n t e d a n s les cas q u i 

l i m i t e n t l ' e s p a c e d i s p o n i b l e p o u r u n e i n s c r i p t i o n ( r e p r é s e n t a t i o n o u c i t a t i o n c h e z u n t i e r s ) . 

Le s e c o n d p o i n t s ' avè re i n e x a c t , p u i s q u e les d o n n é e s d e S c h m i t z s o n t t r è s i n c o m p l è t e s à 

c e s u j e t , e n p a r t i c u l i e r p o u r les filles d e T é t i . O n se r e p o r t e r a à la p . 371 e t a u t a b l e a u 2 2 , 

a v e c Jdwt [ 2 0 2 ] , Nwb-ht-Nbtj [111], Zszst [ 2 0 4 ] e t Nfr-kJw.s [ 1 2 6 ] , q u i n e s o n t p a s smst. Il n ' y a 

d o n c p a s l i e u d e c o m p a r e r l e u r s i t u a t i o n , à la V I e d y n a s t i e , a v e c c e l l e d e s t i t u l a i r e s m a s c u l i n s . 

Op. cit.. p. 109-133. 

Ibid., p. 111, 118 (d). 

4 8 1 Ibid., p. 111. 
4 8 2 Ibid., p. 112-113. 
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Op. cit., p. 113. 

ibid., p. 132. 

4 8 5 ibid., p. 113-118. 
4 8 6 S C H M I T Z , op. cit., p. 133. 
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E n f i n , l e s e n t o r s e s a u s e n s l i t t é r a l d e s é p i t h è t e s s o n t b i e n c o n n u e s p o u r les «fils r o y a u x » . 

S c h m i t z p r o d u i t u n e x e m p l e c o n c l u a n t p o u r zJt nswt, p u i s q u e Mr.s-'nh III [76] , q u i n ' e s t p a s 

u n e fille d e r o i , e s t d i t e nt ht.f 4 8 3 . C e s e r a i t u n e fille p a r a d o p t i o n , sa m è r e s ' é t a n t r e m a r i é e 

à u n r o i . D e m ê m e , e l l e m o n t r e q u e l ' o n c o n n a î t p l u s i e u r s « a î n é e s » n é e s d u m ê m e r o i , 

p r a t i q u e i d e n t i q u e à c e l l e d e s «fils r o y a u x » . O n r e m a r q u e r a p o u r t a n t q u e le n o m b r e d e smst 

( 2 3 % d e s z^t nswt c o n n u e s ) e s t m o i n s i m p o r t a n t q u e c e l u i d e smsw ( 3 1 % d e s sy nswt). C e t t e 

d i f f é r e n c e e s t e n c o r e p l u s m a r q u é e à l a I V e d y n a s t i e , a v e c 6 e x . d e smst s e u l e m e n t , c o n t r e u n 

p e u m o i n s d ' u n e v i n g t a i n e d e smsw, s o i t , e n c o m p a r a i s o n d u t o t a l d e t i t u l a i r e s , 16 % c o n t r e 

3 2 % . C e fa i t e s t s a n s d o u t e à m e t t r e e n r e l a t i o n a v e c u n e r e l a t i v e s o u s - r e p r é s e n t a t i o n d e s 

f e m m e s d a n s l e s e n s e m b l e s f u n é r a i r e s , e n r e l a t i o n a v e c l e u r p l a c e d a n s la s o c i é t é p o l i t i q u e . 

11 d e v r a i t n é a n m o i n s t o u c h e r d a v a n t a g e l e s p o s i t i o n s l e s m o i n s é l e v é e s , d e t e l l e s o r t e q u ' i l 

f a u t b i e n c o n c l u r e q u e , m a l g r é d e s f a c t e u r s d e b i a i s , l ' é p i t h è t e d ' a î n e s s e n ' e s t p a s m a s s i v e m e n t 

a c c o r d é e a u x y t nswt. O n se m o n t r e r a d o n c p r u d e n t s u r la g é n é r a l i s a t i o n d e la p e r t e d e 

s e n s d e smst. Pa r c o n t r e , o n d o i t c o n f i r m e r les c o n c l u s i o n s d e S c h m i t z à p r o p o s d e n t ht.f. 

L ' e f f a c e m e n t d u t i t r e d e p a r e n t é a v e c c e t t e é p i t h è t e c h e z )wfj e t Wtzt-kjw.s (infra) m o n t r e 

b i e n q u ' i l c o r r e s p o n d à u n r a n g a c q u i s p l u s q u ' à u n s t a t u t d e n a i s s a n c e . 

B. S c h m i t z s u g g è r e t r o i s m o d e s d ' a c q u i s i t i o n d u t i t r e : la filiation r o y a l e , la p o s i t i o n à la 

c o u r , e t la p r o m o t i o n d e l ' é p o u x à d e h a u t e s f o n c t i o n s 4 8 4 . C o m m e p o u r l e s «fils r o y a u x » , o n 

p e u t p r o d u i r e q u e l q u e s c a s c e r t a i n s o ù u n e ZJt nswt n ' e s t p a s fille d e r o i 4 8 5 . L o r s q u e l ' o n e s t 

à m ê m e d e s é p a r e r d i a c h r o n i q u e m e n t les m o n u m e n t s d ' u n p e r s o n n a g e , o n c o n s t a t e p l u s i e u r s 

e x e m p l e s d e p r o m o t i o n d e rht nswt à y t nswt, p o u r Wnst [ 48 ] , Whm-nfrt [ 4 9 ] , Tntt [2471, Mrt -

jt.s [87] e t N-sdr-kj.j [ 93 ] . O n p e u t s ' a v e n t u r e r à p r o p o s e r t r o i s s t a d e s p o u r c e l l e - c i , d ' a b o r d n o n 

t i t r é e ( d o c . 2) , p u i s h k r t nswt ( d o c . 1, p i l i e r s ) , e n f i n y t nswt ( d o c . 1, f a u s s e - p o r t e ) . Hmt-Rr [ 153 ] 

n ' e s t a u s s i q u e rht nswt s u r s o n s a r c o p h a g e ( d o c . b ) . Il f a u t a j o u t e r l ' e f f a c e m e n t d u t i t r e p o u r 

Wtzt-kjw.s [51] e t ]wfj [12] , d a t é e s d u d é b u t d e la V e d y n a s t i e . La t o m b e d e l a p r e m i è r e a é t é 

v r a i s e m b l a b l e m e n t d é c o r é e à la p é r i o d e d e t r a n s i t i o n e n t r e I V e e t V e d y n a s t i e s . D a n s le 

s e c o n d c a s , d ' a u t r e s t i t r e s o n t é t é r e g r a v é s p a r - d e s s u s l ' a n c i e n y t nswt, v e r s le r è g n e d e 

N é f e r i r k a r ê . B i e n q u e les t o m b e s s o i e n t g é o g r a p h i q u e m e n t é l o i g n é e s , p u i s q u e la p r e m i è r e e s t 

à H a m m a m i a e t la s e c o n d e à S a q q a r a , l e u r p r o x i m i t é c h r o n o l o g i q u e s u r p r e n d . Es t -e l l e le f r u i t 

d ' u n h a s a r d o u le ref le t d ' u n c h a n g e m e n t d a n s l e m o d e d ' a c q u i s i t i o n d u t i t r e ? E n f a v e u r d e 

la s e c o n d e i n t e r p r é t a t i o n j o u e n t l es c h a n g e m e n t s p r o f o n d s q u i a f f e c t e n t la s o c i é t é p o l i t i q u e 

à c e t t e p é r i o d e , e t d o n t o n a é v o q u é les r é p e r c u s s i o n s s u r l es fils r o y a u x . T o u t c o m m e c e u x - c i , 

le n o m b r e d e y t nswt d i m i n u e f o r t e m e n t a u d é b u t d e la V e d y n a s t i e , t a n d i s q u e l e s p r e m i è ­

res «fil les r o y a l e s » fictives certaines a p p a r a i s s e n t 4 8 6 . Il n ' y a g u è r e d e r a i s o n s q u e y t nswt a i t 

é c h a p p é à c e m o u v e m e n t , s u r t o u t s'il s ' ag i t a u s s i d ' u n t i t r e d e r a n g à la c o u r . 

S c h m i t z p o s e a l o r s le p r o b l è m e d e la d i s t i n c t i o n e n t r e p r i n c e s s e s « v r a i e s » e t « t i t u l a i r e s » . 

N o u s a v o n s v u q u e la f o r m e d u t i t r e e s t u n i n d i c e , m a i s q u e s o n i n t e r p r é t a t i o n e t sa j u s t e 
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a p p r é c i a t i o n se h e u r t e n t à d e s d i f f i c u l t é s . D e n o m b r e u x c a s n e p e u v e n t ê t r e t r a n c h é s , f a u t e 

d e d o n n é e s . Il f a u t c e p e n d a n t s ' i n t e r r o g e r s u r la p e r t i n e n c e d e s c r i t è r e s é t a b l i s p a r c e t 

a u t e u r p o u r le c l a s s e m e n t d a n s l ' u n e o u l ' a u t r e c a t é g o r i e . 

Les c r i t è r e s q u i a s s u r e n t l ' a p p a r t e n a n c e a u g r o u p e d e s v r a i e s filles r o y a l e s s o n t v a r i é s , 

m a i s c h a c u n c o n c e r n e d e t r o p r a r e s p e r s o n n a g e s . C e r t a i n s s o n t i n d u b i t a b l e s , c o m m e l e s fil les 

d ' u n r o i n o m m é m e n t c i t é o u les fil les d ' u n e r e i n e 4 8 7 . D ' a u t r e s s o n t p l u s i n c e r t a i n s , c o m m e la 

l o c a l i s a t i o n (Eas t F i e l d i n i t i a l d e G î z a , c o m p l e x e r o y a l d ' A b o u R a w a s h ) 4 8 8 o u le s t a t u t d e 

r e i n e , d e v a n t s ' a c c o m p a g n e r d ' u n t i t r e d e f i l i a t i o n 4 8 9 . Pa r c o n t r e , u n e p r ê t r i s e d e s n o m s d u 

r o i n e d o i t p a s ê t r e p r i s e c o m m e c r i t è r e i n d é n i a b l e d ' u n e f i l i a t i o n r o y a l e 4 9 0 . N-sdr-kj.j [ 93 ] , 

u n e hmt-ntr Hwfw, e s t b i e n u n e fille f ic t ive d u r o i . D ' a i l l e u r s , c h e z l e s h o m m e s , l e s p r ê t r i s e s d e 

p l u s i e u r s n o m s r o y a u x n e s o n t j a m a i s c o n f i é e s à d e s ZJ nswt. La f o r m e d u t i t r e d e p a r e n t é e n 

ZJt nswt + p y r a m i d e r o y a l e n ' e s t p a s n o n p l u s s a n s a m b i g u ï t é , c o m m e l ' e x e m p l e d e Jntj [23] le 

m o n t r e c l a i r e m e n t , q u i l ' a s s o c i e à la fois à T é t i e t P é p i I e r . S c h m i t z , p a r c o n t r e , n e d i t r i e n d e 

l ' é p i t h è t e mrt.f, q u e l ' o n p o u r r a i t c o n s i d é r e r , d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e , c o m m e u n i n d i c a t e u r 

d e v r a i e f i l i a t i o n . Il e s t d ' a i l l e u r s u t i l i s é c o m m e te l p a r W. F e d e r n , p o u r la I V e d y n a s t i e a u 

m o i n s 4 9 1 . D e u x p r i n c e s s e s a s s u r é m e n t f ic t ives l ' e m p l o i e n t p o u r t a n t ( les s œ u r s Whm-nfrt e t 

Tntt), si b i e n q u ' i l n e d o i t e f f e c t i v e m e n t p a s f i gu re r d a n s c e t t e l i s t e . Sa p r é s e n c e e s t s a n s 

d o u t e d e s t i n é e à r e n f o r c e r l ' e x p r e s s i o n d u l i e n a v e c le r o i , q u ' i l s o i t fictif o u n o n . 

P a r m i les c r i t è r e s c e n s é s a s s u r e r l ' a p p a r t e n a n c e à la c a t é g o r i e d e s «filles roya les» fict ives, 

B. S c h m i t z m e n t i o n n e rht nswt e t Hkrt nswt 4 9 2 . Le fai t e s t r e c o n n u d e p u i s l o n g t e m p s p o u r le 

p r e m i e r t i t r e . Il es t p r o b l é m a t i q u e d a n s c e r t a i n s cas , c o m m e avec Hmt-R' [153] , q u i , d a n s u n 

s e c o n d s t a d e , c u m u l e les t i t r e s d e p a r e n t é e n zJt nswt s o u s ses f o r m e s les p l u s d i v e r s e s , fai t u n i q u e 

p o u r u n e «fille roya le» d ' o r i g i n e n o n d i r e c t e m e n t r oya l e . S e l o n - u n e t e n d a n c e q u ' i l n ' e s t p a s r a r e 

d e r e n c o n t r e r , S c h m i t z t e n t e d e r é s o u d r e ce p r o b l è m e e n é v o q u a n t la p o s s i b i l i t é d ' u n e d a t a t i o n à 

la fin d e la V I e d y n a s t i e 4 9 3 , q u e r i e n n e c o n f i r m e . Le cas d e Hwjt Ve [177] es t a u s s i p r o b l é m a t i q u e , 

m a i s la p r é s e n c e d e rht nswt es t d ' a u t a n t p l u s i n c e r t a i n e q u ' i l s 'agi t d ' u n e r e i n e (voi r sa fiche). Le 

s e c o n d t i t r e , hkrt nswt, n e p e r m e t p a s , p a r c o n t r e , d ' a s s u r e r l ' o r i g i n e n o n r o y a l e d e s Zyt nswt 

c o n c e r n é e s . H'-mrr-Nbtj [173] e s t b i e n u n e fille d e N i o u s e r r ê , ce q u e M. V e r n e r a r é c e m m e n t 

c o n f i r m é (voi r fiche d u c o r p u s ) . N o u s a v o n s m o n t r é , d e p l u s , q u e hkrt nswt se s i t u a i t à la l i m i t e 

e n t r e t i t r e d e p a r e n t é e t i n d i c a t e u r d e r a n g (p. 135-139) , s e l o n u n j e u s i m i l a i r e à c e l u i d e z^t nswt. 

Q u e l l e s q u e s o i e n t ces n u a n c e s e t i n c e r t i t u d e s , il e s t s û r q u e ZJt nswt p e u t se c o m p o r t e r 

c o m m e u n t i t r e d e r a n g , d ' u n é c h e l o n s u p é r i e u r à rht nswt e t hkrt nswt. C e l a n o u s a m è n e a u 

t r o i s i è m e m o d e d ' a c q u i s i t i o n d e ?Jt n s w t p r o p o s é p a r B. S c h m i t z : l o r s d e la p r o m o t i o n d ' u n 

f o n c t i o n n a i r e à u n p o s t e é l evé , s o n é p o u s e , d a m e d e la c o u r , p o u v a i t r e c e v o i r le t i t r e d e p a r e n t é 

r o y a l e 4 9 4 . P o u r t a n t , ce l le -c i e s t le p l u s s o u v e n t rht nswt o u hkrt nswt, s e l o n la p é r i o d e , y c o m p r i s 

Ibid., p. 46-48, 50-55. 4 9 0 Ibid., p. 110, à propos de Bw-nfr. 

Ibid.. p. 56-57. 4 9 1 WZKM 42 , 1935, p. 178. 

Ibid., p. 124. O n pourrait en effet imaginer que, dans 4 9 2 Op. cit., p. 117 et 128-130. 

certains cas, ZJt nswt aurait pu être concédé à une reine 4 9 3 Ibid., p. 111. 

pour la rattacher fictivement au prédécesseur défunt . 4 9 4 Ibid., p. 131-132. 
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l o r s q u e s o n m a r i es t v i z i r e t «fils roya l» . Le d o u b l e m a r i a g e j o u e a u s s i c o n t r e l ' h y p o t h è s e d e 

S c h m i t z . C h e z Mhw [89] , u n e d e s é p o u s e s es t rht nswt, l ' a u t r e nswt, a l o r s q u e Mhw es t 

t o u j o u r s r e p r é s e n t é c o m m e v i z i r d a n s la t o m b e , s a n s d i s t i n c t i o n d e s t a d e s d a n s sa c a r r i è r e . 

B.6. Conclusions. Entre titre et terme parenté 

Les t e r m e s d e la p a r e n t é r o y a l e y e t y t nswt, p a r d é f i n i t i o n a c q u i s d e n a i s s a n c e , p e u v e n t 

d o n c ê t r e a u s s i c o n c é d é s c o m m e t i t r e s d e r a n g , a c q u i s p a r p r o m o t i o n , d ' a u t a n t p l u s a i sé ­

m e n t q u e d e r r i è r e n o t r e d é f i n i t i o n d e « r a n g » se c a c h e e n fa i t l ' e x p r e s s i o n d ' u n e d i s t a n c e a u 

m o n a r q u e (p . 2 4 3 ) . Les é p i t h è t e s q u i l e u r s o n t a s s o c i é e s , t r a d u i s a n t p o s i t i o n d ' a î n e s s e (smsw/ 

smst) e t l i e n d u s a n g (n(j/t) ht.f), o u t r e la v o c a t i o n d e d é l i m i t e r d e s c e r c l e s d e p a r e n t é , 

f o u r n i s s e n t u n s y s t è m e d e c l a s s e m e n t h i é r a r c h i q u e l o r s q u e y ( t j nswt é t a i t a t t r i b u é c o m m e 

i n d i c a t e u r d e r a n g . D a n s t o u s les c a s , m a l g r é la j u s t e s s e d e n o m b r e u x p o i n t s é t u d i é s p a r 

B. S c h m i t z , il e s t d i f f i c i l e d e c o u p e r y ( t j n s w t d e la s p h è r e d e s t e r m e s d e la p a r e n t é , a u p ro f i t 

d ' u n p u r s y s t è m e d e r a n g 4 9 5 . C e r t a i n s «fils r o y a u x » fictifs, a y a n t v r a i s e m b l a b l e m e n t a c q u i s le 

t i t r e e n f o n c t i o n d e l e u r d o m a i n e d e c o m p é t e n c e , se r é c l a m e n t e n c o r e d ' u n e «fille r o y a l e » 

d o n t i l s d e s c e n d e n t . D e v a n t la r a r e t é d e la r e p r é s e n t a t i o n o u d e la c i t a t i o n d ' u n a s c e n d a n t , 

il s ' ag i t s a n s a u c u n d o u t e d ' u n e m a n i è r e d ' a p p u y e r u n d r o i t a u t e r m e d e la p a r e n t é . C o m m e 

mwt o u hmt, il n ' a j a m a i s q u i t t é le c e r c l e f a m i l i a l , si ce n ' e s t q u e le s e n s p l u s v a g u e d e y ( t j 

le p r é d e s t i n a i t à d e s e m p l o i s p l u s e x t e n s i f s 4 9 6 , j u s q u ' à p o u v o i r ê t r e a c q u i s d a n s d e s c o n d i t i o n s 

q u i n e s o n t p a s c e l l e s d e la n a i s s a n c e . Le t e r m e e s t t e l l e m e n t c o n n o t é q u ' i l e s t d i f f i c i l e 

d ' a d m e t t r e q u ' i l a p u ê t r e p r i s p o u r a u t r e c h o s e q u ' u n t e r m e d e p a r e n t é , q u e c e l l e - c i fu t 

e x t e n s i v e o u f ic t ive . Se c o u p e r d e c e t t e r é a l i t é s i gn i f i e p a s s e r à c ô t é d ' u n a s p e c t i m p o r t a n t d e 

la q u e s t i o n : l ' i n c l u s i o n d e p e r s o n n e s d ' o r i g i n e v a r i é e s d a n s la p a r e n t é r o y a l e . 

T e n t e r d e d é m ê l e r la q u e s t i o n c o m p l e x e d e s c r i t è r e s q u i p e r m e t t e n t d e d é t e r m i n e r si 

u n ( e ) y ( t j nswt e s t « v r a i » o u fictif e s t u n e d é m a r c h e l é g i t i m e p o u r l ' h i s t o r i e n , m a i s q u i 

t r o u v e r a p i d e m e n t ses l i m i t e s . Le c a r a c t è r e d e s s o u r c e s e t l e u r é t a t y e s t p o u r b e a u c o u p , 

m a i s a s s u r é m e n t a u s s i la v o l o n t é , d e la p a r t d e s p o r t e u r s d u t i t r e , d e l i m i t e r l es p o s s i b i l i t é s 

d ' u n e d i f f é r e n c i a t i o n . P u i s q u e l e s É g y p t i e n s i n c l u a i e n t d a n s c e t t e c a t é g o r i e d e s p e r s o n n a g e s 

d ' o r i g i n e e t d e f o n c t i o n s d i v e r s e s , il n o u s f a u t b i e n c o n s i d é r e r le g r o u p e c o m m e u n t o u t . 

«Fi ls r o y a u x » e t «fil les r o y a l e s » s o n t , e n v e r t u d e la fo rce d e la d é s i g n a t i o n f o n d é e s u r u n 

t e r m e d e la p a r e n t é , r é e l l e m e n t o u f i c t i v e m e n t , c o n s i d é r é s c o m m e d e s e n f a n t s d u r o i , a v e c c e 

q u e c e l a d e v a i t i m p l i q u e r c o m m e d r o i t s e t d e v o i r s . P è r e p a r e x c e l l e n c e - le « s u r - p è r e » d e 

J. A s s m a n n - le m o n a r q u e m e t a i n s i e n j e u u n é l é m e n t f o n d a m e n t a l d e la p a t e r n i t é é g y p ­

t i e n n e , la « c o m p o s a n t e a d o p t i v e » , p a r l a q u e l l e u n l i e n fil ial p e u t ê t r e c r é é s u r la b a s e d ' u n e 

r e s s e m b l a n c e s p i r i t u e l l e 4 9 7 . C o m m e la p a r e n t é ( roya l e ) e s t e f f e c t i v e m e n t , e n p l u s d ' u n s y s t è m e 

Certaines de ses remarques sont d'un e u r o p é o c e n t r i s m e 4 9 6 Cela n'est pas propre à l 'Ancienne Egypte. Le terme 

u n peu déroutant , c o m m e «wört l ich übersetzt k a n n suméro-akkadien D U M U / m a r u m signifiait «fils», «petit-

man k e i n e n Untersch ied m a c h e n zwi schen «Sohn» u n d fils» et m ê m e «serviteur»: J.-J. G L A S S N E R , in Histoire de 

« l e i b l i c h e m Sohn» {op. cit., p. 44) . la famille, p. 104. 
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d ' a p p e l l a t i o n s , u n s y s t è m e d ' a t t i t u d e s 4 9 8 , l ' i n c l u s i o n d ' u n h a u t f o n c t i o n n a i r e d a n s c e c e r c l e 

d e v a i t ê t r e u n m o y e n d e d é f i n i r l e s r a p p o r t s e n t r e le r o i e t d e s h o m m e s d e c o n f i a n c e 4 " . Le 

c h a p i t r e s u i v a n t , q u i t r a i t e d e l e u r p l a c e d a n s la s o c i é t é p o l i t i q u e , n ' o p è r e d o n c p a s d e 

d i f f é r e n c e e n t r e zJ(t) r é e l s e t fictifs, s a u f c a s p a r t i c u l i e r s . 

C. Le collectif msw nswt 
La c o l l e c t i v i t é d e s e n f a n t s , fils e t f i l les, e s t e x p r i m é e p a r le t e r m e msw. P u i s q u e l ' é g y p t i e n 

p e r m e t u n e d é t e r m i n a t i o n s e x u e l l e d e s c a t é g o r i e s d e p e r s o n n e s , msw e s t g é n é r a l e m e n t s u i v i 

d u d o u b l e d é t e r m i n a t i f d e l ' h o m m e e t d e la f e m m e . C e t t e g r a p h i e c o n n a î t d e s v a r i a t i o n s 

n é c e s s i t é e s p a r le c o n t e x t e , d e s o r t e q u e le s i g n e d e la f e m m e n e f igure p a s si s e u l s l es e n f a n t s 

m â l e s s o n t i m p l i q u é s . La t o m b e d e Nj-'nh-kJ.j à T e h n a e n f o u r n i t u n b o n e x e m p l e . Le g r o u p e 

[A] y e s t le p l u s f r é q u e n t 5 0 0 , a s s o c i é à d e s n o m s s t r i c t e m e n t m a s c u l i n s e t d e s f o n c t i o n s 

g é n é r a l e m e n t m a s c u l i n e s , c o m m e hm-ntr 5 0 1 . La g r a p h i e o ù les d e u x s e x e s s o n t f igurés [B] e s t 

e n r a p p o r t a v e c u n e f o n c t i o n m i x t e , c e l l e d e hm(t)-kj, q u i e s t p a r f o i s e f f ec t ive ­

m e n t a c c o m p l i e p a r d e s f e m m e s , c o m m e le m o n t r e n t l e s r e p r é s e n t a t i o n s 5 0 2 . 

À p a r c o u r i r l es t e x t e s , c e t t e c a t é g o r i s a t i o n s e x u e l l e d e s f o n c t i o n s e s t b i e n a p p a ­

r e n t e , g r o u p e m i x t e p o u r l e s hmw-kj 5 0 3 , l e s hntjw-s 5 0 4 , le p e r s o n n e l st 5 0 5 e t 

m r t 5 0 6 , l es c o l o n s nswtjw 5 0 7 , e t c . D a n s les a u t r e s c a s , p u i s q u e l ' e s s e n t i e l d e s 

f o n c t i o n s e s t m a s c u l i n , la d é t e r m i n a t i o n se fa i t n a t u r e l l e m e n t à l ' a i d e d u t r i p l e ­

m e n t d u s i g n e d e l ' h o m m e , l o r s q u ' i l s ' ag i t d ' u n p l u r i e l a r c h a ï q u e 5 0 8 . 

J. ASSMANN, in L'image du père, p. 26-27, 29-30. 

LÉVI-STRAUSS, A n t h r o p o l o g i e structurale I, p. 4 6 et II, 

chap. 2. 

Il me paraît d o n c difficile d'en faire le s imple indica­

teur d'une appartenance fictive à la famil le royale, dans 

le but p u r e m e n t funéraire de partager les des t inées de 

l'entourage royal dans l'au-delà, c o m m e H. ALTENMÜLLER, 

• Der Grabherr des Al ten Reiches in s e i n e m Palast des 

Jenseits», in Études Lauer, p. 11-19. Se lon cet auteur, le 

moti f de la façade à redans (fausse-porte et sarcophage) 

ass imile la t o m b e à u n palais, et réclamerait d o n c , par 

déf ini t ion, des o c c u p a n t s royaux au statut de z^M nswt 

( « v i e l l e i c h t sol l d u r c h das Führen des p r i n z l i c h e n 

Ehrent i te l s d ie Mögl i chke i t z u m W o h n e n in e i n e m 

Palast auf magische Weise abgesichert werden», p. 15). 

11 n'envisage pas l 'architecture de la t o m b e e l l e - m ê m e 

(e.g. la façade ou l e s murs intérieurs d ' u n e cour) , q u i 

montrera ient u n e d i f fus ion b ien en dehors du cercle 

de la famil le royale, m ê m e à m e m b r e s fictifs, cf. J.-Ph. 

LA U E R , «La s ignif icat ion et le rôle d e s fausses-portes de 

palais dans l e s t o m b e a u x d u type de Négadah», MDAIK 

37, 1981, p. 281-288, par t i cu l i èrement p. 2 8 5 . D'ailleurs, 

dans la mesure où le palais royal était ouvert à d e s 

catégories variées de personne l , l 'adéquat ion poss ib le 

entre l ' ins t i tu t ion et la survie dans l'au-delà, mise en 

lumière par Al tenmùl l er , ne passe pas forcément par 

la famil le royale; cf. l 'exemple de Srj (S: NSP: B 3, PM 

490) , prêtre royal daté au plus tard du m i l i e u de la I V E 

dyn . (cité ibid., p. 13; pour la da ta t ion , voir C H E R P I O N , 

Mastabas et hypogées, p. 116, § 4) , ou de Kj.j-m-nfrt 

(G: GIS: GIIS, PM 218), s i m p l e hrj-tp nswt daté de 

Menkaourê (cité ibid., p. 14). 
5 0 0 Urk. I, 24, 15; 25, 2 ; 25, 10; 26, 14; 27, 1 ; 27. 6 ; 28, 9 ; 

28, 11 ; 29.1. 
5 0 1 En part icul ier Urk. I, 25 , 2-6. 
5 0 2 Urk. I, 29 -30 ; EDEL, Inschri/ten., fig. 18. 
5 0 3 P. ex. Urk. 1, 11, 15-16; 12, 15; 13, 12; 36, 5 et 15; 6 5 , 3. 
5 0 4 P. ex. ibid., 211, 6. 
5 0 5 P. ex. ibid., 2, 14 et 3, 2. 
5 0 6 P. ex. ibid., 2 9 4 , 5. 
5 0 7 P. ex. ibid., 281, 12; u n i q u e m e n t m a s c u l i n : ibid., 4, 8. 
5 0 8 P. ex. jmj-r pr (Urk. I, 258 , 3), jmj-r sm'w (285 , 2), 

jmj-r qdw (181, 8), jrj-sn pr-'-' (43 , 10), w'b (160), wr hrp 

hmwt (20, 7 et 38, 15), wr zwnw (42, 6), nfrw (48, 1), 

hjt)-' (102), hmwt w'bt (38, 15), hqj njwt (258, 3), hrp 

zsw jrjw j'h/sprw (47, 9), htmw bjtj (102), htmw ntr (19, 

12), sjnw (4, 1), smr (181, 17), smr w'tj (88, 9), sr (13, 10 

et 77, 3), sqdw (66, 2), etc. 
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P o u r c e q u i e s t d e s « e n f a n t s r o y a u x » , o n e n r e g i s t r e l e s v a r i a t i o n s s u i v a n t e s : 

A. 

i. 

2. 

3 . 

4 . 

5 

B. 

1. 

2 . 

3 . 

4 . 

5. 

6. 

Sans déterminatif 

K a p l o n y , IÄF, fig. 3 2 5 (Nj-mSt-Hp I r e [98]) 

Vrk. I, 4 , 9 ( M m * [92]) 

Ork. I, 4 1 , 16 ( b i o g r a p h i e d e Wjs-Pth) 

M M , p . 189 (Kj.j-m-tnnt [237]) 

Vrk. I, 5 9 , 11 (SndTn-j'b )ntj* [215] , l e c t u r e s ro /w à c o r r i g e r ) 

JG III, fig. 14 (Kj.j-pw-nswt [2331) 

H e l c k , Beamtentitel, p . 1 0 9 , n . 5 (Kj.j-pw-Pth* [ 2 3 2 ] ) 

JG III, fig. 15 (Kj.j-pw-nswt [ 2 3 3 ] ) 

M a r t i n , C A A H i l d e s h e i m 3 , p . 4-7 (Hnw* [183]) 

F i s c h e r , O M R O 4 1 , 1 9 6 0 , fig. 3 (H'-kj-Rr* [175]) 

Avec déterminatif mixte 

F i s c h e r , Varia I, p . 7 2 , n . 2 2 (J'n* [10]) 

S H G VI I , fig. 5 5 , 6 0 (Jr-shw* [25]) 

B o r c h a r d t , D e n k m ä l e r I, p . 152 , p l . 37 ((nh-mS* [34]) 

V e r n e r , SAK 8, 1 9 8 0 , p l . 16 ()dw* [28]) 

LD II, 5 3 b ( r nh-S>ss -kJ . /* [40]) 

JG III, fig. 16 (Kj.j-pw-nswt [ 2 3 3 ] ) 

M M , p . 2 5 8 - 2 5 9 ( S n d m - j b * [214]) 

Urk . I, 4 1 , 8 ( b i o g r a p h i e d e Wjs-pth) 

Vrk. I, 5 1 , 13 e t 16 (P th - sps s* [68]) 

N o n p u b l i é (cf. d o c . 3 fiche JG j-pw-nswt [ 233] ) 

B o r c h a r d t , D e n k m ä l e r II, p . 2 8 (9) (Kj.j-pw-Pth* [231]) 

JG III, fig. 31 (Nsu / t -n / r* [135]) 

Aeg. Inschr. I, p . 6 0 (Nj-(nh-Hnmw Nmhw* [95]) 

Urk . I, 4 2 , 6 ( b i o g r a p h i e d e Wjs-pth) 
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C. 

1. 

2 . 

4 . 

D. 

1. 

E. 

2. 

F. 

i. : 

2 - , 

^vec déterminatif(s) uniquement masculin 

A b u - B a k r , Giza, p . 3 6 , p l . 2 0 ( i l l i s ib le ) , d i t | | p , 31 , n ° 6 (Zp-nj* [199]) 

Ib id . , fig. 2 9 , p . 3 1 , n ° 3 ( Z p - n j * [199]) 

B o r c h a r d t , D e n k m ä l e r II, p . 3 8 , p l . 6 8 (Kj.j-hr-st.f* [240] ) 

G o e d i c k e , Re-used blocks, p . 2 4 - 2 6 , n ° 8 

Avec déterminatifls) uniquement féminin 

V e r n e r , Forgotten Pharaohs, p . 9 2 (Ftk-t , A b o u s i r : LS 1, PM 3 5 1 ) 

Incomplet 

S H G V I / 3 , p . 140 , f r a g m e n t n ° 1 (Kj.j-jrj-sw* [ 228] ) 

B o r c h a r d t , Ne-user-Re' , p . 74 , n ° 61 ( n o m p e r d u * [274]) 

Graphies des msw nswt en palanquin, monuments royaux 

Kai se r , M D A I K 3 9 , 1 9 8 3 , fig. 1 : 2-3 ( t e m p l e s o l a i r e d e N i o u s e r r ê ) 

L a u e r , L e c l a n t , Téti, fig. 2 3 ( t e m p l e f u n é r a i r e d e T é t i ) 

T a b l e a u 12. Les graphies de msw nswt. 
N.B. : Les res t i tut ions en msw nswt de A.l et E.l son t é tabl ies d'après le contex te . Pour C.3, il est poss ib le qu'un 
trois ième personnage ait figuré dans u n e lacune , u n h o m m e v r a i s e m b l a b l e m e n t , q u o i q u ' u n e f emme soit aussi 
envisageable (cf. la variante B.5). 

Il a p p a r a î t c l a i r e m e n t , p o u r les e x e m p l e s q u i c o m p o r t e n t u n d é t e r m i n a t i f , q u e la m i x i t é 

e s t l ' é t a t q u i p r é v a u t . Le g r o u p e f o r m e d o n c u n e c o l l e c t i v i t é d a n s l a q u e l l e filles e t g a r ç o n s 

s o n t a s s o c i é s , b é n é f i c i a n t d ' u n e é d u c a t i o n c o m m u n e e t d ' u n e a d m i n i s t r a t i o n g r o u p é e d e 

l e u r s p o s s e s s i o n s (p . 3 4 7 - 3 4 8 ) . Les e x e m p l e s s t r i c t e m e n t m a s c u l i n s o u f é m i n i n s s o n t r a r e s . 

L o r s q u ' i l s n e s o n t p a s f a u t i f s (cf. l ' é t r a n g e C . 2 ) 5 0 9 o u i n c o m p l e t s (cf. C . 3 ) , i l s r e n v o i e n t à u n 

c h o i x m o t i v é p a r l ' a c t i v i t é é v o q u é e , m a s c u l i n e s ' i l s ' ag i t d ' u n s e r v i c e d e g a r d e , f é m i n i n e 

p o u r l e t i s s a g e (p . 3 4 9 - 3 5 0 ) . 

5 0 9 Nsu>t n'est pas antéposé , c o m m e dans tous les autres que ce qui précède est u n e formule htp-dj-nswt ... m hb 

cas. Le groupe est suiv i par w'b. A se l imi ter à u n e r' nb. 11 faut alors se ranger à u n e lecture w'b msw 

lecture c lass ique w'b nswt, msw reste alors isolé, puis- nswt, m ê m e si e l le est sans parallèle . 
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C o n t r a i r e m e n t au N o u v e l Empire, voir p. ex. W. HELCK, 

«Die Tochterheirat ägyptischer Könige«, CdE 44 , 1969, 

p. 22-26 et Chr. MEYER, «Zum Titel "hmt-njswt"» bei d e n 

Töchtern A m e n o p h i s III. u n d IV. u n d Ramses II., SAK 

11, 1984, p. 253 -264 . 

R e x . M.A. NUR EL-DlN, «Some Remarks on the Title 

mwt-nswt», OLP 11, 1980, p. 9 3 . 

P. KAPLONY, «Neues Matetial zu e iner Prosopographie 

des A l t e n Reiches», M/O 14, 1968, p. 196-200 (4). à pro­

pos de la dédicace d'une petite-fille (zJt zJt.s) à sa grand-

mère (mwt.s) 

3 II s ' a g i t d e Ipwt I r e [171, ZJt nswt-bjtj, e t d e Htp-hr .s II 

[163], ZJt nswt-bjtj Hwfw, d o c . 2b (DUNHAM, SIMPSON, 

Mersyankh III, fig. 4, s a n s a n t é p o s i t i o n h o n o r i f i q u e ) . 
4 V . G . CALLENDER, «A C o n t r i b u t i o n t o D i s c u s s i o n o n t h e 

T i t l e o f sJt n t r» , SAK 18, 1991, p . 89-111, p a r t i c u l i è r e ­

m e n t p . 96-101. 
5 M. B A U D , « L e s f o r m e s d u t i t r e d e " m è r e r o y a l e " à l'An­

c i e n E m p i r e » , B/FAO 96 , 1996, p . 51-71. 
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D. «Epouse du roi», hmt nswt 

Il e s t a d m i s q u e c e t i t r e d é s i g n e t o u j o u r s u n e é p o u s e d u r o i à l ' A n c i e n E m p i r e . Les 

d é b a t s s u r l a r é a l i t é d e la p a r e n t é q u ' i l s o u s - e n t e n d n e c o n c e r n e n t p a s c e t t e p é r i o d e 5 1 0 . 

E. «Mère du roi», mwt nswt 

P o u r l ' A n c i e n E m p i r e , o n n ' a j a m a i s r e m i s e n q u e s t i o n l e fa i t q u e c e t i t r e d é s i g n e 

e f f e c t i v e m e n t la m è r e d ' u n r o i 5 U . P o u r t a n t , o n s a i t q u e mwt p e u t a u s s i s ' a p p l i q u e r , d a n s la 

p a r e n t é p r i v é e , à la g r a n d - m è r e ; v o i r l e s t a b l e a u x d e F r a n k e à la fig. 18. C e s e n s é t e n d u e s t 

d é j à c o n n u à l ' A n c i e n E m p i r e 5 1 2 , m a i s r i e n d e p e r m e t d ' a f f i r m e r q u ' i l p o u v a i t a u s s i s ' a p p l i q u e r 

à la p a r e n t é r o y a l e . 

Le t i t r e r e v ê t d e u x f o r m e s , mwt nswt « m è r e d u r o i » , e t mwt nswt-bjtj « m è r e d u r o i d e 

H a u t e e t Basse -Égyp te» . Il e s t le s e u l t i t r e d e p a r e n t é à p o u v o i r se c o n s t r u i r e a v e c la d é s i g n a t i o n 

d u r o i s o u s c e t t e s e c o n d e f o r m e , d é v e l o p p é e , à l ' e x c e p t i o n d e d e u x c a s t r è s i s o l é s 5 1 3 . O n 

r e m a r q u e r a , d e p l u s , q u ' i l n ' e s t p a s c o n n u e n r e l a t i o n a v e c l ' é p i t h è t e mrt.f, c o n t r a i r e m e n t à 

hmt nswt e t y f t j n s w t . P l u s q u ' u n i n d i c e d u s t a t u t p a r t i c u l i e r d e « m è r e r o y a l e » , c e t t e a b s e n c e 

t r a d u i t u n e p o s i t i o n g é n é a l o g i q u e d é g a g é e d e s o b l i g a t i o n s i n h é r e n t e s à c e l l e s d e la d e s c e n ­

d a n c e e t d e la c o l l a t é r a l i t é (cf. p . 160 -162) . 

O n a v o u l u v o i r d a n s les v a r i a n t e s mwt nswt e t mwt nswt-bjtj le ref le t d e s i t u a t i o n s 

d i f f é r e n t e s p o u r l e s t i t u l a i r e s , a u r e g a r d d e l e u r d e s c e n d a n c e . L ' e m p h a s e a t t a c h é e à l a d é s i ­

g n a t i o n d u r o i c o m m e nswt-bjtj s e r a i t la t r a c e , p o u r c e s m è r e s , d ' u n e a c c e s s i o n a u p o u v o i r 

d e l e u r fils-roi d a n s d e s c o n d i t i o n s a n o r m a l e s 5 1 4 . N o u s a v o n s m o n t r é , c e p e n d a n t , q u e m w t 

nswt-bjtj q u a l i f i a i t t o u t e s l e s « m è r e s r o y a l e s » b i e n d o c u m e n t é e s , d e s o r t e q u e l ' a b s e n c e d e c e 

t i t r e n e r é v è l e r i e n d ' a u t r e . . . q u ' u n e l a c u n e d o c u m e n t a i r e 5 1 5 . Pa r u n effet d e s o l e n n i t é , s e u l e 

u n e d a m e a y a n t a t t e i n t le s o m m e t d e la h i é r a r c h i e d e la p a r e n t é , s e l o n l e s é c h e l o n s d e ZJt, 

hmt e t m w t , p o u v a i t d o n c se p r é v a l o i r d ' u n t i t r e e n r e l a t i o n d i r e c t e a v e c le r o i « d e H a u t e e t 

d e B a s s e - É g y p t e » , c o n t r a i r e m e n t a u x a u t r e s t i t r e s , y c o m p r i s a d m i n i s t r a t i f s . 



CHAPITRE I I I 

Famille royale, statut et pouvoir 
Le rôle dans les institutions et la royauté 

I. Les marqueurs de statut 

Les c r i t è r e s q u i p e r m e t t e n t d e c a r a c t é r i s e r la p o s i t i o n s o c i a l e d ' u n i n d i v i d u a p p a r t i e n n e n t , 

d a n s n o t r e d o c u m e n t a t i o n , p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t a u d o m a i n e f u n é r a i r e . O n n e p e u t s o r t i r 

d u c a d r e d e c e t t e « a n t h r o p o l o g i e n é c r o - s o c i a l e 1 », m a i s i l n ' e s t p a s n é c e s s a i r e p o u r a u t a n t d e 

m e t t r e e n d o u t e la p e r t i n e n c e d e c e s é l é m e n t s d a n s la p e r c e p t i o n d e s s t a t u t s . O n a, e n effet , 

s o u v e n t t e n d a n c e à l i m i t e r l a n o t i o n d e « m a r q u e u r s s o c i a u x » a u x p r o d u i t s d e q u a l i t é , 

p o s s é d é s o u d i s t r i b u é s , af in d e c e r n e r s t a t u t s , p o u v o i r s e t p r i v i l è g e s 2 . S ' i l s p e r m e t t e n t ef fec t i ­

v e m e n t , d a n s la d y n a m i q u e d e l e u r é c h a n g e , d e d é l i m i t e r d e s t e r r i t o i r e s s o c i a u x , d e n o m b r e u x 

a u t r e s c r i t è r e s p u r e m e n t f u n é r a i r e s ( q u a l i t é d e la t o m b e , p e r s o n n e l a t t a c h é a u c u l t e , e t c . ) 

o f f r e n t u n e a p p r o c h e p l u r i e l l e p o u r m i e u x a p p r é h e n d e r l e s s t a t u t s 3 . Il f a u t m ê m e s o u l i g n e r 

q u e l ' i n f l e x i o n f u n é r a i r e d e la d o c u m e n t a t i o n c o r r e s p o n d à u n t r a i t d e c i v i l i s a t i o n - o n 

p e u t m ê m e d i r e q u e c e t t e c i v i l i s a t i o n s 'es t e n g r a n d e p a r t i e r é a l i s é e d a n s u n e dimension 

funéraire, « d e p r i v a t i o n of t h e l i v i n g i n f a v o u r of t h e d e a d » , d e s o r t e q u e l e p a s s a g e d e s 

t é m o i n s f u n é r a i r e s a u x r é a l i t é s s o c i a l e s n ' e s t p a s a u s s i h a s a r d e u x q u ' o n a p u l e s u g g é r e r 4 . 

Les m o n u m e n t s d e s m e m b r e s d e la f a m i l l e r o y a l e , q u e l e u r p a r e n t é s o i t c l a s s i f i c a t o i r e , 

fictive o u b i e n r é e l l e , p e u v e n t c o m p o r t e r d e s m a r q u e u r s s o c i a u x d i g n e s d e d é n o t e r u n e 

p o s i t i o n s o c i a l e é m i n e n t e . C e r t a i n s c a r a c t é r i s e n t e n e u x - m ê m e s l e s t a t u t d e l a p e r s o n n e , 

c o m m e l e s t i t r e s ( é p i t h è t e n jt.f p a r e x e m p l e ) , l e v ê t e m e n t , e t c . C e s m a r q u e u r s d i r e c t s s o n t 

r a r e s , e t c o n c e r n e n t s u r t o u t l es r e i n e s e t m è r e s r o y a l e s . Les t i t r e s s e r o n t a n a l y s é s e n d é t a i l 

R. Yoffee c i té par C E . G U K S C H , . E t h n o l o g i c a l Models 

and Processes of State Format ion - C h i e f d o m s Survivals 

in the Old Kingdom», GM 125, 1991, p. 40 . 

P. ex. W . D A V I S , The Canonica l Tradition in Ancient 

Egyptian Art, Cambridge , 1989, p. 216-219. 

3 R. D R E N K H A H N , LA V, col . 1270-1271, s.v. «Statussymbol». 
4 J. B A I N E S , «Literacy , S o c i a l O r g a n i z a t i o n , a n d the 

Archaeological Record: the Case of Early Egypt», in State 

and Society, p. 204 -205 . 
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5 Y. H A R P U R , Decoration, p. 131, table 6 .9 : ses trois premiers 

exemples , de la IV e dyn. , c o n c e r n e n t les z-' nswt Hm-Jwnw 

[151], KJ.j-w'b [230) et Hwfw-h'.f 1 [179), mais Nfrj (G: 

WF, PM 50-51) do i t être lui aussi daté de cette période, 

et n o n de la fin de la V e dyn. , cf. N. C H E R P I O N , Mastabas 

et hypogées, p. 97-98. De m ê m e , les premiers exemples de 

la scène de présentat ion d u rouleau de papyrus d'inven­

taire ne c o n c e r n e n t pas que des membres de la famille 

royale, contra irement à ce que laisse entendre la liste 

d o n n é e par P.D. M A N U E L I A N , .Present ing the Scroll: Papy­

rus D o c u m e n t s in Tomb Scenes of the Old Kingdom*, in 

Studies Simpson, p. 586 . Des personnages c o m m e Snb (cf. 

C H E R P I O N , op. cit., p. 89) , Nswt-nfr (cf. p. 57-58), etc. sont 

leurs contemporains . 

6 B. F A Y , «Royal W o m e n as Represented in Scu lp ture 

D u r i n g the Old K i n g d o m », in Critères de datation, 

p. 160-161, n" 2 {Wmtt-kj.j [471) et p. 161, n° 3 (proba­

b l e m e n t Hntt-n-kj.j [195[). Nwb-jb-Nbtj [1061, d u m i l i e u 

de la V e dyn . , consacrerait l 'apparit ion de la pose chez 

les part icul iers , via la famil le royale: ibid., p. 166-167, 

n» 8. 
7 U n e x e m p l e d o n n é par l'auteur, Jhj (S: B 14, PM 6 9 0 , 

CG 44) , t r a d i t i o n n e l l e m e n t daté de la V I e dyn . , pour­

rait d a t e r d e s e n v i r o n s d u r è g n e de Rêdjede f , 

cf. N. C H E R P I O N , «La statuaire privée d'Ancien Empire: 

ind ices de datat ion» , in Critères de datation, p. 108-110. 
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d a n s les p a r t i e s c o n s a c r é e s a u x d i v e r s g r o u p e s d e la f a m i l l e r o y a l e . D ' a u t r e s m a r q u e u r s s o n t 

m o i n s s p é c i f i q u e s , m a i s n ' e n r e f l è t e n t p a s m o i n s u n s t a t u t é l e v é ; indirects, i l s v a l e n t p l u s 

d a n s d e s s i t u a t i o n s s p é c i f i q u e s q u ' e n e u x - m ê m e s . U n m o n u m e n t n o n c a r a c t é r i s t i q u e , c o m m e 

u n e s t a t u e s a n s p a r t i c u l a r i t é d e c o s t u m e o u d ' a t t i t u d e ( m a r q u e u r d i r e c t ) , p r e n d r a a i n s i u n e 

s i g n i f i c a t i o n p a r t i c u l i è r e si e l l e e s t d é p o s é e d a n s u n t e m p l e f u n é r a i r e r o y a l ( m a r q u e u r i n d i r e c t , 

p a r l ' e m p l a c e m e n t ) . 

A. Les spécificités des représentations 

L ' i c o n o g r a p h i e d e s m e m b r e s d e la f a m i l l e r o y a l e r évè l e u n c e r t a i n n o m b r e d e p a r t i c u l a r i t é s , 

r a r e s c h e z l e s «fils r o y a u x » e t «fil les r o y a l e s » , p l u s f r é q u e n t e s c h e z l e s r e i n e s e t m è r e s r o y a l e s , 

q u o i q u ' e l l e s n e s o i e n t j a m a i s s y s t é m a t i q u e s . Les r e i n e s p o s e n t d ' a i l l e u r s d e s p r o b l è m e s 

s p é c i f i q u e s , p u i s q u e l e u r i c o n o g r a p h i e r e l è v e t a n t ô t d u d é c o r u m ( r o y a l ) , t a n t ô t d e s r è g l e s e n 

v i g u e u r c h e z l e s p a r t i c u l i e r s ; l e s i m p l i c a t i o n s d e c e s v a r i a t i o n s s e r o n t a n a l y s é e s p l u s l o i n 

(p . 3 3 6 - 3 3 8 ) . O n s 'es t c o n t e n t é i c i , d a n s u n p r e m i e r t e m p s , d e c a t a l o g u e r l e s é l é m e n t s q u i 

d i s t i n g u e n t c e s p e r s o n n e s d u r e s t e d e la s o c i é t é , é l i t e c o m p r i s e . 

A.l . Attitudes et activités 

Les s c è n e s q u i f i g u r e n t d a n s l e s t o m b e s r e p r é s e n t e n t d e s a c t i v i t é s e t d e s p o s t u r e s s t é r é o ­

t y p é e s q u i n e d i s t i n g u e n t a p p a r e m m e n t p a s , a u s e i n d e l ' é l i t e , d e s s t a t u t s p a r t i c u l i e r s . 

Q u e l q u e s é l é m e n t s p o u r r a i e n t a priori s o r t i r d u l o t , c o m m e la r e p r é s e n t a t i o n d u p r o p r i é t a i r e 

c o m m e u n h o m m e c o r p u l e n t d ' â g e m û r , m a i s i l n ' e n e s t r i e n 5 . Pa r c o n t r e , i l e s t p o s s i b l e 

q u e la p o s e a g e n o u i l l é e d e s f e m m e s , l es j a m b e s s u r l e c ô t é , u n b r a s r a b a t t u s u r l a p o i t r i n e , 

d i s t i n g u e à l ' o r i g i n e l e s f e m m e s d e la f a m i l l e r o y a l e , j u s q u ' à l a V e d y n a s t i e . C e t t e a t t i t u d e e s t 

c o n n u e s u r d e s r e p r é s e n t a t i o n s m u r a l e s c o m m e s u r d e s s t a t u e s , e n a s s o c i a t i o n a v e c l e r o i 6 . 

E l l e p o u r r a i t c e p e n d a n t s ' a p p l i q u e r a u x p a r t i c u l i e r s d è s la I V e d y n a s t i e 1 . 
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U n d o m a i n e m é r i t e c e p e n d a n t u n e a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e , c e l u i d e l ' a p p a r i t i o n d e s p a r e n t s 

d a n s la t o m b e d ' u n e n f a n t . C e t y p e e s t r a r e 8 , si c e n ' e s t , j u s t e m e n t , l o r s q u ' u n e r e i n e ( o u 

r e i n e - m è r e ) e s t e n j e u . D a n s t r o i s c a s , e l l e p r é c è d e s o n e n f a n t , fille e t r e i n e e l l e - m ê m e , o u 

fils: Htp-hr.s II [163] ( d o c . 2) c h e z Mr . s - ' nh III [76] , a v e c u n e c e r t a i n e d i s t a n c e e n t r e l ' u n e e t 

l ' a u t r e , o u la fille t e n a n t sa m è r e p a r la t a i l l e 9 ; H'-mrr-Nbtj I r e [171] ( d o c . 1) c h e z H'-mrr-Nbtj 

II [172] , la fille e n l a ç a n t la m è r e 1 0 ; e n f i n l ' a n o n y m e [ 2 5 8 ] c h e z Hwfw-h'.f I [179] , q u ' e l l e t i e n t 

p a r la m a i n . La r e i n e , d a n s u n a u t r e c a s , e s t r e p r é s e n t é e d e r r i è r e s o n fils, à c ô t é d e l u i s u r la 

m ê m e c h a i s e , cf. Hknw-hdt [168] c h e z Shm-kj-R' [218] " . C ' e s t g é n é r a l e m e n t l ' a t t i t u d e d ' u n 

c o u p l e , m a i s p a s e x c l u s i v e m e n t 1 2 ; c e t t e s c è n e e s t c o n t r e b a l a n c é e p a r u n e r e p r é s e n t a t i o n d u 

fils c o m m e u n e n f a n t , v o i r c i - a p r è s . La r e i n e p e u t a u s s i fa i re face à s o n fils, cf. Mrt-jt.s I r e [85] 

c h e z Kj.j-w'b [ 2 3 0 ] e t Mr.s-'nh 111 [76] c h e z Nb.j-m-jhtj [113] . D e u x a u t r e s e x e m p l e s m o n t r e n t le 

fils r o y a l r e p r é s e n t é , d a n s sa p r o p r e t o m b e , c o m m e u n e n f a n t n u , s o i t s u r l e s g e n o u x d e sa 

m è r e , c o m m e Shm-kj-R' [218] e n v e r s Hknw-hdt [ 1 6 8 ] , s o i t d e v a n t e l l e , d e d o s m a i s la t ê t e 

t o u r n é e v e r s la r e i n e , c o m m e Hw.n-R' [176] e n v e r s H'-mrr-Nbtj II [172] 1 3 . C e t y p e d e s c è n e n ' a 

a u c u n p a r a l l è l e d a n s l ' i c o n o g r a p h i e d ' A n c i e n E m p i r e 1 4 , si c e n ' e s t r o y a l e , a v e c la s t a t u e d u 

j e u n e P é p i II s u r l e s g e n o u x d e 'nh.s-n-Mrjj-R' Il [38 ] , o u , d a n s u n a u t r e r e g i s t r e e t p o u r u n e 

a u t r e a t t i t u d e , les r e p r é s e n t a t i o n s d u r o i a l l a i t é p a r u n e d é e s s e . C e t t e f a m i l i a r i t é e n t r e m è r e 

e t e n f a n t s , p a r c o n t r e , e s t p l u s f r é q u e n t e d a n s les s c è n e s s e c o n d a i r e s d e la v i e q u o t i d i e n n e 

e t p o u r les m o d è l e s d é p o s é s d a n s l e s t o m b e s , e t s e r t a i n s i à c a r a c t é r i s e r le p e u p l e 1 5 . O n 

r e m a r q u e r a q u e les r e p r é s e n t a t i o n s d ' u n e r e i n e c h e z u n d e ses e n f a n t s s ' i n s c r i v e n t d a n s u n e 

m ê m e p é r i o d e , la I V e d y n a s t i e e t le d é b u t d e la V e , e t c o n c e r n e n t p a r t i c u l i è r e m e n t la f a m i l l e 

d e K h o u f o u , R ê k h a e f e t M e n k a o u r ê . D e s p a r e n t s zJ(t) nswt s o n t a u s s i r e p r é s e n t é s c h e z l e u r s 

e n f a n t s , c o m m e Sdjt [ 2 2 2 ] c h e z Mr-jb.j [73] e t Hn[wt?] [184] c h e z Kjj [ 2 2 7 ] ; c ' e s t p e u t - ê t r e u n e 

f a ç o n d e j u s t i f i e r l e u r t i t r e d e p a r e n t é (p . 171). 

Il existe u n e certa ine p e r m a n e n c e dans la rareté de la 

représentat ion des parents, cf. S. W H A L E , Family in the 

Eighteen Dynasty, p. 259-264 . 

D . D U N H A M , W . K . S I M P S O N , Mersyankh III, fig. 7 et fig. 4 

respect ivement . 

D'après la descr ip t ion de G. D A R E S S Y , «La t o m b e de la 

mère de Chefren», ASAE 10, 1910, p. 46 , avec la recons­

t i t u t i o n de E. E D E L , «Alten Reichs V. Zur Frage der 

Eigentümer in der Galarzagrabes», MIO 2, 1954, p. 184. 

SHG IV, fig. 62 . 

E.g. JG VI, fig. 69 , la mère e n l a ç a n t son fils; sur cette 

a t t i tude de c o u p l e , voir N. C H E R P I O N , « S e n t i m e n t con­

jugal et figuration à l'Ancien Empire», in Kunst des Alten 

Reiches, p. 33 -34 , 43-47. 

1 3 R e s p e c t i v e m e n t S H G I V , fig. 61 = LD II, 4 2 b et 

W.S. S M I T H , Sculpture, fig. 153. 
1 4 U n e e x c e p t i o n dans le mastaba de Pth-spss, B. V A C H A L A , 

>Ein intéressantes Relieffragment mi t Famil ienszene aus 

Abusir», ZÀS 107, 1980, p. 88 , qui représente u n j eune 

garçon sur les g e n o u x de son père, sans d o u t e Pth-spss 

167), le t e n a n t par le c o u . 
1 5 F I S C H E R , Egyptian Women, p. 5, n. 4 2 - 4 5 ; F. M A R U E J O L , 

«La nourr i ce : u n t h è m e i conograph ique» , ASAE 69 , 

1983, p. 311-319; E. F E U C H T , Das Kind, p. 151-161, 164-

166. 
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A . 2 . Vêtement, parures et coiffes 

Il f a u d r a i t u n e r e v u e c o m p l è t e d e s r e p r é s e n t a t i o n s p o u r c e r n e r l ' e x i s t e n c e o u n o n d e 

s p é c i f i c i t é s d e c e t y p e a u s e i n d e la f a m i l l e r o y a l e 1 6 . S i l ' o n s ' en t i e n t a u x é t u d e s p a r u e s d a n s 

ce d o m a i n e , a u c u n e c a r a c t é r i s t i q u e p a r t i c u l i è r e n ' a é t é r e l e v é e p o u r les «fils r o y a u x » e t l es 

«filles r o y a l e s » ; le c o s t u m e es t p a r t i c u l i è r e m e n t n o r m a t i f à l ' A n c i e n E m p i r e . Les q u e l q u e s 

d i s t i n c t i o n s c o n n u e s o n t t r a i t à d e s f o n c t i o n s p a r t i c u l i è r e s , c o m m e l e v ê t e m e n t e n p e a u d e 

p a n t h è r e d u p r ê t r e - s e m , le b a n d e a u d e b u s t e d u p r ê t r e - l e c t e u r , o u le c o l l i e r s'h d u g r a n d p r ê t r e 

m e m p h i t e 1 1 . A u c u n e o r i g i n e s o c i a l e n ' e s t d o n c e n j e u , c o n t r a i r e m e n t à la t r e s s e d e s p r i n c e s d u 

N o u v e l E m p i r e , m ê m e si l ' o n p e u t s u p p o s e r , e n t r e a u t r e s , q u e le c o s t u m e e n p e a u d e p a n t h è r e 

fu t p o r t é à l ' o r i g i n e p a r l es fils d u r o i . M ê m e s'il e n é t a i t a i n s i , c e t t e p r a t i q u e s 'es t d i f f u s é e à 

l ' é l i t e s o u s la I V e d y n a s t i e a u p l u s t a r d , d e s o r t e q u ' e l l e n ' o p è r e p l u s u n e d i s t i n c t i o n d ' o r i g i n e 1 8 . 

La p a r t i e f é m i n i n e d e la f a m i l l e r o y a l e , e n r e v a n c h e , a r b o r e q u e l q u e s t e n u e s q u i l u i s o n t 

p r o p r e s . M a l g r é t o u t , d a n s l ' e s s e n t i e l d e s c a s , e l l e s n e se d i s t i n g u e n t p a s d e s a u t r e s f e m m e s , 

l o r s q u ' e l l e s s o n t f i gu rées a v e c u n e r o b e c o l l a n t e à b r e t e l l e s , u n c o l l i e r ousekh e t u n e c h e v e l u r e 

c o u r t e o u u n e p e r r u q u e l o n g u e t r i p a r t i t e , p a t f o i s o r n é e d ' u n d i a d è m e 1 9 . 

Le c o l l i e r menât, q u i n ' e s t a p p a r e m m e n t p a s p o r t é a v a n t la V I e d y n a s t i e , o r n e l e c o u d e 

la ZJt nswt Zszst [ 44 ] , d a n s sa t o m b e , e t d ' u n e r e i n e ( ? ) h o m o n y m e [ 2 0 1 ] , r e p r é s e n t é e d a n s le 

t e m p l e f u n é r a i r e d e T é t i 2 0 . C o m p t e t e n u d u l i e n b i e n c o n n u e n t r e c e t o b j e t e t l e c u l t e 

h a t h o r i q u e , o n p e u t y v o i r , c o m m e L. Troy, u n t é m o i n d e l ' i m p o r t a n c e d u r ô l e d e s f e m m e s 

d e la f a m i l l e r o y a l e d a n s l e s r i t u e l s m o n a r c h i q u e s (p . 3 5 2 , § 2 ) . 

T r o i s r e i n e s d e la I I I e à l a m i - I V e d y n a s t i e s o n t r e p r é s e n t é e s a v e c u n m a n t e a u e t u n e 

co i f fe d i s t i n c t i f s . Il s ' a g i t s a n s d o u t e d ' i n s i g n e s d e f o n c t i o n , p u i s q u ' o n n e les c o n n a î t p a s 

p o u r d ' a u t r e s p e r s o n n e s . Le m a n t e a u c o m p o r t e u n e p r o t u b é r a n c e t r i a n g u l a i r e a u - d e s s u s d e 

l ' é p a u l e , t a n d i s q u e l a co i f fe , u n e p e r r u q u e , d é g a g e la p a r t i e f r o n t a l e d u c r â n e (fig. 2 0 ) . 

C e s é l é m e n t s o n t é t é é t u d i é s e n d é t a i l p a r E. S t a e h e l i n 2 1 e t p l u s r é c e m m e n t p a t B. Fay. 

C e t a u t e u r a m o n t r é q u e la t e n u e a s o n é q u i v a l e n t d a n s la s t a t u a i r e , j u s q u ' a u MoyeTi 

E m p i r e . Les p r o t u b é r a n c e s r e p r é s e n t e n t l e s b o r d s d ' u n l o u r d m a n t e a u é c h a n c r é , q u ' i l e s t 

p o s s i b l e d e r e c o n n a î t r e s u r d e s s t a t u e s d e M r . s - f n h III [76] e t d e H'-mrr-Nbtj II [172] ( d o c . l b , 

v a r i a n t e p l i s s é e ) 2 2 . Le m o d è l e e n e s t s a n s d o u t e le m a n t e a u j u b i l a i r e r o y a l ; c e m a r q u e u r d e 

s t a t u t , d a n s l e s r e p r é s e n t a t i o n s , n e s 'es t p a s d i f f u s é à l ' é l i t e 2 3 . 

1 6 Ce travail est e n cours, m e n é par Samia El-Mallah à 

l 'université de Paris-IV S o r b o n n e . 
1 7 E. S T A E H E L I N . Tracht, p. 64-68, 80-84, 135-139. Sur le vê­

t e m e n t d u sem, v o i r r é c e m m e n t A. F E H L I G , «Das 

s o g e n a n n t e T a s c h e n t u c h i n der ä g y p t i s c h e n 

Darste l lungen des Al ten Reiches», SAK 13, 1986, p. 55-94. 
1 8 S T A E H E L I N , op. cit., p. 1, 64-65 , 75-76. Le tout d é b u t de 

la IV e dyn . serait, s e l o n el le , encore empre in t de cette 

pratique filiale. Le b a n d e a u de corps d u hrj-hb pourrait 

avoir su iv i la m ê m e his to ire : ibid., p. 81 -83 . 

1 9 P. MUNRO, Unas-Friedhof 1, p 88-90. Même constat pour 

la statuaire, cf. F A Y , op. cit., p. 168-169. 
2 0 S T A E H E L I N , op. cit., p. 125-127. 
2 1 Ibid., p. 171-175, 179. 
2 2 Op. cit., p. 163, n° 5, n. 21-22. 
2 3 L. PEDRIN1, «Observat ions o n the Cloak Worn by Private 

Men Dur ing the Old, Middle and New K i n g d o m », GM 

87, 1985, p. 6 3 . 

D 



F A M I L L E R O Y A L E , S T A T U T E T P O U V O I R 

a: Htp-hr-Nbtj [ 1 6 1 ] b : A n o n y m e [ 2 5 8 ] c: Htp-hr.s II [ 1 6 3 1 

Fig . 20. Manteau et coiffe des reines, III e à mi-IV e dynast ie . 
a. W.S. Smi th , Sculpture, fig. 4 8 ( temple de Djoser à Hél iopol i s ) . 
b. W.K. S impson , Kawab, fig. 2 6 (mastaba de Hwfw-h'.f I). 
c. W.K. S i m p s o n , Mersyankh, fig. 7 ( tombe de Mr.s-'nh III). 

E. S t a e h e l i n a j o u t e a u x p a r t i c u l a r i t é s d e v ê t e m e n t la p e a u d e p a n t h è r e p o r t é e s u r u n e 

t u n i q u e 2 4 . C e t t e t e n u e (Pantherfellumhang) d o i t ê t r e e n . effet d i f f é r e n c i é e d u v ê t e m e n t l o n g 

e t m o u l a n t , t a i l l é d a n s la p e a u d e c e t a n i m a l o u q u i e n i m i t e l e d e s s i n (Pantherfellgeu/and) ; 

il n e p r é s e n t e p a s la m ê m e a l l u r e q u e le p r é c é d e n t , s a n s gr i f fes n i t ê t e d e p a n t h è r e . Le 

p r e m i e r m o d è l e - u n e s o r t e d e c a p e - se l i m i t e a u x p a r t i c u l i e r s d e sexe m a s c u l i n , à l ' e x c e p t i o n 

d e la r e i n e Mr.s-'nh III [76] e t , c h e z les d i e u x , d e S e c h a t , q u i p o r t e m ê m e d e u x p e a u x . 

P u i s q u e Mr.s-'nh e s t r e p r é s e n t é e d a n s c e c o s t u m e l o r s q u ' e l l e s u i t sa m è r e e n t e n u e d e r e i n e 

( c i -de s sus ) , S t a e h e l i n s u p p o s e q u ' e l l e l a c a r a c t é r i s e e n t a n t q u e fille r o y a l e 2 5 . 

S o u s l e s V e e t V I e d y n a s t i e s , l a r e i n e , l o r s q u ' e l l e e s t d o t é e d ' u n c o m p l e x e f u n é r a i r e à 

p y r a m i d e , b é n é f i c i e d u d é c o r u m r o y a l . E l l e a p p a r a î t a l o r s d a n s le c o s t u m e e t l ' a t t i t u d e d e s 

d é e s s e s ; c o m m e e l l e s , e t p a r c o n t r a s t e a v e c l e s e x e m p l e s p r é c é d e m m e n t é v o q u é s , d e la 

I V e d y n a s t i e , e l l e a r b o r e u n v ê t e m e n t s i m p l e , la t u n i q u e c o l l a n t e à b r e t e l l e s . D a n s q u e l q u e s 

cas , la co i f fe r e s t e d i s t i n c t i v e , m a i s e l l e e s t d ' u n a u t r e t y p e , d é p o u i l l e d e v a u t o u r a u x a i l e s 

t o m b a n t e s , la nrt 2 6 , p o r t é e s u r u n e p e r r u q u e l o n g u e t r i p a r t i t e 2 1 . C e t t e co i f fe e s t d é j à c o n n u e 

à la I V e d y n a s t i e , s o u s R ê k h a e f e t M e n k a o u r ê , d ' a p r è s d e s f r a g m e n t s d e s t a t u e s q u i r e p r é s e n t e n t 

Ibid., p. 1 7 6 - 1 7 8 ; voir aussi C H E R P I O N , Mastabas et hypo­

gées, p. 6 2 - 6 3 . 

S T A E H E L I N , op. cit., p. 1 7 6 . 

Sur cette dés ignat ion , voir P. P O S E N E R - K R I É G E R in V E R N E R , 

Abuslr III, p. 1 3 9 - 1 4 0 (r). 

Sur cette q u e s t i o n , L . T R O Y , Queenship, p. 1 1 6 - 1 2 1 . 
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c e r t a i n e m e n t la r e i n e o u l a m è r e d u r o i (cf. [ 2 6 5 ] e t [ 2 6 7 ] , § p a r e n t é ) . E l l e a p p a r a î t a u s s i 

d a n s la r e p r é s e n t a t i o n - d é t e r m i n a t i f d e H'-mrr-Nbtj Ve [171] , s a n s d o u t e é p o u s e d e R ê k h a e f e t 

m è r e d e M e n k a o u r ê , s u r l e l i n t e a u d ' e n t r é e d e la c h a p e l l e d e sa fille 2 8 . O u t r e la d é p o u i l l e 

d e v a u t o u r q u i r e c o u v r e l e h a u t d e l a p e r r u q u e 2 9 , u n d e s f r a g m e n t s d e s t a t u e d e R ê k h a e f 

s u s m e n t i o n n é s c o m p o r t e l ' i m a g e r é d u i t e d u m ê m e a n i m a l , a i l e s d é p l o y é e s e t p a t t e s e n s e r ­

r a n t le s i g n e sn, a u b a s d ' u n p a n l a t é r a l d e la p e r r u q u e 3 0 ; c e t t e f i g u r a t i o n r a p p e l l e é v i d e m ­

m e n t la d é e s s e N e k h b e t 3 1 . O n a s u g g é r é q u e c e t t e co i f fe e s t a s s o c i é e a u s t a t u t d e m è r e 

r o y a l e 3 2 , d ' a u t a n t q u e le s i g n e d u v a u t o u r d é s i g n e la m è r e (mwt) e t q u e la d é e s s e - v a u t o u r 

s y m b o l i s e la m a t e r n i t é 3 3 . La d o c u m e n t a t i o n e x p l i c i t e - c e q u i n ' e s t p a s le c a s d e s s t a t u e s -

f a v o r i s e e f f e c t i v e m e n t c e t t e i d é e , a v e c , o u t r e l e s m o n u m e n t s d é j à c i t é s , l e s r e p r é s e n t a t i o n s 

d e s t e m p l e s d e Hnt-kjw.s II [187] ( c i - d e s s o u s ) e t Jpwt Ve [17] 3 4 , l e d é c r e t r o y a l d é c o u v e r t c h e z 

N t [ 1 3 6 ] , q u i c o n c e r n e c e t t e r e i n e e t u n e 'nh.s-n-Mrjj-R' (cf. [ 39 ] , d o c . 1), t o u t e s d e u x é t a n t 

d é s i g n é e s c o m m e mwt nswt 3 5 , l a s t è l e d e D'w, a v e c l e s d e u x r e i n e s - m è r e s 'nh.s-n-Mrjj-R' I r e 

[37] e t II [38] 3 6 . D ' a i l l e u r s , d a n s le t e m p l e d e P é p i 1 e r , l o r s q u ' u n e d e c e s d e u x p e r s o n n e s 

a p p a r a î t c o m m e r e i n e - é p o u s e , e l l e p o r t e le s i m p l e d i a d è m e à r u b a n s (f iche [39 ] , d o c . 7 ) . Il 

n o u s m a n q u e e n fa i t , p o u r j u g e r p l e i n e m e n t d e c e t t e q u e s t i o n , d ' a u t r e s e x e m p l e s d e r e p r é ­

s e n t a t i o n d e la r e i n e d a n s le t e m p l e r o y a l ; c e l l e s q u i n o u s s o n t p a r v e n u e s n ' o n t p a s c o n s e r v é 

c e d é t a i l c l é d u c o s t u m e (p . 2 3 1 - 2 3 4 ) . La r e i n e N t p o s e d ' a i l l e u r s u n p r o b l è m e d a n s l e c a d r e 

d e la t h é o r i e p r o p o s é e , p u i s q u e d a n s s o n t e m p l e é r i g é p a r P é p i II, c ' e s t - à -d i r e a u s t a d e d e 

r e i n e - é p o u s e , e l l e a p p a r a î t d é j à a v e c la d é p o u i l l e d e v a u t o u r 3 7 . Il e s t v r a i q u e c e t t e r e p r é s e n ­

t a t i o n c o n t r a s t e s i n g u l i è r e m e n t a v e c le d i a d è m e à r u b a n s s i s o u v e n t r e p r é s e n t é p o u r e l l e -

m ê m e , Jpwt II [18] e t Wdbt-n.j [53] 3 8 . Il f a u d r a i t a l o r s i m a g i n e r q u e l a d é c o r a t i o n a é t é 

r e t o u c h é e o u d é v e l o p p é e p a r s o n fils-roi, m a i s l e f r a g m e n t e n q u e s t i o n n e p o r t e q u e l e s t i t r e s 

hmt nswt e t y t nswt, c h a c u n p r é c é d é d u n o m d e la p y r a m i d e r o y a l e d u s o u v e r a i n c o n c e r n é . 

La co i f fe à v a u t o u r a p p a r a î t a u s s i p o u r l a r e i n e a n o n y m e d e D j e d k a r ê [276] , m a i s i l p e u t 

s ' ag i r d ' u n e d é e s s e 3 9 ; la p a r e n t é e n t r e D j e d k a r ê e t ses s u c c e s s e u r s , i n c o n n u e , n e p e r m e t t r a i t 

p a s , d ' a i l l e u r s , d ' é c l a i r e r l a q u e s t i o n d ' u n p o s s i b l e s t a t u t d e r e i n e - m è r e p o u r c e t t e d a m e . 

A. K A M A L , «Rapport sur les f o u i l l e s d u C o m t e de 

Galarza», ASAE 10, 1910, p. 119, rectifiant le s igne d o n n é 

par D A R E S S Y , op. cit., p. 4 6 ; fac-similé à présent pub l i é 

par V. C A L L E N D E R , P. J A N O S I , «The T o m b of Q u e e n 

Khamerernebty II at Giza», MDAIK 5 3 , 1997, p. 16, fig. 8, 

pl. 1. 

R. K R A U S P E , Statuen Leipzig, P- 3 9 (n° 86) , pl. 28, p. 4 0 

(n° 88) , pl. 29 , 2. 

Ibid., p. 39-40 (n° 87) , pl. 29 , 1. 

T R O Y , loc. cit. Voir, entre autres, l ' idéogramme de la 

déesse sur le coffre de Snéfrou découvert dans la tombe 

de Htp-hr.s I r e [162]. La d é p o u i l l e de vautour e l le -même 

peut comporter des s ignes sn, cf. la statue de 'nh.s-n-

Mrj;-R< II [38], doc . 5. 

3 2 L. K U C H M A N , Queen, d'après F A Y , op. cit., p. 1 6 7 , n° 9 , 

n. 4 2 ; C A L L E N D E R in C A L L E N D E R , J Â N O S I , op. cit., p. 16 , 

n. 5 7 . 

3 3 T R O Y , op. cit., p. 1 1 8 - 1 1 9 . 

3 4 C. F I R T H , B. GUNN, TPC II, pl. 5 6 , 1 et 5 7 , 7. 

3 5 G. JÉQUlER, Neit, fig. 2 . 
3 6 CG 1 4 3 1 : L. BORCHARDT, Denkmäler I, p. 1 1 1 - 1 1 2 . 

3 7 JÉQUlER, op. cit., pl. 4 - 5 . 

3 8 Ibid., fig. 1, 3 , 2 2 , 2 4 ; id., Oudjebten, fig. 3 , 6 , 8 , 2 6 , 2 8 . 
3 9 M . M O U R S I , «Die Ausgrabungen in der Gegend u m die 

Pyramide des Dd-fG-R' «Issj» bei Saqqara», ASAE 7 1 , 

1 9 8 7 , p. 1 9 1 , fig. 7. 
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S u r c e t y p e d e co i f fe , la t ê t e d u v a u t o u r c o n s t i t u e u n o r n e m e n t f r o n t a l (nhbt ? 4 0 ) q u i 

p e u t ê t r e r e m p l a c é p a r u n c o b r a 4 1 . Le s e r p e n t p r o t e c t e u r p e u t a u s s i a p p a r a î t r e s e u l , a s s o c i é 

à u n e p e r r u q u e c o u r t e . La d é c o r a t i o n d e s p i l i e r s d u c o m p l e x e d e Hnt-kjw.s II [187] a l t e r n e le 

t y p e à v a u t o u r e t le t y p e à c o b r a , q u i p o u r r a i e n t fa i re a l l u s i o n a u x d é e s s e s O u a d j i t e t 

N e k h b e t , c o u p l e f o n d a m e n t a l p o u r la r o y a u t é 4 2 . C e t t e é v o c a t i o n se c o n c r é t i s e c e r t a i n e m e n t 

a u s s i p a r la p e r r u q u e e l l e - m ê m e , d o n t la d é c o r a t i o n é v o q u e N e k h b e t ( c i - d e s s u s ) , e t le s c e p t r e 

d e p a p y r u s wjd, r é f é r e n c e à O u a d j i t ( c o m m e la p l a n t e e n m o t i f d é c o r a t i f d ' u n a c c o u d o i r d e 

f a u t e u i l , p . 2 0 0 ) . L. T roy fa i t d e c e t t e d o u b l e i n c a r n a t i o n d e la r e i n e , e n a s s o c i a t i o n a v e c l e s 

t i t r e s i m p l i q u a n t l es « D e u x m a î t r e s s e s » , zmjwt mrjj Nbtj e t wrt hts Nbtj, u n c o m p l e x e d e 

r e n a i s s a n c e , a v e c u n e d i s t i n c t i o n d e g é n é r a t i o n e n t r e v a u t o u r - m è r e e t cob ra - f i l l e 4 3 . L ' i c o n o ­

g r a p h i e r e f l é t e r a i t d o n c , e n u n e « p i c t o r i a l p a r a p h r a s e » , le r ô l e f o n d a m e n t a l d e la r e i n e d a n s 

la r o y a u t é , s y s t è m e q u i g a r a n t i t le m a i n t i e n , e n l ' é t a t , d u m o n d e c o n ç u p a r l es d i e u x 4 4 . 

Q u o i q u e c e t t e e x p l i c a t i o n s o i t v r a i s e m b l a b l e , il e s t fo r t p o s s i b l e , p a r a i l l e u r s , q u e la co i f fe à 

u r a e u s r e n v o i e p l u s d i r e c t e m e n t a u p o u v o i r r o y a l . C ' e s t s a n s d o u t e le c a s p o u r Hnt-kjw.s II 

[187] , c o m m e l 'a s o u l i g n é M. V e r n e r 4 5 , e t p o u r rnh.s-n-Mrjj-R( II [38 ] , r e i n e - m è r e e n s i t u a t i o n 

d e r é g e n t e ( d o c . 3 ) 4 6 ; v o i r p . 3 5 9 . 

Le d i a d è m e d é c o r é d ' o m b e l l e s d e p a p y r u s n o u é e s , p a s t o u j o u r s a p p a r e n t e s , e t d e r u b a n s 

r i g i d e s , e s t u n o r n e m e n t r e p r é s e n t é , p o u r l es f e m m e s , à p a r t i r d e la V e d y n a s t i e e t s u r t o u t 

d u r è g n e d e D j e d k a r ê 4 7 , c o m m e s o n é q u i v a l e n t m a s c u l i n 4 8 . Il e s t b i e n a t t e s t é a u s s i c h e z 

l e s r e i n e s d e c e t t e p é r i o d e , c o m m e l ' é p o u s e a n o n y m e d e D j e d k a r ê [276] 4 9 e t l e s r e i n e s 

d ' O u n a s , N b t [115] e t Hnwt [185] 5 0 , p u i s à la V I e d y n a s t i e . P o u r t a n t , il n ' e s t p a s i n c o n n u à 

la I V e d y n a s t i e , m a i s s e m b l e a l o r s r é s e r v é à c e r t a i n e s r e i n e s , c o m m e Htp-hr.s l r e [162] 5 1 e t 

Mr . s - f nh III [76] 5 2 . 

4 0 P O S E N E R - K R I É G E R , op. cit.. p. 140 (s), sur les difficultés 

d' interprétat ion de ce terme. 
4 1 S.B. J O H N S O N , The Cobra Goddess of Ancient Egypt. 

Predynastic, Early Dynastic and Old Kingdom, Londres, 

New York, 1990, p. 176-177. 
4 2 V E R N E R , Abusir III, p. 56 , n. 4, p. 80 , pi. 11, p. 8 4 ( 2 0 0 / 

A / 7 8 ) , p. 82 ( 3 4 2 / A / 7 8 ) , pi. 16. 
4 3 Op. cit., p. 122-123. 
4 4 Op. cit., p. 115-131, c i t a t i o n p. 131. 
4 5 Loc. cit. et p. 171 (10). 
4 6 L'ornement frontal rapporté de la statue de cette reine-

mère, t e n a n t le j e u n e Pépi 11 sur ses g e n o u x ([38], 

doc. 5), n'est pas conservé . On peut hési ter entre cobra 

et vautour, cf. ci-dessus. 
4 7 C H E R P I O N , Mastabas et hypogées, p. 67-68 (critère n° 44) , 

190-191 ; premiers exemples hors famil le royale sous 

Néferirkarê et peut-être dès Sahourê, M. BAUD, «À propos 

d e s c r i t è r e s i c o n o g r a p h i q u e s é t a b l i s par N a d i n e 

Cherpion» , in Critères de datation, p. 69 , § 11.4. L'objet 

d'orfèvrerie lu i -même est u n e parure f é m i n i n e attestée 

dès la I V E dyn. , cf. M. G A U T H I E R - L A U R E N T , « C o u r o n n e s 

d'orfèvrerie à b a n d e a u de s o u t i e n de l 'Ancien Empire», 

RdE 8, 1951, p. 79-90, d'après la t o m b e du pui ts 2 9 4 

de la nécropo le centrale de Gîza (le type des Meïdum-

bowls, cf. SHG I I , fig. 174, i m p l i q u e u n e date antérieure 

à Néferirkarê se lon la chrono log i e de W . K A I S E R in H. 

R I C K E , Vserkaf I I , p. 81). 

C H E R P I O N , op. cit., p. 59 (critère n° 33) , 182. 

M O U R S I , op. cit., p. 191, fig. 4. 

Ce b a n d e a u y est quasi sys témat ique , cf. M U N R O , Unas-

Friedhof, pl. 9a et su ivantes . 

RSG, fig. 30 , pl. 14a (couvercle d'une pet i te boîte) . 

D U N H A M , S I M P S O N , Mersyankh I I I , fig. 4 ; C H E R P I O N , op. cit., 

p. 6 8 n. 100. 
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R S G , p. 33-34 , pl. 28-29 . 

H . G O E D I C K E , «A Fragment of a Biographical Inscrip­

t i o n of the O l d K i n g d o m . , JEA 4 5 , 1 9 5 9 , p. 9 ; 

V A S I L J E V I C , Gefolge. p. 56-63; E. B R O V A R S K I , «An Inventory 

List from the « Covington's Tomb» and N o m e n c l a t u r e 

for Furniture in the Old K i n g d o m . , in Studies Simpson, 

p. 134-135, avec d i s c u s s i o n d u terme wtzt. 

Critère 7 de C H E R P I O N . op. cit., p. 31 ; tableau p. 154; 

d é n o m i n a t i o n s é t u d i é e s par B R O V A R S K I , op. cit., p. 142-

145, s.v. st ou st (nj hms. 

B A U D , in Critères de datation, p. 56 -58 , § II.3.d.2. 

5 7 R S G , p. 28 -32 , fig. 31-32, pl. 14 et 16. 
5 8 «Aspects du s y m b o l i s m e royal et d i v i n des temps ar­

chaïques» , BSFE 118, 1990, p. 13-27. Le mot i f de la 

façade de palais sur les représentat ions de trônes est 

c o n n u e n Egypte c o m m e e n M é s o p o t a m i e , cf. 

G. RÛHLMANN, «Der Götterthron mi t d e m Türornament», 

in Festschrift Hintue, p. 377-389. 
5 9 Op. cit., p. 15-17, 23 . Pour le trône royal de ce type, 

vo i r K.P. KUHLMANN, Der Thron im Alten Ägypten. 

Untersuchungen zu Semantik, Ikonographie und Symbolik 

eines Herrschaftszeichens, ADA1K 10, 1977, p. 57-60. 
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A.3. Sièges, trônes et pouvoir 

C e r t a i n s s i è g e s s o n t d e s s y m b o l e s d e p o u v o i r . O n p e n s e é v i d e m m e n t a u t r ô n e r o y a l e t 

ses d é r i v é s , m a i s d ' a u t r e s f o r m e s d o i v e n t t o u t d ' a b o r d ê t r e é v o q u é e s . 

La c h a i s e à p o r t e u r s , d o n t la t o m b e d e Htp-hr . s I r e [162] a l i v r é u n m a g n i f i q u e e x e m ­

p l a i r e 5 3 , e s t p a r f o i s r e p r é s e n t é e e n s i t u a t i o n , p o r t é e p a r d e s s e r v i t e u r s , s u r l es r e l i e f s d e s 

t o m b e s d e p a r t i c u l i e r s . Q u o i q u ' e l l e c a r a c t é r i s e à l ' é v i d e n c e u n s t a t u t s o c i a l é l e v é , e l l e n e se 

l i m i t e p a s , d a n s c e c o n t e x t e , a u x m e m b r e s d e la f a m i l l e r o y a l e 5 4 . La q u a l i t é d e c e m o b i l i e r , 

c e p e n d a n t , r e m a r q u a b l e c h e z la r e i n e - m è r e , d e v a i t c o n s t i t u e r u n c r i t è r e d e d i f f é r e n c i a t i o n 

d o n t n o u s n e p o u v o n s p l u s j u g e r , f a u t e d ' e x e m p l a i r e s c o n s e r v é s . 

La c h a i s e à h a u t d o s s i e r e t a c c o u d o i r s , d i t e « f a u t e u i l 5 5 » , p a r a î t r é s e r v é e a u x «fils r o y a u x » 

s o u s la I V e d y n a s t i e , a v e c d e u x fils d e R ê k h a e f , Nj-kJw-R' [104] e t Shm-kj-R' [218] , a i n s i q u ' u n 

ZJ nswt a y a n t a c q u i s c e t i t r e p a r p r o m o t i o n , Kj.j-nfr [ 2 3 9 ) , s o u s M e n k a o u r ê ; sa r e p r é s e n t a t i o n 

n e se d i f f u s e c h e z l ' é l i t e q u ' à p a r t i r d u d é b u t d e la V e d y n a s t i e 5 6 . D e u x e x e m p l e s d e c e t y p e 

d e s i è g e , à n o u v e a u , o n t é t é d é c o u v e r t s d a n s le c a v e a u d e Htp-hr.s l r e [162] 5 7 . L ' u n d ' e u x 

p o r t e , e n g u i s e d e r e n f o r t d e s a c c o u d o i r s , t r o i s p a p y r u s s t y l i s é s , q u i , c o m m e le s c e p t r e wjd, 

p o u r r a i e n t fa i re a l l u s i o n à la d é e s s e O u a d j i t , p r o t e c t r i c e d e la r o y a u t é . L ' a u t r e s i è g e e s t 

d é c o r é d ' e m b l è m e s d e N e i t h , d o n t la p r ê t r i s e e s t c a r a c t é r i s t i q u e d e s f e m m e s d e r a n g , m a i s , il 

e s t v r a i , p a s s p é c i f i q u e m e n t d e s r e i n e s ( e x e m p l e i s o l é d e Hntt-n-kJ.j [ 1 9 5 ] , q u i r e s t e d ' a i l l e u r s 

i n c e r t a i n , p . 3 4 6 ) . 

Le t r ô n e e s t c e r t a i n e m e n t le s i è g e l e p l u s r e p r é s e n t é c h e z l e s f e m m e s d e la f a m i l l e 

r o y a l e , q u ' i l s ' ag i s se d ' u n e f i g u r a t i o n d a n s u n e s c è n e o u d ' u n s i m p l e d é t e r m i n a t i f d a n s u n 

t e x t e . J. B a i n e s a m o n t r é s o n i m p o r t a n c e c o m m e s y m b o l e d u p a l a i s e t d u r o i , e n u n j e u d e 

s i g n e s e t d e c o m p o s i t i o n d e s r e p r é s e n t a t i o n s 5 8 . Le s y m b o l i s m e d u t r ô n e s 'es t r a p i d e m e n t 

d i f f u s é a u s e i n d e l ' é l i t e , d è s l ' é p o q u e t h i n i t e , a u m o i n s d a n s le c o n t e x t e f u n é r a i r e . P a r m i 

c e s s y m b o l e s , il n o t e la f i g u r a t i o n d u s i ège c o m m e u n « d o m a i n e » , hwt (Q). m o t i f p r o t e c t e u r 

s a n s d o u t e p r o c h e d e c e l u i d e l ' e n c e i n t e , c o n n u p o u r le serekh m a i s a u s s i p o u r d e s s i è g e s 5 9 . 

B a i n e s e n d o n n e d e s e x e m p l e s p o u r d e s r e i n e s e t d ' a u t r e s p a r t i c u l i e r s , e n s u p p o s a n t q u e la 

d i f f u s i o n d u m o t i f hwt a p u se r e s t r e i n d r e a u x p a r e n t s d u r o i , q u e c e s l i e n s s o i e n t r é e l s o u 

fictifs. Il f a u t a j o u t e r , c o m m e p o u r l e s b é n é f i c i a i r e s d u d é c o r u m r o y a l , q u e la r e p r é s e n t a t i o n 



F A M I L L E R O Y A L E , S T A T U T E T P O U V O I R 

du trône est très souvent associée à un type particulier de coussin, dont la partie arrière 

repose sur le dossier du siège en dessinant une courbe; il s'agit du critère 6 de N. Cherpion 6 0 . 

Cette forme est très ancienne pour les sièges divins et royaux, mais aussi pour ceux des 

femmes de haut rang 6 1 . Il représente donc, comme la hwt, le serekh et le lion (pour ce 

dernier, voir ci-après) sur les sièges, analysés par Baines, un élément de la diffusion du 

symbolisme royal. Chez les hommes, même s'il n'est pas associé au trône mais à une chaise 

banale, ce coussin n'est pas introduit avant le début de la V e dynastie 6 2 . A partir du règne 

d'Ounas, il supplante tous les autres mode de figuration de cet élément 6 3 . 

Les femmes de la famille royale sont généralement représentées sur un trône hwt à 

coussin recourbé 6 4 . Ce principe de figuration est quasi systématique pour les reines et 

fréquent pour les filles royales, qu'il s'agisse d'une scène à part entière ou du déterminatif 

du nom, cf. Htp-hr.s Ve [162] 6 5 , Mr.s-'nh 11 [75] (sur un esquif) 6 6 , Mr.s-'nh III [76] et sa mère 

Htp-hr.s II [163] 67, Rht-R' [149] 6 8 , H'-mrr-Nbtj Ve [171] 6 9 , H'-mrr-Nbtj II [172] (doc. 2) chez son 

fils 7 0 , Bw-nfr [59] 7 1 , la dame du «mastaba H » (cf. Kj.j-jrj-sw [228], doc. 2) 7 2 , Hnt-kjw.s II [187] 

(doc. 1) 7 3 , etc. Des variations existent, sur lesquelles nous ne nous sommes pas attardés; par 

exemple, sur le mobilier de la reine-mère Htp-hr.s I r e [162] (doc. 1), le carré d'angle de la 

forme hwt n'est pas reproduit. Sur l'architrave de Hmt-nw [182], Htp-hr.s II [163] et Mr.s-'nh III 

[76] figurent sur un tel trône, contrairement à Kj.j-w'b [230], assis sur une chaise simple (voir 

corpus, fig. 42) . Les titres de prêtres d'une reine(-mère) donnent rarement un déterminatif; 

pour les exemples de Gîza répertoriés au tableau 13, seul }mb}j [19] est dans ce cas, avec mwt 

nswt suivi du signe d'une femme sur un trône-hwt 7 4 . Sur les annales royales, le nom de la 

mère du roi est accompagné du simple déterminatif de la femme assise à même le sol, y 

compris pour la mère de Khoufou sur la Pierre de Palerme (l'essentiel du signe est perdu, 

mais l'espace imparti n'autorise que cette restitution), alors que la mère de Snéfrou se 

présente sur un trône, sur le fragment n° 1 du Caire. Seul ce principe de figuration est 

retenu par les annales de la VI e dynastie (cf. p. 360-361, fig. 33) . 

Op. cit., p. 3 0 . 

A i n s i Shfnr ( S : N S P : S 2 1 4 6 E , PM 4 3 6 ) , d e la I I e d y n . 

B A U D , op. cit.. p. 5 3 - 5 6 . § I I J . d . 1 . 

C H E R P I O N , loc. cit. 

Les n o m s f é m i n i n s s ' a c c o m p a g n e n t g é n é r a l e m e n t d u 

d é t e r m i n a t i f d e la f e m m e assise , cf. le c a s d e s «dé ter -

m i n a t i f s r e d o n d a n t s » é t u d i é s p a r H . G . F I S C H E R , 

• R e d u n d a n t D e t e r m i n a t i v e s in t h e O l d K i n g d o m », MMJ 

8 , 1 9 7 3 , p. 7 - 2 5 . L ' a p p a r i t i o n de la f e m m e s u r u n e c h a i s e 

( F i s c h e r n e t r a i t e p a s d u t r ô n e ) es t i n t e r p r é t é e c o m m e 

la m a r q u e d ' u n s t a t u t é l evé , ibid., p. 8 , n. 10 , a v e c 

e x e m p l e des i n s c r i p t i o n s s u r s o c l e s d e s t a t u e s , p. 7 - 8 . 

RSG, fig. 4 0 ( b o î t e d e r a n g e m e n t d u r e p o s e - t ê t e ) , pl. 2 8 -

2 9 ( p a l a n q u i n ) . S u r u n d o c u m e n t c o n c e r n a n t sa fon­

d a t i o n f u n é r a i r e (cf. Tntj [ 2 4 6 1 ) , le d é t e r m i n a t i f d e s o n 

n o m la r e p r é s e n t e s u r u n e c h a i s e s i m p l e : H . G O E D I C K E , 

Rech.rsinsch.ri/ren, pl . 1 1 b . 

6 6 W . S . S M I T H , Sculpture, fig. 6 3 . 
6 7 D U N H A M , S I M P S O N , Mersyankh ¡11, fig. 2 , fig. 7 ( a v e c 

figuration d 'un l i on , cf. infra), fig. 8 (avec m o t i f s floraux 

de la f a ç a d e d e p a l a i s ) , fig. 11, fig. 14 . 
6 8 S H G V I / 3 , fig. 4 . 
6 9 C A L L E N D E R , J Â N O S I , MDAIK 5 3 , 1 9 9 7 , p. 16, fig. 8 , pl. 1. 

7 0 G.A. R E I S N E R , « T h e S e r v a n t s o f t h e K a » , BMFA 3 2 , 1 9 3 4 , 

p. 12 , fig. 10 . 
7 1 S H G III, fig. 147, l i n t e a u x . 

7 2 S H G III, fig. 1 4 3 , e n p a r a l l è l e a v e c u n siège n o r m a l , 

fig. 1 4 4 . 
7 3 Cf. le f r a g m e n t d e la p o r t e d ' e n t r é e . V E R N E R , Abus ir III, 

p. 8 2 ( 3 4 2 / 1 / 7 8 ) , pl . 16, des p i l i e r s d e la c o u r et d u 

p o r t i q u e , ibid., p. 8 0 , pl . 11. 
7 4 S H G I, fig. 1 5 5 , à la d i f f é r e n c e d e la fig. 1 5 8 , s a n s dé ter ­

m i n a t i f . 
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Dans la statuaire, on constate aussi qu'un trône à dossier (le coussin n'est jamais figuré) 

est la marque d'un statut royal 7 5 . 

Un autre élément du symbolisme du trône est celui du lion 7 6 . Il s'agit d'abord des 

pieds de sièges, qui représentent une protection tout comme ils identifient le roi à l'animal 1 1 . 

Cette représentation du siège est devenue banale dans le contexte funéraire, à l'Ancien 

Empire, dans la scène du défunt assis face aux offrandes 7 8 . Il faut donc différencier cet 

élément d'un autre type de représentation, beaucoup plus rare: la figuration de la tête du 

lion, voire de l 'animal entier. C'est le roi, par définition, qui est concerné par cette 

iconographie. Citons la célèbre statue de Rêkhaef protégé par le faucon, qui figure le roi 

assis sur un trône dont les accoudoirs se terminent en tête de lion 7 9 . Le podium sur lequel 

repose le trône de Sahourê comporte une frise de lions passant, harnachés 8 0 . Ces éléments 

se rencontrent seulement chez de proches membres de la famille royale, et toujours du côté 

féminin. Selon J. Baines, le lion peut représenter le souverain même, sachant que «la fusion 

de représentation et protection est profondément égyptienne», avec un roi «protecteur 

protégé 8 1 ». Autrement dit, tout comme le roi est assis sur le trône, il est aussi le trône; tout 

comme il est protégé par le lion et le faucon, il s'incarne aussi dans ces animaux protecteurs. 

Baines cite deux représentations de sièges dans la tombe de Mr.s-'nh III, qui comportent un 

lion en pied (fig. 2 1 : 2-3). Ce type est sans doute issu, lui aussi, de l'iconographie royale, ce 

que démontreraient des fragments d'un trône de statue de Rêkhaef (fig. 2 1 : 1), comme, par 

ailleurs, le motif de la façade de palais sur un autre siège de Mr.s-'nh III (n. 67). Le motif 

léonin apparaît aussi chez une fille de Téti, Zszst [44] (fig. 2 1 : 4-5). Le contexte l'identifie 

sans doute fictivement à une reine, d'autant que son fils Mrjj-Ttj [81] se dit «fils royal» et 

«prêtre-lecteur de son père», en référence aux titres des ?J nswt de la IV e dynastie (voir 

p. 328-329). Une représentation de la «fille royale» Hknw-Nbtj [167] porte encore une figuration 

de l'animal, cette fois sous la forme unique d'une petite tête à l'arrière du siège, à la place 

de l'habituelle ombelle de papyrus 8 2 . Chez Nt [136], le même motif figure, plus normalement, 

à l'avant du siège 8 3 , comme sur l'exemple royal de Rêkhaef. Quant au support de trône à 

frise de lions, il est apparemment intégré à l'iconographie des reines sous la VI e dynastie. On 

le connaissait sur les reliefs des temples funéraires des reines de Pépi II 8 4 , il a été récemment 

B. F A Y , in Cr i tères de datation, p. 1 5 9 - 1 6 0 , n ° 1 (Rdjt 

[ 1 5 0 ] ) , p. 6 4 , n ° 6 {H'-mrr-Nbtl 11 [ 1 7 2 ] , d o c . l b , s t a t u e 

d e g r a n d e t a i l l e ) et p. 1 6 7 - 1 6 8 , n ° 9 ( 'nh.s-n-Mr/j-R' Il 

[ 3 8 ] , d o c . 5 ) ; M . E A T O N - K R A U S S , «Non-Roya l P r e - C a n o n i c a l 

S t a t u a r y , in ibid., p. 2 1 3 - 2 1 4 , n. 3 6 . 

P o u r le t r ô n e r o y a l d e ce t y p e , v o i r K U H L M A N N , op. cit., 

p. 6 1 - 6 9 ; s u r s o n s y m b o l i s m e , C. D E WlT, Le rôle et le 

sens du lion dans l'Egypte ancienne, L e y d e , 1 9 5 1 , p. 1 5 9 -

1 6 0 , 4 1 7 , 4 6 2 . 

B A I N E S , op. cit., p. 1 8 - 1 9 . 

C e n'est p a s le c a s , p a r c o n t r e , d a n s la s t a t u a i r e . Le 

g r o u p e d e B a l a t r e p r é s e n t e u n c a s e x c e p t i o n n e l : 

M. V A L L O G G I A , « U n g r o u p e s t a t u a i r e d é c o u v e r t d a n s le 

m a s t a b a d e Pep i - jma à B a l a t » , BfFAO 8 9 , 1 9 8 9 , p. 2 8 0 -

2 8 1 . 
7 9 C G 14, PM 2 2 . 
8 0 L. B O R C H A R D T , S'aihwRe'. pl . 4 3 . L e m o t i f es t a u s s i 

c o n n u s u r d e s s c e a u x , cf. J É Q U I E R , Pepi / / , t. 111, p. 67, 

fig. 6 8 . 

8 1 B A I N E S , op. cit., p. 2 0 . 

8 2 B l o c J E 4 5 2 3 9 . 
8 3 J É Q U I E R , Neit, pl . 4 , bas . 

8 4 Nt [ 1 3 6 ] : J É Q U I E R , op. cit., p. 6 - 8 , pl. 4 - 5 : Wdbt-n .J [531 : 

id., Oudjebten, p. 16, fig. 13 . 

202 



F I G . 2 1 . Les r e p r é s e n t a t i o n s d e s ièges à m o t i f l é o n i n . 
1. R e c o n s t i t u t i o n à p a r t i r d e d e u x f r a g m e n t s d e t r ô n e e n a l b â t r e , H ö l s c h e r , C h e p h r e n , fig. 1 2 4 . 

2-3 . S ièges r e p r é s e n t é s d a n s la t o m b e d e Mr.s-'nh III, C o x in B a i n e s , B S F E 18, 1 9 9 0 , 2 5 , fig. 12 , 

d 'après D u n h a m , S i m p s o n , Mersyankh lll, fig. 7 -8 . 

4 -5 . S ièges r e p r é s e n t é s d a n s la t o m b e d e Mrr-wj-kj.j, p a r t i e c o n s a c r é e à Zs^st [ 4 4 ] , PM 5 3 5 ( 9 9 ) et ( 1 0 8 ) , 

d e s s i n d 'après d i a p o s i t i v e s . 

révélé pour celles de Pépi I e r 8 5 . Ces éléments, en dehors du roi lui-même, semblent donc se 

limiter essentiellement aux femmes de la famille royale. Il est possible que le symbolisme 

du pouvoir attaché au lion se double alors d'un symbolisme de résurrection 8 6 , dans un 

processus de destruction/renaissance. La déesse-lionne représente bien ces deux aspects, entre 

Sekhmet, destructrice, et Bastet, pacifique, musicienne 8 7 . C'est dans cette perspective qu'il 

faut comprendre l'apparition de masques de lions dans le culte hathorique 8 8 . Il ne faut 

cependant pas majorer le rôle destructeur de Sekhmet, puisqu'elle est une des mères divines 

du roi, représentée dans l 'allaitement du jeune souverain 8 9 . Ces éléments appuient l'impor­

tance du «collectif féminin», pour reprendre l'expression de L. Troy, dans la renaissance du 

roi (p. 351-353). 

J . L E C L A N T , G . C L E R C , . F o u i l l e s et t r a v a u x e n E g y p t e et 

a u S o u d a n . , O r i e n t a i s 6 0 , 1 9 9 1 , p. 1 8 9 , p o u r )nnk Jntj 

[21] e t Nwb-umt [ 1 0 7 ] . 

DE W I T , op. cit., p. 1 5 9 - 1 6 0 . 

R e s u m e d e la q u e s t i o n p a r TROY, Q u e e n s h i p , p. 2 4 . 

D . N O R D , « T h e t e r m h n r : - H a r e m - o r . M u s i c a l 

P e r f o r m e r s > ? > , in Essays D u n h a m , p. 1 4 2 . 

L. BORCHARDT, Neuser-re ' , fig. 2 1 . 
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A . 4 . S C E P T R E S E T S Y M B O L E S T E N U S E N M A I N 

Les quelques représentations connues d'un sceptre, chez les femmes, semblent se cantonner 

aux reines, et particulièrement aux mères royales 9 0 . Même si des bâtons ont été découverts 

dans la tombe de Htp-hr.s I r e [162], on suppose, comme pour les figurations, qu'il s'agit de 

symboles funéraires, pour des femmes de haut rang, plutôt que des éléments portés du 

vivant 9 1 . Pourtant, il est possible, à l'image du sceptre hts ou du sistre, que certains aient 

été réellement utilisés, comme objets rituels, lors de cérémonies royales 9 2 . 

Le sceptre wjs est un des symboles royaux et divins que l'on rencontre chez les reines. Il 

apparaît sur les reliefs du complexe de la reine-mère Hnt-kjw.s II [187] 9 3 et de la reine Nt 

[136] 9 4 . Cet objet est même connu dans la statuaire, grâce au papyrus d'inventaire des 

statues de Hnt-kjw.s II, qui en précise la matière, l'or-dfm 9 5 . Pour autant, quoiqu'il ait été 

manufacturé de sorte que son existence réelle est établie, il reste un objet cultuel, allusion à 

une nature divine dans un contexte funéraire 9 6 . 

Certaines représentations montrent, à la place du sceptre wjs, une tige droite et sa fleur, 

le papyrus uud. On rencontre cet élément pour Hf-mrr-Nbtj I r e [171] chez sa fille 9 7 , dans le 

déterminatif du nom de Nfr-htp.s [123] chez Pr-sn 9 8 , sur les reliefs du temple de Hnt-kjw.s II 

[187] 9 9 et de Nt [136] (n. 38) . Cet emblème se différencie clairement de la fleur de lotus 

épanouie, à tige courbe, humée par la défunte, si souvent figurée dans l 'iconographie 

féminine l 0 ° . Cette rigidité incite à y voir un emblème de pouvoir, quoiqu'il ne s'agisse 

probablement pas, comme dans le cas précédent, d'un véritable sceptre porté du vivant 1 0 1 . 

U n e e x c e p t i o n p o s s i b l e est le b â t o n ( ? ) à t e r m i n a i s o n 

s u p é r i e u r e t r i a n g u l a i r e t e n u p a r N/r t , ass i se s u r u n 

trône-hu>t s a n s c o u s s i n : S H G I, fig. 157, l i n t e a u d e fausse-

p o r t e . C e t t e p e r s o n n e est a s s o c i é e à J m b / ) [191, p r ê t r e 

d ' u n e m è r e r o y a l e , s a n s d o u t e H ' - m r r - N b t J I r e [ 1 7 1 ) , d e 

s o r t e qu' i l est p o s s i b l e q u e c e t t e r e p r é s e n t a t i o n é t r a n g e 

t ire s o n o r i g i n e d e l ' i c o n o g r a p h i e d e la r e i n e - m è r e . 

A. H A S S A N , Stocke und Stàbe, p. 1 9 6 - 2 0 3 . 

T R O Y , op. cit., p. 8 3 - 8 9 , m a i s le l i e n e n t r e la r e i n e e t c e 

s c e p t r e n 'es t p a s a v é r é , cf . V . G . C A L L E N D E R d ' a p r è s 

V E R N E R , Abusir III, p. 5 8 , n. 9 . S e l o n H . G . F I S C H E R , «Notes 

o n S o m e T e x t s o f t h e O l d K i n g d o m a n d L a t e r », in 

Studies Simpson, p. 2 7 3 - 2 7 4 , d a n s le t i t r e d e r e i n e u»rt 

fits, le s c e p t r e a u r a i t d ' a i l l e u r s le s e n s figuré d e 

« r é c o m p e n s e » o u « o r n e m e n t » . 

V E R N E R , Abusir 111, p. 8 2 ( 3 4 2 / A / 7 8 ) , pl. 16, é t u d e p. 5 6 -

5 7 n. 3 e t n. 5 . 

J É Q U I E R , Neit, fig. 3 , p r o b a b l e m e n t , a v e c s i g n e 'nh; ibid., 

fig. 2 , e n t a n t q u e mwt nswt, a v e c u n e 'nh.s-n-Mr/J-R'. 

P O S E N E R - K R I É G E R in V E R N E R , op. cit., p. 1 4 0 (w) , 1 3 8 (b ) . 

H . G . F I S C H E R , « N o t e s o n s t i cks a n d s taves in A n c i e n t 

E g y p t . , MM] 1 3 , 1 9 7 8 , p. 2 1 - 2 2 , e n c o m p l é m e n t à 

H A S S A N , Stocke und Stdbe, p. 1 8 - 2 0 , 1 1 5 , 1 9 1 - 1 9 2 . F i s c h e r 

ana lyse , j u s t e m e n t , u n e s c è n e d e f a b r i c a t i o n d u s c e p t r e , 

qu'i l s u p p o s e d e s t i n é à u n t e m p l e . 

9 7 CALLENDER, J Â N O S I , MDAIK 5 3 , 1 9 9 7 , p. 16, fig. 8 , pl. 1, 

s u r la p r e m i è r e l i gne d u l i n t e a u d ' e n t r é e . La s c è n e fa­

m i l i a l e q u i figurait s u r le m o n t a n t d r o i t d e l ' e m b r a ­

s u r e d e la p o r t e , c o m p o r t a i t e n t ê t e , s e l o n D A R E S S Y , 

A S A E 10, 1 9 1 0 , p. 4 6 , « la r e i n e d e b o u t , t e n a n t u n papy­

r u s à t ige o n d u l a n t e » , d e s c r i p t i o n é n i g m a t i q u e f a u t e 

d 'un d e s s i n d e la p a r o i . 

9 8 Urk. I, 37, 13 et 17, le s e c o n d d a n s u n n o m d e do­

m a i n e f u n é r a i r e , cf. H. J A C Q U E T - G O R D O N , D o m a i n e s , 

p. 3 3 5 , 7 S 5 , n ° 1. O n r e m a r q u e r a , p a r c o n t a m i n a t i o n 

s a n s d o u t e , q u e Pr-sn l u i - m ê m e est assis s u r c e t r ô n e : 

Urk. I, 37, 10. 

9 9 VERNER, Abus ir III, p. 8 0 , pl . 11 ( p i l i e r s ) ; il est auss i 

p r é s e n t s u r u n f r a g m e n t d e p a p y r u s , ibid., pl . 2 7 C . 
0 0 D é j à c h e z Htp-hr.s I r e [ 1 6 2 ] , RSG, fig. 3 0 , pl . 14a . Tige 

e n r o u l é e a u t o u r de la m a i n : H'-mrr-Nbtj II [ 1 7 2 ) ( d o c . 2 ) , 

R E I S N E R , BMFA 3 2 , 1 9 3 4 , p. 12, fig. 10 . 
0 1 H A S S A N , op. cit., p. 1 9 7 - 1 9 9 . C h e z les p a r t i c u l i e r s , d e 

r a r e s e x e m p l e s d e l o t u s à t ige r i g i d e , p o r t é s p a r u n fils, 

i n c i t e n t à u n r a p p r o c h e m e n t a v e c le b â t o n d e 

c o m m a n d e m e n t p a t e r n e l , d a n s le c a d r e d ' u n e t r a n s ­

m i s s i o n d e l ' h é r i t a g e : A. H E L A L - G l R E T , « L e l o t u s : 

r e n o u v e l l e m e n t e t p r o j e c t i o n vers l ' aven ir» , in Études 

Lauer, p. 2 5 7 - 2 5 8 , fig. 1-2. 
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L'association aux déesses Ouadjit et Hathor est bien connue 1 0 2 , d'autant que la seconde est 

en relation avec le rite zss wjd, «agiter les papyrus». Les scènes de ce type, déjà présentes 

dans des tombes de reines de la IV e dynastie, seraient en relation avec les cérémonies du 

mariage royal, selon une hypothèse de P. Munro (voir p. 133). 

Dans un cas unique, celui de Hnt-kjw.s I r e [187], la main de la mère royale, rabattue sur 

la poitrine, tient un bâton très court qui rappelle la massue hm. Il s'agit cependant d'un 

élément ajouté après coup, comme la barbiche et la coiffe à vautour, à une date inconnue 1 0 3 . 

Cet effet de «masculinisation» de l'image de Hnt-kjw.s tend évidemment à la rapprocher d'un 

souverain régnant. 

Le chasse-mouche, enfin, peut faire partie du matériel figuré dans la tombe d'une femme 

de rang. Cependant, il n'est jamais représenté tenu en main, contrairement aux hommes, y 

compris pour des reines comme Mr.s-'nh III [76] ou Hnwt [185] - deux des quatre exemples 

féminins recensés 1 0 4 . Quoiqu'il s'agisse plutôt d'un objet d'usage courant, utilitaire, l'existence 

de certains exemplaires d'apparat et la représentation chez ces reines suggèrent éventuellement 

une vague référence au flagellum royal 1 0 5 . 

Un autre élément, propre au décorum, est un gage de vie éternelle : le signe 'nh que la 

reine tient dans sa main. Il est, à nouveau, figuré pour H'-mrr-Nbtj Ve [171] chez sa fille 1 0 6 , et 

sur les reliefs du complexe de Hnt-kjw.s II [187] 1 0 7 -

A . 5 . Les é léments s épara teurs du décorum 

J. Baines applique le terme de «décorum» à l'ensemble des règles qui régissent le domaine 

des représenta t ions 1 0 8 . Comme « religiously-focused System», il démarque, dans l'idéologie 

officielle, «the significant role of the king and the gods from the merely supportive role of 

humanity 1 0 9 »; en d'autres termes, c'est par son entremise que l'on accède aux symboles 

iconographiques du pouvoir et de la divinité, ainsi placés dans un cadre normatif u o . Le 

décorum est donc un principe d'organisation, tout comme la hiérarchie en général, base de 

la différenciation sociale. 

K . S E T H E , «Das P a p y r u s s z e p t e r d e r ä g y p t i s c h e n G ö t t i n n e n 

u n d s e i n e E n t s t e h u n g » , ZÄS 6 4 , 1 9 2 9 , p. 6 - 9 ; H A S S A N , 

op. cit., p. 1 9 7 ; T R O Y , op. cit., p. 1 2 0 - 1 2 1 . 

V E R N E R , op. cit., p. 1 7 4 - 1 7 5 , fig. 8 5 , pl. 3 2 , a u q u e l o n 

d o i t d 'avoir révé lé c e s d é t a i l s , o m i s e n S H G IV. V e r n e r 

suggère q u e l ' a l t é r a t i o n d e l ' image i n i t i a l e est a n t é r i e u r e 

à la fin d e l ' A n c i e n E m p i r e , d a t e p r o b a b l e d e la d i spa­

r i t i o n d u c u l t e . Il re s te c e p e n d a n t p o s s i b l e qu'e l l e a i t 

e u l ieu a u N o u v e l E m p i r e , si o n m e t c e t a c t e e n r e l a t i o n 

avec la c é l é b r i t é r e t r o u v é e d e Hnt-kjw.s / Rwd-ddt À 

c e t t e é p o q u e , d o n t t é m o i g n e le P. W e s t c a r . 

1 0 4 C l . SOURDlVE, La main dans l'Egypte pharaonique, B e r n e , 

1 9 8 4 , p. 1 3 7 - 1 4 0 , 1 6 4 - 1 6 7 . 
1 0 5 Ibid., p. 1 7 0 - 1 7 1 , n u a n ç a n t S T A E H E L I N , Tracht, p. 1 6 4 - 1 6 5 . 
1 0 6 V o i r n. 2 8 . 

1 0 7 V E R N E R , op. cit., p. 8 2 ( 3 4 2 / A / 7 8 ) , pl. 16 . 

1 0 8 Fecundity Figures. Egyptian Personification and the 

Iconology of a Genre, W a r m i n s t e r , C h i c a g o , 1 9 8 5 , p. 2 7 7 -

3 0 5 ; r é s u m é e n J A R C E 27, 1 9 9 0 , p. 2 0 - 2 1 . 

1 0 9 Ibid., p. 2 0 - 2 1 . 
1 1 0 J . B A I N E S , « O n t h e S y m b o l i c C o n t e x t o f t h e P r i n c i p a l 

H i e r o g l y p h for « G o d » » , in Festgabe Derchain, p. 4 5 . 
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Les représentations de certaines reines, lorsqu'elles interviennent dans le cadre d'un 

monument de type royal - un complexe funéraire à pyramide - obéissent aux règles du 

décorum. Nous venons d'évoquer le port du sceptre uus et du signe 'nh, de la coiffe à 

dépouille de vautour (rares exemples hors de ce cadre); d'autres éléments emblématiques de 

ce contexte, comme le trône huit à coussin recourbé, ne lui sont pourtant pas propres. 

Une règle fondamentale du décorum est le principe de séparation entre le roi (ou les 

dieux) et le reste de l 'humanité. Il est généralement concrétisé par la figuration du monarque 

en une taille très supérieure à celle des autres personnages représentés, mais aussi par la 

présence de symboles de protection qui dressent une barrière avec le monde extérieur ' " . 

Lorsque le roi est cité chez des particuliers, ses noms seront de préférence protégés par le 

signe de la voûte céleste i n , le sol ou un socle 1 1 3 et deux sceptres uus d'encadrement 

latéral 1 H , même si, le plus souvent, les frontières dessinées par le cartouche ou le serekh 

suffisent. Les mêmes règles sont à l'œuvre pour les reines de la VI e dynastie, quoique moins 

systématiquement. La voûte céleste couronne les scènes du temple de la reine de Djedkarê 

[276] 1 1 5 et de Jpwt I r e [17] 1 1 6 . Les obélisques de Nt [136] et de Jpwt II [18] portent deux 

colonnes d'inscriptions au-dessus d'une image de la reine, ensemble bordé par des sceptres 

uus et surmonté du signe du ciel 1 1 7 ; cette présentation est déjà connue sur un monument 

similaire de )nnk ]ntj [21] " 8 . La voûte céleste surmontant un faucon aux ailes déployées se 

rencontre sur un montant de l'entrée du complexe de Nwb-wnt [107]. Il est vrai que ces 

symboles séparateurs protègent aussi le roi, cité comme dédicant, en tête de l'inscription, 

mais il n'est pas anodin qu'ils se prolongent pour la reine (voir p. 234, I.C.4) " 9 . L e d i t de 

Pépi I e r pour la chapelle de jpwt I r e [17] à Coptos (doc. 3 ; voir aussi p. 215), montre la reine-

mère derrière le roi, officiant devant Min; la représentation est couronnée du signe pt et 

encadrée de deux uus. 

Fait remarquable, on trouve un exemple de ciel séparateur, dans un contexte privé, avec 

le nom de la mère royale H'-mrr-Nbtj I r e [171], citée dans le mastaba de Nj-rru't-R' [97]. Le 

modèle est clairement royal, d'autant que, dans la même inscription, le nom d'un roi y est 

Q u e l q u e s r e m a r q u e s d a n s B A I N E S , BSFE 1 1 8 , 1 9 9 0 . p. 2 5 -

2 6 , à p r o p o s d e s s ièges r o y a u x . 

P o u r le M o y e n E m p i r e , e.g. W . K . S I M P S O N , «A T o m b 

C h a p e l R e l i e f o f t h e R e i g n o f A m u n e m h e t III», C d E 4 7 , 

1 9 7 2 , p. 4 5 - 5 4 , fig. 1 ; F I R T H , G U N N , TPC, p. 2 7 3 , n ° 3 , 

pl. 2 0 B , c o l . 3 . 

S u r l ' i m p o r t a n c e d u s o c l e , s u p p o r t d e t r ô n e o u d e sta­

t u e , B A I N E S , op. c it . , p. 2 0 - 2 2 , 2 5 - 2 6 . O n l'a ident i f ié à 

u n e des c o m p o s a n t e s d u n o m d e mj't. 

P. e x . d a n s les graffitis d ' e x p é d i t i o n s , c o m m e sépara­

t i o n d 'avec les n o m s des p a r t i c i p a n t s (a ins i Vrk. I, 9 5 , 

1 4 - 1 6 ) ; d a n s les b i o g r a p h i e s , c o m m e c e l l e d'Wnj (Urk. 

I, 1 0 5 , 1 2 et 1 0 9 , 1 0 ) ; s u r le p e t i t m o b i l i e r royal , c o m m e 

les vases j u b i l a i r e s offerts, e n t r e a u t r e s , à des p a r t i c u l i e r s 

(A. M I N A U L T - G O U T , « S u r les vases j u b i l a i r e s et l e u r dif­

f u s i o n » , in Études Lauer, p. 3 0 5 - 3 1 4 ; a u t r e s e x e m p l e s , 

j u b i l a i r e s o u n o n : C h r . ZlEGLER, « S u r q u e l q u e s vases 

i n s c r i t s d e l ' A n c i e n E m p i r e » , in ibid., p. 4 6 5 - 4 6 6 , n o s 3 , 

5 , 6 , 8 , 9 , 1 1 ) . 

D'après le f r a g m e n t p u b l i é p a r MOURSl, A S A E 7 1 , 1 9 8 7 , 

p. 1 9 1 , fig. 7 . 

F I R T H , G U N N , T P C II, pl. 5 7 , 1 e t 7 . 

J É Q U I E R , Neit, fig. 1 e t 2 4 . 

L E C L A N T , C L E R C , O r f e n t a l i a 6 2 , 1 9 9 3 , fig. 1 9 . 

L ' a b s e n c e d u roi , p a r c o n t r e , n e r e n d r a i t p l u s néces ­

sa ire les s y m b o l e s d e s é p a r a t i o n , cf. le s o m m e t d'obé­

l i s q u e de l ' a n o n y m e [ 2 7 9 ] . 
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protégé de la même manière 1 2 ° . Compte tenu de ce parallélisme, il est abusif de donner au 

signe la valeur phonétique pt, et de restituer un hypothétique titre pt n muit nsuit pour Hf-

mrr-Nbtj 1 2 1 . Il est évident que le signe n'a ici, comme pour les rois, qu'une valeur iconique 1 2 2 , 

séparation de la sphère divine et de la sphère terrestre, ainsi que protection céleste. Cette 

intrusion d'un élément du décorum est d'autant plus intéressante que la mère royale ne 

bénéficia pas d'une pyramide mais d'un grand mastaba, et que son culte ne fut pas accompli 

par des prêtres hmw-ntr mais des hmu>-kj (p. 220-221, tableau 13). Il est donc possible que la 

date de l'inscription de Nj-rru't-R', le règne de Niouserrê, explique cette singularité, date à 

laquelle la mère de Menkaourê devait être décédée depuis longtemps. Les exemples royaux 

montrent en effet une évolution dans l'usage du signe céleste. Le fait qu'il figure systémati­

quement en haut du registre supérieur ne signifie pas qu'il concerne l 'ensemble des regis­

tres, bien au contraire. C'est apparent lorsque l'icône est répétée à chaque registre si besoin 

est, pour une procession de dieux par exemple, ou lorsqu'elle ne s'applique qu'à certains 

personnages-clé d'une scène. Citons la déesse-chanteuse Meret dans un rituel 1 2 3 , Sechat dans 

la scène de défaite des Libyens 1 2 4 , le roi Néferirkarê qui suit son père (?) Sahourê 1 2 5 , les 

«enfants royaux» chez Téti 1 2 6 . Il faut probablement discerner une évolution dans ce domaine, 

puisque les scènes de boucherie et les théories de porteurs d'offrandes sont «protégées» chez 

Pépi II 1 2 7 , comme chez Niouserrê 1 2 8 , ce qui n'est pas encore le cas chez Sahourê 1 2 9 . Il est 

possible que le règne de Niouserrê soit à la source des changements, d'autant qu'il a produit 

de nombreuses nouveautés dans le domaine des représentations, dont on a particulièrement 

trace chez les particuliers 1 3 ° . 

Un autre exemple d'application du décorum royal, unique pour un homme qui ne fut 

pas roi, se rencontre sur la plaque de ceinture du ZJ nswt Sps(-pw)-Pth [224]. Là, selon une 

composition symétrique, le personnage est assis, bâton long en main, coiffé de l'urseus et 

SHG II, fig. 2 3 2 e t B . G R D S E L O F F , « D e u x i n s c r i p t i o n s ju­

r i d i q u e s d e l ' A n c i e n E m p i r e » , A S A E 4 2 , 1 9 4 2 , p. 5 2 - 5 3 , 

fig. 5 . 

Ibid., p. 5 2 et n. 2 , o p i n i o n r e p r i s e p a r T R O Y , Queenship, 

p. 1 8 5 , t i t r e A 6 / 1 , «pt n mwt nswt-bjtj», d o n t u n a u t r e 

e x e m p l e figurerait s u r la s t a t u e C G 1 1 6 7 d e T i a â , 

l ' épouse d e T h o u t m o s i s IV. D a n s ce c a s a u s s i , il s'agit 

é v i d e m m e n t d u s i g n e d e p r o t e c t i o n , p u i s q u e le n o m 

de la r e i n e est e n c a r t o u c h e e t qu 'e l l e t r ô n e s u r u n 

siège à zmj-Uwj (L. B O R C H A R D T , Statuen IV, p. 8 7 ) . L'in­

t e r p r é t a t i o n d e J A C Q U E T - G O R D O N , D o m a i n e s , p. 2 1 , 

c o m m e « t o m b e a u ( l i t t . c i e l ) » n'est pas p l u s c o n c l u a n t e , 

d ' a u t a n t q u e , p o u r le ro i , o n a t t e n d r a i t le n o m d e la 

p y r a m i d e . 

S u r c e s r a p p o r t s e n t r e é c r i t u r e et i m a g e , v o i r e n t r e 

a u t r e s H . G . F I S C H E R , Écriture et art, p. 2 4 - 4 6 ; P. V E R N U S , 

« D e s r e l a t i o n s e n t r e t e x t e s et r e p r é s e n t a t i o n s d a n s 

l 'Egypte p h a r a o n i q u e » , in Ecr i tures II, p. 4 5 - 6 6 ; id., « L ' a m ­

b i v a l e n c e d u s i g n e g r a p h i q u e d a n s l ' é c r i t u r e h iérog ly ­

p h i q u e » , in E c r i t u r e s III, p. 6 0 - 6 5 . 
1 2 3 G . J É Q U I E R , Pepi H , t. Il, pl . 8 ; H. G O E D I C K E , Re-used 

Biocks, p. 3 5 - 3 8 , n» 16. 

1 2 4 J É Q U I E R , op. cit . , pl . 3 6 . 

1 2 5 B O R C H A R D T , S'a-'hu»-Re', pl. 17, 3 2 , 3 3 , 47 . 
1 2 6 J . - P h . L A U E R , J . L E C L A N T , Téti, p. 6 5 - 6 6 ( 9 ) , fig. 2 3 , à cor ­

r iger e n f o n c t i o n d e la pl. 2 4 D . Il s'agit b i e n d u s i g n e 

d e p r o t e c t i o n et n o n d ' u n e l é g e n d e nb pt. 

' " J É Q U I E R , op. cit., pl . 5 0 , 6 1 , 6 2 , 8 2 . 

1 2 8 L . B O R C H A R D T , Neuser-re', fig. 5 8 . 
1 2 9 Ni a fortiori K h o u f o u , avec p r o t e c t i o n s é l e c t i v e d e s per­

s o n n a g e s , cf. G O E D I C K E , op. cit., p. 3 5 - 3 8 ( 1 6 ) , d é j à c i t é , 

et p. 1 0 8 - 1 7 4 ; R S G , fig. 7 (s'il p r o v i e n t b i e n d u t e m p l e 

r o y a l ) . 

1 3 0 S M I T H , Sculpture, p. 1 9 1 - 2 0 1 ; H A R P U R , Décora t ion , p. 57-

5 8 , 1 7 3 , 2 2 1 , 2 3 0 ; C H E R P I O N , Mastabas et hypogées, p. 2 3 . 
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protégé par un faucon aux ailes déployées. On est évidemment tenté de donner à cet objet 

une signification particulière, en relation avec la succession monarchique, digne d'expliquer 

la représentation du cobra protecteur. Le personnage pourrait bien être le successeur désigné, 

mort prématurément, à moins que l'objet n'ait été créé qu'à des fins funéraires, pour un 

prince que le roi voulut distinguer particulièrement. 

Cet exemple permet de poser ici le problème de la distinction iconographique du 

successeur au trône, lorsqu'il est représenté dans le temple funéraire de son prédécesseur -

généralement son père (voir aussi p. 231-234). En toute logique, une fois son statut royal et 

divin acquis lors du couronnement, l'image du nouveau roi devait être modifiée pour bénéficier 

des éléments séparateurs du décorum. Ainsi Néferirkarê apparaît-il dans le temple de Sahourê 

(son père ou son frère ?), titré nswt-bjtj, avec son nom entouré du cartouche et son image, 

avec barbe carrée et uraeus, protégée par le signe du ciel étoile 1 3 1 . On a suggéré que cette 

représentation a fait partie de la décoration initiale du temple, décidée par Sahourê (impli­

quant une association au trône avec Néferirkarê 1 3 2 ) , que cette décoration fut essentiellement 

l'œuvre du roi-successeur (d'où son apparition avec les attributs de la royauté 1 3 3 ) , alors qu'il 

est clair que l'image du roi a été altérée dans un second temps, après son accession au 

trône 1 3 4 . La position du personnage sur les reliefs, un des plus proches du monarque, ne 

laissent guère de doute sur sa qualité de successeur potentiel (p. 357), quoiqu'il ne soit pas 

le fils aîné, représenté lui aussi, Ntrj-rn-Rr [139]. A. Labrousse a proposé de reconnaître trace 

d'une pratique similaire de modification de l'image sur un fragment de relief du temple 

d'Ouserkaf: perruque à pointes et barbe postiche carrée ont été ajoutées à l'image d'un 

homme, qui pourrait bien être Sahourê, le roi successeur 1 3 5 . La partie préservée, hélas, ne 

permet pas de déterminer si la représentation était couronnée par un ciel protecteur. Par 

contre, la légende (et donc sans doute l'image) du «fils royal aîné» R f-n/r [142], dans le 

temple de son père Néferirkarê, n'a pourtant pas été retouchée, alors qu'il est fort probable, 

selon M. Verner, qu'il s'agisse du futur Rênéferef (cf. corpus). 

1 3 1 B O R C H A R D T , S'a3hw-Re', pl . 1 7 , 3 2 - 3 4 , 4 7 , 4 8 . N o t e r les 

p a r t i c u l a r i t é s d e la p e r r u q u e l o n g u e , à p a n l a t é r a l e n 

p o i n t e (pl . 4 7 et 4 8 ) , c e l l e s d u p a g n e c o u r t à d e u x 

b a n d e s , a u l i e u d ' u n e p o u r les s i m p l e s p a r t i c u l i e r s 

(pl . 1 7 ) , les t r a i t s d ' e n c a d r e m e n t l a t é r a l d e l ' i n s c r i p t i o n 

(pl . 1 7 , 3 2 - 3 4 , 4 8 ) . 

1 3 2 K A P L O N Y , Rollsiegel 1, p. 2 8 8 - 2 8 9 . 

N. S T R U D W I C K , J E A 7 1 , 1 9 8 5 , s u p p l e m e n t , p. 2 8 ( c o m p t e 

r e n d u c r i t i q u e d e l ' o u v r a g e p r é c é d e n t ) . 

C o m m e n t a i r e d e B O R C H A R D T , op. cit., p. 3 2 ; v o i r auss i 

V E R N E R , A b u s i r III, p. 1 6 4 ; A. L A B R O U S S E , « U n b l o c 

d é c o r é d u t e m p l e f u n é r a i r e d e la m è r e r o y a l e 

N é f e r h é t e p h è s », in Études Lauer, p. 2 6 6 . 

Ibid., p. 2 6 6 , fig. 2 b . 
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B . Richesse et renommée 

B . l . Tombe et autres s t ruc tures du culte 

B. l . a . La propriété d'une tombe 

La propriété d'une tombe est le signe de la réussite sociale et de la faveur royale; elle 

caractérise donc l'élite au sens large. Ce symbole de statut vaut d'abord par sa taille et sa 

localisation 1 3 6 . Sous la IV e dynastie, les plus grandes tombes, proches de la pyramide royale, 

G 4000 , G 5110, G 7510, appartiennent à des «fils royaux», mais il s'agit avant tout de vizirs 

et de directeurs des travaux royaux. Sous la dynastie suivante, des personnages aux fonctions 

plus diverses ont fait construire de grands monuments, grâce à la faveur royale: le coiffeur 

et prêtre-sem R'-wr (G : CF, PM 265-269) , le coiffeur et chargé de l'approvisionnement de la 

table royale Tjj (S: NSP: D 22, PM 468-478), le vizir et gendre du roi Pth-spss [67]. Ces 

exemples montrent que ce n'est pas la fonction administrative au sens strict qui donne 

accès au privilège, mais l'intimité royale, sans que celle-ci soit forcément familiale. L'adéquation 

entre la taille du mastaba et le statut de son propriétaire est d'ailleurs un postulat qui a de 

nombreuses limites, synchroniquement comme diachroniquement 1 3 7 . 

C'est plutôt du côté féminin, à nouveau, que l'on cerne une différence de statut. Reines 

et mères royales peuvent bénéficier d'un complexe funéraire à pyramide, privilège régalien, 

quoique des différences assez marquées existent avec le monument royal (p. 333-335) . On 

constate, par ailleurs, que certaines reines ne possèdent qu'un mastaba, qu'il s'agisse de la 

volonté d'un règne (Rêkhaef, Ounas) ou d'une éventuelle différence de statuts entre épouse(s) 

principale(s) et secondaires (p. 336-338) . En tout état de cause, les reines font partie des 

rares femmes qui ont eu droit à une tombe autonome. Une femme apparaît en effet le plus 

souvent en tant qu'épouse dans le mastaba de son mari; elle est alors jrruht hr hjj.s, 

«imakhet 1 3 8 auprès de son époux». H.G. Fischer, qui étudie sa place dans la tombe, sous des 

angles variés, conclut de ce point de vue à un «adjunctive status of the wife 1 3 9 » . Elle est 

plus rarement propriétaire de son propre mastaba, mais cela ne signifie pas pour autant 

qu'elle fut célibataire : Wnst [48], par exemple, est représentée avec ses enfants, comme Hmt-

R f [152], dont le nom de l'époux absent se déduit de celui d'un fils, à l'épithète nds, «junior» 

(voir cette fiche). Pendant la première moitié de la IV e dynastie, à Gîza, la séparation des 

R . D R E N K H A H N , LA V , co l . 1 2 7 0 - 1 2 7 1 , s.v. « S t a t u s s y m b o l » ; 

B . J . K E M P , « O l d K i n g d o m , M i d d l e K i n g d o m a n d S e c o n d 

I n t e r m e d i a t e Per iod in E g y p t », in Social History, p. 7 8 - 7 9 . 

C r i t i q u e s d e G U K S C H , GM 1 2 5 , 1 9 9 1 , p . 4 3 - 4 4 , e t 

E. M A R T I N - P A R D E Y , J E A 6 9 , 1 9 8 3 , p. 1 6 8 - 1 7 0 , s u r c e pré­

s u p p o s é d e N. K A N A W A T I , A d m i n i s t r a t i o n , passim (adé­

q u a t i o n e n t r e t a i l l e d ' u n e t o m b e et n i v e a u s o c i a l , 

n i v e a u d e r i c h e s s e ) ; v o i r à c e p r o p o s p. 10-11 . 

D a n s c e c o n t e x t e , il s'agit c e r t a i n e m e n t d e s o u l i g n e r 

l ' a s p e c t é c o n o m i q u e d u l i e n d e d é p e n d a n c e : 

K. GOEDECKEN, M e t e n , p. 3 2 2 ; N . W E E K S , « C a r e o f 

Officials in t h e E g y p t i a n O l d K i n g d o m . , C d E 5 8 , 1 9 8 3 , 

p. 21 ( t r a d u i t p a r « c a r e » ) ; J . MÂLEK, W. FORMAN, Shadow, 

p. 7 5 - 7 6 . 

E g y p t i a n W o m e n , p. 2 -9 , c i t a t i o n p. 3 . 
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époux en deux tombes est suffisamment fréquente pour en déduire qu'elle reflète une véritable 

volonté de dissociation chez les personnages de haut rang. Lorsqu'il y a partage d'une même 

superstructure - le mastaba proprement dit - , chaque époux possède alors sa propre chapelle, 

avec ses appartements funéraires individuels: ce sont les «twin mastabas» de G.A. Reisner. 

Ce schéma de dissociation n'est pas reproduit par la partie la moins favorisée de la société 

politique, comme celle qui s'implanta dans le secteur le plus occidental du cimetière ouest 

de Gîza; des raisons économiques en sont évidemment la cause. 

Qu'il s'agisse de la chapelle d'un mastaba double ou d'une tombe isolée, les propriétaires 

féminins sont rares 1 4 ° , et appartiennent le .plus souvent à la famille royale, zJt nswt ou 

reine. Hors de ce cercle restreint, les rares femmes qui eurent un accès individuel à l'éternité 

remplissaient des fonctions au palais, comme la direction du chant et de la danse 1 4 1 . Le 

petit nombre de fonctions accessibles aux femmes 1 4 2 permet donc de faire ressortir l'opposition 

entre la possession d'une tombe par faveur royale, due à une charge, et celle, plus répandue, 

procurée par une situation familiale. Ce contraste était moins perceptible chez les hommes, 

du fait de leur suprématie dans la société politique. 

B.l.b. La réutilisation d'un mastaba 

La réutilisation d'une tombe connaît des degrés variés, selon que l'on efface plus ou 

moins systématiquement le nom de l'ancien propriétaire, qu'on y ajoute ses propres titres, 

remodèle la décoration, remploie les appartements funéraires initiaux, sarcophage y compris 1 4 3 . 

Il est certain que nous n'avons pas toujours trace de ces pratiques, dans la mesure où le 

travail d'effacement des inscriptions du premier propriétaire a parfois été réalisé méticuleu-

sement 1 4 4 . Dans le cas où la réutilisation intervient peu de temps après l'achèvement de la 

tombe conçue par son propriétaire initial, on peut supposer qu'il s'agit nécessairement 

d'une volonté ou d'une tolérance royale dans des conditions particulières. Il est clair que le 

phénomène peut s'expliquer par un ostracisme envers certains fonctionnaires ayant démérité, 

comme le montre le groupe de tombes au nord de la pyramide de Téti 1 4 5 ; les monuments 

sont alors réattribués à d'autre personnalités. En dehors de l'exemple singulier de cette 

nécropole, qui frappe par son ampleur, la relative rareté des réutilisations et le fait que le 

second propriétaire est souvent un membre de la famille royale, joue bien en faveur d'un 

statut d'exception de ce cercle de privilégiés. Il est même possible, peut-être dans l'urgence 

F I S C H E R , op. cit., p. 2 et 2 1 - 2 2 , p o u r des e x e m p l e s h o r s 1 4 3 A . J . S P E N C E R , « F i r s t a n d S e c o n d O w n e r s o f a M e m p h i t e 

f a m i l l e r o y a l e ; v o i r a u s s i V A S I L J E V I C , Gefolge, p. 1 1 5 . T o m b C h a p e l », )EA 6 8 , 1 9 8 2 , p. 2 0 ; v o i r auss i W. H E L C K , 

N / r . s - r s M ( G : C F , PM 2 8 2 - 2 8 4 ) , Hmt-R' ( S : N S P : C 15 LÄ V I , c o l . 9 0 5 - 9 0 6 , s.v. « U s u r p i e r u n g » , 

r / u , PM 4 5 0 ) . Hkr t nswt; Kj.j-wsrt ( G ; C F , PM 2 8 6 ) ; rht 1 4 4 S P E N C E R , op. cit., p. 2 2 , fig. 2 . 

nswt: N / r ( G : W F : G 1 2 0 7 , PM 5 8 ) ; Hntr-s: Htpt ( G : 1 4 5 N . K A N A W A T I , Saqqara I , p . 1 1 - 1 2 ; ib id . , I I , p . 2 5 ; 

W F ? , PM 2 9 8 ; F I S C H E R , op. cit., p. 2 1 - 2 2 , fig. 1 8 - 2 2 ) . N. K A N A W A T I , A . H A S S A N , Teti Cemetery I , p. 3 7 - 4 0 . 

Lis te d a n s H . G . F I S C H E R , V a r i a , p. 6 9 - 7 5 . 
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d'un décès prématuré, que la tombe d'un fonctionnaire ait été récupérée manu militari par 

le roi, pour assurer la survie de sa descendance. Dans la nécropole d'Ounas, deux tombes de 

vizirs - la tête de l'administration ! - furent ainsi réutilisées, l'une par la Z-X nswt Zszst [202], 

l'autre pour un zj nswt, lui-même vizir, Nb-kjw-Hr [114]. R'-m-kJ.j [140] remploya lui aussi un 

mastaba, dont le propriétaire initial était scribe judiciaire. 

B.l.c. Les tombes secondaires dans un complexe funéraire 

Parmi les monuments qui identifient l 'installation d'une tombe dans un complexe 

funéraire de roi ou de reine, il faut d'abord écarter la stèle de Ntr-'pr.f [137], découverte dans 

le temple dit «bas» du complexe sud de Snéfrou à Dahchour. Outre le fait qu'elle y figurait 

en remploi, lors d'une réfection postérieure du temple, la stèle ne marquait pas l'emplacement 

d'une tombe dans la structure royale, mais appartenait à un mastaba de la nécropole voisine, 

comme l'ont montré les fouilles récentes du DA1K à Dahchour (voir corpus). 

Il n'en va sans doute pas de même pour le sarcophage de Sps(-pw)-Pth [224], déposé sur le 

sol d'une des salles du temple d'accueil d'Ounas et découvert intact avec son contenu. Les 

éléments nécessaires au culte, comme une fausse-porte, font défaut, mais il faut sans doute 

l'expliquer par la destruction quasi totale du temple à cet endroit. L'absence d'une véritable 

inhumation reste étrange, mais elle ne peut servir à écarter la possibilité qu'il s'agisse d'une 

vraie tombe, même si elle ne possède pas d'infrastructure. La sépulture de *nh.s-n-Ppjj [35] se 

trouve en effet dans le même cas, avec son sarcophage installé dans un magasin du temple 

de la reine }pwt II [18]. La présence d'une fausse-porte (son emplacement originel reste 

obscur), dont on a découvert de nombreux fragments, suffit cette fois à assurer que le 

magasin initial a bien été converti en demeure d'éternité. Il n'est cependant pas impossible, 

dans les deux cas, que les sépultures aient été sommairement réorganisés après une période 

de troubles (voir ces fiches). La tombe de H'-mrr-Nbtj II [ 172] en porterait un autre témoi­

gnage, quoique le destinataire du sarcophage découvert dans la chapelle initiale ne soit pas 

connu 1 4 6 . Dans le temple de la reine )pwt Ve [17], par contre, une mission du CSAE a 

récemment mis au jour une tombe en bonne et due forme, celle du fils royal (nh-Ttj [41], 

sans doute un fils de Téti et de cette reine. Comme dans le cas précédent, un magasin du 

complexe a été réorganisé, mais pour y servir cette fois de salle d'offrandes, avec décoration 

appropriée des parois, installation de la fausse-porte contre le mur ouest, derrière lequel 

s'enfonce le puits, qui débouche sur la chambre funéraire. 

Quoiqu'il ne s'agisse pas d'un complexe à pyramide, la tombe de H'-mrr-Nbtj II [172] a 

subi, au nord des salles du culte de la reine, une réorganisation et une extension qui 

constituent sans doute la tombe de son fils Shm-R' [217] (cf. fiche). Dans ces conditions, les 

salles consacrées à Nwb-ht-Nbtj Zszst [111] dans le mastaba de son époux Mrr-wj-kj.j [83] font 

C o n t r e CALLENDER, JÀNOSl, MDAJK 5 3 , 1 9 9 7 , p. 1-22 , fa- la I V e dyn . , v o i r M. B A U D , « T h e T o m b s o f K h a m e r e r n e b t y 

v o r a b l e s à u n e n t e r r e m e n t c o n ç u a i n s i p o u r la r e i n e à 1 a n d II a t G î z a » , GM 1 6 4 , 1 9 9 8 , p. 7 -14 . 
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A. L A B R O U S S E , J . - P h . L A U E R , J . L E C L A N T , Ounas, p. 3 7 , 

fig. 19 ( m a g a s i n n ° 2 8 ) . 

A. L A B R O U S S E , «Les c o m p l e x e s f u n é r a i r e s d u ro i Pépi I e ' 

et d e tro i s r e ines» , Dossiers de l'Archéologie 1 4 6 - 1 4 7 , 1 9 9 0 , 

p. 8 5 - 8 6 ; s u r le p o r t d e s a n d a l e s c o m m e m a r q u e u r de 

s t a t u t , v o i r J . G O F F R O E T , « N o t e s s u r les s a n d a l e s et l e u r 

u s a g e d a n s l ' E g y p t e p h a r a o n i q u e » , in Mélanges 

Vandersleyen. p. 1 1 1 - 1 2 3 . 

P O S E N E R - K R I É G E R in V E R N E R , Abusir 111, p. 1 3 4 - 1 4 1 . 

Cf. J É Q U I E R , Oudjebten , p. 1 6 - 1 8 , fig. 1 5 , d a n s u n t e x t e 

d e c o n s t r u c t i o n d u c o m p l e x e c i t a n t « u n p y r a m i d i o n 

d'or-dj'am» (bnbnt m d'm-, p o u r u n p a r a l l è l e roya l , v o i r 

à p r é s e n t Z. H A W A S S , M. V E R N E R , « N e w l y D i s c o v e r e d 

B l o c k s f r o m t h e C a u s e w a y o f S a h u r e ( A r c h a e o l o g i c a l 

R e p o r t ) » , MDAIK 5 2 , 1 9 9 6 , p. 181 , fig. l a , pi . 5 4 ) . U n 

p y r a m i d i o n d e b a s a l t e , a p p a r t e n a n t s a n s d o u t e à L 2 4 

o u L 2 5 , c o m p o r t a i t des t r o u s d e fixation p o u r des 

p l a q u e s m é t a l l i q u e s , cf. M. V E R N E R , « A b u s i r P y r a m i d s 

« L e p s i u s n o . X X I V . a n d n o . X X V » » , in Hommages L e c l a n t 

I, p. 3 7 3 - 3 7 4 , fig. 3 - 4 . Il s 'agit s a n s d o u t e d e c u i v r e 

( d o r é ? ) , d o n t d e s t r a c e s o n t é t é r e c o n n u e s s u r u n som­

m e t d 'obé l i sque , cf. M. V E R N E R , « D i s c o v e r y o f a n O b e l i s k 

at A b u s i r » , RdE 2 8 , 1 9 7 6 , p. 112 . S u r le r e v ê t e m e n t des 

p y r a m i d i o n s , v o i r e n d e r n i e r l i eu M. R E B I N G U E T , « Q u e l ­

q u e s r é f l e x i o n s s u r les p y r a m i d i o n s d e p y r a m i d e s 

r o y a l e s » , in Études Lauer, p. 3 6 4 . 
1 5 1 L ' e x e m p l e d e l 'usage d u g r a n i t rose , d a n s u n e p r o b l é ­

m a t i q u e s u r le l i e n e n t r e m a t é r i a u et p o u v o i r , a é té 

r é c e m m e n t é v o q u é p a r T h . D E P U T T E R e t C h r . K A R L S -

H A U S E N , « P o u v o i r e t m a t é r i a u x e n E g y p t e a n c i e n n e » , in 

Les moyens d'expression du pouvoir dans les sociétés an­

ciennes, Lettres Orientales 5 , L o u v a i n , 1 9 9 6 , p. 7 5 - 7 8 
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sans doute référence à un modèle en vogue dans la famille royale à la IV e dynastie. Sous la 

V e dynastie en effet, ce type de pratique semble tombé en désuétude. 

L'inclusion d'une nouvelle tombe dans un complexe laisse supposer l'existence d'un lien 

de parenté entre l'hôte et son locataire, pour ainsi dire. La filiation est directe pour Sps(-pw)-

Pth [224], rnh-Ttj [41], et sans doute Shm-Rf [217]; la parenté est probable entre fnh.s-n-Ppjj 

[35] et Jpwt II [18]. Une relation de ce type n'est pourtant pas obligée, comme le montre au 

moins la tombe secondaire du hrj-tp nswt 'nh-jr-Pth, installée dans un magasin du temple 

haut d'Ounas 1 4 7 . 

B.l.d. Le matériel de la tombe 

Nous n'avons pas mené d'enquête systématique sur ce sujet, d'autant plus difficile à 

appréhender que les éléments précieux du matériel funéraire, révélateurs de statut et de 

richesse, ont été presque systématiquement pillés. Malgré le manque de comparaisons possibles 

avec le matériel funéraire de l'élite, il n'en reste pas moins évident que la qualité du 

mobilier des principaux membres de la famille royale devait être exceptionnelle. On peut en 

juger d'après celui de la reine-mère Htp-hr.s Ve [162], miraculeusement conservé. La sandale 

de bois stuqué recouvert d'or d'une reine de Pépi I e r («reine de l'ouest» [279], anonyme) est 

un témoin du même type 1 4 8 . Un inventaire sur papyrus nous a révélé la variété et la 

richesse des matériaux mis en œuvre pour la statuaire de Hnt-kjw.s II [187], avec perruque, 

dépouille de vautour et sourcils en bleu lapis, yeux d'onyx, collier ousekh et sceptre d'or 1 4 9 . 

Cette qualité tranche clairement sur celle des simples statues de calcaire, les plus répandues 

dans les tombes de particuliers. On sait par ailleurs que le pyramidion de certaines pyramides 

de reine pouvait être plaqué d'or 1 5 0 . 

Le matériau est en effet un bon critère de différenciation et de faveur royale 1 M , d'autant 

que la comparaison peut porter, cette fois, sur des monuments attestés en assez grand 

nombre. Pour les statues, l'usage de pierres dures n'est pas fréquent. On constate que le 
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gneiss, en particulier, a été essentiellement réservé aux dieux et aux rois 1 5 2 , sans doute en 

raison des propriétés particulières de la pierre, étincelant d'une lumière bleue lorsqu'elle est 

touchée par les rayons du soleil 1 5 3 . Sur les six particuliers concernés, trois sont fils royaux 

(Hwfw-h'.f 1 [179], S'nh-/// [206a], Kj.j-w'b [230] 1 5 4 ) et deux sont anonymes 1 5 5 ; la dernière, 

sans doute plus tardive, appartient à un shd zsw pr hrj-wdb (Shm-kj.j, Saq., PM 721). Pour les 

sarcophages, albâtre et granit rouge sont particulièrement bien représentés chez les reines et 

les enfants du roi, même s'ils n'en ont pas l'exclusivité 1 5 6 . Le motif décoratif de la façade de 

palais entre dans la même catégorie, y compris pour la fausse-porte 1 5 7 . 

Outre la matière, l'écrit est un autre critère de distinction du matériel funéraire. On constate, 

par exemple, que la pratique de personnaliser un pss-kj.f par une inscription est rarissime en 

dehors du roi, or elle est connue pour une «mère royale», H'-mrr-Nbtj Ve [171] (doc. 2). 

B.l.e. Les complexes de type hwt-ntr 

Outre la propriété d'une tombe, le type d'architecture est aussi un marqueur de statut. 

Un complexe à pyramide crée, de ce point de vue, un puissant critère de différenciation par 

rapport aux mastabas. Certaines reines, ainsi dotées, se rapprochaient du modèle royal. Il 

existe pourtant des différences considérables entre les complexes des reines de Khoufou et 

ceux de leurs homologues de Pépi II, pour prendre deux extrêmes chronologiques, qui 

permettent de rendre compte de l'évolution historique du statut des reines. Cette question 

sera étudiée plus loin, puisqu'elle nécessite la mise en parallèle des divers marqueurs de 

statut (p. 333-338) . 

Le thème que nous aborderons ici est celui de la dénomination de ces ensembles 

comme hwt-ntr, privilège royal et divin. Tel est le cas pour celui de Hnt-kjw.s II [187] d'Abousir, 

connu par des documents variés l 5 8 . Le temple de Wdbt-n.j [53] est ainsi nommé dans un 

Liste des m o n u m e n t s d o n n é e p a r D . WlLDUNG, «Two 

R e p r e s e n t a t i o n s o f G o d s f r o m t h e E a r l y O l d K i n g d o m » , 

M i s c e l l a n e a Wilbouriana 1, B r o o k l y n , 1 9 7 2 , p. 1 4 5 - 1 6 0 , 

avec c o m p l é m e n t s p a r E. R O G G E in B . J A R O S - D E C K E R T , 

E. R O G G E , Statuen des Alten Retches, CAA Wien 1 5 , 1 9 9 3 , 

p. 1 6 3 , a u x q u e l s o n a j o u t e r a u n e s t a t u e f é m i n i n e ré­

c e m m e n t p u b l i é e p a r G . D . S C O T T , « A n O l d K i n g d o m 

S c u l p t u r e in t h e S a n A n t o n i o M u s e u m o f A r t » , in 

Studies Simpson, p. 7 1 7 - 7 2 3 . 

J . A . H A R R E L L , V.M. B R O W N , « C h e p h r e n ' s Q u a r r y in t h e 

N u b i a n D e s e r t o f E g y p t . , N u b i c a I I I / 1 . V a r s o v i e , 1 9 9 4 , 

p. 4 3 - 5 6 . 

P o u r le p r e m i e r , C G 4 6 ( r a c c o r d p r o b a b l e a v e c reg. 2 4 -

1 2 - 9 6 2 , cf. W .K . S I M P S O N , Kawab, p. 2 0 ) ; p o u r le s e c o n d , 

v o i r sa fiche; p o u r le d e r n i e r , S M I T H , op. cit., p. 3 0 , n ° 3 

et S I M P S O N , op. c it . , p. 7 - 8 . 

P o u r la s t a t u e d e S a n A n t o n i o , le m a t é r i a u et le fait 

qu'i l s'agisse d ' u n m o n u m e n t i n d i v i d u e l s u g g è r e n t q u e 

le p e r s o n n a g e r e p r é s e n t é fut u n « s i g n i f i c a n t f e m a l e 

m e m b e r o f t h e r o y a l f a m i l y » s e l o n S C O T T , op. cit., 

p. 7 2 2 - 7 2 3 . 

A.M. D O N A D O N I R O V E R I , Sarcofagi, p. 5 8 . 

S e l o n H . A L T E N M Ü L L E R , « D e r G r a b h e r r des A l t e n R e i c h e s 

in s e i n e m Palas t d e s J e n s e i t s . B e m e r k u n g e n z u r sog. 

P r u n k s c h e i n t ü r des A l t e n R e i c h e s » , in Études L a u e r , 

p. 11-19 , c e d é c o r a s s i m i l e la t o m b e à u n p a l a i s d e l'au-

d e l à , p o u r d e s d é f u n t s p a r d é f i n i t i o n zJ(t) nsuit, qu'i l 

s'agisse d ' e n f a n t s rée l s o u fictifs d u ro i . P o u r u n e c r i t i ­

q u e d e la s e c o n d e p a r t i e d e la p r o p o s i t i o n , v o i r p. 1 8 9 , 

n. 4 9 9 . Le m o t i f est d 'a i l l eurs a t t e s t é h o r s f a m i l l e roya le 

à la I V e d y n . , cf. les e x e m p l e s c i t é s à c e t t e n o t e , m ê m e 

s'il lu i es t le p l u s s o u v e n t r é s e r v é . 

E n t r e a u t r e s , u n e m a r q u e i n c i s é e s u r u n e c é r a m i q u e , 

cf. V E R N E R , Abus ir III, p. 1 7 2 , fig. 8 3 , e t d e s s c e a u x por­

t a n t la f o n c t i o n d e hm-ntr hwt (nt) mwt nswt, ibid., 

p. 1 3 0 - 1 3 2 ; r é s u m é d e la q u e s t i o n ibid. , p. 1 7 1 - 1 7 2 

( 1 2 - 1 3 ) . La t o m b e d e «Pth-mr-z t f* [ 2 7 5 ] e n c o m p o r t e 

auss i u n e m e n t i o n . 
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texte faisant référence à sa construction 1 5 9 . Le décret affiché dans le temple de Nt [136], 

pour son culte et celui d'une enh.s-n-Mrjj-R(, désigne aussi la structure comme une hwt-ntr, 

pourvue en offrandes htpt-ntr, destinées en principe au culte divin et royal. 

Il est donc clair que le terme désigne tout complexe de reine ou de mère royale à 

pyramide, au moins aux V e et V I e dynasties. Cette dénomination est en accord avec le type de 

personnel cultuel impliqué, hm-ntr et w'b (p. 219-221) 1 6 0 . Dans ces conditions, il est clair que 

le mastaba-pyramide de Hnt-kjw.s Ve [186], desservi par des hmw-ntr, fut lui aussi considéré 

comme une hwt-ntr. Il fut sans doute le premier du genre. En effet, même si la documentation 

est silencieuse pour les reines dotées de pyramides à la IV e dynastie, un certain nombre 

d'éléments vont à rencontre d'une assimilation de ce type de complexe à un ensemble royal 

(p. 333-335). 

B.l.f. Un culte en hwt-kj 

Le roi avait le privilège de recevoir non seulement un culte dans son temple funéraire 

de la capitale, hwt-ntr, mais aussi en province, dans des structures dénommées hwt-ks 1 6 1 . Il 

s'agit d'institutions personnelles, chargées d'approvisionner le culte du souverain-fondateur, 

représenté par une statue 1 6 2 ; elles pourvoyaient à l'entretien des prêtres qui y officiaient 1 6 3 , 

de catégorie hm-ntr 1 6 4 . De taille modeste, généralement installés dans les métropoles de 

nomes, ces bâtiments prenaient place dans l 'enceinte sacrée du temple du dieu révéré 

localement 1 6 5 . À la VI e dynastie, particulièrement à partir du règne de Pépi I e r , ces sanctuaires 

constituaient un réseau assez dense, digne de concrétiser la présence monarchique sur 

l'ensemble du territoire 1 6 6 . 

1 5 9 J É Q U I E R , op. cit., fig. 1 6 : hu>z n.s hwt-ntr m jnr hd n 'n, 

« c o n s t r u i r e p o u r e l l e u n e hwt-ntr e n c a l c a i r e d e T o u r a » . 
1 6 0 E.g. V E R N E R , op. cit., p. 1 7 2 ( 1 3 ) . 

1 6 1 P. K A P L O N Y , LÀ III, c o l . 2 8 4 , s.v. « K a - h a u s » . 

1 6 2 S u r hwt-kj c o m m e r é c e p t a c l e à s t a t u e , y c o m p r i s d a n s 

la t o m b e , v o i r J G III, p. 1 1 8 - 1 2 0 ; G O E D I C K E , Kon. Dok., 

p. 2 0 8 et n. 8 . 
1 6 3 P o u r les ro is c o m m e les p a r t i c u l i e r s , cf. L. P A N T A L A C C I , 

• Les c h a p e l l e s d e s g o u v e r n e u r s d e l 'oasis e t l e u r s dé­

p e n d a n c e s » , B S F E 114 , 1 9 8 9 , p. 7 4 - 7 6 ; H. G O E D I C K E , « T h e 

Pepi II D e c r e e f r o m D a k h l e h » , B1FAO 8 9 , 1 9 8 9 , p. 2 0 6 -

2 0 7 ; v o i r a u s s i S c h . A L L A M , « L e hmkj é ta i t - i l e x c l u s i v e ­

m e n t u n p r ê t r e f u n é r a i r e ? » , RdE 3 6 , 1 9 8 5 , p. 1-15. 

1 6 4 K A P L O N Y , op. cit., p. 2 8 5 e t n. 2 0 . P o u r Pépi I e r , a j o u t e r 

à p r é s e n t les m e n t i o n s d ' u n e hu»t-kj à A k h m î m , p u i s q u e 

Mdd) (N. K A N A W A T I , ElHawawish VIII , p. 3 3 ) et Hrwj/ 

BJWJ {ibid., p. 3 8 ) se d i s e n t (shd) hmw-ntr (nw) hwt-k: 

Mrjj-R'. Les t r a c e s d ' u n b â t i m e n t , i n s t a l l é a u s o m m e t 

d e la m o n t a g n e a b r i t a n t la n é c r o p o l e , p o u r r a i e n t 

c o r r e s p o n d r e à c e t t e c h a p e l l e r o y a l e (cf. ibid., vo l . I, 

p. 6 , m a i s v o i r les r é s e r v e s d e D. F R A N K E , J E A 7 9 , 1 9 9 3 , 

p. 2 8 8 ) . 

1 6 5 H . G . F I S C H E R , A/A 6 2 , 1 9 5 8 , p. 3 3 1 - 3 3 2 ; D. O ' C O N N O R , 

« T h e S t a t u s o f t h e E g y p t i a n T e m p l e : A n A l t e r n a t i v e 

T h e o r y , in Studies Hoffman, p. 8 3 - 9 8 ; E. B R O V A R S K I , 

« A b y d o s in t h e O l d K i n g d o m a n d F ir s t I n t e r m e d i a t e 

Per iod , Par t II», in Essays B a e r , p. 1 5 - 2 0 . U n e des s o u r c e s 

les p l u s e x p l i c i t e s est u n d é c r e t roya l i n s t i t u a n t u n 

s a n c t u a i r e p o u r le v i z i r Smjj e t s o n é p o u s e Nbt, hwt-kj 

nt dt.k ntt m hwt-ntr nt Mnui gbtjvu, « c h a p e l l e d e ta 

(= c e l l e d u v i z i r ) f o n d a t i o n q u i se t r o u v e d a n s le t em­

p l e d e M i n l ' A b y d é n i e n » ( U r k . I, 3 0 2 , 1 5 - 1 6 ; v o i r 

G O E D I C K E , Kon. Dok., p. 2 0 8 - 2 0 9 , § 6 ) . O n c o m p r e n d r a 

hwt-ntr c o m m e le t é m é n o s e t n o n le seu l t e m p l e stricto 

sensu, e n s u i v a n t l ' i n t e r p r é t a t i o n d e D. O ' C o n n o r . 

1 6 6 S. S E I D L M A Y E R , « T o w n a n d S t a t e in t h e E a r l y O l d 

K i n g d o m . A View f r o m E l e p h a n t i n e * , in Early Egypt, 

p. 1 1 8 - 1 2 6 . K E M P , in Soc ia l History, p. 1 0 4 - 1 0 5 , é v o q u e 

des « p i o u s f o u n d a t i o n s » r o y a l e s . 
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À côté de ces bâtiments royaux, il existe de plus rares témoins d'établissements de 

même type concernant des particuliers, desservis cette fois par des hmw-kj 1 6 7 . La découverte 

de sanctuaires de ce type à Balat, dans l'oasis de Dakhla, a permis d'intéressantes observations. 

Sur le site urbain, à côté du palais, chaque gouverneur possédait sa hwt-kj, privilège concédé 

par décret royal. L'ensemble fonctionnait avec ses propres ateliers (boulangeries, silos, magasins), 

consacrés à la préparation des offrandes alimentaires, et se prolongeait par une série de 

maisons probablement occupées par le personnel employé. Mis en place du vivant de son 

fondateur, le sanctuaire devait avoir une certaine influence sur l 'économie régionale 1 6 8 . 

Certaines reines(-mères) de la VI e dynastie eurent le privilège d'être révérées en hwt-kj, 

en association plus ou moins directe avec le roi. Dans le premier cas, il s'agit d'institutions 

royales dans lesquelles, outre le souverain fondateur, un culte est rendu à des membres de 

sa famille. Le décret de Pépi II en Abydos fait ainsi référence à une statue de ce roi, celles 

des deux mères royales rnh.s-n-Mrjj-R' |37] / [38] et de leur frère, le vizir D'w, dans un sanc­

tuaire installé dans le temple hwt-ntr de Khenti-imentiou 1 6 9 . Le personnel impliqué est de 

type hm-kj et hm-ntr, celui-ci étant sans doute consacré au seul monarque. Dans le second 

cas, il s'agit d'institutions personnelles, comme la hwt-kJt de ]pwt I r e [17] à Coptos 1 7 ° . La 

représentation du roi-fils officiant face à Min suggère cependant qu'il a pu être, lui aussi, 

témoin d'un culte conjoint. 

Le décret au temple funéraire de Nt [136], déjà évoqué (p. 214), pourrait fournir un 

parallèle à cette situation, même si son interprétation est susceptible d'hypothèses contradic­

toires. Ce document mentionne, en association avec les mères royales Nt et enh.s-n-Mrjj-R' 

(II?), une hwt-ntr avec hmw-kj et hmw-ntr. H. Goedicke conclut à l'existence de deux institu­

tions, une par complexe funéraire, avec une seule des catégories de prêtres intervenant pour 

chacune 1 7 1 . Cette hypothèse n'est guère vraisemblable, puisqu'il faudrait supposer que le 

même ordre royal a valu pour deux personnes situées en des lieux différents, et même assez 

distants puisque fnh.s-n-Mr/;-Rf, qu'il s'agisse de la première ou de la seconde 1 7 2 , fut enterrée 

près de la pyramide de son époux Pépi I e r 1 7 3 , alors que le complexe de Nt est situé près de 

celui de Pépi II. Il serait plus logique que l'on ait procédé à la copie du même texte, en ne 

retenant, à chaque fois, que le nom de la récipiendaire concernée; or le document ne 

mentionne, à l'évidence, qu'une seule hwt-ntr. Puisque le décret a été découvert dans le 

complexe de Nt, c'est bien de sa «chapelle divine» dont il s'agit, avec son personnel de 

prêtres hmw-ntr. Il faut supposer, par conséquent, qu'un culte de l'autre mère royale s'est 

K A P L O N Y , op. cit., p. 2 8 5 et n. 2 1 . 

P A N T A L A C C I , op. c it . , p. 6 4 - 8 2 ; ead., « U n d é c r e t d e Pépi 

I I e n faveur des g o u v e r n e u r s d e l 'Oasis d e D a k h l a » , 

B 1 F A O 8 5 , 1 9 8 5 , p. 2 4 5 - 2 5 4 ; G . S O U K I A S S I A N et al., Sanc­

tuaires du ka des gouverneurs et leurs dépendances, à 

p a r a î t r e . 

V o i r fiche 1 3 7 ] , d o c . 2 = G O E D I C K E , op. c it . , p. 8 1 - 8 5 . 

V o i r fiche ( 1 7 ) , d o c . 3 = G O E D I C K E , op. c i t . , p. 4 1 - 5 4 . 

1 7 1 \bid., p. 1 6 0 - 1 6 1 . 

1 7 2 E l l e est c i t é e c o m m e « a î n é e » d a n s le t e x t e , t e r m e am­

b i g u p u i s q u ' i l e x i s t e u n e t r o i s i è m e h o m o n y m e a u 

m o i n s , cf. la d i s c u s s i o n sub [ 3 9 ] , § d i v e r s . 
1 7 3 C ' e s t d é s o r m a i s a s s u r é p o u r la s e c o n d e , g r â c e a u x ré­

c e n t e s d é c o u v e r t e s d e la M F A S , cf. 'nh.s-n-Mrjj-R' I I [ 3 8 ] , 

d o c . 1. 
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aussi déroulé là, à la charge de hmw-kj; peut-être une des salles du complexe abritait-elle 

une statue de fnh.s-n-Mrjj-Rf. Le lien entre les deux femmes n'est pas connu, mais une telle 

association laisse supposer l'existence d'une relation de parenté (fiche [136], § parenté). Cette 

situation ne sera pas confondue avec celle qui unit Jpwt II [18] et la mère royale rnh.s-n-Ppjj 

[35], puisque celle-ci fut, cette fois, enterrée dans un magasin du complexe de la première. 

Cette structure - une tombe à proprement parler - répond néanmoins encore à la définition 

de hwt-kj 1 7 4 ; c'est le sens que l'on retiendra aussi pour la hwt-kj de Nj-mj't-Hp [98], citée 

dans un texte sur l'organisation et l 'approvisionnement de son culte funéraire (p. 219). 

B . 2 . Maisonnée et personnel funéraire 

B . 2 . a . La situation spécifique de la famille royale 

Les grands personnages étaient entourés, de leur vivant comme après leur mort, par un 

personnel varié de serviteurs, scribes, gestionnaires du domaine, prêtres. Cette situation est 

rare pour les femmes, ou du moins rarement représentée, si ce n'est pour certaines reines et 

«filles royales». 

Divers types de sources permettent de cerner ce personnel: représentations de serviteurs 

dans la tombe du maître, monuments associés à sa tombe, titres faisant directement référence 

au nom d'un membre de la famille royale ou à son statut. 

Une recension récente des représentations de défilés de personnages subalternes, attachés 

à une femme, montre que ce thème concerne très souvent des membres de la famille 

royale 1 7 5 , y compris lorsqu'ils sont représentés chez un parent 1 7 6 . Parmi les rares fonctions 

exercées par les femmes, concrétisées par des titres, une bonne partie concerne le service 

d'un membre féminin de la famille royale 1 7 7 . Il est même possible que certaines fonctions 

leur aient été réservées. Si ce n'est pas le cas pour l'obscur mjtrt 1 7 8 , ce le fut sans doute 

pour hkrt nswt w'tt, dame de l'entourage de la reine, à l'image des «amis uniques» près du 

roi (p. 134-135). 

Certains titres de fonctionnaires font explicitement référence à des membres de la famille 

royale, ce qui est en soi la marque d'un statut élevé, puisque ces titres sont rares lorsqu'ils 

mettent en jeu de simples particuliers. Ils citent d'ailleurs régulièrement, avec force dévelop­

pement pour lever toute ambiguïté, la qualité et le nom de la personne concernée, tel ce 

' 4 J G III, p. 1 1 8 - 1 2 0 ; K A P L O N Y , loc. cit. 

5 V A S I L J E V I C , Gefolge, p. 1 1 4 - 1 1 7 : 8 c a s s u r 2 0 , q u e la t o m b e 

so i t p r o p r i é t é f é m i n i n e o u p a r t a g é e a v e c u n é p o u x . 

' 6 E x e m p l e d e H'-mrr-Nbt; II [ 1 7 2 ) ( d o c . 2 ) c h e z s o n fils 

Hw.n-R' [ 1 7 6 ) , s u i v i e p a r t r o i s s e r v a n t e s e n t r o i s regis­

tres s u p e r p o s é s : R E I S N E R , B M F A 3 2 , 1 9 3 4 , p. 1 2 , fig. 1 0 . 

7 F I S C H E R , Varia, p. 7 3 . Par e x e m p l e , il est p r o b a b l e q u e 

le t i t r e u n i q u e d e Psst (vo i r Jhtj-htp [ 4 | , § p a r e n t é ) , jmjt-

r zwrtw, d o i v e ê t r e i n t e r p r é t é c o m m e « c h e f d e s ( fem­

m e s ) m é d e c i n s » , jmjt-r zwnwt, e t c o n c e r n e le s e r v i c e de 

la m è r e r o y a l e H ' -mrr -nbt j I r e [ 1 7 1 ] . 

MUNRO, ( J n a s - F r i e d h o / I, p. 9 1 - 9 2 , p o u r l ' a s p e c t roya l 

d u s e r v i c e d e c e s f e m m e s , c e q u e c o n t e s t e VASILJEVIC, 

op. cit., p. 8 0 - 8 1 . Le s e n s d u t i t r e r e s t e d é b a t t u . 
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«scribe de phylé de la fondation funéraire de Vjmj-r kJt nbt nt nswt jmj-r zs ' nswt Sndm-jb», 

ce «serviteur du ka de la fondation funéraire de Vjrj-p't hjtj-' Ujtj z^b tJtj Pth-htp», ou ce 

«dépendant de la fondation funéraire {nj dt.f) du smr w'tj wt }npw sm hrp sndjt nb(t) Bhztj 179». 

Pour la famille royale, au contraire, on se contente généralement du seul titre de parenté, 

comme «prêtre du ka de la mère du roi», sur un modèle royal du type w'b nswt, «prêtre-ouâb 

du roi» (tableau 13). Ce type de titre n'est pas connu en dehors des reines (même si certaines 

sont simplement désignées comme z^t nswt) et des mères royales, celles-ci représentant 

l'essentiel des attestations. La seule exception, à ma connaissance, implique la qualité d'jrj-

p't. Il s'agit des deux titres smsw pr n jrj-p't de Mn-swt-jt-nswt [69] et jmj-r hmw-kj (nw) jrj-p't 

de Pr-nb [61]. L'identité du personnage servi est inconnue, mais nous avons suggéré qu'il 

s'agissait vraisemblablement de «fils royaux», sans doute Hm-jwnw [151] dans le premier cas. 

Malgré l'absence très fréquente de la mention du nom du personnage servi, la situation 

de la tombe des serviteurs devait permettre de les y rattacher sans ambiguïté. Outre quelques 

exemples de figuration du personnel sur la décoration murale, il est en effet possible, grâce 

au critère spatial, de prendre la mesure de l'importance du personnel affecté à une person­

nalité, quoique ce critère ne garantisse pas forcément que les fonctions ont été exercées 

envers elle. Le secteur du mastaba d'une mère royale, H'-mrr-hlbtj I r e [171], permet cette 

évaluation, qui, d'ailleurs, ne représente qu'une élite dotée de tombes (p. 223 et fig. 23). Une 

autre approche permet de cerner l'importance d'un statut, celle de l'organisation des cultes 

selon un système de phylés. Il met en œuvre un nombre important de prêtres opérant par 

roulement, avec leurs directeurs, et suppose l'existence d'une infrastructure économique 

suffisamment développée. Les sources rassemblées par A.M. Roth montrent, de Néferirkarê à 

Pépi I e r , qu'une organisation de ce type, au réfèrent royal, ne concerne guère que des vizirs 

(certains sont époux de filles royales) et, pour le sujet qui nous occupe, quatre reines, 

Jpwt Ve [17], Wdbt-n.j [53], et même Nbt [115] et Hnivt [185], enterrées en mastabas. Ajoutons 

qu'elle fut sans doute à l'oeuvre dans tous les complexes à pyramide, comme chez Hntj-

kjw.s II [187], dont les similitudes avec le culte royal sont frappantes. Devant le déséquilibre 

manifeste entre la taille limitée des tombes, l'ampleur réduite du culte et l'importance 

numérique du personnel concerné, Roth conclut que ce système, dispendieux et peu efficace 

à cette échelle, a été essentiellement mis en place pour refléter le statut élevé des bénéficiaires, 

agissant comme un symbole de statut l 8 0 . 

Quoique les fonctions exercées envers des membres de la famille royale ne leur sont pas 

absolument spécifiques, leur mode de désignation, comme leur nombre, rendent néanmoins 

compte de statuts exceptionnels. Comme pour tout membre de l'élite, la documentation 

R e s p e c t i v e m e n t JG VIII , p. 1 5 4 - 1 5 7 ( G : E F : LG 3 3 , PM 

1 6 3 ; E. BROVARSKl, « T h e S e n e d j e m - i b C o m p l e x a t G i z a : 

an I n t e r i m R e p o r t » , in L'égyptologie en 1 9 7 9 II, p. 1 2 1 ) , 

A . B A D A W Y , « D e n k m ä l e r a u s S a k k a r a h » , A S A E 4 0 , 1 9 4 0 , 

p. 5 7 3 - 5 7 7 ( S : W S P , PM 6 0 8 ) , et D.P. H A N S E N , « M e n d e s 

1 9 6 4 » , 7ARCE 4 , 1 9 6 5 , p. 3 5 , pl . 19 ( 7 ) . S u r c e t t e f o r m u ­

l a t i o n , cf. M. B A U D , « L e s f o r m e s d u t i t r e d e « m è r e 

roya le» à l 'Anc ien E m p i r e » , B / F A O 9 6 , 1 9 9 6 , p. 5 9 , n. 5 8 . 
1 8 0 Phyles, p. 9 1 - 1 1 2 , 2 1 2 . 
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permet de cerner essentiellement deux types de fonctions, les unes en relation avec la 

gestion de la maison (pr), les autres en rapport avec l 'accomplissement du culte. Le partage 

entre ces domaines est en partie théorique, puisque le culte nécessitait un approvisionnement 

en offrandes réglé par un gestionnaire des ressources, et que les serviteurs du vivant devenaient 

de facto, après décès du maître, des serviteurs de son ka m . Dans ces conditions, le classement 

séparera plus judicieusement les fonctions d'intendance, qui concernent un établissement, 

maison ou tombe, des fonctions de service personnel, qu'il s'agisse d'un personnage vivant 

ou défunt. 

B . 2 . b . Les services d'intendance 

La fonction de jmj-r pr est bien attestée, qui laisse supposer une certaine importance de 

la maison du maître. Personnage clé du vivant, il le reste pour l'au-delà, comme le montrent 

les représentations parmi les serviteurs, comme chez la reine Nbt [115] 1 8 2 , ou des figurations 

en plus grande taille, sortant du lot des autres serviteurs, comme Snb-wj-kj.j [210] envers la 

fille royale Hmt-R' [152], ou Hmt-nw [182] chez la reine Mr.s-'nh III [163]. Celui-ci, d'ailleurs, 

cumula la gestion de plusieurs domaines, comme le spécifie la grande inscription de la 

façade de sa tombe : jmj-r pr n jrj-[p't] ZJ nswt Kj.j-w'b [230], jmj-r pr n [hmt ?]-nswt fot nswt ?] 

[Htjp-hr.s [163], jmj-r pr n wrt hzt zst nswt Mr.s-'nh [76]. Ce cumul n'est pas sans rappeler le 

titre jmj-r prw msw nswt, concernant la gestion collective des biens des enfants royaux 

(p. 347-348), d'autant que les trois personnages servis par Hmt-nw furent des fils et filles de 

roi (y compris classificatoires), ce que l'inscription établit dans deux cas sur trois au moins 

(le passage est en lacune pour Htp-hr.s, mais on sait par ailleurs qu'elle fut zJt nswt). 

Smsw pr, dans un titre évoqué plus haut (smsw pr n jrj-p't), concerne sans doute des 

fonctions similaires en relation avec la bonne marche d'une maison, avec une nuance de 

prestige supplémentaire véhiculée par la notion d'aînesse (p. 271-273). Il est porté par des 

personnages secondaires, représentés dans les tombes de hauts fonctionnaires, en association 

fréquente avec jmj-r ssr, htmw ou hrp zb 1 8 3 . Les quelques monuments qu'ils ont laissés sont 

pauvres, souvent de simples bassins, et portent peu de titres supplémentaires, comme jmj-r 

hjw «chef des mesureurs du grain 1 8 4 » , jmj-r pr-sn' «chef d'atelier de production et de 

stockage 1 8 5 » , jmj-r ssr «chef des étoffes 1 8 6 » , qui confirment que le smsw pr s'occupait de la 

gestion des denrées et de la production artisanale. 

S u r p r c o m m e i n s t i t u t i o n f u n é r a i r e , v o i r p . e x . 

P. P O S E N E R - K R I É G E R , Archives de Néferirkarê, p. 3 0 6 - 3 0 7 , 

3 0 9 . Il est p o s s i b l e q u e les hmw-kj a i e n t é t é ac t i f s d u 

v i v a n t d u p r o p r i é t a i r e , cf. A L L A M , RdE 3 6 , 1 9 8 5 , p. 1-

1 5 ; P A N T A L A C C I , B S F E 114 , 1 9 8 9 , p. 7 4 - 7 6 . 

M U N R O , op. cit., pl . 3 8 , p o u r u n e i n t e n d a n t e , avec dis­

c u s s i o n d u t i t r e p. 9 0 . 

P. e x . l ' e n t o u r a g e d e Nfr-ssm-SsJt [ 1 2 5 ] , C G 1 4 9 0 . 

Jhw ( G ; W F , P M 6 2 ) : A . A B U - B A K R , G i * a , fig. 7 2 . 

1 8 5 Mrriv ( G : W F , PM 1 7 7 ) : S . C U R T O , Scavi. fig. 3 9 b ; Hptt 

( G : W F , PM 1 4 0 ) : J G VI , fig. 9 4 . P o u r la t r a d u c t i o n d u 

t i t r e , n o u s s u i v o n s l 'ana lyse d e P. A N D R A S S Y , «Das pr-sn' 

i m A l t e n R e i c h », SAK 2 0 , 1 9 9 3 , p. 1 7 - 3 5 , p a r t i c u l i è r e ­

m e n t p. 1 9 - 2 0 ; v o i r a u s s i T. S A V E L I E V A , « H o u s e s Sn'u» in 

t h e O l d K i n g d o m T e m p l e E c o n o m y C o n s i d e r e d in t h e 

L i g h t o f t h e A b u - S i r P a p y r i », in In memoriam 

Korostovtsev, p. 3 3 5 - 3 4 5 . 

1 8 6 Hmt-nii) (Saq . , PM 7 6 9 ) : MM p. 4 4 2 , n. 
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Divers titres concernant des mères royales d'une période antérieure au milieu de la 

IV e dynastie sont en relation avec la gestion de domaines et de denrées, période généralement 

caractérisée par une certaine abondance de ce type de fonctions 1 8 7 . Il s'agit de hqj hwt-'jt 

(nt) Mr.s-'nh (=[74]), porté par Ph-r-nfr [64], de hqj n mwt nswt Nj-mj't-Hp (=[98]) et hm pr (n) 

mwt nswt, par Mtn [92]. Ce titre-ci se rencontre aussi chez Snj [208], sans qu'on ait d'informa­

tions sur l'identité de la mère royale concernée. La fonction de hm pr n'est pas claire. La 

traduction la plus logique, compte tenu des autres titres de Mtn, est «serviteur du 

domaine 1 8 8 » , «Diener des Hauses 1 8 9 » . K. Goedecken puis W. Helck, à l'aide de la proposition 

hm-pr.s n.f zh qui figure chez Mtn (Urk. I, 4, 7), qu'ils traduisent «sie (s pour .sn-, l 'antécédent 

est grgwt, les fondations) ihm Lieferungen zukommen lassen (hm-pr) (in die) Opferhalle 1 9 0 » , 

déduisent pour hm-pr, en tant que titre, le sens de «Versorgter, Belieferter 1 9 1 ». A. Roccati 

traduit le substantif par «rente 1 9 2 » . Chargé de l'approvisionnement de la fondation funéraire 

(hwt-kj) de la mère du roi, à titre journalier (Urk. 1, 4, 8-9), il est normal que Mtn bénéficie 

d'une partie des livraisons. À la VI e dynastie, les complexes de reine révèlent une adminis­

tration étoffée qui comporte celle des offrandes. Pour Wdbt-n.j [53], outre le classique jmj-r pr 

de N/r), qui se réclame de «sa maîtresse 1 9 3 » (p. 226 et 228) , on rencontre un jmj-r pr-sn', 

chargé de l 'administration des magasins du temple, Jmnjj [20], «dépendant de sa (= de la 

reine) propriété funéraire» (n; dt.s). 

B.2.c. Les services personnels 

Les prêtrises du culte funéraire, hm-kj, w'b et hm-ntr, sont de loin les plus représentées 

parmi les fonctions exercées envers un membre de la famille royale. Dans le cas de l'association, 

dans un titre, entre tâche exercée et qualité de la personne servie, il s'agit toujours d'un 

membre féminin de la famille royale, à l'exception de l'unique jmj-r hmw-kj (nw) jrj-p't, déjà 

évoqué (p. 217). Dans ce domaine, les mères royales sont particulièrement distinguées. Le 

tableau qui suit donne les attestations de ces titres, selon une répartition par site (tableau 13). 

P. K A P L O N Y , IÄF I, p. 3 6 6 - 3 6 7 ; W . H E L C K , Thinitenzeit, 

p. 2 0 4 - 2 2 1 , 2 8 8 - 2 8 9 (il é v o q u e m ê m e u n e m o d e d e ce 

t y p e d e t i t r e s s o u s S n é f r o u ) ; E . E N D E S F E L D E R , . D i e 

F o r m i e r u n g d e r a l t ä g y p t i s c h e n K l a s s e n g e s e l l s c h a f t . 

P r o b l e m e u n d B e o b a c h t u n g e n » , in G e s e l / s c h a / t s e n t -

wicklung, p. 2 7 - 3 0 ; e t c . C e t t e p r o f u s i o n est s a n s d o u t e 

à m e t t r e e n r e l a t i o n avec u n e p o l i t i q u e v o l o n t a r i s t e d e 

m i s e e n v a l e u r a g r i c o l e d u t e r r i t o i r e e t d e c o n t r ô l e des 

t e r r e s , cf. J . C . M O R E N O G A R C I A , « A d m i n i s t r a t i o n t e r r i t o ­

r i a l e e t o r g a n i s a t i o n d e l ' e space e n E g y p t e a u t r o i s i è m e 

m i l l é n a i r e a v a n t J . - C . : grgt e t le t i t r e ' (njd-mr grgt» , ZÄS 

1 2 3 , 1 9 9 6 , p. 1 1 6 - 1 3 8 . 

B. M E N U , I. H A R A R I , « L a n o t i o n d e p r o p r i é t é p r i v é e d a n s 

l ' A n c i e n E m p i r e é g y p t i e n » , C R I P E L 2 , 1 9 7 4 , p. 137. 

H . G O E D I C K E , «Die L a u f b a h n des Mtn» , MDAIK 2 1 , 1 9 6 6 , 

p. 1 2 - 1 3 . 

H E L C K , Thinitenzeit , p 2 7 4 , d 'après l ' é tude d e G O E D E C K E N , 

Meten, p. 12 , 4 0 n. 5 4 , 1 2 8 - 1 3 1 . M E N U , H A R A R I , !OC. cit . , 

o n t c o m p r i s l ' e n s e m b l e c o m m e hm-pr s n / ( ? ) , «servi ­

t e u r d u d o m a i n e d u s a n c t u a i r e sacr i f ic ie l ( ? ) » , c e q u i 

n'est g u è r e c o n v a i n c a n t . 

Op. c i t . , p. 1 3 0 . V o i r a u s s i K A P L O N Y , ZÀF, p. 3 6 7 , 1 0 5 6 

(n. 1 7 9 4 ) : « N u t z n i e s s e r d e r V e r s o r g u n g s i n s t a n z e i n e s 

Pa las tes» . 

Lit te 'rature , p. 8 7 . 

J É Q U I E R , op. cit . , p. 2 6 , fig. 3 2 . 
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N o m S i t e D a t e T i t r e s P e r s o n n a g e s e r v i 

Sceau [74), d o c . 2 V e d y n . [hmj-ntr mwt [nswt] Snfrw? Mr.s-'nh I r e [74] 

)j-mrjj 17) G : W F R ê k h a e f (à d é b u t V e d y n . ) w'b m w t nswt I n c o n n u 

Rwd |147] G : W F R ê k h a e f (à d é b u t V e d y n . ) w'b mwt nswt I n c o n n u 

DJSJ [253] G : W F V e d y n . hm-ntr mwt nswt (PM) I n c o n n u 

Tntj [246 | G : EF ? IV e d y n . ? hm-kj (nj dt.s Htphrs) H t p h r s I r e [ 162] 

P p l ' f U l e G : E F ? I V e d y n . ? hmt-k j (n) dt.s Htp-hr.s) Htp-hr.s Ve (162] 
d u p r é c é d e n t 

_ _„ „ , , ., , jmj-r hmw-kj mwt nswt 
itt] [27] G : EF P r e m i è r e m o i t i é V e d y n . I n c o n n u 

shd w'bw mwt n s w t 

Mrjj-Hwfw | 80 ) G : EF M e n k a o u t ê shd w'bw mwt n s w t I n c o n n u 

Jhtj-htp [4] G : CF Fin I V e à d é b u t V e d y n . jmj-r hraw-ltJ m « i l n s w t H'-mrr-nbtj I r e [171] ? 

Nj-kJw-Hwt-Hr, Q C F F i n 1 V e à d é b u t V e d y n . hmt-k j mwt n s w t H'-mrr-nbtj I " [171]? 

f e m m e d u p r é c é d e n t 

Psst, m è r e (? ) 
G : CF Fin I V e à d é b u t V e d y n . hmt-kj mwt n s w t H'-mrr-nbtj I r e [ 171] ? 

d u p r é c é d e n t 

)mbjj [19] G : CF Mi-V e d y n . jmj-r hmw-kj mwt nswt H'-mrr-nbtj r [171]? 
H H H H H H B H M H H H H H H H B H H H H H H H H I WÊÊÊÊÊÊÊÊKÊÊÊÊÊÊÊÊË WKKÊKÊÊÊÊÊÊÊKÊÊÊÊÊÊHKKKKÊÊÊÊÊÊKÊKKÊÊKÊÊÊHÊÊÊIÊÊÊIÊÊ H H H M H B H M H H B H H R B H H H H H H R H H H H H H H H H i H B H H H H B H B H H H B H H H R B H H H M R R H B 

Nj-mj't-R' [971 G : CF N i o u s e r r ê jmj-r /// mwt nswt H'-mrr-Nbtj I r e [171] 

Wjï-Pth 143) G ; C F Fin I V e à d é b u t V e d y n . jmj-r hmw-kj (zJt nswt) H'-mrr-Nbtj II [172) 

N / r - h t M 1 2 0 ] G : C F V ' d y n . ? jmj-r hmw-k ; n s w t ) y ' -mr r -Nb t ; II 1172)? 

shd hmw-kj 

Snb-wj-kj.j [210] G : C F D é b u t V e d y n . jmj-r hmw-kj Hmt-R r [152] 

Kj.j-m-nfn [235] G : CF N i o u s e r r ê jm)-r hmw-kj (nw dt.s) Rht-R' [ 149] 

KJ.j-ht-st.f [241] G: C F V I e d y n . ? jmj-r hmw-kj nw h m t n s w t Rht-R' [149]? 

Jhtj-spss [5 | G : CF V e d y n . shd hmw-ntr m w t n s w t Hnt-kJw.s I r e [ 186] ? 

Rnpt-nfr [148] G : C F P r e m i è r e m o i t i é V e d y n . hm-ntr m w t n s w t Hnt-fcw.s I r e 1186)? 

N o m p e r d u 1275] A b o u s i r M l - V d y n . /mj-ht h m w - k . - m w t n s w t y n t - ^ w . s II [187] 

Hnt-kJw.s 

,. .... , ,, i shd hmw-ntr m w t n s w t - , , , „ 
Jdw [28] A b o u s i r D j e d k a r e rjnt-kjw.s II [187] 

b j t j w j Hnt-kJw.s 

S c e a u x [187], d o c . 1 A b o u s i r Mi-V e à d é b u t V I e d y n . ™ b mwt nswt (-bjtjwj) Hnt-kJw.s II [1871 
hm-ntr mwt nswt (-bjtjwj) 

Zzi [209] S : TPC Mi-VI e d y n . hmt-nfr m w t n s w t }pwt )pwt I» [17) 

P e r s o n n a g e [278] S : TPC V I ' d y n . m w t n s w t Jf>wt: ntf) dt.s ) p w t v < [ m 

j'mj-ht hmw-ntr 

ihj [26] e t sa f ami l l e Saq . -Sud Pépi II shd hmw-ntr Wdbt-n.j [53] 

. . . „ . .. . shd hmw-ntr m w t n s w t , , _ , „ „ , 
Mhnw | 9 0 | A b y d o s Pepi II o u p l u s nh.s-n-Ppjj [391 

'nh.s-n-Ppjj 

T a b l e a u 1 3 . Les p r ê t r i s e s d u c u l t e f u n é r a i r e d ' u n m e m b r e d e la fami l l e royale . 
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On constate une grande variété de catégories de prêtres, y compris pour des femmes qui 

ont partagé le statut de reine-mère. La fonction de hm-kj renvoie à un culte de simple 

particulier, alors que hm-ntr l'assimile à un type royal et divin 1 9 4 . Le titre de w'b, de même, 

appartient a priori à la catégorie royale, d'autant que ses fonctions pouvaient être accomplies 

par un hm-ntr 1 9 5 . Comme lui, la mention du simple nswt mise à part, on le rencontre 

associé aux noms et aux complexes royaux 1 9 6 , ou à des dieux 1 9 7 . Les titres de w'b, shd w'bw 

ou jmj-r w'bw ne sont pourtant pas rares sans aucune spécification, mais, même dans ce cas, 

ils restent liés au culte divin ou royal (p. 304-305) . Les w'bw n'apparaissent pas comme 

officiants dans les mastabas, quoiqu'ils pouvaient participer à des rites de purification au 

moment du décès 1 9 8 . Compte tenu du fait que, dans un titre comme « prêtre-ouâb de la 

mère du roi», la fonction renvoie clairement à un culte de type royal, l'association avec hm-

kJ à la IV e dynastie (premiers exemples du tableau), mais hm-ntr à la V e (Hnt-kjw.s II), implique 

indubitablement une différence historique de statut, qui sera analysée plus loin (p. 333-

335) . On remarquera, dans l'ensemble, que les IV e et V e dynasties ont connu la plus grande 

variété de catégories, alors qu'à la VI e , seul hm-ntr persiste. 

Contrairement au domaine des représentations, le type de titre étudié, qui cite rarement 

nommément la personne recevant le culte, ne permet pas toujours d'établir son identité. La 

localisation des tombes des prêtres de Hnt-kjw.s Ve [186] et de H'-mrr-Nbtj I r e [171], près de leurs 

ensembles funéraires respectifs, offre cependant un bon critère d'attribution, que nous avons 

retenu dans le tableau 13. Pour les nécropoles de Khoufou, par contre, la situation est plus 

confuse. Seul Tntj [246] mentionne la «mère royale» dont il est hm-kj, Htp-hr.s, c'est-à-dire Htp-

hr.s I r e [162]. Le document testamentaire du prêtre est de provenance inconnue, mais il s'agit 

sans doute de la nécropole orientale de Gîza. La reine-mère est connue par le caveau G 7000x, 

sans superstructure, c'est-à-dire sans culte possible, mais M. Lehner a supposé que l'ensemble 

G I-a, très proche, lui fut consacré (voir fiche [257]). Pour les autres prêtres, aucun nom de 

mère royale n'émerge. Néanmoins, sachant que Rwd [147] servit les cultes de Khoufou, Rêdjedef 

et Rêkhaef, et Mrjj-Hwfw [80] ceux de Rêkhaef et Menkaourê, il est très probable que la mère 

de Rêdjedef ou de Rêkhaef, voire les deux, soient aussi concernées ' " . Si tel était le cas, elles 

seraient certainement des épouses de Khoufou, enterrées dans la pyramide G I-b et I-c. 

JG VI, p. 7-8 . 

Ibid., p. 1 3 - 1 5 ; P O S E N E R - K R I É G E R , Archives de Néferirkarê, 

p. 5 7 4 - 5 7 6 , 5 8 1 - 5 8 2 . Les a r c h i v e s d e R ê n é f e r e f m o n t r e n t 

p o u r t a n t b i e n q u e les w'bw p a r t i c i p a i e n t a u c u l t e royal , 

c o m b l a n t le r e l a t i f s i l e n c e d e s a r c h i v e s d e N é f e r i r k a r ê 

à l e u r é g a r d ; P. P O S E N E R - K R I É G E R , « D é c r e t s e n v o y é s a u 

t e m p l e f u n é r a i r e d e Rêné fere f» , in Mélanges M o k h t a r II, 

p. 1 9 5 - 2 1 0 ; ead., « V o u s t r a n s m e t t r e z vos f o n c t i o n s à vos 

e n f a n t s » , C R / P E L 13 , 1 9 9 1 , p. 1 0 9 , n. a e t n. 11. Les 

t i t u l a t u r e s d e f o n c t i o n n a i r e s , a s s o c i a n t hm-ntr d ' u n ro i 

n o m m é à w'b nswt, n e l a i s s a i e n t g u è r e d e d o u t e à c e 

suje t , cf. R O T H , Phyles, p. 8 3 - 8 4 . 

K . B A E R , R a n k a n d Title, r e s p e c t i v e m e n t p. 2 5 3 , t b . II, 

1. 9 , et p. 2 5 0 , tb . I, 1. 6 - 1 3 . 

P. e x . w'b R' d a n s le c o n t e x t e d ' u n t e m p l e s o l a i r e : B A E R , 

op. cit . , p. 2 5 5 , tb . III, 1. 10 et 12. P o u r d ' a u t r e s e x e m ­

ples d e w'b d ' u n d i e u , cf. fiche 1 2 7 5 ) , § d iver s , a v e c 

b i b l i o g r a p h i e . 

V o i r la b i o g r a p h i e d e Jzj (Urk. I, 16 ) , d a n s u n passage 

q u i p r é c è d e u n e a l l u s i o n à l ' e n t e r r e m e n t : sk w(j) jmn 

ht hr dbjw w'b, «(j'ai fait c e l a ) q u a n d j ' é ta i s m a l a d e et 

s o u s les d o i g t s d u p r ê t r e - p u r » ( R O C C A T I , L i t te 'rature , 

p. 1 3 6 , § 1 1 0 ) . 

Le t i t r e d e Mrjj-Hwfw, d o n t la t o m b e d a t e d u r è g n e d e 

M e n k a o u r ê , n e fait c e r t a i n e m e n t p a s a l l u s i o n a u c u l t e 

d e la m è r e d e c e ro i , H'-mrr-Nbtj I r e [ 1 7 1 ] , q u i fut e n t e r ­

rée d a n s la n é c r o p o l e c e n t r a l e et d o n t les t o m b e s de 

p r ê t r e s se s i t u e n t à sa p é r i p h é r i e . 

221 



FAMILLE ROYALE ET P O U V O I R S O U S LAN CI EN EMPIRE ÉGYPTIEN 

B.2.d. Titres et structures du culte. Le cas des reines(-mères) 

Le lien entre personnel cultuel et type de structure est clair dans l'ensemble. Les reines 

enterrées en mastaba, ne se distinguant pas des autres particuliers, étaient servies par des 

hmw-kj. C'est aussi vrai pour une reine-mère comme H'-mrr-Nbtj Ve [171], qu'envers une reine-

épouse comme Rht-R' [149], cf. tableau 13. Le culte de celles qui bénéficiaient de complexes 

à pyramide et du décorum royal, c'est-à-dire d'une structure hwt-ntr, était assuré par des hmw-

ntr et des w'bw. 

Nous ne possédons pas d'informations sur la dénomination des complexes de reines de 

Khoufou et de Menkaourê, mais il est vraisemblable, en raison du caractère de leurs chapelles 

funéraires, qu'il ne s'agisse pas de hwt-ntr (p. 334-335) . Pour le premier, il est probable que 

plusieurs des trois complexes concernés, sinon tous, ont abrité des reines-mères (p. 219-221). 

Servies par de simples hmw-kj, mais aussi par des w'bw, leur culte se situe clairement entre 

celui des particuliers et des rois. Un seul exemple de titre hm-ntr est attesté dans ce contexte 

(voir Djsj [253]), qui pose évidemment un problème d'interprétation. On peut le considérer 

comme un cas isolé, témoin d'une divinisation à une date postérieure - la tombe de DJSJ 

appartenant sans doute de la V e dynastie. Il peut tout aussi bien renforcer l'appartenance au 

culte royal, dont w'b mwt nswt porte déjà témoignage. 

Une situation identique se présente pour Hnt-kjw.s II [187]. La documentation qui 

concerne son complexe funéraire est très homogène dans l'ensemble. Il s'agit d'une hwt-ntr 

desservie par des w'bw et hmw-ntr (p. 220, tableau 13). Pourtant, l'un des prêtres ([275], 

doc. 2) porte le titre de jmj-ht hmw-ks mwt nswt. Là encore, on se perd en conjectures. 

L'absence d'attestation de cette catégorie dans le temple pourrait être due au caractère de la 

documentation. Le fait que les sceaux ne portent pas cette fonction de «prêtre du k a » , 

contrairement à w'b (la plus fréquente) et hm-ntr 2 0 0 , signifie peut-être que les hmw-kj étaient 

trop inférieurs dans la hiérarchie des prêtres pour avoir eu accès au privilège de sceller 

objets et documents. Cette explication n'est toutefois pas totalement convaincante, puisque 

des personnages plus hauts placés, dirigeant des hmw-kJ (comme jmj-r), devaient avoir accès 

au privilège 2 0 1 . Il est donc possible que leur lieu d'exercice n'ait pas été le temple de la 

reine-mère, mais que son culte se soit déroulé ailleurs. On pense au temple du roi-époux, 

Néferirkarê, ce qui permettrait d'expliquer les mentions de Hnt-kjw.s dans les archives du 

temple royal, alors que son propre temple de la reine-mère a livré des documents similaires. 

Son culte aurait pu alors se dérouler dans le cadre d'une hwt-kJ desservie par des hmw-kj, 

cf. p. 214-216, mais les archives ne mentionnent, il est vrai, que des hmw-ntr 2 0 2 . 

V E R N E R , Abus ir I I I , p. 1 3 0 - 1 3 2 . pl . 1 0 4 , Pépi I E R n ° 21 ( s i m p l e hm-kj) ; d i s c u s s i o n ibid. 

Cf . P . K A P L O N Y , Rollsiegel I I , p . 3 0 6 - 3 0 7 , p l . 8 4 , I , p. 12. 

M e n k a o u h o r n ° 10 (shd hmw-kj), e t m ê m e p. 3 8 2 - 3 8 3 , 2 0 2 P O S E N E R - K R I É G E R , op. cit . , p. 5 2 8 - 5 2 9 . 
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B.2.e. Maîtres et serviteurs. Topographie funéraire 

La portée sociale de l'étude de la géographie interne des nécropoles, et de la place 

occupée par la famille royale, ne doit pas être négligée. Pour varier les points de vue, il est 

en effet souhaitable d'étudier «les phénomènes sociaux à partir de leurs manifestations 

objectives, sous une forme extériorisée et - pourrait-on dire - cristallisée 2 0 3 », c'est-à-dire, en 

particulier, la réalité de la corrélation entre la structure sociale et la configuration spatiale 

des établissements humains. Étudier la topographie funéraire de la famille royale renseigne 

avant tout sur les rapports entre le roi et celle-ci, sujet que nous aborderons plus loin 

(p. 230-231). Elle permet aussi d'analyser les relations entre la famille royale et son person­

nel, serviteurs du vivant ou prêtres funéraires. Dans l'état actuel des données, l'exercice ne 

peut être tenté qu'avec Gîza. Ce n'est d'ailleurs pas un hasard: non seulement les nécropoles 

y ont été fouillées intensivement, même s'il subsiste des secteurs intouchés, mais encore le 

site correspond à la période florissante du pouvoir de la famille royale, celui des fils royaux 

en particulier. 

Entre le bel ordonnancement des nécropoles de Khoufou, Ounas et Téti, et les sites sans 

unité apparente, multipolaires, fonction de regroupement par familles ou par professions, il 

existe d'autres solutions méconnues. Le modèle offert par la nécropole centrale de Gîza est 

de ceux-ci. Les tombes sont en apparence établies de manière désordonnée, ce que renforce 

l'absence de toute numérotation attribuée par le fouilleur. L'examen de l'agencement des 

tombes de la famille royale offre pourtant un moyen d'en approcher la structure (fig. 22). 

Le secteur apparemment le plus ancien, qui longe la chaussée royale puis s'infléchit vers 

le sud par un grand escarpement, est presque exclusivement réservé aux parents de Rêkhaef. 

Les tombes de deux reines, H'-mrr-Nbtj II [172] et Rht-R' [149], et d'une fille royale, Hmt-R' 

[152], se sont installées en bord de chaussée. L'escarpement est quasiment réservé aux hypo­

gées des fils royaux, Nb.j-m-jhtj [113], Nj-kJw-R' [104], Shm-kj-R' [218] (et la reine Hknw-hdt 

[168]), Nj-wsr-R' [96], N;'-fnh-Rf [94], )wn-Mnw [13]; un peu plus à l'est se situent les mastabas 

de [Htpj-n.j-R' [160], R'-htp [144] et Bj-bj.f II [55]. 

Les tombes des intendants et des prêtres font corps avec celles des membres féminins de 

la famille royale : 

- Wjs-Pth [43] à côté de H'-mrr-Nbtj II [172]; 

- Kj.j-m-nfrt [235] à côté de Rht-Rr [149]; 

- Snb-wj-ks.j [210] à côté de Hmt-Rf [152]; 

- Jhtj-spss [5] et Rnpt-nfr [148] à côté de Hnt-kjw.s Ve [186] 2 0 4 ; 

- une série de tombes organisées de part et d'autre de la rue d'accès à la tombe de Hf-

mrr-Nbtj I r e [171], composant un secteur autonome 2 0 5 . 

C l . L Ê V l - S T R A U S S , Anthropolog ie s t r u c t u r a l e 1, p. 3 2 1 . 2 0 5 M . B A U D , « L a t o m b e d e la r e i n e - m è r e H'-mrr-Nbtj l r e » , 

S u r L G 1 0 0 c o m m e c e n t r e d ' u n p e t i t c i m e t i è r e , s u r u n B1FAO 9 5 , 1 9 9 5 , p. 11-21. 

m o d è l e r o y a l : V E R N E R , op. c it . , p. 1 7 0 ( 7 ) . 
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_ Famille royale

Fig. 22. La nécropole centrale de Gîza,

Personnplle attaché r---l Autre personnage
a la famille royale L--J ~ Propriétaire inconnu
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Jmj-r hmw-kj (nw) mwt nswt 

Jmj-r hmw-kj 

Jmj-r pr 

Tombe anonyme 

F i g . 2 3 . Le s e c t e u r d e la t o m b e d e H'-mrr-Nbt] I r e et d e s o n p e r s o n n e l . 

(D 'après Hassan , Gîza I, p . 73-101 et ca r t e ) . 

W/HTHifrt [46] 

H'-mrr-A/Df//[171] ? 

Wsr 

Ptthsdlj 

Jii 
Odi 

0 10 5 0 m 
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Le modèle d'agencement des tombes au sein de la nécropole centrale, établi par Rêkhaef 

et maintenu par ses successeurs, obéit donc à un principe d'intégration. A l'échelle de la 

nécropole, l ' implantation des tombes de la famille royale, avec une séparation des sexes 

assez nette, structure l'espace. À l'échelle locale, les grandes tombes individuelles des femmes 

de la famille royale constituent le centre d'une série de sous-espaces, qui tantôt se résument 

à une tombe satellite unique, tantôt constituent un petit cimetière à part entière, lorsqu'il 

s'agit de mères royales. 

L'opposition est flagrante par rapport à la répartition des tombes dans la nécropole de 

Khoufou. Là, les plus grandes tombes s'ordonnent en une série de secteurs agencés selon un 

plan très régulier, en damier ou en échelon (secteurs G 1200, G 2000 , G 2100, G 4000 , 

G 7000 , GIS et cimetière «en échelon»); la famille royale y occupe une place de choix. Les 

tombes des petits fonctionnaires, y compris des serviteurs de la famille royale, sont générale­

ment rejetées en périphérie 2 0 6 . A l'échelle globale, la nécropole fut donc conçue par Khoufou 

selon un modèle de séparation. La fig. 24 schématise les deux conceptions opposées de 

Khoufou et de Rêkhaef. 

B . 3 . Réversions et patronage 

Une autre piste, en relation avec le statut élevé des reines dans le domaine cultuel, est 

celui des réversions. Ce type de transfert pouvait être opéré pour alimenter les prêtres 

chargés d'un culte, même privé; il n'est donc pas caractéristique d'un statut spécifique, mais 

de la richesse de son propriétaire. Ces ponctions sont connues pour H'-mrr-Nbtj I r e [171], vers 

la tombe de TSj-mj't-R' [97] et sans doute Ntr.j-pw-ns'Wt [138]; voir ces fiches. Il en est de 

même pour Nfr-htp.s [123] envers Pr-sn [62]. L'expression nj dt.f (.s), l ittéralement «celui de sa 

propriété funéraire», caractérise en général la dépendance des bénéficiaires, de même que la 

formule «imakhou auprès de... 2 0 7 ». 

Il en existe une variante impliquant les reines, jmjhw hr hnwt.f, «imakhou auprès de sa 

maîtresse», sur le même modèle que hr nb.f, «auprès de son maître», c'est-à-dire le roi. Ces 

désignations peuvent être appliquées à des dieux et des déesses 2 0 8 . Rwd [147], jmshw hr 

hnwt.f, est un prêtre-u/b d'une mère royale, aussi le terme «maîtresse» désigne-t-il probablement 

celle-ci. Plusieurs exemples sont connus pour la reine Wdbt-n.j [53], comme Hm-'nh fils de )hj 

206 on e n t r o u v e r a u n e l is te e n ibid., p. 1 3 - 1 4 . 
2 0 7 V o i r R'-hr-tp e n v e r s Mrr-wj-kj.j [ 8 3 ] , Urk. I, 197, 8 ; Hwj.n-

Pth e n v e r s Gm-n.y-kj.) | 2 4 4 ] , PM 5 6 9 ; Pth-jw.f-n.j [ 6 5 ] 

e n v e r s Hr-dd. / [ 1 5 8 ] , e n t r e a u t r e s . 
2 0 8 S u r les d é s i g n a t i o n s hnwt et jtj, v o i r GRDSELOFF, A S A E 

4 2 , 1 9 4 3 , p. 5 4 - 5 6 . P o u r u n e d i s c u s s i o n d e hnwt e n 

r e l a t i o n a v e c la p y r a m i d e r o y a l e , d a n s la b i o g r a p h i e de 

W n j , v o i r P. MONTET, « R e i n e s et p y r a m i d e s » , Kêmt 14, 

1957, p. 9 9 - 1 0 1 ; H. GOEDICKE, « Z u r «Person i f i z i erung» d e r 

P y r a m i d e » ,WZKM 5 6 , 1 9 6 0 , p. 5 2 ; K.P. KUHLMANN, «Die 

P y r a m i d e a ls K ö n i g ? » , A S A E 6 8 , 1 9 8 2 , p. 2 2 3 , n. 5 . 
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Famille royale et élite : tombes ptincipales en secteuts otdonnés 

Fonctionnaires subalternes et dépendants de l'élite : tombes mineutes 

en secteuts mal otdonnés 

, î Relations de dépendance entre les deux catégories 

F i g . 2 4 . D e u x m o d è l e s d ' o r g a n i s a t i o n d e la n é c r o p o l e royale à Gîza. 

Menkaourê 
K 71 

«—F 
Nécropole occidentale 

Khoufou 

Nécropole centrale 

0 2 0 0 m Nécropole orientale 
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[26 ] , Hmj (S: SPII, PM 6 8 6 ) et N/rjj (idem), ce dernier sous la forme mr(jj) hz(jj) hnwt.f, «aimé 

et loué de sa maîtresse» 2 0 9 . Pour deux autres exemples sans provenance, on ne sait à qui il 

est fait allusion. Une hntt-s de la pyramide de Pépi I e r , cnh.s-n-Ppjj, se dit hzzt hnwt.f210; son 

nom et son titre la rapprochent sans doute d'une des reines-mères rnh.s-n-Mrjj-R' [37] ou [38 ] . 

Mr(jj)-Ppjj, sans doute dans un contexte similaire, est jmj-r ssr, hm-kj et jrj hzzt hnwt.f, «celui 

qui fait ce que loue sa maîtresse 2 1 1 ». 

Dans ce contexte, particulièrement sous Pépi I e r et Pépi II, certains personnages ont 

déposé des tables d'offrandes dans l 'enceinte du complexe funéraire d'une reine, témoignage 

d'un culte envers elle et peut-être justification, par ce biais, de l 'obtention d'une rente en 

offrandes 2 1 2 . On a trace de cette pratique dès Ounas, avec la présence de petits bassins (? ) 

gravés dans l'entrée du mastaba de Hnwt [ 1 8 5 ] 2 1 3 , sans que cela ne puisse justifier de contre­

partie économique dans ce cas, puisque les bassins sont anonymes 2 1 4 . Aux complexes des 

reines de Pépi 1ER et surtout de Pépi II, par ailleurs, le fait que des fonctionnaires d'assez 

haut rang 2 1 5 ont déposé de tels monuments sans occuper de fonctions particulières auprès 

de la reine, ou en relation avec la gestion de son complexe 2 1 6 , témoigne plutôt d'initiatives 

cultuelles privées, non assorties d'avantages économiques, compte tenu des revenus qu'ils 

tiraient certainement déjà de leurs fonctions dans l'État. 

Dans un registre similaire, certains hauts fonctionnaires ont cristallisé des marques de 

vénération. Parmi ceux-ci, on rencontre le «y nswt Hr-dd.f [ 1 5 8 ] , auprès duquel )w.f-n(.j)-Pth 

[65 ] est jmjhw, et envers lequel HJ [169] accomplit l'acte dwj, la prière (voir à ces fiches) 2 1 7 . 

Il faut ajouter, dans le cadre des marques de déférence envers une reine, un exemple 

unique de sa désignation comme «majesté» au féminin, certainement de son vivant quelques 

uns des exemples précédents ne sont sans doute pas eux-mêmes réservés au domaine funéraire 2 1 8 . 

9 D a n s c e r t a i n s c a s , m r j j / m r t p e u t se c o m p o r t e r c o m m e 

u n é q u i v a l e n t de j m j h u / . Vo ir p. e x . Nwb-htp, mrt hr 

hsj.s (Z. S A A D , «A p r e l i m i n a r y r e p o r t o n t h e e x c a v a t i o n s 

at S a q q a r a 1 9 3 9 - 1 9 4 0 . , A S A E 4 0 , 1 9 4 0 , p. 6 8 3 , fig. 7 2 ) , 

a l o r s qu 'e l l e es t jmjhwt hr W n / s . Htp-hr.s, é p o u s e d e Nj-

mj't-R' [97], es t jmjhwt mrt hjj.s e n a l t e r n a n c e a v e c le 

c l a s s i q u e jmjhwt hr hjj.s. 

° C G 1 5 2 2 : BORCHARDT, D e n k m ä l e r 1, p. 2 2 3 ( i n s c r . b) . 
1 Äg. Inschr. I, p. 2 6 ( B e r l i n 7 7 6 8 ) . 

2 P o u r les r e i n e s d e Pépi 1 e r , v o i r C. BERGER, « À la q u ê t e 

de n o u v e l l e s v e r s i o n s des Textes des P y r a m i d e s , à p r o p o s 

des r e i n e s d e la fin d e l ' A n c i e n E m p i r e » , in Hommages 

Leclant 1, p. 7 4 , n. 7 (se l i m i t a n t à la d i m e n s i o n cu l ­

t u e l l e ) , et à p r é s e n t V. DOBREV, J . LECLANT, «Les t a b l e s 

d 'o f f randes d e p a r t i c u l i e r s d é c o u v e r t e s a u x c o m p l e x e s 

f u n é r a i r e s des r e i n e s p r è s de la p y r a m i d e d e Pépi I e r » , 

in Cr i tères de datation, p . 1 4 3 - 1 5 7 ( d é v e l o p p a n t l a t h è s e 

d e l ' ex -vo to à c o n t r e p a r t i e é c o n o m i q u e ) . 

3 MUNRO, U n a s - F r i e d h o / I, p. 4 9 , B e i l a g e 2, p e u t - ê t r e para l ­

l è l e m e n t a u c u l t e officiel d e la r e i n e . 

2 1 4 D O B R E V , L E C L A N T , op. cit., p. 1 4 6 . 

2 1 5 P o u r Pépi I I : l';m;-r ïm'w, jmj-r gs-pr Mrj j -Nmt; ( J É Q U I E R , 

Neit, fig. 3 2 , g a u c h e ) ; le zs ' nswt N h t j (ibid., fig. 3 3 , 

bas , g a u c h e ) ; le hjtj-', hrj-tp djt, jmj-r sqqbwj Rdjw (ibid.. 

fig. 3 5 , bas , g a u c h e ) ; Vjmj-ht pr-'j Snj (ibid., fig. 3 5 , bas , 

d r o i t e ) ; le hjtj-', htmw bjtj, hrj-tp 'j Hw-bjwj ( J É Q U I E R , 

Oudjebten , fig. 3 4 ) ; Vjmj-r st pr - ' j Hnw (ibid., fig. 3 6 ) . 

P o u r Pépi I E R , les f o n c t i o n s s o n t m o i n s é l e v é e s , cf. 

D O B R E V , L E C L A N T , op. c it . , p. 157, fig. 18 ( t r o i s smr w'tj 

s e u l e m e n t ) . 

2 1 6 C o m p a r e r à la s tè le d u hjtj-' ]ww | 1 1 ) , q u i n ' é t a b l i t pas 

d e l i en d e c e t o r d r e a v e c la r e i n e r e p r é s e n t é e . 
2 1 7 H. J U N K E R , « E i n n e u e r N a c h w e i s des W e i s e n Dd/hr»,- in 

Studii Rosellini I I , p. 1 3 5 - 1 3 6 ; H. G O E D I C K E , « E i n V e r e r h e r 

d e s W e i s e n D d / h r » , A S A E 5 5 , 1 9 5 8 , p. 4 9 . 
2 1 8 S u r jmjhw p o r t é d u v i v a n t , avec le s e n s d e « r é v é r é » , 

« e s t i m é » , v o i r H . G . F I S C H E R , « M a r g i n a l i a » , G M 1 2 2 , 1 9 9 1 , 

p. 2 2 et n. 3 . 
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Il s'agit de hmt, en association avec le pouvoir de commandement wd, d'après un fragment de 

la tombe de Mr.s-'nh III [76], qui s'applique peut-être à la reine Htp-hr.s II [163] 2 1 9 . Le pouvoir 

de commandement wd est un privilège royal; H.G. Fischer en donne de rares exemples, limités 

à de hauts fonctionnaires, mais pas avant la VI e dynastie 2 2 ° . 

B . 4 . L a pérennité du nom 

Hors d'un cadre strictement familial, l 'engouement pour un nom traduit sans doute le 

degré de renommée du personnage auquel on se réfère. Il ne s'agit évidemment pas de 

conclure que le nom en question n'a pas été porté avant l'individu honoré, mais il est clair 

que son usage répété peut parfois s'expliquer par ce phénomène de célébrité, dont on 

remarque qu'il est dû, le plus souvent, au statut de membre éminent de la famille royale. Le 

fait est bien connu pour les reines de la IV e dynastie, avec les noms de Mr.s-'nh, Htp-hr.s et 

Mrt-jt.s, entre autres 2 2 1 . Il touche en effet surtout les femmes, sachant que le choix pour les 

hommes se porte sur le nom du roi lui-même, constituant des noms basilophores. Toutefois, 

certains exemples montrent qu'un fonctionnaire pouvait aussi nommer son fils d'après un 

prince célèbre, comme Kj.j-ui'b 2 2 2 et peut-être Jh-R' (voir fiche [2]). Ces pratiques concernent 

aussi la famille royale elle-même. La £Jt nswt Hmt-R' [152] en fournit un bon exemple, dont 

les trois filles sont nommées Htp-hr.s, Mr.s-'nh et Hnt-ksw.s. 

Il existe de nombreux cas pour lesquels on soupçonne qu'une telle référence est en jeu, 

mais le caractère de la documentation ne permet pas de le démontrer avec certitude. Ainsi, 

le nom de la reine Hknw-Hdt [168], particulièrement rare, n'est pas connu en dehors de deux 

exemples provinciaux de la fin de la IV e dynastie et du début de la V e 2 2 3 ; cette cohérence 

chronologique incite à y voir une référence à l'épouse de Rêkhaef. L'une des dames est peut-

être la mère de Kj.j-hnt [242] (voir cette fiche), un «fils royal» d'Hammamia dont le titre de 

parenté royale fut effacé après l'achèvement de la décoration de la tombe. 

C o m m e n t a i r e d e H.G. FISCHER, «A f e m i n i n e e x a m p l e o f 

wd h m . k , "thy m a j e s t y c o m m a n d s " i n t h e F o u r t h 

D y n a s t y . , J E A 6 1 , 1 9 7 5 , p. 2 4 6 - 2 4 7 . 

Ibid., p. 2 4 7 e t n. 2 . Par a i l l e u r s , hm e x i s t e c o m m e s im­

ple m a r q u e d e v o u v o i e m e n t d a n s u n e l e t t r e d u r è g n e 

de Pépi II, cf. K. FjAER, «A d e e d o f e n d o w m e n t in a 

l e t t e r o f t h e t i m e o f Ppjj I ? » , ZAS 9 3 , 1 9 6 6 , p. 5 n. (1). 

2 2 1 W . S . S M I T H , C A H 1 / 2 , p. 1 7 0 - 1 7 1 . 
2 2 2 W. HELCK, Geschichte, p. 6 0 , à p r o p o s d ' u n fils d e Kj.j-

n/r [ 2 3 8 ) . D e u x d e ses filles s o n t d ' a i l l e u r s n o m m é e s 

Mr.s-'nh et H'-mrt-nbrj (s ic) . 
2 2 3 N. KANAWATI, « T h e G o v e r n o r s o f t h e W j d t - N o m e in t h e 

O l d K i n g d o m . , GM 1 2 1 , 1 9 9 1 , p. 61 ( 5 ) . 
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C. Le roi et sa famille, pour l'éternité 

C l . Une tombe près du complexe funéraire royal 

Fait bien connu, les tombes les plus proches de la pyramide royale sont généralement 

celles des reines, qu'il s'agisse de pyramides (Khoufou, Menkaourê, Ouserkaf, etc.) ou de 

mastabas (Ounas, sans doute Téti 2 2 4 ) . Un complexe royal comme celui de Rêkhaef, dont la 

pyramide n'est pas entourée de tombes (à l'exception de quelques hypogées dans le front de 

taille ouest du plateau 2 2 5 ) , maintient néanmoins celles des reines à proximité de la chaussée 

(p. 223-226) . Le complexe de Chepseskaf, par contre, reste apparemment isolé. Lorsque la 

nécropole des particuliers s'étend d'un côté ou autour du complexe royal, en un plan 

certainement réglé, dans ses grandes lignes, par le monarque, «fils royaux» et «filles royales» 

figurent en bonne place (Khoufou 2 2 6 , Rêkhaef (p. 223), peut-être Menkaourê 2 2 7 et Ouserkaf 2 2 8 ) . 

Snéfrou représente un cas particulier, puisqu'il a établi un ensemble de nécropoles distantes 

les unes des autres, peut-être réparties selon les branches de la famille royale 2 2 9 ; aucune 

pyramide de reine n'est associée à l'un des complexes royaux de Meïdoum ou Dahchour 2 3 ° , 

aussi un mastaba dut-il être prévu pour elle(s) 2 3 1 . Après l'éviction des «fils royaux» de la 

haute administration, lorsque la nécropole royale s'installe à Abousir, les tombes de ces 

personnages restent proches de la pyramide royale 2 3 2 , contrairement à l'essentiel de la société 

P o u r u n p r e m i e r p r o j e t c o n s i s t a n t p e u t - ê t r e e n u n e sér ie 

d e m a s t a b a s , v o i r P. J Ä N O S I , Pyr. Königinnen, p. 3 9 - 4 5 , 

fig. 14. P o u r Hwjt [ 1 7 8 ) c e p e n d a n t , les d e r n i è r e s r e c h e r ­

c h e s d e t e r r a i n m o n t r e n t qu' i l s'agit d ' u n e p y r a m i d e 

c o n ç u e c o m m e te l l e ab initio, cf. E g y p t i a n Archaeo logy 

11, 1 9 9 7 , p. 2 5 , s u r des i n f o r m a t i o n s d e Z. H a w a s s . 

PM 2 2 8 - 2 2 9 , d o n t u n e d e s t o m b e s d u ?>' nswt Nb.j-m-

Jhtj 1113) , d o c . 2, L G 12 . 

R G , p. 10-17, 2 7 - 2 9 ; W. H E L C K , . Z u r E n t s t e h u n g des 

W e s t f r i e d h o f s a n d e r C h e o p s - P y r a m i d e » , ZÄS 8 1 , 1 9 5 6 , 

p. 6 2 - 6 5 ( c o n t r e u n e i n t e r p r é t a t i o n t r o p e x c l u s i v e m e n t 

f a m i l i a l e d e la r é p a r t i t i o n des t o m b e s ) ; D. O ' C O N N O R , 

• P o l i t i c a l S y s t e m s a n d A r c h a e o l o g i c a l D a t a in E g y p t : 

2 6 0 0 - 1 7 8 0 B . C . , World A r c h a e o l o g y 6 , 1 9 7 4 , p. 1 9 - 2 2 ; 

M. L E H N E R , « T h e D e v e l o p m e n t o f t h e Giza N e c r o p o l i s : 

t h e K h u f u P r o j e c t . , MDAIK 4 1 , 1 9 8 5 , p. 1 0 9 - 1 4 4 . 

Cf. la t o m b e d e Htv.n-R' [ 1 7 6 ) . C e t t e n é c r o p o l e res te 

m a l c o n n u e et i n c o m p l è t e m e n t f o u i l l é e ; p o u r q u e l q u e s 

d o n n é e s , v o i r PM 2 9 3 - 2 9 4 e t A. S A L E H , « E x c a v a t i o n s 

A r o u n d M y c e r i n u s P y r a m i d C o m p l e x . , MDAIK 3 0 , 1 9 7 4 , 

p. 1 4 8 - 1 5 2 . 

Cf. la t o m b e d e Ztw [ 2 0 5 [ . C o m m e p r é c é d e m m e n t , le 

s e c t e u r a s s o c i é à la p y r a m i d e d ' O u s e r k a f n'a é t é q u e 

très p a r t i e l l e m e n t foui l l é , m a i s le c o n c e p t d e n é c r o ­

p o l e r o y a l e s e m b l e b i e n a p p r o p r i é , cf. A .M. R O T H , « T h e 

O r g a n i z a t i o n o f Roya l C e m e t e r i e s a t S a q q a r a in t h e 

O l d K i n g d o m . , J A R C E 2 5 , 1 9 8 8 , p. 2 0 7 . 

R. S T A D E L M A N N , « D e r S t r e n g e St i l d e r f r ü h e n V i e r t e n 

D y n a s t i e » , in Kunst des A l ten Reiches, p. 1 6 0 - 1 6 5 ; v o i r 

c h a p . 1, § VI . 

E n d e r n i e r l i eu , J Ä N O S I , op. cit., p. 5 -9 . 

R. S T A D E L M A N N , « K ö n i g i n n e n g r a b u n d P y r a m i d e n b e z i r k 

i m A l t e n R e i c h » , A S A E 7 1 , 1 9 8 7 , p. 2 5 5 . L e m a s t a b a 

l / l d u s e c t e u r d i t « L e p s i u s » à D a h c h o u r e s t u n e 

p o s s i b i l i t é , d ' a u t a n t q u e les t r o u s d é c o u v e r t s a u t o u r 

d e la s u p e r s t r u c t u r e p o u r r a i e n t ê t r e la t r a c e d ' u n e pe­

t i t e p l a n t a t i o n , a l l u s i o n à H a t h o r ( c o m m u n i c a t i o n d e 

R. S t a d e l m a n n ) ; ils o n t é t é i n t e r p r é t é s c o m m e d e s élé­

m e n t s d e c a l a g e d ' é c h a f a u d a g e s et des e m p l a c e m e n t s 

d e j a r r e s p a r G. H E I N D L in R. S T A D E L M A N N et a l , 

« P y r a m i d e n u n d N e k r o p o l e d e s S n o f r u in D a h s c h u r . 

D r i t t e r V o r b e r i c h t » , MDAIK 4 9 , 1 9 9 3 , p. 2 7 5 , § b. Q u o i ­

qu'i l e n so i t , o n sa i t q u e la t o m b e de Htp-hr.s l r e [ 1 6 2 ) , 

é p o u s e d e S n é f r o u et m è r e d e K h o u f o u , fut t r a n s f é r é e 

près d u c o m p l e x e d u roi-fils ( r e p r i s e d u d o s s i e r p a r 

J Â N O S 1 , op. cit., p. 1 3 - 1 9 ; v o i r fiches [ 1 6 2 ) et [ 2 5 7 ) ) . 

P o u r N i o u s e r r ê , cf. le « m a s t a b a des p r i n c e s s e s » , a v e c H'-

mrr-Nbt) [ 1 7 3 ) et Mrt-/t.s [ 8 7 ) , a ins i q u e le g r a n d m a s t a b a 

d u jy nswt fictif Pth-spss [671, q u i a c c u e i l l i t d a n s u n 

s e c o n d t e m p s la s é p u l t u r e d e s o n é p o u s e H'-mrr-Nbt/ ; 

c o n t r a i r e m e n t à c e q u e s u g g è r e R O T H , op. cit., p. 2 0 7 -

2 0 8 , il est p r o b a b l e q u e l 'essent ie l des h a u t s f o n c t i o n ­

n a i r e s d u r è g n e n'a pas é t é e n t e r r é là, m a i s à S a q q a r a . 

Les t o m b e s des fils d e S a h o u r ê s o n t s a n s d o u t e s i t u é e s 
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politique, enterrée à Saqqara 2 3 3 . Ounas reprend, à petite échelle, le concept de nécropole 

royale associant hauts fonctionnaires et famille royale 2 3 4 , comme Téti 2 3 5 , sans doute Pépi 

I e r , et Pépi II 2 3 6 . Il reste des cas particuliers, comme Djedkarê, à côté duquel un complexe de 

reine a été installé (cf. [276]), mais peut-être pas de mastabas de particuliers, quoique ce 

secteur n'ait guère été exploré 2 3 7 . 

C.2. Famille et p r o g r a m m e décorat i f du temple royal 

La présence de la famille royale dans les complexes funéraires royaux se concrétise 

essentiellement par la statuaire et les représentations murales. Dans une perspective fonc­

tionnelle, il n'y a pas vraiment lieu de distinguer ces types documentaires, puisqu'ils 

traduisent la même volonté d'association entre le roi et sa famille. Une étude diachronique 

de la documentation, répartie en catégories d'intervenants et d'attitudes, est donc plus 

pertinente qu'une séparation en modes de représentation. Cela permet en outre d'intégrer 

dans une même continuité les cas où les statues semblent prendre le relais de la décoration 

murale, apparemment absente, selon une pratique dont on a fait le fruit de circonstances 

particulières (le décès prématuré du roi) 2 3 8 ou le résultat d'une politique délibérée, propre à 

un groupe de souverains, en l'occurrence Rêdjedef, Rêkhaef, Menkaourê et Chepseskaf 2 3 9 . 

près d e la p y r a m i d e de c e ro i , cf. M. V E R N E R , Baugraffiti, 

p. 1 8 9 , n ° 1 6 0 , à p r o p o s d e Njrj-rn-R' [1391 , d o c . 2 ; id.. 

« A r c h a e o l o g i c a l S u r v e y o f A b u s i r » . Z A S 119, 1 9 9 2 , p. 118-

119, fig. 2 . Les e n f a n t s d e R ê n é f e r e f s e r a i e n t e n t e r r é s a u 

sud-est d e s o n c o m p l e x e , cf. Nht-kj-R' [ 1 3 3 b ] : ibid., p. 1 2 0 

et n. 2 3 . U n e p e t i t e n é c r o p o l e a u sud-est d e la p y r a m i d e 

de N i o u s e r r ê , d a t é e d e la fin d e la V E d y n . , a b r i t e auss i 

d ivers m e m b r e s d e la fami l l e royale , Nwb-hdt [ 1 1 0 ] , Nzr-

kjw-Hr [ 1 3 4 ] , Hkrt-NbtJ [ 1 9 8 ] : V E R N E R . . A L a t e D y n a s t y 5 

C e m e t e r y a t A b u s i r » , Z A S 117, 1 9 9 0 , p. 7 2 - 7 8 . 

R O T H , op. cit . , p. 2 0 1 - 2 1 4 ; M. B A U D , . A U X p i e d s d e Djo-

ser. Les m a s t a b a s e n t r e fossé et e n c e i n t e d e la p a r t i e 

n o r d d u c o m p l e x e f u n é r a i r e » , in Études Lauer, p. 7 4 - 7 5 . 

R O T H , op. cit., p. 2 0 8 - 2 0 9 , fig. 1 0 ; M U N R O , VnasFriedhof 

I, p. 3 - 8 ; m a s t a b a s d e 'nh-Wn/s [ 3 2 ] , Hnt-kjw.s [ 1 9 0 ] et 

Zïzit Jdwt [ 2 0 2 ] ; r e p r é s e n t a t i o n s d e N/r-kJtv.s [ 1 2 6 ] c h e z 

s o n é p o u x Mhw. 

Mais il s'agit p l u t ô t , d a n s c e cas , o u t r e la t o m b e d e ]ntj 

[ 2 3 ) , d e filles royales r e p r é s e n t é e s c h e z l eurs é p o u x res­

pect i fs , h a u t s f o n c t i o n n a i r e s , cf. les Zszst [ 4 4 ] , [111] , 1203] 

et [ 2 0 4 ] . Vo ir le r é s u m é de R O T H , op. cit., p. 2 0 9 , fig. 11. 

Cf. Ttj [ 2 4 5 ) , Idw [291, )dw-tp-kjw [ 3 0 ] e t H r J - i . / J m j J [ 1 5 9 ] , 

q u o i q u e d e n o m b r e u s e s t o m b e s d u s e c t e u r d o i v e n t 

d a t e r d e la PP1, cf. H . G . F I S C H E R , « Q u e l q u e s p a r t i c u ­

l iers à S a q q â r a » , in Études L a u e r , p. 1 7 9 - 1 8 2 . 

D'où les r é s e r v e s qu' i l c o n v i e n t d ' a d o p t e r à s o n p r o p o s , 

c o m m e p o u r l e s n é c r o p o l e s d e C h e p s e s k a f e t d e 

M e r e n r ê , e n t r e a u t r e s , c f . H . S . S M I T H , « U n c h a r t e d 

S a q q â r a : a n Essay» , in Études Lauer, p. 3 8 2 - 3 8 4 . 

Z. H A W A S S , « P r o g r a m s o f t h e Roya l F u n e r a r y C o m p l e x e s 

o f t h e F o u r t h D y n a s t y » , in A n c i e n t Egyptian Kingship, 

p. 2 2 3 , 2 2 5 , 2 3 0 - 2 3 7 , in s i s t e s u r l ' a spec t c o m p l é m e n ­

t a i r e des rel iefs et d e s s t a t u e s , d e s o r t e q u e l ' a b s e n c e 

d e s p r e m i e r s s e r a i t le s i g n e d e l ' i n a c h è v e m e n t d ' u n 

c o m p l e x e f u n é r a i r e , fait avéré p o u r le t e m p l e h a u t d e 

M e n k a o u r ê . 

V. D O B R E V , «A p r o p o s d ' u n e s t a t u e f r a g m e n t a i r e d u ro i 

M e n k a o u r ê t r o u v é e à A b o u R a w a s h » , in Études L a u e r , 

p. 161 . Les d é c o u v e r t e s r é c e n t e s d e la m i s s i o n f r a n c o -

su i sse ( sa i son 1 9 9 8 ) m o n t r e n t q u e c e t t e t h è s e n e p e u t 

p l u s s ' a p p l i q u e r a u t e m p l e h a u t d e R ê d j e d e f à A b o u 

R a w a s h , q u i r e ç u t u n e d é c o r a t i o n . P o u r R ê k h a e f , u n 

b l o c d é c o r é d é c o u v e r t e n r e m p l o i à M e m p h i s p o u r r a i t 

b i e n p r o v e n i r d e s o n c o m p l e x e f u n é r a i r e , cf. D. J E F F R E Y S , 

J . M Â L E K , . M e m p h i s 1 9 8 4 » , J E A 7 2 , 1 9 8 6 , p. 13 , fig. 7. Il 

est t o u t e f o i s p o s s i b l e q u ' u n t e m p l e a i t é t é ér igé p a r c e 

r o i à M e m p h i s , si l ' o n s u i t la d é m o n s t r a t i o n d e 

D. A R N O L D , « H y p o s t y l e H a l l s o f t h e O l d a n d M i d d l e 

K i n g d o m s ? » , in Studies Simpson I, p. 3 9 - 5 4 , s u r l'exis­

t e n c e d e g r a n d s b â t i m e n t s r o y a u x , d é c o r é s , e n d i v e r s 

s i tes d ' E g y p t e , d o n t les c o l o n n e s n e p e u v e n t p r o v e n i r , 

v u l e u r n o m b r e t o t a l , d u s e u l c o m p l e x e f u n é r a i r e 

m e m p h i t e , e x p l i c a t i o n a v a n c é e j u s q u ' i c i . Des t e m p l e s 

ér igés a u F a y o u m m ê m e , p a r e x e m p l e , p o u r r a i e n t ê t r e 

a i n s i la s o u r c e d e s f r a g m e n t s r e m p l o y é s d a n s la pyra­

m i d e d ' A m e n e m h a t I e r à L i s h t (ibid., p. 5 0 ) . 
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B. F A Y , « R o y a l W o m e n as R e p r e s e n t e d in S c u l p t u r e 2 4 1 V o i r E. C H A S S I N A T , «À p r o p o s d ' u n e t ê t e e n grès r o u g e 

D u r i n g t h e O l d K i n g d o m . , in Critères de datation, d u roi D idoufr i» , Monuments Piot 2 5 , 1 9 2 1 - 1 9 2 2 , p. 6 4 - 6 8 . 

p. 1 6 0 - 1 6 1 , n ° 2 . 
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Le premier règne éclairé par une documentation de ce type est celui de Djoser. Le 

téménos royal, avant construction du complexe funéraire, était délimité par une série de 

bornes qui représentent une fille royale, Jnt-kjw.s [22], et une reine, Htp-hr-Nbtj [161]. Un 

groupe statuaire de la cour de la fête-sed, dont il ne reste que la base, montrait sans doute le 

roi entouré de femmes de la famille royale, cf. [255], à l'image d'une représentation dans le 

temple de ce souverain, érigé à Héliopolis. 

Sous Snéfrou, alors que le temple «bas» du complexe de Dahchour-Sud accueille une 

décoration murale, des scènes impliquant la famille royale semblent absentes. Par contre, 

des statues individuelles de fils et filles du roi s'y trouvaient, cf. chjw-kJ.j [42] et Wmtt-kj.j 

[47]. La forme inhabituelle du socle de cette statue-ci pourrait indiquer qu'il s'insérait dans 

celui d'une plus grande statue, représentant alors son père 2 4 0 . 

La décoration et la statuaire du complexe de Khoufou sont trop détruites pour que l'on 

puisse tirer des conclusions sur une présence familiale; les reines, pour la première fois, ont 

possédé un temple funéraire décoré, pour G I-b au moins. 

Au complexe de Rêdjedef, par contre, la situation est plus claire, grâce au nombre de 

statues royales conservées, représentant le roi seul ou en couple, avec la reine Hntt-(n)-kj.j 

[195] (et peut-être d'autres femmes de la famille royale). Dans la mesure où certains frag­

ments sont de grande taille, la reine a pu posséder ses propres statues, autonomes, comme 

celles des enfants royaux Bj-kj.j [57], Hr-nt [157], St-kj [221], Nfr-htp.s [121] et Htp-hr.s [165]. 

On remarquera qu'une répartition par matière est à l'œuvre entre les statues du roi et de la 

reine, en quartzite, et celles des enfants, en granit pour les fils, en calcaire pour les filles 2 4 1 ; 

elle s'accompagnait sans doute d'une localisation différente dans le complexe, cf. p. 372 

Ajoutons qu'une écuelle associe la zJt nswt Nfr-htp.s [121] au serekh de Rêdjedef, mais le 

contexte de la trouvaille n'est pas connu. 

La statuaire de Rêkhaef ne montre pas une association aussi forte entre roi et reine que 

chez Rêdjedef, ce que prouve le nombre de statues du souverain seul. Néanmoins, quelques 

fragments d'exemplaires féminins ont été reconnus, cf. [265]. Certains entraient dans la 

composition de groupes, couple royal ou trio avec deux femmes (épouse et mère?) encadrant 

le roi, en taille égale à celle du monarque, contrairement au déséquilibre manifesté chez son 

prédécesseur. 

La situation est similaire sous Menkaourê. Le couple royal est représenté, cf. [268], 

quoique la reine soit anonyme (mais il s'agit bien d'une reine d'après B. Fay, cf. fiche). La 

statue d'un fils royal, en outre, a été découverte dans le temple de la vallée, cf. [269]. 

La décoration du temple haut de Sahourê comporte des scènes familiales que l'on peut 

rapprocher des séries de statues de ses prédécesseurs: fils en procession, Ntrj-rn-R' [139], 
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H'-kj-R' [174], Nb-'nh-R' [112] et Hr-m-ZJ-f [156], roi et reine en couple, sans doute enlacés, cf. 

Nfrt-hj-Nbtj [129] 2 4 2 . La participation des filles du roi à une scène de chasse aux marais 2 4 3 

n'est pas sans rappeler des scènes similaires dans les tombeaux de particuliers 2 4 4 . 

Un fragment du temple (haut?) de Néferirkarê montre le roi accompagné de la reine 

Hnt-kjw.s 11 [187] (registre inférieur) et de son fils aîné R'-nfr [142] (registre supérieur). Le 

bandeau du cadre de décoration, à l'arrière des personnages, qui signale la fin de la scène, 

indique que le souverain n'était pas suivi par d'autres fils royaux, contrairement aux reliefs 

de son prédécesseur. 

Le fils aîné [273] de Niouserrê, dont le nom est perdu, apparaît sur plusieurs fragments 

de la décoration du temple haut. La partie d'une statue de la reine Nwb-Rpuit [109] a été 

découverte dans le complexe (doc. 1), comme chez Pth-spss (doc. 2), de sorte qu'il s'agit peut-

être de pièces errantes. 

Les éléments de décoration du complexe d'Ounas, très fragmentaires pour le temple 

haut, n'ont pas livré de scènes familiales; la scène de la «reine en palanquin», répertoriée 

par Porter-Moss, se fonde sur une erreur de lecture des notes de B. Gunn (cf. corpus, appendice 

A, p. 6 2 8 «reine d'Ounas»), tandis qu'un fragment comportant des titres de reine appartient 

sans doute au mastaba de la reine Hnwt [185], voir cette fiche, § divers, avec fig. 4 3 . 

Pour Téti, deux fragments portent, d'une part, des titres et le nom d'une reine, Zszst 

[201], d'autre part, un titre de mère royale (zJt ntr), voir Zszst [200], doc. 2a. L'interprétation 

de ces éléments est controversée; peut-être se rapportent-ils tous deux à la mère de Téti. 

La fouille du temple haut de Pépi I e r , en cours, a récemment révélé un fragment compor­

tant la représentation d'une reine, 'nh.s-n-Mrjj-R' 1 ou II (cf. [39], doc. 7). 

Enfin, chez Pépi II, la reine est représentée à diverses reprises (cf. [281]), ainsi que le fils 

aîné [282], dont le nom n'est pas préservé (Nmtj-m-zJf [133]?) , et peut-être des filles 2 4 5 . 

Malgré une documentation parcellaire, il est clair que la famille royale faisait partie du 

programme de décoration des temples funéraires royaux (le contexte idéologique sera analysé 

p. 371-372). Ce ne fut peut-être pas un cas général; l'absence chez Ounas pourrait être en 

relation avec le fait que les reines, enterrées dans des mastabas, ne s'intégraient pas au 

décorum royal. Ce ne fut pas non plus effectué selon des règles toujours identiques. Les 

processions de fils royaux, chez Sahourê, contrastent avec l'apparition du seul aîné, peut-être 

isolé, chez Néferirkarê, Niouserrê, Pépi II; même différence, dans la statuaire, entre le groupe 

des fils de Rêdjedef, un individu isolé chez Menkaourê, aucun chez Rêkhaef. De même, pour 

P o u r des e x e m p l e s d e bas-reliefs, H . G . F I S C H E R , «A S c r i b e 2 4 3 B O R C H A R D T , S'a3hu-Re', pl . 16 . 

o f t h e A r m y in a S a q q â r a M a s t a b a o f t h e E a r l y F i f th 2 4 4 S u r l ' a spec t t e r r e s t r e d e c e s s c è n e s , p a r c o n t r a s t e a v e c 

D y n a s t y » , INES 18 , 1 9 5 9 , p. 2 4 7 - 2 5 0 , fig. 1 3 - 1 4 ; p o u r la la d i m e n s i o n s a c r é e d e la r o y a u t é , v o i r H . G O E D I C K E , 

s t a t u a i r e , VALLOGGlA, B1FAO 8 9 , 1 9 8 9 , p. 2 7 8 - 2 8 0 . C e « D a s V e r h ä l t n i s z w i s c h e n k ö n i g l i c h e n u n d p r i v a t e n 

t y p e d e r e p r é s e n t a t i o n est p l u t ô t c a r a c t é r i s t i q u e d ' u n e D a r s t e l l u n g e n im A l t e n R e i c h » , MDAIK 15, 1957, p. 2 5 7 -

p é r i o d e a n t é r i e u r e a u m i l i e u d e la V e d y n . , v o i r 2 6 7 , avec c o n c l u s i o n s s u r la d o u b l e n a t u r e d u ro i . 

C H E R P I O N , in Kunst des Alten Reiches, p. 3 3 - 4 7 . 2 4 5 F I S C H E R , Egyptian Women , n. 10 . 
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les statues du couple royal, la reine apparaît régulièrement en taille très inférieure à celle de 

son époux chez Rêdjedef, alors qu'elle est de taille identique chez Menkaourê ; Rêkhaef 

alterne les deux modèles. 

Outre les statues, d'autres types de monuments ont été découverts dans les complexes 

royaux. L'empreinte d'un sceau princier [266], abandonnée dans la pyramide satellite de 

Rêkhaef - on ignore quel objet ou élément était ainsi scellé - peut être mis en relation avec 

des rites funéraires, voir p. 294 . Le pss-kj.f de la reine-mère H'-mrr-Nbtj I r e [171] (doc. 2), 

déposé dans le temple funéraire de son fils Menkaourê, a pu avoir lui aussi une signification 

rituelle. Découvert dans une couche de débris rejetés par des pillards, il provient certaine­

ment des premiers niveaux d'utilisation du complexe, c'est-à-dire du matériel originel, comme 

l'essentiel des objets mis au jour 2 4 6 . Il en est peut-être de même pour la table d'offrandes de 

Hnt-kjw.s ( ? ) [271], découverte dans le temple de la vallée du même roi, ou de celle de Hnt-

kjw.s II [187], dans le temple funéraire de Néferirkarê. Dans ces cas-là, il n'est cependant pas 

impossible qu'il s'agisse de monuments déplacés, provenant des tombes de ces personnages. 

Lorsque la reine bénéficie d'un complexe à pyramide et d'une décoration régie par les 

règles du décorum, le roi est susceptible d'apparaître en personne. Dans l'état actuel de la 

documentation, ce type de scène n'est pas attesté en dehors de Hnt-kjw.s II [187] 2 4 7 et de 

Jpwt Ve [17] 2 4 8 , toutes deux mères royales, pour lesquelles le roi-fils établit le programme 

décoratif du temple. Chez Hnt-kjw.s II, Niouserrê et sa famille font face à la reine-mère 

honorée ; la protagoniste et son fils devaient être représentés à la même échelle. 

Dans d'autres cas, le monarque n'est pas figuré, mais une formule de dédicace royale 

(jr.n.f m mnw.f) à l'entrée du complexe de la reine atteste de sa présence. Cette formule est 

connue pour des reines de Pépi I e r , Jnnk Jntj [21] et Nwb-wnt [107] 2 4 9 et de Pépi II, 

Jpwt II [18] 2 5 ° . 

R E I S N E R , Mycerinus, p. 18 ( o b j e t ) , 1 0 1 - 1 0 7 ( s y n t h è s e 2 4 9 L E C L A N T , C L E R C , O r f e n t a l i a 6 2 , 1 9 9 3 , fig. 1 9 ; J . L E C L A N T , 

c h r o n o l o g i q u e s u r le m a t é r i e l ) ; H A W A S S , in A n c i e n t « N o u b o u n e t - u n e n o u v e l l e r e i n e d 'Egypte» , in Festschrift 

Egyptian Kingship, p. 2 3 7 - 2 4 1 . Brunner -Traut , p. 2 1 1 - 2 1 9 , fig. D-E. 

V E R N E R , Abus ir I I I , p. 7 9 , 8 4 ( 2 0 0 / A / 7 8 ) . 2 5 0 JÉQU1ER, Neit , fig. 2 2 . 

F I R T H , G U N N , T P C I I , p l . 5 7 , 4 ; n o u v e l l e s d o n n é e s 

c o n s é c u t i v e s a u x foui l les r é c e n t e s d u C S A E , cf. V E R N E R , 

op. cit., p. 6 3 , n. 14. 

C .3 . Autres monuments 

C .4 . Le roi dans le temple de la re ine ( -mère ) 
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H. Les « fils royaux » dans la société politique 

Si le statut des «fils royaux» n'a guère été mis en valeur dans la partie précédente, faute 

de marqueur particulier. Il n'en va pas de même avec leurs titres qui révèlent, selon les 

périodes, une place de choix au sein de la «société politique». Nous prenons cette expression 

dans son acception de personnel politique, agent du pouvoir, que celui-ci s'exprime adminis-

trativement ou rituellement 2 5 1 . Dans un cadre idéal, il s'agirait de mener une «étude des 

hommes de haut niveau (...), recherche des attaches de famille, de lieu, d'état ou de sentiment 

qui les ont reliés, impact de ces équipes sur les engagements politiques ou sociaux», selon le 

programme défini par le médiéviste R. Cazelles, à propos de l'étude de la société politique 

sous Jean II et Charles V 2 5 2 . Il s'attache particulièrement à différencier les origines sociales 

du personnel politique, famille royale d'une part, grandes familles d'autre part, celles-ci se 

répartissant en grands nobles d'un côté, et privilégiés par faveur royale de l'autre. Un tel 

programme, par défaut des archives adéquates, n'est évidemment pas accessible à l'égyptologue, 

particulièrement à l'Ancien Empire. Néanmoins, à travers ce simple squelette que sont les 

titres de fonctionnaires, le jeu des corrélations et des associations laisse entrevoir l'existence 

et l'évolution des structures de l'État. Elles permettent de saisir des aspects fondamentaux 

de l'évolution du personnel administratif et religieux, mais aussi du rapport entre le roi et 

sa société politique. 

Une telle étude nécessite une clarification, voire un réexamen de certaines notions clé 

(§ II.A, p. 236-252) , avant que la définition et l'analyse des principaux groupes de titres ne 

prennent tout leur sens (§ II.B, p. 252-307). Les domaines d'activité des «fils royaux» ainsi 

restitués dans leur complexité, il s'agit de replacer le groupe dans l 'ensemble de la société 

politique, dans la perspective de l'évolution diachronique des structures de la société d'Ancien 

Empire (§ II.C, p. 307-332). Il était donc essentiel de procéder à la datation la plus précise 

possible des monuments à.notre disposition (chap. 1 et corpus). 

Il n e s'agit é v i d e m m e n t p a s d e la d é f i n i t i o n d e c e r t a i n s d e sa r a i s o n d 'ê tre e t d e ses b u t s » ( G . B U R D E A U , L 'Éta t , 

p o l i t o l o g u e s , la p l u s g l o b a l e , q u i d é s i g n e t o u t e s o c i é t é Par i s , 1 9 7 0 , p . 2 3 ) . 

d a n s l a q u e l l e le l i en p o l i t i q u e est d e v e n u u n « c o n c e p t 2 5 2 Sociê'tê' politique, noblesse et c o u r o n n e sous Jean le Bon et 

e x i s t e n t i e l » , e t q u i p o s s è d e d e c e fait u n e « c o n s c i e n c e C h a r l e s V, G e n è v e , 1 9 8 2 , p r é f a c e . 
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A . 

A . l . 

L'analyse des titres 

R a n g et fonction 

A.l.a. Concepts et outils d'analyse 

L'analyse des titres nécessite la mise en œuvre de nombreux concepts, qu'ils soient issus 

des travaux traditionnels des historiens et des sociologues du pouvoir, ou qu'ils soient forgés 

par l'égyptologue pour rendre compte des particularités du système égyptien. Le titre est la 

dénomination d'une fonction - l'exercice d'un emploi - , d'une charge ou mission - qui 

traduit une fonction exercée de manière plus éphémère - , ou d'une dignité - connotation 

de rang éminent, en relation avec l'exercice d'une haute fonction ou charge. Le rang est la 

place dans un ensemble hiérarchisé. Lorsque le titre est un qualificatif de type biographique 

(«aimé de son maître», «loué du roi»), qui ne suppose pas l 'accomplissement de fonctions 

spécifiques, il est dit épithète. Un titre honorifique procure honneurs et prestige, sans avantage 

matériel ni exercice d'une fonction. 

Pour l'étude du système égyptien, qui possède ses caractéristiques propres, on a dû 

forger d'autres définitions. L'analyse intervient aux deux niveaux du contenu (fonction ou 

rang, attributions réelles ou honorifiques, mission permanente ou temporaire) et de la forme 

(accompagnement, signal, séquence, titulature) 2 5 3 . Pour le sujet qui nous occupe, il n'est 

pas nécessaire de procéder à la définition et à l'examen de l'ensemble de ces notions, qui ne 

sont pas toutes indispensables à la description des titres des fils royaux. Il n'en est pas 

moins fondamental de préciser certains de ces concepts, d'en signaler la valeur pour l'étude 

et d'en dégager les limites, pour que l'analyse des domaines de compétence des fils royaux 

prenne tout son relief. 

Pour l'étude de l 'administration proprement dite, on a récemment forgé une notion 

globale, celle de «titre régulier» {regular title) 2 5 4 . Signalant les fonctions et le statut de 

l'individu, il se différencie des titres de missions temporaires, des épithètes laudatives et des 

désignations de métiers non associés à l'administration. Élément stable de la structure de 

l'État, il situe l'individu dans ce cadre de référence et, entrant dans un système d'identification 

universellement reconnu, il contribue à définir son identité. Il est aussi un véritable objet 

de propriété, source de revenus. Selon S. Quirke, le terme égyptien de )Jt «fonction» peut lui 

correspondre, voir infra. Ajoutons que la notion comporte, pour le chercheur, une dimension 

S u r c e t t e q u e s t i o n , o n se r é f é r e r a a u x d e u x a r t i c l e s t h e L a t e M i d d l e K i n g d o m » , RdE 37, 1 9 8 6 , p. 1 0 7 - 1 3 0 , 

f o n d a m e n t a u x d e D. F R A N K E , « P r o b l e m e d e r A r b e i t m i t s p é c i a l e m e n t p. 1 0 7 - 1 0 9 , t o u s d e u x c o n s a c r é s a u M o y e n 

a l t ä g y p t i s c h e n T i t e l n d e s M i t t l e r e n R e i c h e s » , GM 8 3 , E m p i r e . 

1 9 8 4 , p. 1 0 3 - 1 2 4 , et S. Q U I R K E , « T h e R e g u l a r T i t l e s o f 2 5 4 Q U I R K E , op. cit., p. 1 0 7 - 1 0 9 . 
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numérique: en deçà d'un seuil d'attestations minimales, on considère, peut-être à tort, que 

le titre ne peut remplir les critères établis plus haut, en particulier rendre compte d'une 

position dans l'État. 

Au sein des titres réguliers, les titres d'accompagnement (ou Beititel) regroupent les 

titres qui constituent l 'explicitation d'une fonction principale et qui mettent en valeur des 

aspects de son exercice 2 5 5 . Le système égyptien, très descriptif, recourt en effet largement à 

ce type d'explicitations. Ce concept de Beititel est donc particulièrement utile, puisqu'il 

permet de regrouper un ensemble de titres relevant du même domaine de compétences. Un 

trésorier, par exemple, littéralement «directeur de la double maison de l'argent» (jmj-r prwj-

hd), sera ainsi généralement «chef de l 'ornement royal (en produits précieux)» (jmj-r hkr 

nswt), «chef de l'arsenal» (jmj-r pr-'hjw), «grand de brillance» (wr bzt), etc., détaillant de ce 

fait les attributions particulières qui lui sont toujours réservées. Le vizir est le seul fonction­

naire à porter la dignité de «grand des cinq de la maison de Thot» (wr djw pr Dhwtj), 

jusqu'au milieu de la VI e dynastie, sans d'ailleurs que l'on connaisse un subalterne désigné 

comme «celui de la maison de Thot». 

Certains titres caractérisent des compétences générales, qui contribuent à la définition 

même du fonctionnaire. Ainsi, on classe habituellement parmi les titres d'accompagnement 

les formations en hrj-ssU, «chef des secrets». Néanmoins, comme l'a montré J. Baines, il ne 

faut pas en minimiser la portée: caractéristique de l'élite, ce type de titre rend compte d'un 

aspect fondamental de la civilisation égyptienne, l'accès à un savoir réservé 2 5 6 . De nombreuses 

fonctions-mères s'accompagnent ainsi de la désignation «chef des secrets»: le chambellan est 

«chef des secrets de la maison du matin» (hrj-ssU m pr-dwjt, voir p. 260-264) , l'officier de 

justice «chef des secrets de ce qu'un seul (personnage) juge» (hrj-ssU n sdmt wr 2 5 7 ) , des 

fonctionnaires palatins sont «chefs des secrets du palais» (hrj-ssU pr-'j), sans préciser à quel 

titre et dans quel domaine particulier s'exerce cette prérogative, pas plus que nombre de 

fonctionnaires intitulés simplement «chefs des secrets» (hrj-sstj). Dans ces conditions, faute 

de précisions, on ne peut pas toujours rattacher ce type de titre à une fonction particulière, 

c'est-à-dire le faire entrer dans la catégorie des Beititel. 

Le classement des titres est d'autant plus ardu que, faute des informations adéquates sur 

les fonctions qu'ils recouvrent, leur teneur est controversée. Pour le Moyen Empire, on range 

ainsi htmw bjtj dans les titres-signaux (ou Signaltitel), considérant qu'il ne révèle pas une 

fonction précise, mais annonce un domaine d'activité 2 5 8 . Pourtant, on a argué qu'il se 

comportait plus précisément en titre-préfixe (prefix title), et que, loin de se limiter à un 

domaine particulier, il désignait le corps des fonctionnaires autorisés à faire usage du sceau 

royal, c'est-à-dire l'élite de l'administration. Il est en effet possible que la traduction du titre 

F R A N K E , op. cit.. p. 107, n. 2. 

J . B A I N E S , ( R e s t r i c t e d K n o w l e d g e , H i e r a r c h y a n d 

D e c o r u m : M o d e r n P e r c e p t i o n a n d A n c i e n t I n s t i t u t i o n s . , 

J A R C E 27 , 1 9 9 0 , p. 1-25. 

H.G. F I S C H E R , . B o a t s in N o n - N a u t i c a l T i t l e s o f t h e O l d 

K i n g d o m . , GM 1 2 8 , 1 9 9 2 , p. 6 9 - 7 0 . 

F R A N K E , op. cit., p. 107, n. 3 . 
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doive être littérale, «scelleur / porteur du sceau du roi», plutôt que «chancelier», une 

définition trop étroite en regard de notre usage. L'aspect indéniablement pratique que sous-

entend la dénomination écarterait donc un emploi purement honorifique 2 5 9 . Dans ces 

conditions, il ne serait pas éloigné du titre de «chef des secrets», qui qualifie un pouvoir 

réel, et pour lequel la traduction littérale est de loin la meilleure, contre «secrétaire», qui 

frise le contresens à moins de lui donner sa définition médiévale. 

Nous accorderons une importance toute particulière à ce que l'on appelle les titres-

suffixes ou qualifications, qui se sont pas à proprement parler des titres, mais des épithètes 

ou phrases qui restreignent le champ d'application d'un titre à une sphère ou à un 

département spécifique 2 6 0 . S'ils sont particulièrement nombreux au Moyen Empire, période 

au cours de laquelle l 'administration évolue dans le sens d'une plus grande spécialisation, 

conduisant à la séparation en branches variées de fonctions autrefois uniques, ils ne sont 

pas rares à l'Ancien Empire, et n'ont pas toujours reçu l'attention nécessaire. Il est évidemment 

un fossé entre le simple «scribe des documents royaux» (zs ' nswt) et celui auquel on adjoint 

le qualificatif n hft-hr «en présence (du roi)»: un secrétaire rédigeant, si l'on interprète son 

titre littéralement, sous la dictée royale 2 6 1 . De même, l'épithète nj mrwt, «possesseur d'amour», 

loin de constituer un terme laudatif digne de la biographie, signale les attributions particu­

lières d'un courtisan «ami unique»: celles du chambellan uni à son roi par une relation de 

parenté fictive (p. 264-265) . 

Les titres en séquence (ou Titelsequenz), sans présager de leur nature, sont ceux qui 

apparaissent toujours (ou presque) conjointement 2 6 2 . Cette notion n'est pas identique à 

celle de titulature, qui représente l'ensemble des titres ordonnés dans une proposition (elle 

s'achève sur le nom du personnage), dont l'ordre et le choix des éléments peut varier d'une 

proposition à l'autre 2 6 3 . A l'Ancien Empire, le titre du vizir apparaît systématiquement 

comme un trio: Ujtj, z^b et Utj, dont les époques postérieures ne retiendront que le troi­

sième terme. Le prêtre-sem est quasi systématiquement hrp sndjt, «directeur du pagne (royal)», 

d'après les titulatures de particuliers. 

L'analyse des titres par catégories et domaines de compétence rendra donc sa dimension 

au système égyptien, que la présentation cartésienne retenue dans les fiches du corpus, en 

ordre alphabétique égyptien par commodité d'accès, sépare artificiellement. 

QUIRKE, op. cit., p. 1 2 3 . V o i r auss i J .P. ALLEN, « S o m e 2 6 0 Ibid., p. 1 2 4 , avec r é f é r e n c e s à O.D. Berlev. 

T h e b a n Off ic ials o f t h e E a r l y M i d d l e K i n g d o m » , in 2 6 1 Ibid., p. 1 2 8 - 1 2 9 . 

Studies Simpson, p. 14, q u i c o n s i d è r e le t i t r e c o m m e u n 2 6 2 F R A N K E , op. cit . , p. 107, n. 4 . 

i n d i c a t e u r d e " m e m b e r s h i p in t h e king's i n n e r c i r c l e 2 6 3 S u r la d é f i n i t i o n d e c e s p r o p o s i t i o n s , cf. B A E R , R a n k 

o f a d v i s o r s ». a n d Title, p. 4 - 5 . 
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A.l.b. Les frontières entre les notions de fonction, rang et épithète 

Les frontières entre toutes ces notions, claires dans la théorie, présentent des difficultés 

considérables dans la pratique, faute d'indices suffisants sur le sens exact des titres et, 

surtout, sur les fonctions qu'ils recouvraient. 

La frontière entre titre et épithète n'est pas toujours bien tracée, d'autant que l'un peut 

adopter la forme de l'autre, et réciproquement. On a ainsi forgé la notion de titre-épithète 

(ou épithètes pseudo-titulaires), lorsque la forme des épithètes adopte une structure caracté­

ristique de celle des fonctions administratives, comme «chef de tous les produits que donne 

le ciel et que procure la terre» (jmj-r ht nbt ddt pt qmj U, Ancien Empire et plus), ou 

«directeur des chefs» (hrp jmjw-r, shd shdw, Moyen Empire). La première est classée dans la 

catégorie des titres-épithètes globales, représentant une prétention géographique universelle 

(«sur la terre entière»), la seconde dans la catégorie des titres-épithètes hyperboliques, qualifiant 

une condition de primus inter pares («inspecteur des inspecteurs», «prince des princes») 2 6 4 . 

Ces titres semblent directement issus de la biographie, c'est-à-dire qu'ils relèvent davantage 

de la «subjective sphère of personal self-esteem than to the objective sphère of administra­

tion» 2 6 5 . Les formes - et les traductions - peuvent être toutefois trompeuses (voir aussi 

p. 248-249). On a ainsi pu classer jmj-', peut-être «gracieux de bras», dans les épithètes 

vantant la qualité d'un individu 2 6 6 , comme il se dirait «aux doigts habiles» ou «à la 

démarche assurée» dans les biographies. En fait, il faut plutôt le considérer, à l'Ancien 

Empire, comme un véritable titre, en fonction de sa rareté et de son contexte d'intervention, 

même s'il ne recouvre peut-être qu'une fonction temporaire à la Cour, lors d'un rituel par 

exemple - les sources ne permettent pas d'en décider. Le débat pourrait être le même à 

propos du «grand de la bzt» (wr bzt), dont on sait depuis longtemps, grâce aux associations 

du titre, qu'il est l'apanage du trésorier de l'État. Il prend une allure d'épithète comme 

«grand de brillance», ou présente une réalité fonctionnelle comme «grand (chargé) du conte­

neur d'objets précieux», selon la traduction adoptée 1 6 7 . 

La distinction entre rang et fonction alimente la controverse depuis des décennies, faute 

des sources adéquates pour préciser, dans tous les cas, quels titres recouvraient ou non des 

fonctions réelles. Le point de vue adopté par W. Helck, dans son étude majeure sur les titres 

d'Ancien Empire, est celui du bien-fondé d'une telle distinction, mais sa démonstration est 

H.G. F I S C H E R , Supplement , i n t r o d u c t i o n ; QU1RKE, op. cit., 

p. 107 et n. 9 . 

Q U I R K E , op. cit., p. 1 0 7 ; v o i r auss i id., - H o r n , F e a t h e r 

a n d S c a l e , a n d S h i p s : O n T i t l e s i n t h e M i d d l e 

K i n g d o m . , in Studies Simpson, p. 6 6 5 - 6 7 7 , s u r la dis­

t i n c t i o n e n t r e t i t r e s ( ou c o n t e x t e s d u m ê m e t i t r e ) rele­

v a n t d e la s p h è r e o b j e c t i v e , c o m m e e x p r e s s i o n officielle, 

et d e la s p h è r e s u b j e c t i v e , c o m m e r é f é r e n c e à sa p r o p r e 

p e r s o n n e , s e l o n u n m o d e a u t o b i o g r a p h i q u e . 

Q U I R K E , op. cit . , p. 107, n. 8 , à p r o p o s d e W . A . W A R D , 

Index, p. 9 , n ° s 2 1 - 2 2 . 

P o u r la p r e m i è r e : H .G. F I S C H E R , Varia Nova, p. 3 5 ; p o u r 

la s e c o n d e : D . P . S I L V E R M A N , « T h e T i t l e wr bzt in t h e 

T o m b C h a p e l o f K:.(j)-pw-R< : in Essays Baer, p. 2 4 9 , 

2 5 3 . 
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considérablement affaiblie par ses propositions évolutionnistes. Tous les titres, selon lui, 

seraient fonctionnels à l'origine. Ceux des princes (jrj-p't, hjtj-', etc.), garde rapprochée du 

roi manipulant des éléments et forces fatals au commun des mortels, deviendraient, au 

cours du temps, de simples titres de rang à la cour 2 6 8 . De nombreux autres titres de 

fonction suivraient la même voie, dans une spirale infernale d'inflation de leur usage 2 6 9 . 

Ainsi, dans une sorte de fuite en avant généralisée, la perte de sens (c'est-à-dire de la réalité 

et du type de fonctions init ialement impliquées), s'accompagnerait d'une perte de valeur, 

mais non immédiate, puisque ces titres constituent encore temporairement une échelle de 

rang, avant de rejoindre la cohorte des «fossiles» ayant perdu toute signification. 

Quoique le contenu des fonctions et l 'importance du rang varie effectivement au cours 

de l'histoire, le point de vue de W. Helck est par bien des aspects caricatural, et n'a d'autre 

justification que la fiction historique qu'il reconstruit, davantage fondée sur des inférences 

supposées universelles que sur la documentation. K. Baer a ainsi montré combien il était 

erroné de considérer que tous les titres des fonctionnaires en procession vers le roi, représentés 

par exemple dans le temple haut de Pépi II, n'étaient que des indicateurs de rang, y compris 

ceux du vizir 2 7 ° . Pour autant, sa mise au point pêche certainement par excès inverse. Selon 

cet auteur en effet, la distinction entre rang et fonction, du point de vue des titres, ne serait 

pas pertinente, puisque toute fonction véhicule son propre rang 2 7 1 . Dans ces conditions, les 

titres habituellement dits «de rang» ne seraient que des titres honorifiques, c'est-à-dire qui 

ne supposent l 'accomplissement d'aucune tâche pratique et spécialisée dans l'administration. 

Baer s'empresse d'apporter deux compléments à sa proposition: d'une part, les fonctions 

honorifiques, souvent cérémonielles, sont tenues en haute considération dans la société 

égyptienne; d'autre part, la distinction entre exercice réel et honorifique d'une fonction 

n'est pas toujours possible, par défaut de sources. 

Le modèle proposé par D. Franke, à propos des titres du Moyen Empire, reprend la 

distinction traditionnelle entre rang et fonction, l'un dénotant la position sociale dans la 

hiérarchie, l'autre déterminant le domaine d'activité et le degré qu'on y a atteint 2 7 2 . Un 

titre de rang, par définition, ne donnerait donc aucune information sur l'activité de son 

porteur, qu'il serait vain de rechercher via cet indicateur. Il ne signale que la position à la 

Cour, selon des échelons bien connus, que Franke répartit en trois degrés, jrj-p't et hstj-', 

puis htmw bjtj et smr w'tj, enfin rh nswt. 

Le débat n'est pas clos pour autant. En effet, si, à la suite de S. Quirke, on considère que 

le terme jJt qualifie les fonctions véritables et celles qui identifient le mieux l'individu dans 

un système de classement, des titres comme rh nswt prennent une autre dimension, et 

2 6 8 W . H E L C K , Beamtentitel, e n p a r t i c u l i e r p. 111 2 7 1 I b i d , p. 6 -8 . 

( « M a c h t t i t e l « pu i s • H o f r a n g t i t e l »). 2 7 2 F R A N K E , op. cit., p. 1 2 4 ; v o i r a u s s i R O C C A T I , Littérature, 
2 6 9 Ibid., p. 1 1 3 - 1 1 8 . p. 1 7 0 , n. (b ) . 
2 7 0 B A E R , op. cit., p. 3-7. 
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peuvent entrer dans la liste des titres réguliers (voir p. 107-118 ) 2 7 3 . Notion «compacte», 

globale, qui n'offre pas un critère de démarcation pour nos notions de rang, fonctions et 

épithètes, le titre régulier exprime la position de l'individu dans l'État, quelle que soit la 

réalité de ses fonctions, rejoignant, dans un certain sens, les propositions de K. Baer. 

Parmi les titres qui font l'objet d'un débat sur leur teneur, nous avons déjà évoqué celui 

de htmw bjtj-.'ù concerne peut-être fondamentalement, selon S. Quirke, la capacité à se 

servir du sceau royal en délégation, c'est-à-dire un aspect indéniablement pratique qui ne 

cadre, ni avec la notion de rang, ni avec celle d'attributions honorifiques 2 7 4 . Le critère n'est 

d'ailleurs plus ici une position générale par rapport au roi, comme «connu du roi» ou «fils 

royal», mais bien un usage administratif, celui d'une délégation de pouvoir. Toute la question 

reste alors de savoir, pour les titres dits de «rang», si un système analogue, généralisé, n'a pas 

pu être en vigueur. 

Un indice en est fourni par un décret royal de Pépi II 2 7 5 . A cette époque se multiplient 

les titulatures brèves, voire l'absence de titres tout court, comme si une partie de l'élite 

n'occupait plus aucune fonction. Le décret est un document de protection du complexe 

funéraire de Mykérinos, qui interdit de débaucher le personnel du temple pour d'autres 

travaux. En arrière du serekh royal figure la mention de trois fonctionnaires, suivie à chaque 

fois du signe du rouleau de papyrus. H. Goedicke en déduit qu'il est signifié par là que 

chaque personnage devait être personnellement informé par une copie du texte 2 7 6 . Le premier 

d'entre eux, Nmtj-m-zJ.f [133], peut-être le futur roi Merenrê II, n'est autrement titré que jrj-

p't et jy nswt smsw, soit, selon la lecture traditionnelle, rien d'autre qu'un titre de rang et de 

parenté. Or Nmtj-m-zJ.f joue indéniablement ici un rôle administratif, étant doté de compé­

tences particulières en relation avec l'exécution d'un ordre royal et l'archivage du document. 

Cet exemple montre combien il est dangereux de minimiser le rôle d'un personnage qui ne 

porte que ce que nous appelons des titres de rang, voire lui dénier tout rôle administratif. 

La démonstration est identique pour le «rang» de smr w'tj. Quelques documents, d'époques 

diverses, montrent qu'il s'agit de privilégiés qui entourent le roi à la cour 2 7 7 ; ils remplissent 

assez systématiquement des fonctions en relation avec la personne royale (p. 259-268). Quoique 

la dimension de rang soit indéniable, elle est réductrice. Lorsqu'il est promu à ce titre et à 

la fonction de jmj-r hntjw-s pr-'j, Wnj détaille ses obligations; elles relèvent sans doute du 

statut «d'ami unique», compte tenu de ce que l'on sait par ailleurs du titre et des fonctions 

Q U I R K E , op. cit . , p. 1 0 8 , n. 1 7 , vs W A R D , op. cit.. p. 1 et 

3 n. 3 . Jjt, o u t r e la p o s i t i o n s o c i a l e , s ' a p p l i q u e auss i 

a u x é t a p e s m a r q u a n t e s d e la v i e s o c i a l e , à t r a v e r s les 

« h a u t s fa i ts» a c c o m p l i s : cf. L . C O U L O N , « V é r a c i t é et rhé­

t o r i q u e d a n s les a u t o b i o g r a p h i e s é g y p t i e n n e s d e la Pre­

m i è r e P é r i o d e i n t e r m é d i a i r e » , BIFAO 9 7 , 1 9 9 7 , p. 1 1 3 -

1 1 4 , n. k, p. 1 1 9 , avec r é f é r e n c e s . 

Q U I R K E , op. cit . , p. 1 2 3 . 

2 7 5 G O E D I C K E , Kon. Dok., p. 1 4 8 - 1 5 4 . 

2 7 6 (bid., p. 1 5 1 et 1 5 3 - 1 5 4 . 

2 7 7 La p r o m o t i o n à smr w'tj s ' a c c o m p a g n e d e l 'accès a u pr-

nswt, c 'est -à-dire à l ' a d m i n i s t r a t i o n c e n t r a l e : A . M A C 

F A R L A N E , « T h e F i r s t N o m a r c h a t A k h m i m : t h e 

I d e n t i f i c a t i o n o f a S i x t h D y n a s t y B i o g r a p h i c a l I n s c r i p ­

t i o n » , G M 1 0 0 , 1 9 8 7 , p. 6 9 . 
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d'un administrateur des hntjw-s 2 7 8 . Wnj se doit ainsi d'assurer le service de garde du roi (jrt 

stp-ZJ), de s'occuper des déplacements du monarque (jrt wJt nswt) et d'en organiser les haltes 

et étapes (jrt 'hjw), cf. Urk. I, 100, 7-10. Un texte de même teneur, mais à connotations plus 

économiques, sert à définir les attributions du hrj-tp nswt, que l'on a parfois ramené, aussi, à 

un simple indicateur de rang 2 7 9 . 

Dans le même ordre d'idées, le problème de la réalité des fonctions se pose souvent 

pour les titres religieux. Grossièrement, les porteurs de titres de prêtrises se répartissent en 

deux catégories, celle des fonctionnaires dont l'essentiel de la titulature se cantonne à des 

titres religieux, et celle des fonctionnaires pour lesquels ils t iennent une place mineure. On 

a donc affaire, dans le premier cas, à de véritables prêtres professionnels, dans l'autre à des 

personnages qui, lors des grandes fêtes par exemple, participaient certainement comme spé­

cialistes aux tâches rituelles, comme l'ont montré les archives d'Abousir 2 8 0 . Ces documents 

prouvent aussi que ces fonctions occasionnelles, de prestige, ne jouaient pas uniquement le 

rôle d'une source de revenu, ponctionnant les richesses des temples royaux. Des listes de 

fonctionnaires d'un rang élevé montrent qu'ils participaient aussi aux dépenses, en particulier 

pour l'entretien et l 'embellissement des temples eux-mêmes et de leur matériel cultuel 2 8 1 . 

La fonction de «prêtre-lecteur» sera interprétée dans le même sens: même lorsque le titre se 

répand considérablement à la VI e dynastie, il reste la marque technique d'un privilège de 

groupe, même si la fonction n'est exercée qu'occasionnellement, voire fictivement post mortem 

pour garantir sa propre survie dans l'au-delà (p. 292-294). Ainsi, l'exercice annexe d'une 

fonction - une sorte de mission répétée - ne permet pas de la ranger systématiquement 

dans les titres honorifiques stricto sensu, ni dans les fonctions purement prébendaires. 

Titres de rang, titres de cour, titres honorifiques: ces étiquettes commodes, fondées en 

partie sur la forme de ces titres (qualificatifs en nswt, par exemple) ou sur le sens que nous 

leur donnons («ami», «auguste», «connu»), ne correspondent pas aux réalités des pratiques de 

pouvoir égyptiennes: à tout titre semble correspondre une fonction ou un faisceau de compé­

tences, une capacité à agir au nom du roi, un accès aux secrets inhérents à son domaine 

d'exercice, qu'il soit administratif ou de cour, profane ou rituel, permanent ou occasionnel. 

N o u s n e s u i v o n s d o n c pas l ' i n t e r p r é t a t i o n d e S. SCHOTT, 

• A u f n a h m e n v o m H u n g e r s n o t r e l i e f a u s d e m Aufweg d e r 

U n a s p y r a m i d e », RdE 17, 1 9 6 5 , p. 11, g é n é r a l e m e n t a d o p ­

tée d e p u i s , q u i a t t r i b u e les o b l i g a t i o n s d é t a i l l é e s p a r 

W n j à s o n t i t r e d e jmj-r hntjw-s pr-'j. 

T o m b e n o n p u b l i é e d e Ssm-nfr ( S : T P C ; M. A B D E L R A Z I K , 

A. K R E K E L E R , MDA1K 4 3 , 1987 , p. 2 2 1 ; K A N A W A T I , Saqqara 

I, p. 9 ) : hj.(j) r wjj 'j stp-zJ jwt.(j) r wjwt jrt.(j) jwt, 

• (S.M. fit q u e ) je m e d é p l a c e d a n s la g r a n d e b a r q u e 

( r o y a l e ) d ' e s c o r t e , q u e je p a r c o u r e les c h e m i n s , q u e je 

c o n s t i t u e les p r o v i s i o n s » . L e hrj-tp nswt es t e s sen t i e l l e ­

m e n t u n f o n c t i o n n a i r e j u d i c i a i r e , o c c a s i o n n e l l e m e n t 

a f fec té à la s u r v e i l l a n c e des t r a v a u x r o y a u x et à l'exé­

c u t i o n des o r d r e s d u ro i é t a b l i s p a r é c r i t ( P O S E N E R -

K R I É G E R , C R J P E L 13 , 1 9 9 1 , p. 1 0 9 , n. d, avec b i b l i o g r a ­

p h i e ) . La t r a d u c t i o n « o n e u p o n royal p r o p e r t y » , c'est-

à - d i r e « h o l d e r o f r o y a l ( l a n d e d ) p r o p e r t y » d e H. 

G O E D I C K E , «Ti t les for Ti t l es» , in Grund und Boden, p. 2 2 7 -

2 3 4 , es t e n t i è r e m e n t s p é c u l a t i v e et r e p o s e s u r u n e lec­

t u r e tpj hrt nswt q u e r i e n n e c o n f i r m e . 

280 P O S E N E R - K R I É G E R , Archives de Néferirkarê, p. 5 8 8 - 6 0 9 , p o u r 

la s e c o n d e c a t é g o r i e . 
2 8 1 Ibid., p. 3 8 4 - 3 9 7 . 
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A.l.c. L'État-Cour 

Le terme de «rang» exprime fondamentalement une distance par rapport au monarque, 

«the ultimate source of ail bounty and prestige» 2 8 2 . Le premier des titres de cette catégorie, 

le plus fort degré de proximité, est évidemment celui des termes de parenté, ou, plus 

exactement, des titres de parenté, puisqu'ils sont sujets à diverses manipulations. L'anthropo­

logie a amplement montré l'absence de rigidité des hiérarchies fondées sur les terminologies 

de parenté, contrairement aux idées reçues. L'élite des «fils royaux» d'Ancien Empire, de 

même, comportait des descendants à des degrés divers, voire des hauts fonctionnaires sans 

lien de proche parenté avec le roi. En les nommant de la sorte, ils entraient dans le cercle 

de la plus grande intimité, adoptaient certainement le système d'attitude propre aux véritables 

fils du roi, et en assumaient les devoirs (p. 188). On rattache à cette catégorie les titres de jrj-

p't, peut-être en rapport avec l'héritage royal, et de hjtj-', «celui qui est en avant», que l'on 

rend généralement par «prince», dans le sens latin de princeps. On sait qu'ils sont les degrés 

les plus élevés de la hiérarchie. «Ami unique» les suit, dont la traduction cette fois plus 

claire en fait un compagnon du roi, membre de son entourage, présent en de nombreuses 

circonstances. La conception d'un système de rang en degrés d'éloignement par rapport au 

roi touche aussi la partie féminine de la société et de manière plus claire encore: leur statut 

est indiqué par des titres qui réfèrent systématiquement au roi-nswt, en contrepartie de 

titres masculins (zJt nswt, rht nswt, spst nswt) ou non {hkrt nswt, hkrt nswt w'tt 283). 

On suppose généralement que ces titres de cour représentent d'anciennes fonctions qui 

ont perdu leur valeur initiale, tout en conservant leur prestige. Quoique ce système ait pu 

fonctionner de la sorte, il n'est pas sûr qu'il ait été aussi répandu (p. 307-310). Que ces titres 

servent d'indicateur de rang, ou, selon K. Baer, qu'ils traduisent des fonctions honorifiques, 

on bute sur un certain nombre de difficultés. Cela reviendrait, par exemple, à ôter toute 

fonction à un certain nombre de personnages, qui ne sont pas autrement titrés. Or, un 

certain nombre de sceaux ne portent que des titres dits honorifiques ou de rang, en contra­

diction, si ces concepts étaient adéquats, avec la réalité d'un pouvoir ou d'une mission que 

confère l'existence même du sceau. Ces documents comportent d'ailleurs souvent une mention 

qui définit la tâche du porteur comme un exécutant scrupuleux, «celui qui accompli (quoti­

diennement) ce qu'ordonne son maître» (j'rr wd hm.f) 2 8 4 . Baer a bien vu le danger de cette 

conception honorifique des titres, puisqu'il s'est empressé de souligner l'importance des 

charges cérémonielles dans la société égyptienne. Même si certaines activités semblent effec­

tivement réparties entre aspects pratiques incombant à des spécialistes, et tâches rituelles 

F I S C H E R , E g y p t i a n W o m e n , p . 1 5 . E n g é n é r a l , v o i r 

W. H E L C K , L À V, c o l . 1 4 6 - 1 4 7 , s.v. « R a n g » et L À I I , 

co l . 1 2 3 7 , s.v. « H o f r a n g » . 

La p r é s e n c e d e l ' é p i t h è t e « u n i q u e » p e u t n é a n m o i n s e n 

faire f o r m e l l e m e n t u n e c o n t r e p a r t i e d ' « a m i u n i q u e » , 

r é s e r v é a u x h o m m e s . La p r é s e n c e d e c e s d a m e s d a n s 

l ' e n t o u r a g e des r e i n e s m o n t r e , d e p l u s , q u e l ' a n a l o g i e 

va p l u s l o i n : p. 1 3 4 - 1 3 9 . 

V o i r p. e x . KAPLONY, Roilsiegei I I B , pl . 1 0 0 , s c e a u Pépi 

I E R n ° 4 , a v e c des f o n c t i o n s d i t e s « h o n o r i f i q u e s » . 
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accomplies par des courtisans, comme la charge du pagne royal szmt 2 8 5 , l 'adéquation entre 

tâche cérémonielle et exercice honorifique d'une fonction relève essentiellement d'une vision 

ethnocentrique. 

La notion de «titre de cour» paraît donc la plus appropriée, qui ne nie pas la réalité des 

fonctions, même symboliques, qu'accomplissait l'entourage du roi. Ces titres, comme dans 

toutes les cours du monde, mettaient en jeu un ordre de préséance (voir ci-dessous) et 

conféraient un rang particulier, mais il serait inexact de les ramener à un simple indicateur 

de cette sorte. 

La monarchie égyptienne est indéniablement une société de cour. La ritualisation des 

grands moments du règne, des événements cycliques annuels 2 8 6 ou quotidiens, ont entraîné 

la constitution d'un groupe d'individus autour de la personne royale, spécialement attachés 

à ces rituels et mises en scène du pouvoir. Quoique cet aspect soit bien connu, les études 

ont essentiellement porté sur le versant royal du phénomène - les rites en question et leur 

périodicité - plus que sur celui de la cour, il est vrai plus difficile à documenter; beaucoup 

de travaux sur la société d'Ancien Empire l'ont omis. Si cela se justifie en partie par un 

défaut de sources, le silence qui en résulte provoque une distorsion paradoxale entre la 

réalité de l'existence d'une société de cour... et l'absence de détail sur celle-ci. De la sorte, les 

administrateurs véritables, mieux documentés, prennent le dessus. La part de la bureaucratie 

dans l'État est alors exagérée, alors qu'il ne fait aucun doute que le groupe des courtisans 

participait aussi aux décisions et à la procédure administrative, quoique leur rôle n'ait pas 

été nettement défini de ce point de vue 2 8 7 . D'un autre côté, une démarche plus intuitive, 

centrée sur l'État-Cour, n'a pas donné dç résultats satisfaisants. Fruit d'un courant évolution-

niste, elle a amalgamé des sources d'époques variées pour les projeter antérieurement à 

l'apparition de l'écriture, et reconstruire ainsi l'image de la chefferie des origines, mère de la 

future monarchie. Elle brosse un portrait hors du temps (mais aussi dénué de toute spatialité), 

digne du Totem et tabou de S. Freud (et tout aussi indémontrable), d'un roi maître de forces 

sacrées et dangereuses, que seuls ses enfants pouvaient approcher, puis, au fil du temps, des 

«princes» qui n'en avaient plus que le titre 2 8 8 . 

Entre non-interprétation et surinterprétation, une reprise des sources serait donc nécessaire, 

en réintroduisant des thèmes d'étude chers à l'École des annales, comme celui de l'étiquette 

et de la théatralité du pouvoir. Fonctions sacrées, conseil, tâches protocolaires, caractérisent 

le courtisan. 

2 8 5 A v e c le t i t r e shd szmt p o u r les p r e m i e r s , e t la p r ê t t i s e 

hm-ntr Szmtt p o u r les s e c o n d s , cf. H E L C K , B e a m t e n t i t e i , 

p. 41 et n. 110 . 
2 8 6 S u r l e u r d é t a i l , v o i r p. ex . W. B A R T A , Untersuchungen 

Zur Göttlichkeit des regierenden Königs. Ritus und 

Sakra lkön ig tum in Altägypten nach Zeugnissen der Frühzeit 

und des Alten Reiches. MAS 3 2 , 1 9 7 5 , pass im. 

K E M P , in Social History, p. 8 1 . 

A i n s i H E L C K , op. cit., p. 9 - 5 4 . 
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L'étiquette exprime, outre la déférence par rapport au personnage de référence - le roi 

dans le cadre de sa société de cour - les différences de rang existant entre les individus, et 

les systèmes d'attitudes 2 8 9 qu'ils doivent adopter en ces circonstances. L'Egypte n'a pas eu, 

hélas, son Saint-Simon ou sa Princesse Palatine à la Cour de Louis XIV pour nous détailler 

la complexité des hiérarchies de rang et les attributions de chacun. Quelques documents, 

d'époques variées, ne laissent pourtant aucun doute sur la question 2 9 ° . La source la plus 

importante, pour l'Ancien Empire, est celle des représentations murales des temples funéraires 

royaux. On y distingue un entourage immédiat du roi, de part et d'autre de sa personne, et 

des processionnaires, fonctionnaires qui convergent vers lui, comme porteurs d'offrandes ou 

faisant simplement allégeance. Se succèdent, par exemple, dans un ordre hiérarchique: le 

vizir, le chef de l'administration des hntjw-s du palais, le chef des provinces du sud, le chef 

des travaux et maître-maçon, le prêtre-lecteur en chef, divers prêtres-lecteurs et «amis 

uniques» 2 9 1 . Il ne s'agit sans doute que d'un ordre de circonstance (cf. l'apparition des 

prêtres-lecteurs), en relation avec le culte funéraire et son approvisionnement (cf. la présence 

du supérieur des hntjw-s, groupe chargé de l'entretien du roi, de son vivant comme post 

mortem), assuré et garanti par de hautes autorités de l'État. Dans la même scène, l'entourage 

immédiat est composé entre autres d'un prêtre-lecteur, qui suit le roi, d'un prêtre-sem et d'un 

porte-éventail, qui le précèdent. A l'occasion d'une scène de chasse, la répartition se fait à 

nouveau entre les personnes de l'entourage, en arrière du roi, nommés et titrés individuelle­

ment, et ceux qui, précédant le souverain en longue file, sont simplement étiquetés par 

catégories (shdw pr-'j, smsww, hntjw-s pr-'j, nfrw r-s) 2 9 2 . L'ordre au sein des personnages est 

habilement rendu par la composition en registres, avec une gradation de bas en haut, et par 

l'attitude de chacun. Les trois premiers registres présentent des personnages debout, le buste 

droit: le vizir, précédant trois individus dont l'état de la paroi n'a pas préservé l'identité 

( 1 e r registre), le successeur en costume royal, Néferirkarê, suivi d'un prêtre-lecteur et de deux 

«amis» (2 e registre), un «ami unique» encore accompagné de deux simples «amis» (3 e registre). 

Le registre supérieur représente quatre hommes courbés: à nouveau deux «amis», précédés de 

deux porteurs du nécessaire de chasse, c'est-à-dire le personnel technique (cf. le titre de l'un 

d'eux, jrj 'hjw, «chargé des armes»), que l'étiquette contraint cette fois à baisser la tête. Les 

divers amis (smr simple) sont donc présentés par paires, et semblent constituer la suite des 

Les ges tes et a t t i t u d e s d e s o u m i s s i o n , d é f é r e n c e e t 

l o u a n g e o n t é té é t u d i é s p a r B . D O M I N I C U S , Gesten und 

Gebärden in Darstel lungen des Alten und Mittieren Reiches, 

SAGA 10 , 1 9 9 4 , p. 5 - 3 6 . Ils s o n t t o u t e f o i s a n a l y s é s indi­

v i d u e l l e m e n t , e n u n e t y p o l o g i e q u i n e p r e n d pas e n 

c o m p t e la v a r i é t é d e s a t t i t u d e s a u s e in d ' u n e m ê m e 

s c è n e , t r a d u c t i o n d ' u n e d i f f é r e n c e d e r a n g , v o i r ci-

d e s s o u s . 

H. B R U N N E R , LA II, c o l . 1 2 3 8 - 1 2 3 9 , s.v. « H o f z e r e m o n i e l l » ; 

K E M P , op. c it . , p. 8 0 - 8 1 . L e t e x t e s a n s a u c u n d o u t e le 

p lus i n s t r u c t i f est c e l u i d e l ' i n s t a l l a t i o n d u v iz ir ( X V I I I e 

d y n . ) , q u i s 'ouvre s u r u n e sér ie d e d é t a i l s p r a t i q u e s 

s u r l ' a t t i t u d e et la t e n u e d u c h e f d e l ' a d m i n i s t r a t i o n , 

la p l a c e et la q u a l i t é des f o n c t i o n n a i r e s d e s o n e n t o u ­

rage , la d i s p o s i t i o n des p l a i g n a n t s : v o i r G.P.F. V a n d e n 

B O O R N , The Duties of the Vizier. Civi l Administration in 

the Early New Kingdom, L o n d r e s , N e w Y o r k , 1 9 8 8 , 

p. 12-41 . 
2 9 1 J É Q U I E R , Pepi II, t. II, pi . 4 6 . 

2 9 2 B O R C H A R D T , S'a3hu-re' , pi . 17. 
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personnages clés de la scène; quoique leur titre ne varie pas, ils se conforment aux attitudes 

variées de ceux qui les précèdent. Selon les scènes, on rencontre d'autres personnages en 

action: fils royaux conduits par l'aîné, prêtres-lecteurs, sem ou jmj-hnt dans leurs costumes 

respectifs 2 9 3 . Le spectre des attitudes va jusqu'à celle du personnage aplati, nez à terre 

devant son souverain 2 9 4 . Mais là encore, une discrimination existait, dont la biographie se 

fait l 'écho: certains fonctionnaires ont tenu à mentionner le privilège d'échapper à l'action 

de «flairer la terre» (sn tj), pour celle de «flairer le pied» (sn rd) du roi 2 9 5 . 

A.2 . Le système de dénomination des t i tres 

Curieusement, alors que le sens des titres et la nature des fonctions qu'ils recouvrent 

ont fait l'objet de nombreuses études, à peu près rien n'a été écrit sur leur forme même. 

Souvent inconsciemment, un partage est fait entre les titres révélant leur contenu par la 

traduction («inspecteur des scribes du trésor», shd zsw pr-hd), et ceux pour lesquels il demeure 

obscur, quand bien même on peut se risquer à une traduction («soutien des bras du filet (de 

capture) de la sauterelle», juin rwj znhm, laisse perplexe 2 9 6 ) . Les premiers sont classés de 

facto dans le domaine technique, celui des fonctions administratives, les seconds dans celui 

des titres honorifiques ou cultuels, l ' incontournable fourre-tout. On perçoit bien le danger 

de la démarche, l 'ethnocentrisme réglant le partage entre les deux catégories. 

La structure des titres obéit, dans l'essentiel des cas, à un schéma à deux ou trois 

composantes : 

- en préfixe, un grade, une dignité, un commandement; 

- un domaine d'exercice des compétences, qu'il s'agisse de produits, objets ou éléments 

divers, d'un groupe, d'un lieu; 

- en postfixe un lieu géographique ou une institution de référence, à titre facultatif. 

Le préfixe comporte le plus souvent les grades bien connus de jmj-r, hrp, shd et jmj-ht, 

auxquels il faut ajouter le degré zéro de la hiérarchie, l'absence d'une mention de tout 

grade. On les traduit généralement, par convention, «chef», «directeur», «inspecteur», «sous-

directeur». Les préfixes de commandement concernent aussi des dignités particulières comme 

«grand» (wr), «aîné» (smsw), «bâton (de commandement)» (mdw), etc, et les nisbés hrj, jrj, 

hntj, «celui qui est sur», «celui qui préside à». 

Le domaine d'exercice concerne les éléments les plus variés. Il peut s'agir de produits ou 

d'objets, d'éléments particuliers (formation jmj-r d'un objet) : pour les scribes, ce sont des 

types de documents, décrets royaux, testaments, pétitions, autorisations sur sceaux, etc; 

B O R C H A R D T , S,a3hu-re', pl . 3 2 à 3 4 , 4 7 , 4 9 . 

Ibid., pl . 5 0 . 

E.g. Vrk. I, 4 1 , 1 5 ; v o i r D O M I N I C U S , op. cit., p. 3 3 - 3 5 . 

Il r é f é r e r a i t à u n r i t u e l r o y a l d e c o m b a t c o n t r e les 

e n n e m i s , c a p t u r é s a u filet: H. J U N K E R , «Zu d e n T i t e l n 

des W r - n w . , A S A E 4 9 , 1 9 4 9 , p. 2 1 3 - 2 1 4 . 
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pour des responsables de production ou d'emmagasinement, il s'agit d'huiles, or, produits 

précieux, douceurs, etc. Outre des produits ou objets, ce sont des groupes de personnes qui 

peuvent être concernés, scribes, artisans, médecins, coiffeurs, prêtres, paysans, embrassant le 

spectre des catégories sociales et des spécialités (formation jmj-r d'un groupe). Enfin, un lieu 

ponctuel (à la différence du postfixe) peut être mentionné, qui comprend les maisons et 

domaines, privés ou d'État (pr, hwt, njwt), trésor, grenier, arsenal, port, etc (formation jmj-r 

d'un lieu). Ces trois éléments apparaissent séparément ou en combinaison, «chef des produits 

du grenier» (formation jmj-r d'un objet en un lieu ponctuel), «chef des scribes du trésor» 

(formation jmj-r d'un groupe en un lieu ponctuel), etc. Pour certains titres, une certaine 

ambiguïté peut demeurer entre personnes et objets, en raison de l'absence de déterminatif: 

zs, par exemple, peut aussi bien désigner le scribe que le document écrit. Le «chef des wpwt» 

peut être aussi bien celui des «envoyés» que des «(com)missions», quoique, dans ce domaine, 

l'absence d'une véritable institution de messagerie, avec un corps spécifique de fonctionnaires, 

laisse supposer que la seconde interprétation est la bonne, engageant des missions ponctuelles 

et non des personnages dont ce serait le métier 2 9 1 . 

Enfin, à titre facultatif, peut figurer une référence géographique ou institutionnelle plus 

vaste, qui dépasse le caractère limité du lieu d'exercice précédemment évoqué (grenier du 

palais, par exemple). Ces désignations sont souvent antéposées, répondant, en dehors de la 

simple règle dite d'antéposition honorifique pour des référents royaux ou divins, de la 

logique égyptienne de classement, de la plus grande entité à la plus petite. Entrent dans 

cette catégorie les termes pour le palais, pr-'j, pr-nswt, les pyramides et temples solaires, la 

désignation z¿b, peut-être l'État, le roi lui-même, nswt, ou un individu puissant (vizir, membre 

de la famille royale...), une entité géographique, nome, groupe de nomes, déserts. 

Le fait que l'essentiel des titres entre dans ce schéma montre d'abord que le système 

égyptien des dénominations est fondamentalement descriptif. Point «d'intendant» mais un 

«chefs de maison/domaine » (jmj-r pr), point de «prêtre» mais un «serviteur du dieu» (hm-

ntr), point de «général» mais un «chef de troupe» (jm;-r ms'). Le choix des termes et leur 

schéma d'agencement permet de caractériser certains secteurs et d'isoler certaines pratiques. 

Tous les corps de l'État n'ont pas les mêmes échelons hiérarchiques: on cherchera en vain, 

dans certaines branches, un grade particulier, ce qui ne tient pas forcément à un défaut des 

sources. La complexité de la structure d'un département varie aussi selon l'époque et en 

fonction du degré de spécialisation atteint. Certaines dignités sont réservées à un domaine 

précis, ce qui permet de constater, au-delà de la variété des fonctions, la cohérence du 

système de dénomination. L'exemple de smsw sera traité plus loin; on évoquera ici rapidement 

les exemples de wr et mdw. 

E . M A R T I N - P A R D E Y , . G e d a n k e n z u m T i t e l jmj-r wpt» . S AK 1 1 , 1 9 8 4 , p. 2 3 2 - 2 3 3 . 
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La dignité de «grand», wr, est essentiellement associée à l'Ancien Empire à: 

1. Certains corps de métiers, artisans royaux et leurs directeurs (hmwwt nswt, hrpw 

hmwwt), artisans du cuir, médecins (zwnw), «voyants» (mjw, mjw )wnw); 

2. Des collèges d'individus, tels «les Cinq de la maison de Thot» (leur direction, peut-

être factice faute d'un titre qualifiant de tels personnages, incombe au vizir), «les Dix du 

Sud», «les Dix de/dans la Maison de Vie», «les Dix du Grand Château» (djw pr Dhwtj, md 

sm'w, md m pr-'nh, md hwt-'Jt). 

3. La mention de produits variés, souvent de qualité, jdt, encens(ement) ; sm'w, grain de 

Haute-Egypte; bzt, objets brillants, etc., avec le sens de «grand (en)...», «abondant (en)...» 2 9 8 . 

Le «bâton» de commandement mdw se rencontre surtout avec la mention de bétail 

sacré, collectivement (tnnt), ou individuellement (taureau Apis kj Hp, taureau blanc kj hd). 

La traduction de «berger», parfois adoptée, manque alors d'une dimension religieuse, à 

moins de jouer sur les termes (du type «pasteur», «bon berger»). Un autre exemple connu, 

impliquant les rhjt, une désignation du peuple, appartient peut-être à la même sphère, celle 

de gardien du troupeau sacré - les hommes. Toutefois, mdw; nfrw «bâton des recrues», titre 

militaire, pourrait bien avoir des connotations péjoratives (le troupeau des recrues mené 

d'une main de fer?) 

Ce choix permet de montrer que le contexte d'intervention de ces dignités est générale­

ment restreint, et que leur étude - qui reste à faire - aide à mieux comprendre, par les 

articulations des divers domaines, les structures de l'État et de la société. 

A . 3 . Le problème des traduct ions 

Trois possibilités s'offrent pour citer un titre, dont le choix est fonction des auteurs, 

mais aussi des modes: n'en donner que la transcription égyptienne, en proposer une traduc­

tion littérale, la plus fidèle à l'original, en rechercher l'équivalent le plus exact dans la 

langue de l'auteur. Un prêtre est alors tour à tour hm-ntr, «serviteur du dieu» ou «prêtre». 

On perçoit les insuffisances et les dangers de chaque approche. La première est réservée à un 

public d'initiés lorsque l'on mentionne des titres peu fréquents, ou impliquant des termes 

rares. La seconde n'est pas toujours plus éclairante, en cumulant le double défaut de rester 

en apparence tributaire du modèle égyptien, alors qu'on se situe déjà dans la sphère de 

l'interprétation (jrj-p't serait «celui qui est sur le peuple-pât»). Sans compter que la traduction 

littérale peut donner un sens trompeur, tel les «faux amis» 'nh n njwt «vivant de ville», 

c'est-à-dire «bourgeois-citadin» ou «citoyen», alors qu'il s'agit d'un soldat, «guerrier (d'un 

détachement) de ville 2 9 9 » ; de même zs gs-dpt, longtemps traduit «scribe de côté de navire / de 

F I S C H E R , Varia Nova, p. 3 6 . 2 9 9 O . D . B E R L E V , «Les p r é t e n d u s « c i t a d i n s » a u M o y e n E m ­

p i r e » , RdE 2 3 , 1 9 7 1 , p. 2 3 - 4 8 . 
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bordée», alors qu'il s'agit d'un titre du prêtre-lecteur, «scribe de protection (magique) 3 0 0 » . 

Enfin, la troisième approche possible est la porte ouverte à l 'ethnocentrisme : tel type de 

serviteur devient un butler à la britannique 3 0 1 , et le titre de fils royal aîné, considéré à tort 

par référence à nos modèles comme celui de l'héritier du trône, devient un «Kronprinz» 

germanique. 

La sagesse qui s'est généralement imposée est, tout en proposant une traduction pour 

faire sens, de respecter au maximum les cadres égyptiens. Les termes faisant difficulté figurent 

alors en transcription, quitte à les expliciter par des périphrases, ou en traduction, à condition 

d'en établir les limites. 

Certains tentatives de traduction révèlent bien les écueils auxquels la recherche est 

confrontée. Deux exemples suffiront à l'illustrer. 

La traduction de jmj jrtj 'pr wjj par «amiral» a suscité quelques controverses 3 0 2 . Le titre 

se compose de deux membres en séquence, dont le premier qualifie un cadre d'expédition 

responsable du travail aux mines et carrières, et le second l'armateur de navires royaux, 

gestionnaire et directeur des équipages de matelots. L'ensemble qualifie donc un officier de 

marine, responsable d'expéditions au désert 3 0 3 . Quoique la traduction «amiral» puisse appeler 

des critiques, il n'est pas fondé pour autant de contester l'usage d'un titre nautique pour 

rendre compte des fonctions de ce chef d'expéditions, en soulignant, par ethnocentrisme, 

que des navires voguent rarement dans les déserts. Il est clair, dans le domaine des expéditions, 

même non fluviales ou maritimes, que les cadres, le personnel et sans doute les techniques 

sont issues du monde de la marine 3 C H , et qu'il est approprié de respecter ce trait de civilisation 

dans une traduction. Ajoutons qu'en France «amiral» fut aussi conféré comme une dignité 

militaire sans relation nécessaire avec le milieu marin. 

Le titre «d'ami unique» permet, lui aussi, une incursion dans les cadres de pensée 

égyptiens. Pour l'esprit cartésien, la contradiction est totale entre l'épithète «unique» (qui 

est la bonne traduction) et le nombre de courtisans contemporains qui se paraient du titre. 

Pour l'égyptien, au contraire, pour reprendre le titre d'un ouvrage célèbre, «le un et le 

multiple» se côtoient. Cela relève, dans le monde des fonctionnaires, d'une stratégie du 

dépassement, du mieux-faire, qui sied à un modèle de conduite 3 0 5 . Traduire alors le titre 

par «ami intime» signifie se couper de cette réalité, tout comme «ami de l'Unique 3 0 6 » . 

F I S C H E R , GM 1 2 6 , 1 9 9 2 , p. 5 9 - 6 3 . S e l o n lui , les p r o t e c ­

t i o n s (bulwarks) d o n t é t a i e n t é q u i p é s les n a v i r e s , p o u r 

é v i t e r d e c h a v i r e r , o n t p u p r o v o q u e r le g l i s s e m e n t sé­

m a n t i q u e d e « b o r d é e (de n a v i r e )» à « p r o t e c t i o n » . 

W A R D , Index, d é n o n c é p a r F R A N K E , op. cit., p. 1 0 9 - 1 1 0 . 

P r o p o s é e p a r B . G u n n , e l l e a é t é e n t é r i n é e p a r 

M . V A L L O G O I A , «Les a m i r a u x d e l'oasis d e D a k h l e h » , in 

Me'ianges Vercoutter , p. 3 5 5 - 3 6 4 , a u t e r m e d ' u n e é t u d e 

foui l lée . 

V A L L O G G I A , loc. cit. 

A i n s i les t r a v a u x de t r a c t i o n des b l o c s é t a i e n t - i l s a c ­

c o m p l i s p a r des « é q u i p a g e s d e n a v i r e » ( 'pr wjj), r é p a r t i s 

e n d e u x é q u i p e s ( b â b o r d et t r i b o r d ) . U n e x e m p l e ins­

t r u c t i f à c e t é g a r d est la t r a c t i o n d u p y r a m i d i o n roya l , 

r e p r é s e n t é e d a n s le t e m p l e d e S a h o u r ê : H A W A S S , V E R N E R , 

MDAIK 5 2 , 1 9 9 6 , p. 1 8 1 , fig. l a , pl. 5 4 . 

P. V E R N U S , E s s a i s u r la conscience de l'Histoire dans 

l'Egypte pharaonique, Par i s , 1 9 9 5 , p. 5 9 - 7 0 , e n r é f é r e n c e 

a u s u r p a s s e m e n t des p a r t i c u l i e r s p a r r a p p o r t à l e u r s 

c o n t e m p o r a i n s , m a i s auss i l e u r s d e v a n c i e r s . 

P o u r ce l le -c i , G O E D I C K E , Re-used blocks, p. 2 6 . 
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A . 4 . L a cohérence des t i tulatures 

La collection des titres d'un individu, obtenue à partir de ses divers monuments et des 

titulatures variées qui y figurent, en livre le «profil», c'est-à-dire essentiellement son ou ses 

domaines de compétence, et sa position sociale au sein de la société politique. Pour un 

même domaine, et des degrés égaux de la hiérarchie, on constate pourtant des variations, 

avec omission de certains titres habituels, ou ajouts d'autres. Ce phénomène s'explique de 

trois manières, par la conservation partielle des sources, la structure des titulatures et les 

stades de carrière d'un individu. 

La destruction de nombreux monuments est évidemment responsable de cet état de fait, 

mais le truisme n'est pas aussi patent qu'il y paraît. Les parois des tombes répètent souvent 

les mêmes titres, et donnent l'impression que la destruction d'une titulature à un endroit 

peut être compensée par la préservation des autres, ce qui est souvent le cas. Des variations 

existent cependant de l'une à l'autre, parfois notables: un titre de prêtrise royale, par exemple, 

ne figurera qu'une fois. Ce phénomène est amplifié par la variété des monuments : outre le 

fait qu'ils peuvent avoir été gravés à des dates diverses, et donc représenter différents stades 

de carrière (ci-dessous), on peut parfois constater l'existence d'une répartition consciente 

entre monuments contemporains. C'est le cas pour les statues de Bj-bj.f [55], dont la surface 

de la base, par définition limitée, ne pouvait accueillir qu'un nombre restreint de titres. 

L'absence de décoration murale dans son mastaba a conduit à segmenter sa titulature, 

répartie sur les socles par domaines de compétence. La perte de certaines de ces statues nous 

prive donc certainement de quelques aspects des fonctions du personnage, au même titre 

que celle de la destruction de certaines parties des tombes. 

La structure même des titulatures offre la possibilité de variations multiples, quoique 

K. Baer ait montré que des règles assez strictes ont existé sur l'apparition et la succession des 

titres. Leur caractère fondamental «d'agglomération» permet, semble-t-il, de s'affranchir de 

certaines composantes sans nuire à la compréhension de l'ensemble, quoique, par ailleurs, 

toutes semblent nécessaires pour caractériser une activité ou une position sociale (cf. les 

titres en séquence). 

Les omissions que l'on constate peuvent donc donner lieu à des interprétations différentes. 

On peut négliger les variations, et considérer que la présence d'un ou plusieurs titres d'une 

chaîne habituelle vaut pour représentation de l'ensemble des éléments de la séquence. 

L'omission sera considérée comme accidentelle, simple oubli, ou comme le fruit d'un calcul, 

fonction d'un manque de place sur un monument ou volonté de résumé. Le déterminisme 

spatial a été perçu en diverses occasions, comme l'absence d'une épithète par nécessité de 

raccourci en fin de colonne, mais aussi, inversement, lorsqu'une écriture développée permettait 

de combler un vide 3 0 7 . Il arrive cependant que les éléments retenus (ou préservés?) soient 

3 0 7 J . MÂLEK, « T h e E g y p t i a n T e x t o n t h e Sea l I m p r e s s i o n 1 7 5 , s u r l 'a jout d e m j ' a p r è s u n t i t r e , a v e c des g r a p h i e s 

f r o m A l a l a k h (Tell A t c h a n a ) » , Levant 2 8 , 1 9 9 6 , p. 173- p l u s o u m o i n s d é v e l o p p é e s . 
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si peu n o m b r e u x , q u e l 'on p e u t se d e m a n d e r s'il ne s'agit, n o n pas d ' u n e sé lec t ion , mais 

b i e n de l 'é tat d ' u n e t i t u l a t u r e à u n s tade d o n n é d ' u n e carr ière . 

Ent re cet te i n t e r p r é t a t i o n et la p r écéd en t e , o n saisit la p r o f o n d e u r d u gouffre: d a n s u n 

cas, o n r econs t ru i r a u n sys tème q u i a t e n d a n c e à l a m i n e r tou tes les différences, d a n s l ' aut re 

cas, o n aura t e n d a n c e à perdre de vue les réal i tés globales , par a t o m i s a t i o n des sources . 

L 'examen de l 'é tat de la d o c u m e n t a t i o n p e r m e t n é a n m o i n s de faire la pa r t des choses d a n s 

de n o m b r e u x cas, aussi s'est-on s o u v e n t l ivré à ce type d 'analyse d a n s les fiches d u co rpus . 

Q u e l q u e s exemples p e r m e t t e n t d ' e s t imer les difficultés. 

Mj-nfr (S: ESP: H 2 = LS 17, PM 575-577), sous Djedkarê env i ron , est e n charge de la 

coiffure royale (jrj nfr-hJt, shd jrjw-sn (nswt) pr-'j, hrp jrjw-sn nswt, shkrw Hr, shkrw hJt ntr.f). 

É t r a n g e m e n t p o u r son é p o q u e , il ne possède pas la su i te h a b i t u e l l e des t i t res d u c h a m b e l l a n 

(cf. p. 260-264). La présence de l ' ép i thè te nj mrwt, associée à smr w'tj a t tes te p o u r t a n t de 

l 'exercice de cet te fonc t ion par Mj-nfr, c o m m e les paral lè les le m o n t r e n t . Dans ces c o n d i t i o n s , 

la p résence d u t i t re «chef des secrets d u roi d a n s le palais , c h a q u e jour» (hrj-ssu n nswt m pr-

'j r' nb), do i t c o n s t i t u e r u n e va r i an t e déve loppée , i n h a b i t u e l l e , d u p lus c lass ique hrj-sstJ n 

pr-dwJt. 

Kj.j-m-rhw (S: C 25 , PM 690) p e r m e t d ' i l lus t re r le p r o b l è m e de la d ivers i té des t i t res 

selon les m o n u m e n t s . Des t i t res d u c h a m b e l l a n , le pe r sonnage ne m e n t i o n n e , sur l 'archi t rave 

de sa t o m b e , q u e le t i t re de cou r smr w'tj nj mrwt. Sa t ab le d 'offrandes por te , par con t r e , hrj-

ssU et hrp 'h, ce q u i n o u s r a m è n e e n t e r r a in c o n n u (p. 260-264). O n p o u r r a i t cer tes envisager 

d e u x h y p o t h é t i q u e s s tades de carr ière , d o n t le c o u r o n n e m e n t serai t c o n s t i t u é par l 'accès a u x 

au t res t i t res pa l a t i n s . Il est préférable d'y voir u n e sé lec t ion des t i t res se lon les m o n u m e n t s . 

A.5. Le classement des fonctions 

L'aspect descr ip t i f des t i t res , m e n t i o n n a n t s o u v e n t u n e i n s t i t u t i o n de référence (p. 246-

247), les r e g r o u p e m e n t s r é c u r r e n t s des m ê m e s é l é m e n t s , c o m p t e t e n u d ' u n e p r é s e n t a t i o n en 

séquences , o n t p e r m i s a u x c h e r c h e u r s de ce rne r des ca tégor ies de fonc t ions . Le c l a s s e m e n t a 

été t a n t ô t effectué par mé t i e r s {chan teurs , coiffeurs, m é d e c i n s , t résoriers , cou r t i s ans , etc.) 3 0 8 , 

t a n t ô t par i n s t i t u t i o n s (palais et service p e r s o n n e l d u roi, trésor, e x p é d i t i o n s , t ravaux, vizirat , 

temples) 3 0 9 . Le p remie r t e n d à a tomise r la s t r uc tu r e , mais le second , p l u s sat isfa isant p o u r 

saisir les a r t i c u l a t i o n s majeures des d o m a i n e s d 'exercice d u pouvoi r , force à des cho ix parfois 

in tu i t i f s , q u e l 'on a p e i n e à justifier. 

Telle est c o n ç u e la liste d u Porter-Moss, en 20 entrées 3 0 9 HELCK, Beamtentitel ( c h o i x des f o n c t i o n s les p l u s 

(p. 930-939) . Q u e l q u e s difficultés se présentent , c o m m e répandues ) ; N. STRUDW1CK, Administration (cho ix des 

la séparat ion entre scribes et officiers de just ice , sec- c i n q d é p a r t e m e n t s que l'auteur cons idère c o m m e fon-

teurs des travaux et des e x p é d i t i o n s , q u a n d o n sait d a m e n t a u x ) ; QuiRKE, RdE 37, 1986, p. 116, pour le 

leur imbr ica t ion . Moyen Empire (en sept d o m a i n e s ) . 

251 



FAMILLE ROYALE ET POUVOIR S O U S L'ANCIEN EMPIRE ÉGYPTIEN 

Grâce a u x é t u d e s d ' e n s e m b l e consacrées a u x s t ruc tu re s a d m i n i s t r a t i v e s , mais aussi a u x 

recherches p lus m é t i c u l e u s e s des t inées à éclairer le sens de ce r t a ins t i t res (on pense a u x 

t ravaux de H.G. Fischer), le cadre de l 'analyse est assez b i en fixé. A la d iv i s ion t r a d i t i o n n e l l e 

en t r e t i t res de rang (que n o u s d é s i g n e r o n s c o m m e t i t res de cour ) et de fonc t ion , c o m p t e 

t e n u des r emarques qu i o n t été fo rmulées p lus h a u t , n o u s avons ajouté u n e ca tégor ie , celle 

des t i tres r ecouv ran t des compé tences générales dans l ' admin i s t r a t ion . Il s'agit de la dé léga t ion 

d u sceau royal, de l 'accès à u n savoir pa r t i cu l i e r («secret») et, peut-ê t re , de l ' au to r i t é exercée 

d a n s u n d o m a i n e . Les fonc t ions t e c h n i q u e s son t répar t ies en t r e c o m p é t e n c e s a d m i n i s t r a t i v e s 

et d o m a i n e r e l ig i eux ; les fonc t ions pa l a t i nes en r e l a t ion avec la p e r s o n n e royale son t t ra i tées 

avec les t i t res de cour . 

Il va de soi q u e cet te d iv i s i on est a rb i t ra i re , et q u e ce r ta ines de ces c o m p o s a n t e s pour­

r a i en t ê t re bascu lées d ' u n d o m a i n e à u n au t r e . La d i s t i n c t i o n e n t r e fonc t ions admin i s t r a t i ve s 

et re l igieuses pa ra î t r a d ' a u t a n t p lus artificielle q u e les t i t u l a t u r e s des fonc t ionna i r e s m ê l e n t 

ces d e u x aspects , y compr i s d a n s u n d o m a i n e de c o m p é t e n c e s précis . O n sait, par exemple , 

q u e ce r t a ines fonc t ions t e c h n i q u e s s ' a c c o m p a g n e n t de l 'exercice d ' u n e prê t r i se , celle de la 

d i v i n i t é tu té la i re d u sec teur en q u e s t i o n (Maât p o u r la jus t ice , etc.) Dans ce type de cas, les 

t i t res re l ig ieux p o u r r a i e n t ê t re t ra i tés c o m m e des «ti tres d ' a c c o m p a g n e m e n t » , et é t u d i é s 

d a n s le cadre d u d o m a i n e a d m i n i s t r a t i f d o n t ils d é p e n d e n t . Des cr i tères formels just if ient 

p o u r t a n t de dissocier ce type de t i t res des fonc t ions mères ( c o m m e les c o m p é t e n c e s de «chef 

des secrets», p. 269-271, o u les t i t res re l ig ieux de type hm-ntr, p. 300-304), en ca rac té r i san t 

des aspects f o n d a m e n t a u x de l 'exercice d u pouvoir . 

B. Les titres des «fils royaux» 

B.l . Présenta t ion générale 

Le degré de p réc i s ion de l 'analyse des t i t res su ivra g é n é r a l e m e n t ce lu i d u n o m b r e d'at­

t e s t a t ions relevées chez les «fils royaux». Les d o m a i n e s t rop peu représen tés , au regard d u 

n o m b r e de t i tulaires c o n n u s par ai l leurs, ne seront guère détai l lés, c o n t r a i r e m e n t aux fonct ions 

pa l a t i nes et re l igieuses . 

La p r é s e n t a t i o n en t ab l eau , avan t l 'analyse des catégories i n d i v i d u e l l e s , n o u s a s e m b l é le 

seul moyen suscep t ib l e d ' embrasse r l 'essent iel des d o n n é e s , q u o i q u e la l ec tu re en soit néces­

s a i r e m e n t b rou i l l ée par la c o m p l e x i t é des en t rées . Le c l a s semen t des t i t res en g rands groupes 

p e r m e t n é a n m o i n s de sou l i gne r les a r t i c u l a t i o n s majeures . Les a t t e s t a t i o n s son t d o n n é e s 

sous trois formes, se lon nécess i té : 

- u n s igne de p r é s e n c e / a b s e n c e (le «x» h a b i t u e l ) ; 

- u n e le t t re r envoyan t à u n e forme pa r t i cu l i è r e d u t i t re (e.g. & nsuit: h p o u r l ' ép i thè te n; 

ht.f, s p o u r smsu), e tc . ) ; 

- u n chiffre p o u r u n n o m b r e de t i t res por tés d a n s u n d o m a i n e précis . 
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Nom 

Nfr-mJ't I [117] 

R'-htp [143] 

Jj-nfr [8] 

Ntr-'pr.f [137] 
chj-wj-kj.j [42] 

KJ.t-nfr 1238] 

Hm-ju/ni« [151[ 

}wnw [16] 

Wp-m-n/rt [451 

Kj.j-m-<h [234] 
rnfi-hj./ [35[ 

Ki.j-ui'b [230] 

Hr-dd.f [158] 

Hr-bj./ 1155] 

Mnwh'.f [70| 

G 7310 [259] 

Hwfwh' f 1 [1791 

Sn/ru>-snb [212] 

Bj-kj.j [56] 

BJ-JCJJ [57] 

Hr-nt [157] 

St-kJ.) [221] 

Nj-kJu>-R'-dd.f [105] 

Sceau 1266] 

Nfr-mj't II [118] 

Jwn-Mnw I19j 

Mnu>-dd./ [71] 

Sn/ru»-hr./l211] 

Nj-kjw-R' 1104] 

1 

s 

h 

2 

X 

P a r e n t é 

3 

X 

X 

et cour 

4 

2 

1 

5 6 

1 

4 

r 
h 

hs 

h 

X 

X 

X 

X 

3 

2 

w 

w 

3 

hs 

hs 

h 
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X 

? 

X 

X 

X 

1 

2 

w 

w 

7 

2 

1 

hs 

h ? 

h 

h 

X 

X 

X 

X 

X 

2 

3 

1 

w 

u 

s 

1 

1 

3 

1 

X 

hs 

hs 

hs 

h 

hs 

h 

hs 

h 

hs 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

? 

2 

1 

2 

2 

w 

w 

w 

w 

w 

w 

w 

w 

3 

2 

1 

2 

2 

1 
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généra les 

7 8 9 

X 

J 

1 

x 1 j 

x i 

x i 

2 

X 

X 

X 

X 1 

X 

X 

10 

X 

Direct ion 

11 12 

A 

10 

administrative 
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w 

3 1 1 

X 

X 

2 

A 1 

w 5 

m 2 

2 

2 2 

2 

X A 1 

X 

a 1 

? 

X 

X 

A 

A 1 

X 1 

1 

X 

x 

X 

17 18 

1 

3 

Titres 

19 

1 

rel igieux 

20 21 22 23 

3 

. : : . : . . • . • . : . . : : . . . : ! : : ! ' : : ' : : : • : : ! • :' .': ! ! : • ' : 

1 ? 

i ^IHHHHHB l 

2 

3 

7 5 1 3 1 

3 

3 4 
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1 

3 
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2 

2 

1 

1 

1 

1 

3 

2 

2 

1 

2 

1 

4 

1 1 

1 

2 1 
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i flHHHHHHE 
7 

1 
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2 

1 

2 
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id 

id. 
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Khoufou : a 

id. 

id. 

id. 

Khoufou : b-c 

id. 

id. 
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id. 
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id. 

IV: b 

Rêdjedef 

id. 
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id./+ 

Rêkhaef 

id. 

id. 

id. 

id. WÊÊÊÊ 
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Nom 

Kj.j-m-shm [236] 

Dtw-n-R' [2481 

Dwj-n-Hr [249] 

Mr-jb.) [731 

SsJt-htp [219] 

DJtjj [254] 

Nb.j-m-jhtj [113] 

Bj-bJ.f I [54] 

Nom perdu [269] 

Hw.n-Rr [176] 

Nj-kj-nswt I 1101] 

H«//w-dd./[181] 

Shm-R' [217] 
rnh-m-'-Rf [33] 

Nj-wsr-Rf [96] 

Bj-bJ.f II [55] 

Nj-'nh-R' [94] 

Jwn-R' [14] 

Hr-/ / / [154] 

IG\/-n/r [239] 

Kj.j-hnt [242] 

K„7 (227) 

Mrjj-Hwfw 179] 

Qd-I(>M [226] 

Hnmw-dd./ [197] 

Shm-kj-R' [218] 

N_trj-rn-R' [139] 

Ztw [205] 

Rr-htf>-u;dj [145] 

1 
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h 

h 

h 

hs 

h 
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2 
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X 

X 

X 
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3 
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X 
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h X 3 w 1 
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HHBI 
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X 
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i 
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2 1 3 1 
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2 

3 5 
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1 
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td. 
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id. 
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IV: C 
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id. 
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IV: b-V: a 
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I 

Nom Parenté et cour Compétences Direct ion administrative Titres rel igieux Date 

générales 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 

Ssm-n/r III [220] h x 1 w 1 1 x A 1 2 1 1 1 V: a-b 

Kj.j-'hj.f (229) h 1 B 3 3 2 là. 

Nom perdu [273] s x 1 1 Niouserrê 

Pth-spss [671 x 2 w 4 4 H B x A 2 5 2 1 1 id. 

Hwfw-h'.f II [180] 2 B 3 1 2 1 1 1 id 

Htp-R' [144] x j 2 1 V : b ? 

[Htp]-n.j-R' [160] j (x) id. 

R'-m-kj.j [140] h x w 1 s 2 1 3 Niousetrê/+ 

Nzr-kJW-Hr |134] hs x w 1 ? 3 Djedkarê 

Kj.j-m-tnnt [237] w A 6 d id. 

'nh-lzzj [311 w 1 A 6 k Djedkarê/+ 

$ps(-pu>)-Pth [224] x Ounas 

'nh-Wnjs [32] 1 1 id. 

Nfrssm-SsJt [125] h x w x x A 2 4 2 Ounas-Téti 

'nh-Ttj 141] hs x ? 1 Pépi Ier/+ 

MrjjTtj [81] h s x x 3 w l 0 x 2 s x A l 1 1 1 2 6 3 2 5 id. 

Hntj-kJw-Hr [193] j 4 1 id. 

bfzw [196] hs x x w x ? 1 2 Merenrë 

Nom perdu [281] hs x Pépi II 

Jdw [29] s x id. • 

]dw-tp-kjw [30] s x id. 

Nmtj-m-zJ.f 1133] hs x x id. 

Hrj-s.f-smjj [159] s x w 1 id. 

Ttj 1245] s*» x x w 1 x s x 1 4 2 3 3 3 2 id. 

Nb-kJW-Hr [\\4\ hs x w x x 1 1 2 VI: c. 

SjJ-Hr [206] h x VI : c/+ 
' : . : : ! : : : _ ; 1 ——. : — — — . _ _ .—! . i i 1 . : : : 1 . . . . . — . 1 ' 

Tableau 14. Sériation des titres des «fils royaux». 
Faute d'autres titres que ceux de parenté, les personnages suivants n'ont pas été inclus: Jh-R' [2[, Jum-kj.j [15], Jrj-n-R' [241, Wt-kj.j [501, Pn-mdw [60a], Mr-/ / / [72], Nj-hp [1011, Nj-sw-jrw 
[101a], Nb-'nh-Rf [112], Nfr-hr-Snfrw [119], N/r-ssm-... [124], R'-n/r [141], R'-n/r [142], Hr-m-zJ.f [156], H'-kj-Rf [174], Hntj-r-kj.j [191], Hntj-kj.j [192], K:.j-ddd [243], DivJ-R' [250], Du;j-Rf [251], Dui;-
Hwt-Hr [252], G 7330 [260], Nom perdu 1270]. 
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Les en t rées s o n t répar t ies c o m m e s u i t : 

— P a r e n t é e t C o u r 

(1) & nswt et ses ép i t hè t e s (h = nj ht.f; s = smsw-, n o n spécifié = z-> nswt s imple) . 

(2) jrj-p't. 

(3) hJtj-'. 

(4) t i t res d ' a c c o m p a g n e m e n t de hJtj-' ( n o m b r e ) : jmj-jz (Nhn), mnjw Nhn, r P nb. 

(5) smr w'tj («w») o u smr («s»); seul le p lus élevé des d e u x est m e n t i o n n é . 

(6) t i t res p a l a t i n s ( n o m b r e ) associés à smr w'tj; le dé ta i l en est p ré sen té p. 259-268. 

— C o m p é t e n c e s a d m i n i s t r a t i v e s 

(7) d é l é g a t i o n d u sceau, htmw bjtj. 

(8) accès a u x secrets, t i t res eri hrj-ssU ( nombre ) . C o m p t a b i l i s é s ici, ils le s o n t à n o u v e a u 

lo r sque l eu r d o m a i n e de référence est d é t e r m i n é (sauf hrj-ssU n pr-dwjt, s e u l e m e n t classé 

d a n s les t i t res p a l a t i n s ci-dessus). 

(9) a u t o r i t é pa r t i cu l i è re , t i t res smsw jzt («i») et smsw snwt («s»). 

— D i r e c t i o n a d m i n i s t r a t i v e 

(10) viz i ra t (tJjtj zsb Utj) et son t i t re d ' a c c o m p a g n e m e n t wr djw pr Dhwtj. 

(11) d i r e c t i o n des t ravaux, h ié ra rch i sée en d e u x éche lons jmj-r kjt nbt nt nswt («A») o u jmj-r 

kjt nt nswt («B»). Les au t r e s formes s o n t d i tes «C». 

(12) t i t res de fonc t ions ( n o m b r e ) d a n s des d o m a i n e s pa r t i cu l i e r s de l ' o rgan i sa t ion d u t rava i l : 

a r m é e (jmj-r ms', jmj-r 'ww, hrp tmJtjw, hrp msttjw), m a r i n e ( fd-mr wh'w, htmw ntr et var., 

hrp 'prw nfrw), ges t ion des zones fertiles et de leurs ressources h u m a i n e s (jmj-r sm'w, jmj-

r ZJW sm'w, jmj-r nswtjw, hqj hwt var. hwt-'Jt). 

(13) titres en relation avec le doma ine précédent, mais sans aspect formellement administratif: religieux 

(wr mjjwnw = w; mdw kj-hd = m ; mnjw kjw = k) ou simple épithète (dd nrw Hr m hjswt = d). 

(14) a d m i n i s t r a t i o n d u d o u b l e grenier et d u trésor ( n o m b r e de t i t res) . 

(15) fonc t ions execut ives et jud ic ia i res (nombre ) , s é q u e n c e c lass ique hrj-tp nswt, jwn knmwt, 

etc . ; t i t res jmj-r wsht et hrp wsht; d i r ec t ion générale jmj-r hwwt wrwt ssw (V e-VI e dynast ies) . 

(16) ti tres sc r ibaux (nombre) , mdh zsw nswt et mdh S^S* ; d i rec t ion générale jmj-r zs ' nswt (V e-VI e 

dynasties) ; autres ti tres en z$ n o n exp l i c i t emen t religieux, c o m m e hrp zsw et zs hrjt-' nswt. 

— T i t r e s r e l i g i e u x 

(17) prê t re- lec teur ( nombre ) , hrj-hb, hrj-hb hrj-tp, zs mdjt ntr. 

(18) t i t res re l ig ieux et r i tue l s sans d i v i n i t é m e n t i o n n é e (nombre ) , de d i r e c t i o n o u n o n . Ce 

son t w' m wrw hb, w' m wrw spntjw, wr jdt, hrp jjt nbt ntrt (ou (n) ntrw), hrp jmjw ntrw, 

hrp mrtj sm'w mhjt, sm (hrp sndjt nbt), peut-ê t re hrj wrw et wr Npt. 

(19) idem, avec d i v i n i t é (ou forme d ' a p p a r i t i o n d u roi), d ' u n type au t r e q u e hm-ntr: 'J DWJW, 

wt )npw, hts Jnpw, et hm, ht, smj d ' u n d i eu . 

(20) prê t r i ses hm-ntr d ' u n d i e u (nombre ) . 

(21) prê t r ises royales w'b ( n o m b r e ) . 

(22) prê t r ises royales hm-ntr ( nombre ) . 

(23) prê t r ises hm-ntr à la p y r a m i d e o u au t emp le solaire (nombre ) . 
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B.2. Parenté et Cour 

B.2.a. Les hauts titres de cour jrj-p(t et hJtj-( et leurs titres 
d'accompagnement (col. 2 à 4) 

Lorsque les t i t res des «fils royaux» s o n t u n peu déve loppés , ces d e u x i n d i c a t e u r s d i t s «de 

rang» figurent p re sque s y s t é m a t i q u e m e n t , m ê m e s'ils ne se su iven t pas tou jour s d a n s u n e 

m ê m e s é q u e n c e 3 1 ° . Sous la IV e dynas t i e en effet, pé r iode à l aque l le a p p a r t i e n t la major i té 

des t i tu la i res de z-i nswt, la p r é s e n t a t i o n des t i t res diffère d u sys tème s t anda rd i sé mis en 

place vers Néferirkarê, révélé par l ' é tude de K. Baer. L ' e n c h a î n e m e n t des t i t res de cou r jrj-p't, 

hjtj-' et smr w'tj, f r équen t a u x V e -Vl e dynas t i e s , est rare à la IV e , s p é c i a l e m e n t en t r e les d e u x 

de rn i e r s 3 U , séparés au sein d ' u n e s é q u e n c e o u figurant d a n s des s équences d i s t inc tes . A cet te 

é p o q u e , o n r e n c o n t r e p l u t ô t jrj-p't su iv i des t i t res v iz i raux , de prê t re- lec teur ou de ZJ nswt, 

pu i s hjtj-' su iv i de ses t i t res d ' a c c o m p a g n e m e n t , enfin smr w'tj su iv i des t i t res p a l a t i n s 3 1 2 . 

Ce t te r é p a r t i t i o n justifie d ' a i l l eurs le découpage p résen té au t ab l eau 14. 

A la IV e dynas t i e , jrj-p't est le p lus r é p a n d u des d e u x h a u t s t i t res de cour . C o m m e hJtj-', 

il est e x c l u s i v e m e n t associé au s t a t u t de ZJ nswt, le p lus s o u v e n t avec les é p i t h è t e s nj ht.f et 

smsif. Il est très rare avec la forme sans é p i t h è t e , de sorte qu ' i l faut c e r t a i n e m e n t l imi t e r la 

por t ée des q u e l q u e s excep t ions c o n n u e s 3 1 3 , s u r t o u t , à l ' inverse, q u e & nswt smsw ne figure 

que très r a r e m e n t sans les h a u t s t i t res de c o u r 3 1 4 . 

Les r e l a t ions e n t r e ces t i t res p e u v e n t d o n c se schémat i se r a ins i , sans qu ' i l soit poss ib le 

d 'opérer u n e d i s t i n c t i o n p lus fine: 

Épithètes de parenté Titres de cour 

Fig . 2 5 . Corré lat ion entre variantes de z-' nswt et titres de cour. 

0Jrj-p't et hjtj-' e n c h a î n é s : BAER. Rank and Title, p. 1 7 4 

( 1 2 / 1 5 ) . 
1 Voir les exemples de BAER, op. cit., p. 1 7 9 ( 1 9 / 3 3 ) , avec 

d e u x exemples s e u l e m e n t de la IV e dyn . 
2 Voir Kj.j-nfr 12381, Jwn-Mnw [ 1 3 ] , Nj-kJw-R' [ 1 0 4 ] , Bj-bJ.f 

I [541, 'nh-m-'-R' [331, etc. 
3 S n / w - h ' . / [ 2 1 1 1 , RM»./ 1 [541 pour la I V dyn. , R'-htp 

[ 1 4 4 1 , 5pss-(pw)-Pth [2241 pour la V e . Pour les 2 e et 

4 e e x e m p l e s , ce p e u t ê tre l ié au c a r a c t è r e de la 

d o c u m e n t a t i o n . 

Pour les personnages correctement d o c u m e n t é s . On peut 

y ajouter RMcJ./ 157), si la s tatue d u doc . 2 se rapporte 

b ien à lui (ses d e u x frères, d'ail leurs, sont e u x aussi 

jrj-p't). Ce n'est peut-être pas le cas pour Hu<.n-R' [1761, 

pour lequel in terv i en t sans d o u t e la période, la fin de 

la IV e dyn . 
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}rj-p't est s y s t é m a t i q u e m e n t por t é par les vizirs, et le viz i ra t est la seule h a u t e fonc t ion 

d a n s ce cas. L o r s q u ' u n e fonc t ion c o m m e jmj-r kJt nbt c o n c e r n e u n non-vizir , il n e dépasse 

pas le rang de smr w'tj, à l ' excep t ion n o t a b l e de )wn-R' [14] 3 I 5 . Ce t te s i t u a t i o n p e r d u r e sous 

la V e dynas t i e , avec le s imple jmj-r kJt d ' abord , p o u r Kj.j-'hj.f [229] et Hwfw-h'.f II [180], sans 

t i t re de rang, pu i s à n o u v e a u jmj-r Jet nbt à pa r t i r de Djedkarê , p o u r Kj.j-m-tnnt [237] et (nh-

Jzzj [31], smr w'tj. Des c o n c l u s i o n s s imi la i res son t app l i cab les a u x e x p é d i t i o n s et à l ' adminis ­

t r a t i o n p rov inc ia le ( t ab leau 14, col. 12), d e p u i s R'-htp [143] ju squ ' à 'nh-Wnjs [32], a ins i qu 'à 

la jus t ice . Tout se passe d o n c c o m m e si les fonc t ions a d m i n i s t r a t i v e s , m ê m e por tées par u n 

«fils royal», lu i i n t e r d i s a i e n t l 'accès a u x p l u s h a u t s t i t res de cour , à m o i n s de pa rven i r au 

vizirat . Ce t te c o n c l u s i o n est en con fo rmi t é avec celles de N. S t rudwick , q u i a m o n t r é q u e les 

c inq p lus h a u t s postes admin i s t r a t i f s (selon son c l a s semen t ) a l l a i e n t de pair avec des rangs 

moyens o u bas 3 1 6 . Dans le sens de ce divorce e n t r e a d m i n i s t r a t i o n et cour , o n r e m a r q u e r a 

q u e ce r t a in s jrj-p't n ' o c c u p e n t a u c u n e fonc t ion a d m i n i s t r a t i v e d a n s l 'État. 

HJtj-', à la IV e dynas t i e , est m o i n s f r é q u e m m e n t employé . En l ' absence de ses t i t res 

d ' a c c o m p a g n e m e n t ( t ab leau 14, col. 3), il est difficile de c o n c l u r e à u n défaut de sources . Les 

s ta tues de Hr-nt [157], St-kj.j [221], Shm-R' [217] o m e t t e n t cet te s équence , q u e d ' au t re s s ta tues 

d é v e l o p p a i e n t peut -ê t re . L ' a rgument est p o u r t a n t dif f ic i lement app l i c ab l e a u x t o m b e s où les 

t i t res s o n t n o m b r e u x , c o m m e p o u r Hwfw-h'.f I [179], SsJt-htp [219] et Nb.j-m-jhtj [113]. U n e 

c o n c l u s i o n sur ce p o i n t est difficile, p u i s q u e n o u s ne c o n n a i s s o n s pas la va leur réelle des 

t i t res liés à hJtj-', n i ce q u e celui-ci r ep résen te v r a i m e n t 3 1 7 . O n se b o r n e à cons t a t e r q u e ce 

n'est pas u n t i t re clé des «fils royaux», de sorte qu ' i l n 'est pas nécessaire de le ranger d a n s la 

catégor ie des t i t res p r inc ie r s , c o n t r a i r e m e n t a u x inférences de W. Helck. 

Par con t r a s t e avec la pé r iode s u i v a n t e (ci-dessous), il est rare q u e hJtj-' soit po r t é sans jrj-

p't. ]j-nfr [8] rep résen te d o n c u n e excep t ion , q u e l 'on exp l ique ra , soi t par la pé r iode , le règne 

de Snéfrou, soi t par l 'é tat d u m o n u m e n t , p u i s q u e seules les par t ies basses des fausses-portes 

son t conservées . 

De la série des t i t res d ' a c c o m p a g n e m e n t de hJtj-', y compr i s cet te fonc t ion , ce r t a ins 

pe r sonnages ne p o r t e n t q u e r P nb. Il s'agit de Snfrw-snb [212], Nj-kj-nswt [102], Mr-jb.j [73] et 

Nj-wsr-R' [96] 3 1 8 . Tous son t ?J nswt nj ht.f, filiation avérée p o u r Nj-wsr-R' au m o i n s . Ils pa r t agen t 

aussi la fonc t ion de smr (w'tj), n e son t pas vizirs, mais ne p r é s e n t e n t pas d ' au t re s p o i n t s 

c o m m u n s (les d e u x p remie r s s o n t prêtres-sem, le t ro i s ième d i r e c t e u r d ' expéd i t i ons , le d e r n i e r 

sans d o m a i n e précis) . Peut-être ces pe r sonnages se s i tuent- i l s d a n s u n e pos i t i on i n t e r m é d i a i r e 

e n t r e les «fils royaux» d u p l u s h a u t n iveau , caractér isés par le b i n ô m e jrj-p't et hJtj-', et les 

c o u r t i s a n s de type smr w'tj. 

5 Voir aussi Hr-dd.f [158], mais sa t i tu lature est très mal 

conservée . 
6 Op. cit., p. 182-183, 205-206 , 224 , 228 , 258 , 282 . 
7 Pour mnjw Nhn, o n a r é c e m m e n t suggéré u n l i en avec 

l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t e n m a t é r i e l et o f f r a n d e s d u 

complexe funéraire royal, i n i t i a l e m e n t à la charge d u 

MDH NHN THINITE: L. PFIRSCH, « A PROPOS D U TITRE (fi) 

ATTRIBUÉ À IMHOTEP», IN Études Lauer, P . 3 5 3 . 

HR-BJ./ [155], DONT LES TITRES SONT SURTOUT CONNUS PAR 

U N UNIQUE FRAGMENT, EST À ÉCARTER DE LA DISCUSSION; 

SON SEUL TITRE D'ACCOMPAGNEMENT EST D'AILLEURS MNJW 

N H N . 
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La V e dynas t i e c o n n a î t u n e s i t u a t i o n nouve l l e , p u i s q u e , p o u r la p r emiè re fois, hJtj-' et 

jrj-p't ne s o n t p lus c u m u l é s chez les h a u t s a d m i n i s t r a t e u r s . Le vizir lu i -même ne por t e p lus 

jrj-p't, q u i serai t réservé a u x m e m b r e s de la famil le royale, «a t t empt to préserve some dis t inc­

t ion b e t w e e n royal a n d non-royal i n d i v i d u a l s , now t h a t t h e former were no t pa r t of the 

a d m i n i s t r a t i o n 3 1 9 » . Effect ivement , p a r m i les «fils royaux» a d m i n i s t r a t e u r s , o n c o m p t e à cet te 

é p o q u e les vizirs Ssm-nfr III [220], Pth-spss [67] et Nfr-ssm-SsJt [125], tous ZJ nswt fictifs. Les 

au t res «fils royaux», sans charge a d m i n i s t r a t i v e , s o n t b i e n jrj-p't: p e r s o n n a g e au n o m p e r d u 

[273], R'-m-kj.j [140], Nzr-kJw-Hr [134], et Sps(-pw)-Pth [224], d o n t la q u a l i t é de p r i n c e d u sang 

semble assurée. La d i s t i n c t i o n opérée par S t r u d w i c k est d o n c p e r t i n e n t e , ma i s n 'est peut -ê t re 

pas généra le . Ztw [205], à la tê te de l ' a d m i n i s t r a t i o n des écr i ts (?) , est sans d o u t e u n vrai 

p r ince . C e p e n d a n t , c o m m e fils d 'Ouserkaf, il n 'est pas imposs ib le qu ' i l a p p a r t i e n n e encore à 

la pé r i ode a n t é r i e u r e à l ' a chèvemen t des réformes q u e m a r q u e r a i t , se lon K. Baer, le règne de 

Néferirkarê. R'-htp [144] possède des t i t res jud ic ia i res , mais la d a t a t i o n de sa t o m b e est t rop 

i n c e r t a i n e p o u r écla i rer le p r o b l è m e évoqué . 

Après Djedkarê , le c u m u l de hJtj-' et jrj-p't repara î t . La recherche d ' u n l ien avec u n e 

é p i t h è t e pa r t i cu l i è r e de & nswt n 'est p lus p e r t i n e n t e , p u i s q u e la forme en smsw s'est systéma­

tisée à cet te é p o q u e . 

B.2.b. Smr wctj et le soin de la personne royale (col. 5-6) 

Fait b i e n c o n n u , les d é t e n t e u r s des d e u x p lus h a u t s t i t res de cou r p o s s è d e n t s o u v e n t la 

qua l i t é de smr w'tj. La r éc ip roque n ' é t a n t pas vraie , l 'analyse se por t e ra d ' abord sur les «amis 

u n i q u e s » sans t i t res de jrj-p't ou hJtj-', p o u r en saisir le profil. N o u s devons m e t t r e à par t , en 

ra ison d ' u n e d o c u m e n t a t i o n fragmentaire, les personnages à propos desquels il serait hasa rdeux 

de fonder des c o n c l u s i o n s . Bj-kJ.j [57] est d a n s ce cas, d o n t le socle de sa s t a tue n e por t e 

s û r e m e n t q u ' u n cho ix de t i t r e s ; o n p e u t n é a n m o i n s le compare r à ses frères (supra et 

n . 314). Le m a u v a i s é t a t de c o n s e r v a t i o n des m o n u m e n t s de Nj-kJw-R'-dd.f [105], Kj.j-m-shm 

[236] et Dwj-n-Hr [249] obl ige à ne pas t en i r c o m p t e de ces pe r sonnages . 

Les sources p e r m e t t e n t de d i s t i n g u e r d e u x groupes de t i t u l a i r e s : 

1. Le g roupe bapt i sé p l u s h a u t « in t e rméd ia i r e» , pu i squ ' i l ne por te , c o m m e t é m o i n de la 

s é q u e n c e hJtj-' et ses t i t res d ' a c c o m p a g n e m e n t , q u e le seul r P nb. Q u a t r e pe r sonnages son t 

conce rnés , e n t r e le règne de Khoufou et la fin de la IV e d y n a s t i e ; 

2. U n g roupe sans a u c u n t i t re de ce type, à smr w'tj seul . Il se c a n t o n n e à la s econde 

m o i t i é de la IV e dynas t i e et au d é b u t de la V e , avec Djtjj [254], Hw.n-R' [176], Nj-'nh-R' [94], 

Kj.j-nfr [239] et Kj.j-hnt [242]. Ce t te fo rmule d i spa ra î t ensu i t e , c o m m e la p r é c é d e n t e , mais o n 

la r e n c o n t r e à n o u v e a u de m a n i è r e isolée vers Djedkarê , avec Kj.j-m-tnnt [237] et rnh-)zzj [31]. 

STRUDWICK, op. cit., p. 3 3 9 . 
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La d i s t i n c t i o n e n t r e les d e u x g roupes é t a n t assez t é n u e , l 'analyse des au t res t i t res p e r m e t 

de d i s t i ngue r trois profils: 

1. Le p lus r ep résen té est ce lu i des chefs de t ravaux (col. 11, n iveau A ou C), d i r ec t eu r s 

d ' e x p é d i t i o n s et a d m i n i s t r a t e u r s l ocaux (col. 12), s'ils ne s o n t pas vizirs. Il s'agit de Mr-jb.j 

[73], Djtjj [254], Nj-'nh-R' [94] 3 2 ° , Kj.j-nfr [239] et Ks.j-hnt [242]. Le p r e m i e r t i t u l a i r e de ce 

type, Mr-jb.j est aussi le p r e m i e r «fils royal» chef de t ravaux à ne pas être vizir ; 

2. Le second profil c o n c e r n e le h a u t clergé, p l u s spéc i f iquement la prêtrise-sem. Il s'agit 

de Snfrw-snb [212] et Nj-kJ-nswt [102]; 

3. Enfin, o n r e n c o n t r e des «fils royaux» sans fonc t ion de l ' un ou l ' au t re type, Hw.n-R' 

[176], Nj-wsr-R' [96] et peut -ê t re Bj-kj.j [57] (sous réserve des n u a n c e s émises p lus h a u t ) . Ce 

s o n t de vrais fils royaux, ce q u i n 'est sans d o u t e pas le cas p o u r l 'essent iel des pe r sonnages 

p récéden t s . 

La s i t u a t i o n évoquée vau t , n o u s l 'avons d i t , p o u r u n e pé r iode compr i se grosso modo e n t r e 

Rêkhaef et le d é b u t de la V e dynas t i e . Aupa ravan t , p o u r t a n t , les «fils royaux» ne s o n t pas 

rares d a n s le d o m a i n e de l ' o rgan i sa t ion d u travail (col. 12). Pour se l imi t e r a u x non-vizirs , ce 

son t R'-htp [143], Ntr-'pr.f [137], )wnw [16], Wp-m-nfu [45] et Kj.j-m-'h [234], sous Snéfrou et le 

d é b u t d u règne de Khoufou . Ils ne p o s s è d e n t pas le t i t re de c o u r t i s a n envisagé ici, smr w'tj, 

q u o i q u ' i l s a i e n t a s sumé des fonc t ions qu i r e l èven t de ce d o m a i n e . Ntr-'pr.f est a ins i hrj-wdb 

m hwt-'nh, et R'-htp t i t ré mdh jms ( t i t res classés en col. 6). Peut-être l eu r pos i t i on est-elle 

c o m p a r a b l e , à u n é c h e l o n infér ieur , au g roupe i n t e r m é d i a i r e isolé p lus h a u t , ne p o s s é d a n t 

q u e r P nb de la s é q u e n c e liée à hjtj-'. 

Les t i t res en r a p p o r t avec le so in de la p e r s o n n e royale s o n t s y s t é m a t i q u e m e n t associés 

au s t a t u t de smr (w'tj) 3 2 1 , e x c e p t i o n faite des d e u x cas évoqués ci-dessus sous Snéfrou, R'-htp 

et Ntr-'pr.f, a u x q u e l s il faut a jouter Jj-nfr [8]. L'état de sa t o m b e p e u t ê t re i n c r i m i n é ; p o u r la 

m ê m e ra ison, G 7310 [259] et DwJ-n-R' [248] ne s a u r a i e n t c o n s t i t u e r des excep t ions (celui-ci a 

peut-ê t re por t é le t i t re , cf. sa fiche). Ains i , les en to rses à la règle é n o n c é e se r é d u i s e n t à 

p resque r ien . La pé r iode q u i c o n c e r n e les vér i t ab les excep t ions , le règne de Snéfrou, se 

d i s t i n g u e d 'a i l l eurs d u reste de la IV e dynas t i e à de n o m b r e u x égards (p. 314-315). 

Les t i t res p a l a t i n s associés à smr w'tj s o n t très divers . Parmi les p lus c o n n u s figurent hrp 

'h, hrj-ssU n pr-dwjt et hrj-tp Nhb 3 2 2 , avec six au t res t i t res q u i les a c c o m p a g n e n t r égu l i è rement . 

Le t ab l eau 15 rassemble tous les po r t eu r s m e m p h i t e s d 'au m o i n s u n de ces neuf t i t res , p o u r 

les IV e -V e dynas t i e s . O n y a dé ta i l l é , p o u r c h a q u e pe r sonnage , leur l i en avec la famil le royale, 

leurs r e sponsab i l i t é s a d m i n i s t r a t i v e s , la m e n t i o n de fonc t ions spécifiques assurées envers la 

p e r s o n n e royale. Q u e l q u e s cas ma l da tés , p o u r lesquels o n hés i te en t r e les V e et VI e dynas t ies , 

n ' o n t pas été pris en c o m p t e . 

Son titre d'jrj-p't est très incerta in , voir sa fiche. S'il 

é tai t confirmé, il faut supposer qu'il a a c c o m p a g n é une 

p r o m o t i o n , sans cloute au vizirat. 

A.H. GARDINER, «The Mans ion of Life and the Master of 

the King's Largesse., JE A 24. 1938, p. 84-85 ; voir ci-

dessous . 

Ibid., p. 8 4 - 8 5 ; HELCK, op. cit.. p. 32-33, 68 . 
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N o m P M D a t e F H A S I 2 3 4 5 6 7 8 9 D v 

Wp 307 IVa/- ? X x ? X 

Jhtj-'J 5 0 0 IVa/ - X X n X ? A / E 

Ph-r-n/r |641 IVa X ? X A 

Hip-hr-n/-Pth (•) IVa? X X n X X X A 

H-nfr (81 IVa X x ? X x ? 

Nfr-'pr./ [137] IVa X 0 X E 

(C-j-n/r [ 2 3 8 | IVa X V X X X X 

<nh-hj. / [35] IVa-b X V X X X 

N o m p e r d u [259] IVa-b X V ? X 

Mnwh'.f [70] ( b ) I V b X V X X s 

Hwfwh'.f I |179] IVb X V X X X X 

Sn/rw-snb [212] IVa-b X X X X 

Tntj 4 8 2 IVb X 

ßjkj.j (571 I V b X X X X X 

Stkj.j [221] IVb X X X X 

N / r - m / i II [118] IVb X V X X X 

Jhtj-htp [3] IVb E X X 

Hw/w-snb 101-103 IVb X X T 

Nj-kJw-R'-dd.f 1105] I V b / + X X X 

C G 1432 ( c ) I V b / + X X X . 

Ssm-nfr I 142-143 IVb-c X X X 0 X i A 

Tnt/ 141-142 IVb(-c) X X X 

Kj.jm-shm [236] 201-202 IVb-c X X X 

Jum-Mnw [ 131 IVb-c X V X X X 

Nb.j-m-Jhtj [113] IVb-c X X n x ? 

üwj-n-R' [248] I V e X V X X X X X X 

Nj-kJwR' [104] IVb-c X V X X 

Col . «F», fami l le roya le : X = zi nswt et var. ; E = é p o u x m a i n e préc is , c o m m e la j u s t i c e (hrj-sst-' n wdt-mdw 

non- jy nswt d ' u n e z3t nswt. nbt , var. nt nswt, hrj-ssu n mdw su n hwt, etc.) , les 

Col . «HA», h a u t e a d m i n i s t r a t i o n : V = v i z i r ; X = di- t r a v a u x (hrj-sstJ n kjt nbt nt nswt) , les e x p é d i t i o n s et 

r e c t i o n d ' au m o i n s u n des c i n q d é p a r t e m e n t s é t u d i é s la s u r v e i l l a n c e d e s f ron t i è res (hr;'-sstj n hjswt nbwt , 

pa r S t r u d w i c k , Administration. hrj-sstJ n r-jw hjswt m gswj-pr), s ans r a p p o r t avec le 

Col . «S», t i t r e s d e c o u r smr o u smr w'tj (= X), smr w'tj s e c t e u r é t u d i é , o n t é té éca r t é s . 

n ; mrwt (= m) . Co l . « D v » ; d ive r s t i t r e s c o n c e r n a n t des t â c h e s effecti-

Co l . 1-9, t i t res p a l a t i n s : 1 = hrp 'h; 2 = hrj-sstJ n pr- ves envers la p e r s o n n e roya l e ; A = a p p r o v i s i o n n e m e n t , 

d w j t ; 3 = hrj-tp N h b ; 4 = hrj-wdb (m) hwt-'nh (X) o u a l i m e n t a t i o n ; C = co i f fu re ; H = t i t r e s e n hkr nswt; 

hwt-'jt (Y); 5 = f d-mr dwj-Hr-hntj-ft ; 6 = hm-ntr Hr Jnpw M = m é d e c i n e , m a g i e ; O = o n g u e n t s ; T = v ê t e m e n t , 

hnt(/w/J f>r-smswt (i seul = (npw) ; 7 = hrp pts k m ; 8 = t issage. Le s e c t e u t des e x p é d i t i o n s o u d e l ' a d m i n i s t r a -

'd-mr Df>; 9 = sm hrp sndjt nbt. t i o n d a n s u n e p r o v i n c e (= E) a é té a jou té , e n r a i s o n 

Pour la co l . 2 , c e r t a i n s a u t r e s t i t r e s e n hrj-sstJ o n t é té d e c e r t a i n s l i e n s avec l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t et le pa-

r é p e r t o r i é s , l o r s q u e hrj-sstJ n pr-du>Jt es t a b s e n t : hrj- lais . C e r t a i n s chefs d ' e x p é d i t i o n s s o n t p . ex. jmj-r 'h, 

sstJ s i m p l e (= 0), hrj-ssu n nswt / n jt.f / n nb.f {= n ) , c o m m e Tnt/ (S : N S P : B 1, PM 4 8 2 ; mi - IV e d y n a s t i e ) , 

hrj-sstJ n nswt m swt.f nbt {= s), hrj-ssu n pr-'j (= p). o u n o m a r q u e s , c o m m e Kj.j-hnt [2421 (fin IV e à d é b u t 

Les t i t r e s q u i fon t s p é c i f i q u e m e n t ré férence à u n do- V e d y n a s t i e ) . 

( a ) P. N e w b e r r y , ASAE 28 , 1928, p . 138-140; N . S t r u d w i c k , ( b ) Son fils !Nj)-kJW-R' est auss i smr w'tj et hrp 'h. 

op. cit.. p . 119-120, n» 100. ( c) L. B o r c h a r d t , D e n k m ä l e r I, p . 112-113. 



( d ) Il est le seu l fils d e Nswt-nfr [135] déjà t i t r é a i n s i ( S U I T , ( f) Il est auss i l ' a u t e u r d ' u n e d é d i c a c e chez s o n fils Hui-uij-

hrp 'h) d a n s la t o m b e d e son pè re (JG III, fig. 28) , e n wr ( G : C F : LG 9 5 , PM 254-255) , avec les t i t res d e smr 

t ê t e d u défilé des e n f a n t s . w'tj et Hrp 'h. 

( e) S o n fils Hm-jhtj es t ]rj n/r-hjt e t hrp 'h. 

F A M I L L E R O Y A L E E T P O U V O I R S O U S L ' A N C I E N E M P I R E É G Y P T I E N 

N o m P M D a t e F H A s 1 2 3 4 5 6 7 8 9 D v 

G 7 5 6 0 2 0 0 IVb-c ? ? X X X c ? 

Mr-lb.j 173] IVb-c X X X X E 

SsJt-htp 1219] I V c / - X V X X 

ii-bl.f 1 [54] i v c / + X X X 

Dbh.n. ; 235 -236 IVc X X X X X X C 

Bj-bJ.f 11 155] tVc X V X X X X X 

NjkJ-nswt | 1 0 2 | IVc X X X X X X X X X 

Jum-R' [14] IVb-c X X X X X 

Kj.j-nfr 1239] IVc X X X E 

¡O./m-Jb («) 158 IVc(Va) X X p E 

N/r 2 5 8 - 2 5 9 I V c / V b X X 0 C 

N/-<nf>-R' [94] IVc-(5) X X X X 

S h m / o - R ' [218] IVc-Va X V X X X 

Kj.jbnt [242] IVc-Va X X X X E 

' nh -Hw/w 216 I V c / V a ? X X X X 

Nn-h/t-lu../ 580-581 Va X X X X X X H / T 

Hnmiv-htp 578 -579 ' Va X X X X X X X C 

<nfy-Wsr-kj.f 3 4 4 Va X 0 1 X E 

DWJ-R' 8 9 4 V a / + X o n X A / E 

Nj-kjw-nswt 274 Va-b X 0 C 

R'wr 2 6 5 - 2 6 9 Va-b m X X X X X X X C 
: : : :::: : : 

'nh-jr.s 4 5 2 Va-b X 0 n X 

Ssm-nfr 111 [220] Va-b X V X X 

WJi-Pth 4 5 6 Va-b V X X X X c 

Ztw [205] Va-b X X X X 

'nb-Spss-kj.f 2 7 2 Va-b X M ? 

Nj-'nh-kj.j 577 Va-b X X X 0 

Kj.j-swdj 159 Va-b X X E 

Nj-'nh-R' 7 2 3 Va-b /+ X X X X X 

)nt] IV, 121 Va-b? X E 

Kj.y-m-n/rt 2 6 3 V b / - X X X X X X X ? A ? 

Jhtj+tp 634-637 V b / - X X M 

Htp-kj.j 4 4 7 - 4 4 8 V b X C 

Wb-m-n/ri [46] V b E m X X X X X X X 

Pth-spss [67] ( e ) V b X V X X X X H / C 

K J / 4 7 9 V b V X A 

Tjj 468 -478 V b X m X X X X X X C / A 

IG./-m-n/rt 467 -468 V b 0 X 

Ms-ZJ ( f) 2 5 4 V b X X X Y 
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( 8 )J .E . Q u i b e l l , Apa Jeremias, p . 18 ; S t r u d w i c k , op. cit., ( h ) T.G.H. J ames , HTBM l 2 , pl . 22 (1) (BM 6 5 9 5 1 ) . 
p . 144, n ° 137 (CG 5 7 0 4 8 ) . (') M. Verner , ZAS 107, 1980, p . 166 et ZAS 117, 1990, p . 7 5 . 

N o m P M D a t e F H A S I 2 3 4 5 6 7 8 9 D v 

Kjj («) V b ? X m X X X 

S'nh-wj-Pth | 207] V b / + E m X X M 

KJ.l-m-rhw 6 9 0 V b / + m X 0 A 

Tp-m-'nk 343-344 V b / + m X X X C 

N o m p e t d u ( h ) V b / + ? X V 

KJ.j-m-nfrt 263 -264 V b / + ? X ? 

*nh-R'-n/r./ 5 8 5 V b / + m X 

R'-m-kj.j [1401 V b / + X X X 

'nh-m-'kj.] 481 Vb(-c) X 0 X A 

Pr-nb 4 9 7 - 4 9 8 V h x X X X X C / H 

Kj . j-m-rhw 485-487 Vb-c X X X X X X 

'nb-Jz] 742 Vb-c m X T 

Mr-n/rw (!) Vb-c m X X X X 

KJ.j-m-nfrt 208 -209 Vb-c X X C 

Pth-htp 1 596 -598 Vc V m n X H 

R'-Jpss 4 9 4 - 4 9 6 Vc V X 

Ssm-n/r IV 2 2 3 - 2 2 6 Vc X s X X ? 

Njhtp-Pth 94 -95 Vc X X n s T 
• 

Tp-m-'nh I 4 8 3 Vc V m X 

Jhtj-htp Hraj 627 -629 Vc V m X X X C/t 

2.1W 135-136 V c ? X X X X Y T 

ii-nfrt 616 V c / + ' V m X 

Hnw 4 8 8 - 4 8 9 V c / + X X X X X A / T 

Kjpj 69-70 V c / + X p 

Nj-'nh-R' 2 2 3 V c / + ns 1 M 

Tntj 7 3 0 IV ? V ? ? X 

Wr-)r.n.j 2 0 5 IV ? V ? X X T 

H n m w - ^ w . / 2 5 3 V X X C 

'nhjrPth 7 2 2 V X X 5 

NJ-'nfr-kj.J 7 2 3 V X X X ? 

'nh-Hr 7 3 2 V X X 

N/T-fir-nj-Ptfi 4 7 8 V / + X X p X 

Nj-kjw-Jn/w 760 V ( b ? ) X X 

Njwtj 133 V ? m X X X O 

ll-dfj 61 V / V l X 

JrJ-n-Jhtj 3 0 6 V c / V l ? X 

Snn«; 115 116 V / V l X 

T a b l e a u 1 5 . Liste des c h a m b e l l a n s d e s lV e -V e d y n a s t i e s . 
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Les c o n c l u s i o n s q u e l 'on p e u t t irer de ce t ab l eau son t d ' abord d 'ordre c h r o n o l o g i q u e . 

Avant le règne de Snéfrou, les «fils royaux» ne s o n t pas représen tés . Les c h a m b e l l a n s 

a s s u m e n t , en d e h o r s des neu f t i t res ca rac té r i s t iques de la fonc t ion , des charges variées, en 

pa r t i cu l i e r d a n s l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t d u palais (col. «Dv»). 

L'association b i en c o n n u e e n t r e smr w'tj, hrp 'h, hrj-sstJ n pr-dwJt et é v e n t u e l l e m e n t hrj-

tp Nhb (n. 321), ne se fixe pas avan t le règne de Khoufou. A cet te é p o q u e , et jusqu ' à la fin de 

la IV e dynas t i e , l ' i m m e n s e major i té des c h a m b e l l a n s a p p a r t i e n t r é e l l e m e n t o u fictivement à 

la famille royale. Les aspects les p l u s t e c h n i q u e s , c o m m e la d i r e c t i o n des parures , de la 

coiffure, de la n o u r r i t u r e d u roi ou d u tissage des v ê t e m e n t s royaux (isolés à la col. «Dv»), 

ne les c o n c e r n e pas, à q u e l q u e s n u a n c e s près, et son t assurés par des pe r sonnages n o n - y 

nswt. Se lon u n e l ec tu re t r a d i t i o n n e l l e , il faudra i t d o n c d i s t i n g u e r d e u x groupes de chambe l ­

lans , les u n s «fils royaux», a u x fonc t ions honor i f iques , les au t r e s hors famille royale, a s su ran t 

la réal i té q u o t i d i e n n e d u service royal 3 2 3 . Ce t te exp l i ca t i on n'est pas fo rcément p e r t i n e n t e 

lorsqu 'e l le associe le service de c o u r à des fonc t ions honor i f iques (voir p. 243-246). Rien ne 

di t , en effet, q u e les «fils royaux» n ' a s su ra i en t pas r é e l l e m e n t l ' en semble des lou rdes tâches 

cé r émon ie l l e s q u o t i d i e n n e s (lever d u roi, repas, etc.), q u o i q u e les aspects les p l u s t e c h n i q u e s 

(gest ion de l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t de la tab le royale, supe rv i s ion d u tissage des v ê t e m e n t s , 

etc.) n ' a i e n t e f fec t ivement pas été de leur ressort. Cela t i e n t sans a u c u n d o u t e à leur s t a tu t , 

q u i les écar te aussi de l ' a d m i n i s t r a t i o n d u grenier et d u trésor royaux p. 2 8 3 . 

Le g roupe des c h a m b e l l a n s « technic iens» , n o n - y nswt, est p a r t i c u l i è r e m e n t r ep résen té à 

par t i r d u règne de M e n k a o u r ê . Dbh.n.j est u n cas exempla i re , d o n t la b i o g r a p h i e é t a b l i t q u e 

ce roi lui a accordé le pr ivi lège d ' ins ta l l e r sa t o m b e d a n s la néc ropo le cen t r a l e de Gîza 3 2 4 , 

d a n s u n e par t i e réservée a u x fils de Rêkhaef. Cela rense igne sur le degré d ' i n t i m i t é avec le 

souvera in q u e p r o c u r a i t la fonc t ion , et les privi lèges qu i p o u v a i e n t e n être retirés. 

Avec la V e dynas t i e , les «fils royaux» d i spa ra i s sen t à peu près c o m p l è t e m e n t de ce secteur . 

S'il est vra i q u e t rop peu de %} nswt son t c o n n u s à cet te é p o q u e p o u r é t ab l i r avec c e r t i t u d e 

l eu r év ic t ion , il n ' en est pas m o i n s clair q u e la fonc t ion de c h a m b e l l a n s'est l a r g e m e n t 

r é p a n d u e e n d e h o r s de la famil le royale. Des q u a t r e «fils royaux» encore p résen t s , d e u x son t 

vizirs et & nswt fictifs, Ssm-nfr 111 [220] et Pth-spss [67], mais d e u x sans d o u t e vrais p r inces , Ztw 

[205] et R'-m-kJ.j [140]. Les fonc t ions t e c h n i q u e s son t p lus n o m b r e u s e s , et le soin de la coiffe 

royale (j'rj nfr-hjt et t i t res en jrj-sn) s'est sys témat isé (col. «Dv», code C). 11 est p r o b a b l e q u e 

celle-ci re joigne alors le g roupe des fonc t ions exercées o c c a s i o n n e l l e m e n t (dites honor i f iques) , 

pu i squ ' e l l e est très s o u v e n t por t ée par des pe r sonnages de h a u t rang, vizirs y compr i s . 

La n o u v e a u t é la p lus in té ressan te est l ' appar i t ion de l ' ép i thè te nj mrwt, ad jo in te à smr w'tj 

(col.«S», code m) 3 2 5 . Cet te nouve l l e fo rmula t ion d u t i t re se l imi te q u a s i m e n t a u x personnages 

Sur ce type de d i s t i n c t i o n entre fonc t ions honorif iques 

et réelles, voir HELCK, op cit., p. 4 3 , 6 6 . 

Vrk. 1, 1 8 - 2 1 ; ROCCATI, Littérature, p. 9 1 - 9 3 . 

En dehors de cette assoc ia t ion , e l le se recontre avec 

hrp 'h (discuté ci-dessous), hrj-tp nswt (cf. Mhw [891, 

m i l i e u V I E dyn.) , hmij pr-'J (Smnh-ivJ-Pth, S: NSP: D 4 3 , 

PM 452) . H.G. FISCHER, «Five Inscr ipt ions of the Old 

K i n g d o m . , ZÀS 105, 1978, p. 49 , la traduit .posses sor 

of love», et l 'assimile à d'autres ép i thè te s en nj p lus 

substant i fs qui su ivent régu l i èrement un titre. Outre 
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d u tableau , de sorte qu 'e l le do i t b i en être associée à la fonct ion de c h a m b e l l a n . Les except ions 

à cet te règle son t très rares, et p e u v e n t s 'expl iquer soit par l 'état des m o n u m e n t s 3 2 6 , soit par 

u n e sé lec t ion des t i t res ; ce cas-ci a déjà été e x a m i n é p o u r Mj-nfr et Kj.j-m-rhw, cf. p. 251. 

L'association de mrwt avec les fonct ions pa la t ines est confirmée par u n exemple u n i q u e d u t i t re 

hrp 'h nj mrwt, d ans la t o m b e de Wp-m-nfrt [46] 3 2 7 . Il est é v i d e m m e n t t e n t a n t de met t re en 

paral lè le l ' appar i t ion de l ' ép i thè te et la fin de la forte présence des «fils royaux» dans les m ê m e s 

fonct ions , au d é b u t de la V e dynas t ie . N'y a t-il pas d 'a i l leurs , avec nj mrwt, «celui d ' amour» , 

«possesseur d ' amour» , u n e façon de t r adu i re la p rox imi té au roi, l ' a t t a c h e m e n t envers le 

souvera in , qu i est celle qu i lie père et fils d a n s le t i t re y nswt mrjj.f? Les «fils royaux» de la 

IV e dynas t i e p o r t e n t d 'a i l leurs r égu l i è r emen t smr w'tj, avec l ' ép i thè te «de son père», n jt.f 

( tableau 16), d o n t nj mrwt cons t i t ue é v i d e m m e n t u n p ro longemen t . Les p ra t iques familiales de 

la IV e dynas t i e se t rouva i en t d o n c , fictivement, pérennisées . 

Le t ab l eau m o n t r e q u e le t i t re hrj-tp Nhn, u n des a t t r i b u t s d u c h a m b e l l a n , p e u t ê t re lu i 

aussi associé à l ' ép i thè te n jt.f, ce q u i n 'est pas le cas p o u r hrp 'h 3 2 8 . Hrj-tp Nhn est d ' a i l l eurs 

le seul t i t re en n jt.f q u e l 'on r e n c o n t r e encore après les réformes de Néferirkarê, cf. R'-m-kj.j 

[140]. Par a i l leurs , la p résence de hrj-hb n jt.f chez Mrjj-Ttj [81] n'est q u ' u n exemple très isolé 

d u m i l i e u de la VI e dynas t i e , d a n s le cadre d ' u n e résurgence a n e c d o t i q u e de p r a t i q u e s de la 

IV e d y n a s t i e (cf. p . 328-329) ; il est d ' a i l l eurs le seul y nswt d u g roupe à n 'ê t re c e r t a i n e m e n t 

pas u n vra i fils de roi. 

O u t r e les neufs t i tres les p lus f réquents associés à la fonct ion de c h a m b e l l a n , o n r encon t r e 

encore d a n s les t i t u l a t u r e s des é l é m e n t s q u i se r a t t a c h e n t sans d o u t e à la m ê m e sphère . Il 

est poss ib le qu ' i l s so i en t en r e l a t i on avec des c o m p é t e n c e s d a n s le d o m a i n e de la magie , 

p o u r la p r o t e c t i o n d u roi. Ils s o n t c e p e n d a n t rares chez les «fils royaux». 

Il s'agit d ' abord des t i t res en ', jmj-', Nmtj-', hqst-' (Mrjj-Ttj [81]) et hw-' (Ttj [245] et DWJ-

n-R' [248]); b ien c o n n u s chez les vizirs de la VI e dynas t ie , c'est dans ce cadre qu ' i ls appara i ssen t 

chez ces trois pe r sonnages , m ê m e si Dwj-n-R' da te de la s econde m o i t i é de la IV e dynas t i e . 

les titres, e l le peut être employée pour renforcer u n e 

qual i té , cf. la b iographie de fG-hr-Pth, qui déc lare: jnk 

ZS jqr nj mrwt (Vrk. I, 186, 16). L'amour (quasi filial) 

envers le maître est aussi invoqué dans u n e scène de 

d é p l o r a t i o n de la m o r t de }dw ( G : W F : G 7 1 0 2 ; 

W . K . SIMPSON, Qar and (du, p. 22 , fig. 35) , prt jn mrt.f 

hr rmt: j nb.j nj mrwt, j nb.j jt n.k w(j), j jt.(j) nj mrwt, 

«sortir en pleurs par ses paysans-meret ( o u : par c e u x 

qu'il a ime) : Ô m o n maître bien-aimé ! Ô m o n maître, 

tire-moi à toi (vers l 'au-delà)! Ô m o n père b ien-a imé!» 

U n e déc larat ion s imilaire , jnk N. nj mrwt, est d o n n é e 

par le maître lu i -même, en c lôture d'un texte en rela­

t ion avec son propre e n t e r r e m e n t : voir N. KANAWATI, 

A. H A S S A N , leti Cemetery I, p. 49 , pl. 55 (sarcophage). 

Personnage au n o m perdu, titre associé à jmj-r prwj-hd: 

S. H A S S A N , Ny-'ankh-Pepy, p. 77-78 (9), pl. 6 8 c ; fragment 

n o n pub l i é (archives MFA) découvert près d u mastaba 

G 7 2 2 0 , avec ce titre s e u l e m e n t ; fragment de statue 

a n o n y m e retrouvé au sud de G 7 2 2 0 : W . K . SIMPSON, 

Kawab, p. 7, fig. 18 (n° 24-12-339). Étant d o n n é la date 

des at tes tat ions d u titre, ce d o c u m e n t n'est probable­

m e n t pas de la IV e dyn . 

S H G II, fig. 214, tambour (smr w'tj hrp 'h n(j) mrwt). 

STRUDWICK, op. cit., p. 74, rest itue hrp ['h n jt.J/? pour 

Shm-kj-R' [218]. Il s'agit sans d o u t e de hrp [zsw n jt .] / , 

que l'on rencontre ai l leurs dans la t o m b e : voir fiche 

[218], § divers. 
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A t t e s t é s à la fin d e la III e d y n a s t i e a u p l u s tard, p u i s très rares a v a n t la V I e d y n a s t i e 3 2 9 , i ls 

s o n t c e r t a i n e m e n t e n r e l a t i o n avec d e s a t t r i b u t i o n s m é d i c o - m a g i q u e s a u p a l a i s 3 3 ° . 

Mrjj-Ttj e s t a u s s i hrp hwwt nt (la c o u r o n n e rouge ) , s a n s d o u t e a d m i n i s t r a t e u r d e d o m a i n e s 

p o u r l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t d u p a l a i s ( ? ) 3 3 1 , e t hrp nstj. C e t i tre d e « d i r e c t e u r d e s d e u x 

Imj-' es t e n c o r e p o r t é pa r u n fils d e Nfr-mj't [ 1 1 7 ] , sous 

Snéf rou e n v i r o n . Hqjt-' et hw-' a p p a r a i s s e n t auss i s u r 

u n f r a g m e n t , CG 1 7 3 5 , d a t é h y p o t h é t i q u e m e n t d e la 

IV e d y n . pa r BORCHARDT, Denkmdle r II, p . 1 6 3 . 

HELCK, Beamten t i t e i , p . 3 7 , 1 1 8 , suggère q u ' i l s 'agit de 

serv ices p e r s o n n e l s a c c o m p l i s p o u r le roi , s a n s p a r v e n i r 

à d é t e r m i n e r l e sque l s . STRUDW1CK, Adminis t ra t ion , p . 3 1 0 -

3 1 2 , c lasse j 'mj - ' p a r m i les «ext ra honor i f ics» a t t r i b u é s à 

des viz i rs , o u à d ' a u t r e s f o n c t i o n n a i r e s favorisés, à par­

t i r d e la fin d e la V e d y n . C h r . ZlEGLER, Akhethetep, 

p. 1 0 0 - 1 0 2 , n. a-c, à l 'a ide d e l ' exemple d e Jhtj-htp e t sa 

famil le , suggère u n l i en avec la « sphè re m é d i c a l e » . Ce t t e 

c o n c l u s i o n d o i t ê t r e renforcée pa r les t i t r e s d e Ssm-n/r 

IV (G: G I S : LG 5 3 , PM 2 2 3 - 2 2 6 ) , t rès s i m i l a i r e s au pré­

c é d e n t , d o n t le fils Pth-htp est zuinw pr-'J, « m é d e c i n d u 

pala is» . Il faut d ' a i l l e u r s a j o u t e r hqjt-' a u x t i t r e s pater­

ne l s , d ' ap rès u n f r a g m e n t d e sa t o m b e r e t r o u v é s u r la 

p y r a m i d e G-I c (MFA 2 5 - 1 2 - 6 7 3 ) . L'idée d ' u n l i en avec 

l ' e x e m p t i o n fiscale p o u r hui-', s e l o n M. M A L A I S E , «Du 

m o t hui e x p r i m a n t le c a r a c t è r e « e x c e p t i o n n e l » d e s d iv i ­

n i t é s o u d e s ê t res» , CdE 6 4 , 1 9 8 9 , p . 1 1 7 - 1 1 8 (déjà J G 

XI, p . 1 2 6 - 1 2 7 ) , d o i t ê t re re je tée , e t les r e m a r q u e s d e 

F I S C H E R , S u p p l é m e n t , p . 7 3 , n o s 1 1 2 3 - 1 1 2 4 , p r i s e s e n 

c o m p t e : ' n ' e s t c e r t a i n e m e n t pas u n d é t e r m i n a t i f . 
1 E. JELINKOVA, «Reche rches su r le t i t r e hrp hwwt Nt, "ad­

m i n i s t r a t e u r d e s d o m a i n e s d e la c o u r o n n e rouge"», 

ASAE 5 0 , 1 9 5 0 , p . 3 2 1 - 3 6 2 ; H E L C K , op. cit., p . 3 1 , vs l ' in­

t e r p r é t a t i o n d e J G V, p . 1 3 , c o m m e t i t r e d e d i r e c t e u r 

des t i s s e r a n d s r o y a u x . S e l o n R. E L SAYED, «A p r o p o s d u 

t i t r e d e hrp-hwwt », RdE 2 8 , 1 9 7 6 , p . 9 6 - 1 1 0 , ces fonc­

t i o n n a i r e s p a r t i c i p a i e n t a u x r i t e s d u c o u r o n n e m e n t 

royal . 
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N o m 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Jum-Mnw [13) X X X 

Jum-R' [14) X X X 

' n h m ' R ' [33] X X 

'IV-wj-kJ.l 142) X 

Bj-bj.f II (55) X 

Mnw-h'.f [70] X X X 

Mnw-dd.f [71] X 

Mrj}-Tt) Mrj [81] X 

Nj-wsrR' [96] X 

Nj-kJw-R' [1041 X X X 

Nj-kjw-R'-dd.f [105) X 

Nb.j-m-jht/ [113] X X X X 

Ntry-rn-R' [139] X 

R'-m-kJ.j 1140) X 

R'-htp 11441 X 

yw.n-R ' [176] X X 

Shm-kj-R' [218) X X X X 

Sr-kj.j [2211 X X 

KJjmshm [236) X X 

KjJ-n/r [238] X X 

Dwj-n-Hr [249] X 

N o m p e r d u [269] X 

T a b l e a u 1 6 . Ti t res à é p i t h è t e e n n jt.f chez les «fils royaux» . 

1 = fut;- ' ; 2 = hrj-sstJ (nb); 3 = hrj-tp Nhb; 4 = hrp zsw, 5 = htmw bjtj; 6 = hr^-hb; 7 = hr;'-hb hrj- tp; 

8 = zs mdJt ntr; 9 = smr ; 10 = smr w'tj ; 11 = smsw snwt; 12 = i n c o m p l e t . 
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t rônes» a été mis en re la t ion avec les repas royaux 3 3 2 . Les exemples an té r i eurs à la VI e dynas t ie 

m o n t r e n t p o u r t a n t qu ' i l n 'est pas p a r t i c u l i è r e m e n t associé à hrj-ssu n pr-dwjt et son groupe 3 3 3 , 

mais qu ' i l se r e n c o n t r e p lus s o u v e n t avec les t i t res en -', q u i p e u v e n t c o n c e r n e r la p r o t e c t i o n 

m a g i q u e d u roi (?) . Peut-être le hrp nstj est-il aussi u n e sorte de p ro t ec t eu r d u t r ô n e royal, 

t r ône q u i est d 'a i l leurs u n e vér i t ab le m é t a p h o r e d u n o m et d u palais royal, c o m m e l'a 

m o n t r é J. Baines 3 3 4 . 

Le t i tre hqj Bjt qualifie sans d o u t e le gardien de l 'amulet te royale 3 3 5 , symbole de pro tec t ion 

qu i peu t aussi appara î t re sur le pagne des part icul iers . 11 n'est c o n n u , chez les «fils royaux», 

qu'avec Nj-kj-nswt [102], peut-être en re la t ion avec ses fonct ions de sem et de prêtre-lecteur. 

Mdh Jms est u n t i t re rare, po r t é par R'-htp [143] et le vizir DivJ-n-R' [248]. Les au t re s 

exemples s o n t a n t é r i e u r s à la IV e dynas t i e 3 3 6 . 11 d o i t s'agir de la garde d u sceptre Jms 3 3 7 , et 

peut-ê t re , à travers lu i , de l ' ensemble des regaita-sceptres, b i en qu ' i l ne soit pas u n é l é m e n t 

t y p i q u e de l ' i conograph ie royale 3 3 8 . Les assoc ia t ions e n t r e t i t res m o n t r e n t u n l ien poss ib le 

avec la fonc t ion de prêtre-sem 3 3 9 . Le sceptre Jms é t a i t d 'a i l leurs t e n u par le roi d a n s ce r t a ines 

c é r é m o n i e s a u x q u e l l e s ce p e r s o n n a g e p a r t i c i p a i t ; voir l ' i n c iden t r a p p o r t é par R'-wr d a n s sa 

b i o g r a p h i e 3 4 0 . 11 é t a i t sans d o u t e do té de pouvo i r s a p o t r o p a ï q u e s 3 4 1 . Le t i t re p lus tardif 

(V e dynas t i e ) de j'mj-r jz n jms 3 4 2 r ep résen te peut-ê t re la m ê m e fonc t ion m o d e r n i s é e , ou, 

se lon la t e r m i n o l o g i e de W. Helck, «démagica l i sée» . Jz(t), d a n s ce cas, sera i t u n e salle 

GARDINER, JEA 24, 1938, p. 8 5 ; HELCK, op. cit., p. 3 3 , 

85. Nous ne souscrivons pas à la lecture de H . GOEDICKE, 

«Jmn nb nswt Uwy*. in Studies Kâkosy, p. 202-203, c o m m e 

«director of property holders»: el le ne se fonde que 

sur l ' interprétat ion de nstj c o m m e u n faux due l , c'est-

à-dire n o n pas «les d e u x trônes», mais «celui (ou ceux) 

de la nst», terme pour lequel il ne retient que le sens 

é c o n o m i q u e de «propriété». 

Vs HELCK, op. cit., p. 3 3 ; GARDINER, Ioc. cit., avait remar­

qué cette séparation. Leur sphère est pourtant la m ê m e , 

c o m m e l'a m o n t r é Gardiner, à l'aide de la variante hrp 

nstj m hwt-'nh, «... dans la m a i s o n de vie». 

BSFE 118, 1990, p. 13-27. 

HELCK, op. cit., p. 34-35, vs GARDINER, IOC. cit. et JG II, 

p. 161-162, q u i a s s o c i a i e n t BJt à H a t h o r d a m e de 

l'ivresse, c'est-à-dire aux bo i s sons et à la m u s i q u e qui 

a c c o m p a g n a i e n t les repas royaux. Le l i en entre le port 

de l 'amulette et les titres d u c h a m b e l l a n a été analysé 

par E. S T A E H E L I N , Tracht, p. 1 3 2 - 1 3 5 , l i s t e 1-4, et 

H.G. FISCHER, «The Cui t and N o m e of the Goddess Bat», 

JARCE 1, 1962, p. 12-13, n. 42 ; celui-ci a réfuté l'asso­

c ia t ion entre Bat et Hathor (Ibid., p. 1-24). Pour le frag­

m e n t d u MMA sur lequel trois hrp 'h se su ivent et 

portent l ' emblème , voir à présent GOEDICKE, Re-used 

Blocks, p. 38-41, n° 17. U n e statue très or ig inale récem­

m e n t découverte , représentant Jhtj-htp ( S : UPC, PM 634-

637) , comporte e l le aussi en ins igne de po i tr ine la tête 

de la déesse et des rangs de perles en p e n d e n t i f (ZlE-

GLER et al, BIFAO 97, 1997, p. 276, fig. 10; ead., RdE 48 , 

1998, à paraître); q u o i q u e le personnage ne soit pas 

c o n n u c o m m e hrp 'h, il possède n é a n m o i n s des titres 

associés à la fonc t ion , c o m m e hrj-ssu n pr-dwjt. 

HELCK, op. cit., p. 75 , n. 61 (Ndm-'nh). Ajouter vraisem­

b l a b l e m e n t Mr-kJ (S: NSP: S 3 5 0 5 annexe , PM 4 4 6 ; 

HELCK, Thlnitenzeit, p. 231 (a), lit mdh jms (?) nswt), et 

'nh-jb (KAPLONY, IÄF III, n» 324) . 

Voire i n i t i a l e m e n t de sa tai l le , cf. la créat ion des scep­

tres et bâtons à la charge d'artisans-mdh, R. D R E N K H A H N , 

Handwerker, p. 106-107. Il est vrai, c e p e n d a n t , que mdh 

peut équiva lo ir au préfixe de d irec t ion jmj-r, cf. H.G. 

FISCHER, «Que lques part icul iers enterrés à Saqqâra», In 

Études Lauer, p. 178 et n. 2 3 , avec références; PF1RSCH, 

In ibid., p. 352 . 

Sur ce sceptre, voir A. H A S S A N , Stöcke und Stäbe, p. 6, 

103, 179-183; remarques c o m p l é m e n t a i r e s , à propos des 

t i t r e s , d a n s la revue d e l ' o u v r a g e d o n n é e par 

H.G. FISCHER, JEA 6 4 , 1978, p. 162 et n. 5. 

HELCK, Thinitenzeit, p. 242 (3). 

ROCCATI, Littérature, p. 101-102. 

H A S S A N , op. cit., p. 182, d'après les Textes des Pyramides. 

C'est peut-être pour cette raison que le roi proc lame 

«porte-toi b i e n ! » , lorsque son sceptre heurte acc iden­

t e l l e m e n t R'-wr. O n peut certes l imi ter l ' interprétat ion 

d u passage au danger i n h é r e n t au c o n t a c t avec le roi, 

c o m m e le fait A. Hassan (Ibid., p. 180). 

FISCHER, Ioc. cit. 

m 
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d 'en t reposage d u palais , p lus q u ' u n b u r e a u admin is t ra t i f . Hnw (S: N S P : D 6 = S 907, PM 488-

489) , l ' un des t i tu la i res , possède les t i t res d u c h a m b e l l a n et des fonc t ions e n r a p p o r t avec 

les t issus royaux 3 4 3 . O n c o n n a î t aussi u n coiffeur hm-ntr jms 3 4 4 . 

Le t i t re hrp tjs (ou jst) bjtj est po r t é par les vizirs Dwj-n-R' [248] - o ù il su i t mdh jms - et 

SsJt-htp [219], à la IV e dynas t i e . 11 a été c o m p a r é au t i t re de re ine tjst/jst Hr, «compagne 

d 'Horus» , p o u r t e n t e r u n e t r a d u c t i o n «d i rec teur des c o m p a g n e s d u roi de Basse-Egypte» 3 4 5 . 

Chez Nj-mj't-R' [97], il est associé a u x t i t res de d i r e c t i o n des c h a n t e u r s d u palais , jmj-r hswt 

pr-'j, et des ré jouissances d a n s les qua r t i e r s privés, jmj-r shmh-jb nb n/r m hnw stJ (n) pr-'j. 

Nfr.s-rs(w), d a n s la m ê m e t o m b e (G: CF, PM 282-284), possède des fonc t ions s imi la i res et y 

a joute mjJt nfrui nu> nb.s r' nb, «celle q u i voi t la b e a u t é de son ma î t r e , c h a q u e jour» , hkrt 

nswt, et }mjt-r hnr n nswt. Si l ' i n t e r p r é t a t i o n de ce titre-ci est b i e n «chef de la c o m p a g n i e 

mus i ca l e d u roi» (voir p. 130-134), tjs/jst, à su ivre la t r a d u c t i o n «compagne» , p o u r r a i t repré­

sen te r u n corps d u m ê m e type, p o u r des fonc t ions r i tue l l es aup rès d u roi qualifié de bjtj, 

u n e d é s i g n a t i o n a r c h a ï q u e 3 4 6 . Peut-être ne faut-il pas accorder t r o p d ' i m p o r t a n c e à cet te 

assoc ia t ion e n t r e le t i t re et la m u s i q u e , m ê m e si l ' un des d e u x vizirs c o n c e r n é s , SsJt-htp, est 

aussi d i r e c t e u r des c h a n t e u s e s r i tue l l e s mrt (sur ce t i t re , voir p. 2 8 5 ) 3 4 7 . U n a u t r e t i tu la i re , 

Nj-'nh-Shmt (S: N S P : D 12, PM 482-483), sous Sahourê , possède c o m m e seule au t r e fonc t ion 

celle de m é d e c i n e n chef d u palais , wr zwnw pr-'j. Son ac t iv i té est m ê m e sou l ignée par son 

n o m t h é o p h o r e , p u i s q u e S e k h m e t est u n e des p a t r o n n e s de la m é d e c i n e ; il s'agit sans d o u t e 

d ' u n signe d ' h é r é d i t é d a n s la fonc t ion 3 4 8 . L'activité méd ica l e p o u r r a i t renvoyer au d o m a i n e 

m a g i q u e et a u x t i t res é t u d i é s p r é c é d e m m e n t . Faute de r e n s e i g n e m e n t s sur leurs a t t r i b u t i o n s , 

il est é v i d e n t q u e ce c l a s s e m e n t reste h y p o t h é t i q u e ; hrp tjs bjtj p o u r r a i t figurer p a r m i les 

t i t res de d i r e c t i o n d u vizir, d a n s le d o m a i n e r i tue l . 

B.3. Les compétences généra les 

B.3.a. La délégation du sceau et le «rang» de htmw bjtj (col. 7) 

Ce t i t re , q u i qualifie peut-ê t re la capac i té des p r inces à por te r le sceau royal (p. 237-238), 

a u n e p lace très va r iab le au se in des séquences . Il a p p a r t i e n t au m ê m e e n s e m b l e q u e les 

t i tres p récéden t s , p u i s q u ' o n ne le r e n c o n t r e pas, à la IV e dynas t i e , en d e h o r s des «fils royaux». 

Jm;-r ssrw nswt et jmj-r sjJt ( l inge frangé) nt nswt. 3 4 7 Les d e u x titres figurent sur la statue JG 11, fig. 34 , p. 129, 

Htp-kj.j (S: NSP: S 3 5 0 9 , PM 447-448) , aussi hm-ntr Hr mais ne sont pas en assoc ia t ion directe, 

hntj pr-'j, «prêtre d'Horus qui préside au palais». 3 4 8 BEGELSBACHER-FlSCHER, Gôtterwelt, p. 2 5 2 . Pour le titre 

JG 11, p. 190-191, avec lecture hrp js.t bjtj. Junket fait le de w'b Shmt dans le c o n t e x t e médica l , voir Fr. v o n 

rapprochement avec les hkrwt nswt, qu'il conço i t c o m m e KÀNEL, Les prêtres-ouâb de Sekhmet et les conjurateurs de 

u n harem royal. Voir c e p e n d a n t p. 134-135. Serket, Paris, 1984, p. 235-283 et 3 0 2 - 3 0 5 ; ROCCATI, Lit-

Sur cette d é s i g n a t i o n et le rituel , HELCK, Beamtentitei, térature. p. 96-98, avec b ib l iographie , 

p. 9 2 . 
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Les premières excep t ions ne s e m b l e n t pas an t é r i eu re s au d é b u t de la V e dynas t i e 3 4 9 . Le 

t ab leau 14 m o n t r e à n o u v e a u l ' absence de l ien avec u n e forme pa r t i cu l i è r e de ZJ nswt, si ce 

n'est qu ' i l exc lu t la vers ion sans é p i t h è t e 3 5 0 . L'association au vizirat n 'es t pas sys t éma t ique , 

mais elle est de lo in la p lus forte par r a p p o r t a u x au t re s fonc t ions . Htmw bjtj s u b i t d 'a i l leurs 

u n e écl ipse p e n d a n t u n e g rande par t i e de la V e dynas t i e , au m o m e n t m ê m e o ù jrj-p't et 

hjtj-' ne s o n t p lus c o m p a t i b l e s . 

B.3.b. Les titres de «chef des secrets», hrj-sstJ (coi 8) 

Le p o u v o i r va de pair avec l 'accès a u x secrets, d o n t la d ivers i té et la m u l t i p l i c a t i o n 

p rocure m ê m e u n e ra ison d 'ê t re à l 'él i te. Ce n'est d o n c pas u n hasard si les t i t res de type 

hrj-sstJ se r e n c o n t r e n t d a n s les d o m a i n e s les p lus variés 3 5 1 . Ils ca rac té r i sen t en effet u n 

aspect f o n d a m e n t a l des h a u t e s fonc t ions rel igieuses ou a d m i n i s t r a t i v e s d a n s l 'État, l 'accès 

l imi t é à u n savoir réservé 3 5 2 . Le t ab l eau 14 comptab i l i s e les t i t res de «chef des secrets» 

por tés par les «fils royaux», à l ' except ion de hrj-sstJ n pr-dwjt, r a t t aché à la fonc t ion de 

c h a m b e l l a n déjà é t ud i ée . N o u s les avons répar t i s en c inq g rands types. 

a. Lorsque hrj-sstJ n'est suivi d ' a u c u n c o m p l é m e n t , o n p e u t hési ter sur sa valeur, raccourci 

de t i t res p lus déve loppés ou aff i rmation de c o m p é t e n c e s généra les . La p remiè re e x p l i c a t i o n 

p e u t ê t re à l 'œuvre p o u r Bj-bJ.f II [55] et Hwfw-h'.f II [180], q u i p o s s è d e n t d ' au t res t i t res de 

ce type . La seconde est poss ib le p o u r Ntr-'pr.f [137], q u i en est d é p o u r v u , et c e r t a ine p o u r 

Hw,n-R' [176], «chef de tous les secrets» (hrj-sstJ nb); la ca tégor ie s u i v a n t e c o m p r e n d d ' au t res 

exemples de ce genre. 

b. Hrj-sstJ p e u t ê t re su iv i d ' u n e d é s i g n a t i o n d u roi ou d u palais . La forme hrj-sstJ n jt.f 

est la p l u s représen tée de cet te ca tégor ie , avec Mnw-h'.f [70], Nb.j-m-jhtj [113], )wn-R' [14] et 

Shm-kj-R' [218]. Elle ne c o n c e r n e d o n c q u e la IV e dynas t i e , et, c o m m e tous les t i t res en jt.f, 

se l imi t e a u x «fils royaux» (except ions rar iss imes et tardives) . Dans u n cas t ou t à fait u n i q u e , 

Kj.j-nfr [238], il est m ê m e précisé de q u e l «père» il s 'agit: Snéfrou, par son n o m d 'Horus (hrj-

sstJ (nj Hr Nb-Mj't). Hrj-sstJ n nb.f, c o u r a n t d a n s t o u t e la société p o l i t i q u e , se l imi t e à d e u x 

'nh-Hwfw (G: EF: G 7 7 5 0 ? , PM 216; fin I V E ou d é b u t 

V E dyn . se lon STRUDWICK, Administration, p. 79 , n° 36) , 

Wr-jr.n.J (G: EF, PM 205) . Le premier vizir non-v nswt 

à le porter est, c o m m e d'habi tude , Ph.n-wj-kj.j (S: NSP: 

D 70 = LS 1, PM 491-492) . 

Snfrw-h'.f [211] est encore u n e except ion . 

HELCK, op. cit., p. 4 3 - 4 4 ; STRUDWICK, op. cit., p. 195 (jus­

tice), 248 (organisat ion du travail); K.T . RYDSTRÖM, «Hr> 

ssu "in Charge of Secrets". The 3000-Year E v o l u t i o n of 

a Title», DE 28, 1994, p. 53-94; VERNER, Abusir III, p. 132 

(culte de la reine-mère Hnt-kJw.s II [187]); etc. 

Sur ce t h è m e , vo i r J. BA1NES, «Li teracy , S o c i a l 

Organizat ion, and the Archaeologica l Record: the Case 

of Early Egypt . , in State and Society, p. 202 -208 , et 

«Restricted Knowledge , Hierarchy and D é c o r u m : Mo­

d e m Perception and A n c i e n t Inst i tut ions» , JARCE 27, 

1990, p. 1-25. RYDSTRÛM, op. cit., p. 54 , 65-68, a m o n t r é 

qu'il é ta i t erroné de le cons idérer c o m m e u n titre 

honorif ique. Il est pourtant inexact d'en faire l'apanage 

des «fils royaux» à la IV e d y n . (vs ibid., p. 82) , malgré 

leur p o s i t i o n é m i n e n t e dans l 'admin i s tra t ion: certains 

exemples d o n n é s par l'auteur n'ont pas de relat ion avec 

la famil le royale (e.g. Mr/'j: cf. p. 291 et n. 461 ; Jzj : 

cf. STRUDWICK, op. cit.. p. 65-66 , n° 17), d'autant qu'ils 

o n t des responsabi l i tés dans u n secteur délaissé par 

les zJ nswt, c e lu i d u trésor; d'autres exemples , classés à 

la V e dyn . , d o i v e n t être reportés à u n e pér iode anté­

rieure (e.g. Jhj, cf. p. 281-282 et n. 404 ) . 
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«fils royaux» fictifs, Hwfw-h'.f II [180] et Pth-spss [67], sous Niouse r rê . Les formes en nswt s o n t 

variées, s imples , c o m m e hrj-ssU nswt avec 'nh-Jzzj [31], ou complexes , c o m m e hrj-ssU nswt m 

swt.f nb(t) ou hrj-sstJ nb n nswt m swt.f nbt, avec Mnw-h'.f [70], B>bJ.f II [55], Nj-'nh-R' [94], 

Kj.j-'hj.f [229], Pth-spss [67], Nzr-kJw-Hr [134] et Mrjj-Tt) [81]. II s'agit p re sque tou jours de 

vizirs, d o n t la s u p e r v i s i o n généra le s ' a c c o m m o d e b i e n d ' u n e d é s i g n a t i o n en « toutes les 

places (royales)». Les excep t ions son t Nj-'nh-R', actif d a n s la jus t ice , Kj.j-'hj.f, d a n s les t ravaux, 

et Nzr-kJw-Hr, qu i , avec le t i t re de wr djw pr-Dhwtj, a au m o i n s assuré les aspects re l ig ieux de 

la fonc t ion de vizir, s i n o n le côté adminis t ra t i f , faute de la présence de tJjtj z-Jb Utj 3 5 3 . U n 

au t r e t i t re a p p a r t i e n t à ce groupe , hrj-sstJ (n) pr-'j, q u i c o n c e r n e à n o u v e a u Bj-bs.f II [55]. 

Les trois au t res ca tégor ies r a t t a c h e n t hrJsstJ à des d o m a i n e s de c o m p é t e n c e pa r t i cu l i e r s , 

de sorte qu ' i l c o n s t i t u e u n t i t re d ' a c c o m p a g n e m e n t d ' u n e fonct ion-mère , t r avaux et expédi­

t ions , jus t ice , prê t r i se hrj-hb. Il est d o n c poss ib le q u e la ca tégor ie p r é c é d e n t e se c o m p o r t e de 

m ê m e , s u r t o u t lorsqu ' i l s'agit de hrj-sstJ n jt.f, spéc i f iquement lié au s t a t u t de fils royal. Le 

t i t re de pa ren t é , d a n s ce cas, po r t e r a i t en lu i -même u n e capac i té à agir d a n s l 'État. 

c. Pour les t r avaux et e x p é d i t i o n s , il s'agit r e s p e c t i v e m e n t de hrj-sstJ n kjt nbt nswt et 

hrj-sstJ n hjst nb(t). Le p r e m i e r se l imi te , chez les «fils royaux», à SsJt-htp [219], et le second à 

Kj.j-nfr [239]. 

d. Pour le d o m a i n e exécutif et judiciaire , les exemples sont t ou t aussi anecdo t iques , h^j-ssu 

n wdt-mdw nbt nt nswt, «chef des secrets de tou t ce qu i est c o m m a n d é par le roi», avec Ssm-nfr 111 

[220], et hrj-sstJ n mjjt w', «chef des secrets de tou t ce q u ' u n (seul) voit», avec Mrjj-Ttj [81] 3 5 4 . 

e. Enfin, hrj-ssts n mdw ntr, avec u n e va r i an t e déve loppée e n hrJsstJ n mdw sU(w) nw 

mdw ntr est d u ressort d u prê t re - lec teur ; il est log ique q u e celui-ci, ayant accès a u x textes 

sacrés, s ' i n t i tu le «chef des secrets c o n c e r n a n t les paroles d iv ines» . Q u o i q u ' u n ce r t a in n o m b r e 

de t i tu la i res exerce d a n s le sec teur jud ic ia i re , ce n 'est pas à ce d o m a i n e q u e le t i t re se 

r a t t a che 3 5 5 . A de rares excep t ions près 3 5 6 , tous s o n t prêt res- lecteurs , et les t i t res de hrj-hb 

(ou zs mdJt ntr) et hrj-sstJ se s u i v e n t g é n é r a l e m e n t 3 5 7 . L 'associat ion est assurée, e n o u t r e , par 

le profil de ce r t a ins pe r sonnages , q u i l i m i t e n t leurs ac t iv i tés à cet te prê t r i se 3 5 8 (ce d o n t les 

sceaux r e n d e n t c o m p t e sans a m b i g u ï t é s 3 5 9 ) , o u q u i s o n t m é d e c i n s , ayan t recours à la magie , 

c'est-à-dire a u x «paroles d iv ines» 3 6 ° . Les «fils royaux» t i t rés en hrj-sstJ n mdw ntr son t Bj-bj./II 

Dans le m ê m e ordre d'idées, Ttj Kj.j-hp de la V I E dyn . 

est wr djw (sic) (KANAWATI, El-Hawawish III, p. 7 et n. 19-

20) sans être vizir, mais il est vrai q u e cette associa­

t ion n'est p lus sys témat ique après le m i l i e u de la V I E 

dyn . (HELCK, op. cit., p. 5 8 ; STRUDWICK, op. cit., p. 316 

et n. 5). 

Sur la t r a d u c t i o n de ces t i tres , voir H . G . FISCHER, 

«Marginalia II», GM 128, 1992, p. 69-70. 

Vs HELCK, op. cit., p. 44 , n. 133. 

Ainsi , pour des fonc t ions surtout judic ia i tes , 'nh-m-'-

kj.j (S: NSP: D 16, PM 4 8 1 ; STRUDWICK, op. cit., p. 75-

76, n» 31), Nfr-twr (S: NSP: D 1 = S 901 , PM 4 8 5 ; ibid., 

p. 114, n» 91), jj-dfj (S: ESP: C 11 = LS 2, PM 579) . 

C'est le cas p o u t Nj-'nh-R' [ 9 4 ] , Nzr-kJw-Hr [ 1 3 4 ] , etc. 

Ains i Ssm-n/r-Ppjj (Dendera, PM v, 1 1 2 ; CG 1 6 6 1 ) , et 

p lus encore Mm) (S: TPC, KANAWATI, Saqqara I, p. 2 6 2 -

8 ) , titré wr jdt, hrj-sstJ n mdw ntr, hrj-hb (smsw), zs mdJt 

ntr, smr w'tj, smsw dbst. 

KAPLONY, Rollsiegel II, p. 2 1 1 - 2 1 5 , pl. 6 5 , sceau Néferirkarê 

n° 7, avec hrj-hb mj(j) zs(w) su(w), « prêtte-lecteur, ce lu i 

qui voi t les écrits sectets», en contrepart ie de hrj-hb et 

hrj-sstJ n mdw ntr. Voir auss i ibid., p. 1 0 6 , pl . 3 5 , 

Menkaourê n° 1 6 (hrj-hb mjtj mdw su) et p. 1 8 0 - 1 8 2 , 

pl. 5 8 , Sahourê n° 1 3 (hrj-hb rrutj mdw iti n mdw ntr). 

Ir-n-Jhtj (G: W F , PM 1 3 7 ) . 
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[55], Nj-'nh-R' [94], Nzr-kJw-Hr [134] et Pth-spss [67], p o u r leque l il faut aussi a jouter la 

var ian te hrj-sstJ n mdw stj(w) nw mdui ntr. Le t i t re n ' appara î t pas avant la fin de la IV e dynas t ie , 

à ma c o n n a i s s a n c e , avec les d e u x p remie r s «fils royaux» s u s m e n t i o n n é s . Dès le d é b u t de la 

V e dynas t i e , sans d o u t e en r e l a t i on avec les b o u l e v e r s e m e n t s d a n s la c o m p o s i t i o n de la 

société p o l i t i q u e , il passe a u x pa r t i cu l i e r s 3 6 1 . Il s ' inscri t p r o b a b l e m e n t d a n s la c o n t i n u i t é 

des t i t res t y p i q u e m e n t p r inc ie r s de la IV e dynas t i e , d o n t fait pa r t i e hrj-hb; voir p lus lo in à 

ce t i t re (p. 292-294). 

B.3.C. Les titres d'aînesse d'institutions (col. 9) 

Ces t i t res d ' au tor i té , d o n t le préfixe véh icu le u n ce r t a in prestige 3 6 2 , son t presque toujours 

associés à u n b â t i m e n t o u u n e i n s t i t u t i o n , pr (maison , d o m a i n e ) , whrt ( chan t i e r naval) , jzt 

(palais) 3 6 3 , hjjt (cour où s'exerce la jus t ice) , dbjt (garde-robe?) 3 6 4 , snwt ( s anc tua i re protégé 

par des stèles a u x serpents ) . C o n t r a i r e m e n t à u n e i n t e r p r é t a t i o n récen te , fondée sur des 

d o n n é e s i ncomplè t e s , r i en n ' au to r i se à voir d a n s les q u a t r e de rn i e r s des t i t res d é s i g n a n t des 

conse i l le rs d u roi 3 6 5 . Seuls jzt et snwt s o n t a t tes tés p o u r les «fils royaux». 

Smsw jz(t), h a b i t u e l l e m e n t t r a d u i t «aîné d u palais», est u n t i t re q u e l 'on associe a u x 

t ravaux d u roi et a u x e x p é d i t i o n s 3 6 6 . C e p e n d a n t , les responsab les de ce d o m a i n e p o r t e n t 

aussi u n c e r t a i n n o m b r e de t i t res exécutifs et jud ic ia i res c o m m e ]ttj rnh-jr.s (S: WSP: D 6 3 , 

PM 5 9 8 ; S t rudwick , op. cit., p. 68 , n° 21), jmj-r wd'-mdw n wsht; Jj-dfj (S; ESP; C 11 = LS 22, 

PM 579) hrj-tp nswt, mdw rhjt, jwn knmwt; (nh-Wsr-kj.f (Abousir , PM 3 4 4 ; S t rudwick , op. cit., 

p. 72-73, n° 27), q u i y ajoute wr md sm'w, nj nst hntt, 'd-mr n z¿b et hm-ntr Mj't m swt.s nbt. 

Cet te assoc ia t ion appa ra î t aussi chez les «fils royaux». O u t r e les t i tu la i res de smsw jzt u n i q u e ­

m e n t liés a u x sec teurs des t ravaux et e x p é d i t i o n s (chef d ' e x p é d i t i o n s [256], Hm-jwnw [151], 

R'-htp [143] de M e ï d o u m et 'nh-hj.f [35]), q u e ce r t a in s c u m u l e n t avec des t i t res jud ic ia i res 

(Kj.j-nfr [238] de D a h c h o u r , Kj.j-nfr [239] de Gîza 3 6 7 ) , d ' au t r e s ne p o s s è d e n t q u e ce type de 

R'-wr (G: CF, PM 265-269) , prêtre-lecteur et prêtre-sem; 

Jj-dfj (S: ESP : C 11 = LS 2, PM 579) , chef d'expédi­

t i o n s ; WjJ-Pth (S: NSP: D 38 , PM 456) , vizir. 

J.C. MORENO GARCIA, Études sur l'administration, p. 127-129. 

Jzt antéposé sans dé terminat i f pr, peut-être pour des 

raisons graphiques d 'agencement avec smsw, mais voir 

in/ra pour u n e autre interprétat ion. 

M O R E N O G A R C I A , op. cit., p. 125-126, interprète le titre 

c o m m e la d é s i g n a t i o n d'un conse i l l er d u roi, issu de 

l'aristocratie des n o m e s mais é d u q u é à la cour; la fré­

q u e n c e d u titre zs mdjt ntr chez ces p e r s o n n a g e s 

confirmerait cette hypothèse , qualif iant leur accès aux 

d o c u m e n t s de chancel lerie royale. En fait, cette fonction-

ci est rel igieuse, pu i sque mçL't ntr ne dés igne pas des 

textes royaux, mais b ien des livres sacrés, archivés dans 

les b i b l i o t h è q u e s de temple pr mdst ntr, cf. p. 292-294 . 

11 est b i en c o n n u qu'il s'agit d'un titre d'accompagne­

m e n t de ce lu i de prêtre-lecteur (dont Moreno Garcia 

n e d i t m o t ) . H . G . F I S C H E R , «Three OTd-Kingdom 

Palimpsests in the Louvre», ZÀS 86 , 1961, p. 25 n. 1, a 

relevé l 'associat ion entre hrj-hb et smsw dbst, en préci­

sant que le s e c o n d n'apparaissait pas sans le premier, 

de sorte qu'il n'a pas d'existence a u t o n o m e . C'est d o n c 

i n d u b i t a b l e m e n t d a n s les f o n c t i o n s h a b i t u e l l e s d u 

prêtre-lecteur qu'il faudra rechercher la s ignif icat ion de 

«a îné de la dbjt», q u i n'est c e r t a i n e m e n t pas u n 

conse i l l er royal. 

Vs M O R E N O GARCIA, op. cit., p. 109-129, voir le c o m p t e 

rendu à paraître dans la Chronique d'Egypte. 

HELCK, Beamtentitel, p. 38-39 et supra, p. 117, n. 8 2 ; 

P O S E N E R - K R I Ê G E R , Archives de Néferirkarê, p. 5 9 6 ; 

STRUDWICK, Administration, p. 222-223 ; M O R E N O GARCIA, 

op. cit., p. 122-125. 

R G , fig. 263 , façade: jmj-r wpt, mdw rhjt, smsw jz(t) (m) 

prwj. Sur l'architrave (ibid.), smsw jzt est suiv i par des 

titres d 'expéd i t ion , hrp 'ww et hrj-sstJ (n) hjst nbt. 
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c o m p é t e n c e s , c o m m e Nj-'nh-R' [94] (cf. p . 284), R'-htp [144] (jmj-r wsht, hrj-tp nswt) et Hntj-

kJw-Hr [193] (jmj-r hwwt wrwt, hrj-tp nswt, mdw rhjt et jwn knmwt). Htp-n.j-R' [160] est sans 

d o u t e aussi d a n s ce cas. Il se d i t jmjhw hr Mj't, aff i rmation rare 3 6 8 , et son fils Jj-kjw por te 

les t i t res de hrj-tp nswt, smsw jzt, 'd-mr n z^b et jmj-r wpt. Le l i en avec les e x p é d i t i o n s est 

aussi p robab l e , par jmj-r wpt, et jmj-r 'h po r t é par l 'aîné Tntj, ma i s il n 'y a pas de ra i son de 

m i n i m i s e r l ' i m p o r t a n c e des au t re s t i t res jud ic ia i res . O n cons idè re parfois q u e jzt est u n e 

d é s i g n a t i o n d u palais royal. L'existence d ' u n d é d o u b l e m e n t de l ' i n s t i t u t i o n avec syn t agme 

adverb ia l m prwj (le p lus a n c i e n t i t u l a i r e s emb le en être Kj.j-nfr [239], à l ' ex t rême fin de la 

IV e dynas t i e ) , c o n t r e u n d u e l jztj q u i s ' imposera i t s'il s 'agissait d ' u n l ieu ou d ' u n e i n s t i t u t i o n 

(p. 325) , p e u t en faire dou t e r , q u o i q u e les t i t res en smsw i m p l i q u e n t p l u t ô t ces é l é m e n t s 3 6 9 . 

U n t i t re d u Moyen Empire fait de jzt u n e cour de jus t ice 3 7 ° , ce q u i n 'est sans d o u t e pas le 

cas à l 'Ancien Empire , m ê m e si le l ien avec le d o m a i n e jud ic ia i r e , exercé d a n s le cadre de 

l ' a d m i n i s t r a t i o n des t r avaux et e x p é d i t i o n s , est déjà p ré sen t à ce t te é p o q u e . 

Les a t t r i b u t i o n s d u smsw snwt s o n t elles aussi obscures . Le con t ex t e , ce t te fois, o r i en t e 

vers le d o m a i n e r e l ig i eux : snwt(j) est u n s a n c t u a i r e h é l i o p o l i t a i n d é d i é à Rê et à l 'Ennéade , 

p o s s é d a n t sa (voire la) b i b l i o t h è q u e sacrée ; le t e r m e semble dés igner , par e x t e n s i o n , t ou t e 

por t e r i e p ro tec t r i ce d o n n a n t accès a u x p r i n c i p a u x t emples e n r e l a t i o n avec la royauté 

( s a n c t u a i r e s n a t i o n a u x , c o m p l e x e funé ra i r e , peu t - ê t r e p a r t i e d u pa la i s royal) 3 7 1 . À la 

IV e dynas t i e , le t i t re est u n i q u e m e n t associé au viz i ra t 3 7 2 , avec Ssst-htp [219] ( s e u l e m e n t 

lorsqu ' i l d e v i e n t vizir), Nb.j-m-jhtj [113] et Bj-bj.f [55] 3 7 3 . R'-m-ks.j [140], sans fonc t ion admi­

n i s t ra t ive , le por t e enco re au m i l i e u de la V e dynas t i e , peut -ê t re en para l lè le avec u n vizir 

Pour la période antérieure à la VI e dyn . , BEGELSBACHER-

FlSCHER, Gotterweit, p. 97, n'en recense que trois exem­

ples, celui-ci compris . Maât y est di te hntt zmjt jmntt et 

nbt r.m;t, «cel le qui préside à la m o n t a g n e o c c i d e n t a l e " 

et «maîtresse de la montagne» . L'un des personnages , 

Wjs-Pth (G: CF, PM 280) , est u n fonc t ionna ire de jus­

tice, hm-ntr Mj't. 

Ils peuvent aussi qualifier des groupes d ' indiv idus , cf. 

smsw n ms' (Kj.j-whm, G: NSph , PM 214) ou smsw zwnw 

pr-'j (Hwjj, S: TPC, PM 5 6 3 ; LA. G H A L I O U N G U I , The 

Physicians of Pharaonic Egypt, SDAIK 10, 1983, p. 39-41, 

A.6, opte pour u n e lecture u>r). La graphie de smsw jz(t) 

( î l f f ) permet éventue l l ement de douter de l'identification 

avec le bâtiment-j^t (flET '̂ PM p. 937, cat. V), malgré 

une graphie expl ic i te dans les Textes des Pyramides (§ 

5 6 0 b , Téti, P ^ 4 » ^ 1 n - c f' H E L C K' op- c i t- p' 3 9 ) ' L a 

variante smsw qd-htp c o n n u e pour Hzjj-R' va dans le 

m ê m e sens , sans d é t e r m i n a t i f de b â t i m e n t ; HELCK, 

Thintten^eit, p. 261, suppose qu'il s'agit d'un terme en 

relat ion avec la gest ion de matières précieuses. 

W A R D , Index, p. 148, n° 1275, zJb sdm sdmt w' m jzt, 

c'est-à-dire u n e fonc t ion de «Judge of that w h i c h o n e 

a lone judges» se lon la t raduct ion de FISCHER, GM 128, 

1992, p. 69-70. 

'' H. KEES, «Die Sch langes te ine u n d ihre B e z i e h u n g e n zu 

d e n R e i c h s h e i l i g t u m e r n » , ZAS 57, 1922, p. 120-136; 

S. SCHOTT, «Die Opferliste als Schrift des Thoth», ZAS 

90 , 1963, p. 104-106; M. B A U D , V. DOBREV, « D E nouve l l e s 

annales de l 'Ancien Empire égypt ien . U n e "Pierre de 

Palerme" pour la VI e dynast ie» , BIFAO 95 , 1995, p. 39-

4 0 (a), 42 (a). Les n o u v e l l e s m e n t i o n s d u sanctuaire 

sur les annales royales de la VI e dyn. , d a n s u n con­

texte d'offrandes aux d i e u x (Seth, l 'Ennéade: ibid., p. 39-

41, zone F 2, col . x + 6, 7 et 10; zone F 4, col . x + 2 ; 

zone F 6, col . x + 9). inf irment les c o n c l u s i o n s de Mo-

RENO G A R C I A , op. cit., p. 110-117, qu i e n fait u n palais 

séculier, siège d'un conse i l royal rest te int d o n t les pat-

t ic ipants , smsw snwt, figurent parmi les i n t i m e s d u roi. 

Le l i en aux archives royales, d é d u i t des assoc iat ions à 

mdjt ntr, repose sur u n e interprétat ion erronée de ntr 

c o m m e d é s i g n a t i o n d u roi, cf. n. 3 6 4 et ci-après. 

2 STRUDWICK, op. cit., p. 310-311, tb. 30 . 
3 Htp-hr-nj-Pth est peut-être d u tout d é b u t de la dyn. , 

pér iode encore ouver te : p. 312-313. 
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n o n - y nswt 3 7 4 . W. Helck a m o n t r é q u e le t i t re est s o u v e n t associé à la fonc t ion de zs mdjt 

ntr, d o n t il fait u n secrétaire pa r t i cu l i e r d u roi 3 7 5 . Il s'agit p l u t ô t d ' u n spécial is te des écr i ts 

d iv ins , c o n c e r n é par le r i tue l , mais aussi o c c u p é à des p r a t i q u e s m a g i q u e s (infra, p. 292-294). 

H. Kees avait d 'a i l leurs sou l igné le l ien e n t r e smsw snwt et hrj-hb 3 7 6 . Cela s ' intègre b i en au 

caractère d u sanc tua i r e snwt, d o n t l ' ent rée devai t ê t re gardée par des d ieux-serpen ts , symboles 

a p o t r o p a ï q u e s 3 7 7 . Temple par exce l lence associé à la sc ience rel igieuse (cf. la m e n t i o n pr-

rnçL't), il n 'est d o n c pas s u r p r e n a n t que smsw snwt soi t l ' apanage des vizirs prêtres- lecteurs . Si 

le s anc tua i r e en q u e s t i o n p e u t se rédu i re au bas t ion d ' en t rée de diverses i n s t i t u t i o n s , il est 

m ê m e poss ib le q u e la jus t ice y ai t été p r a t i q u é e 3 7 8 . 

B.4. Les compétences administrat ives 

B.4.a. L'analyse des principaux départements administratifs 

L'étude de N. S t rudwick , The Administration of Egypt in the Oíd Kingdom (1985), est u n e 

analyse de c i n q d é p a r t e m e n t s majeurs de l ' a d m i n i s t r a t i o n , à savoir le grenier , le trésor, la 

jus t ice , les archives et les t ravaux, coiffés par le vizirat . Grâce à l 'analyse q u a n t i t a t i v e et 

in format i sée des t i t res , a p p u y é e par q u e l q u e s d o c u m e n t s narrat i fs , l ' au teu r brosse u n t ab l eau 

précis des a t t r i b u t i o n s et de l ' évo lu t ion de ces i n s t i t u t i o n s . Il affine a ins i le travail de 

W. Helck en reclassant , en par t i cu l ie r , u n ce r t a in n o m b r e de t i t res , et e n p réc i san t m i e u x la 

h ié ra rch ie au sein d ' u n d o m a i n e . É t a n t d o n n é la présence de n o m b r e u x «fils royaux» d a n s 

ce r t a ins de ces secteurs , les s t ruc tu re s qu ' i l dégage offrent u n cadre de référence très u t i l e . 

L'étude est touffue, les conc lu s ions par t ie l les nombreuses , aussi est-il i nd i spensab l e de résumer 

ses p r i n c i p a u x résu l ta t s . Dans la m e s u r e o ù les s t ruc tu re s de la h a u t e a d m i n i s t r a t i o n ne 

s o n t pas figées, ce r é sumé d o i t p r e n d r e en c o n s i d é r a t i o n la d i m e n s i o n d i a c h r o n i q u e . Les 

t a b l e a u x q u i s u i v e n t p e r m e t t e n t de visual i ser ces é l é m e n t s et l eu r é v o l u t i o n au cours de 

trois pé r iodes p r inc ipa l e s (fig. 26). 

C o m m e WOs-Pth ( S : N S P : D 3 8 , P M 4 5 6 ) , s o u s 

Néferirkarê. Ce n'est toutefois pas certain, pu i sque l'on 

ne retrouve u n vizir smsw snwt que vers Djedkarê, en 

la personne de Pth-htp I (S: W S P : D 6 2 , P M 5 9 6 - 5 9 8 ) . 

Op. cit., p. 3 8 ; pour M O R E N O GARCIA, op. cit., p. 1 1 0 -

1 1 3 , il s'agit de conse i l l ers , scribes des archives royales. 

Op. cit., p. 1 2 7 . 

HELCK, ioc. cit. à la sui te de KEES, ioc. cit. U n e foui l le 

m e n é e par le CSAE au c o m p l e x e d'Ipwt l r e | 1 7 ] a récem­

m e n t mis au jour u n m o n u m e n t , v r a i s e m b l a b l e m e n t 

u n jambage de porte d u c o m p l e x e de Djoser, sur le­

quel figurent en très haut relief des l i ons et chacals 

assis, encadrés par d e u x grands serpents o n d o y a n t s : 

Z. HAWASS, «A Fragmentary M o n u m e n t of Djoser from 

Saqqara», J E A 8 0 , 1 9 9 4 , p. 4 5 - 5 6 . 

C e t t e f o n c t i o n d e s p o r t e r i e s e s t b i e n c o n n u e , 

cf. G.P.F. Van der B O O R N , *wd'-ryt and Justice at the 

Gâte», J N E S 4 4 , 1 9 8 5 , p. 1 - 2 5 ; J. QUAEGEBEUR, .La jus­

t ice à la porte des temples et le t o p o n y m e Premit», in 

Mélanges Théodoridès, p. 2 0 1 - 2 2 0 . 
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Vizir Ujtj zJb Utj 

T r a v a u x G r e n i e r Trésor 

Viz ir e t n o n v iz ir kJt nbt (nswt) snwt (nswt) prwj 

N o n - v i z i r kJt (nswt) ' - Pr 

a. De la IV e dynast ie au d é b u t de la V e . 

Viz ir Ujtj ZJb Utj 

hwwt wrwt ssw 

Just ice D o c u m e n t s T r a v a u x G r e n i e r Trésor 

Viz ir e t n o n vizir hwwt wrwt 6 zs 'nswt kJt nbt (nswt) snwtj prwj-hd 

N o n - v i z i r - zs 'nswt kJt (nswt) snwt pr-hd 

b . De Néfer irkarê/Niouserrê à la fin de la V e dynast ie . 

Viz ir 

hwwt wrwt ssw zs 'nswt 

Ujtj ZJb Utj 

Just ice D o c u m e n t s T r a v a u x G r e n i e r Trésor 

Viz ir e t n o n vizir - - kJt nbt (nswt) snwtj prwj-hd 

Non-v iz i r hwwt wwrt 6 - - - -

c . Sous la VI e dynast ie . 

1 Cette forme apparaît dès la IV e dyn . avec Htp-hr-nj-Pth (CHERPION, Mastabas et hypogées, p. 108-109; in/ra 

p. 312-313), Snnw-kj.j (G: WF: G 2041 , PM 68) , Kj.j-tp (Saq.? , PM 693-694) , lorsque les critères de C h e r p i o n 

sont mis à c o n t r i b u t i o n . 

N.B.: l ' ensemble des é l é m e n t s présentés do i t être précédé du préfixe de d i rec t ion jmj-r, à l 'except ion du 

vizirat. 

F ig . 2 6 . Les hautes fonc t ions s e l o n N. Strudwick (en trois périodes) , 

Les aspects dé ta i l l és de l ' évo lu t ion d i a c h r o n i q u e se ron t analysés p l u s bas (p. 310-329). 

G l o b a l e m e n t , il est c lair que , malgré ce r t a ines évo lu t i ons q u i t r a d u i s e n t u n e p lus g rande 

spéc ia l i sa t ion des tâches , les s t r u c t u r e s de la h a u t e a d m i n i s t r a t i o n o n t davan tage varié d a n s 

la ca tégor ie d u p e r s o n n e l chois i , q u e d a n s la r é p a r t i t i o n e n d é p a r t e m e n t s , restée p re sque 

i nchangée 3 7 9 . 

STRUDWICK, op. cit., p. 346 . 
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L'image de l ' a d m i n i s t r a t i o n d o n n é e par S t r u d w i c k n 'a pas fait l ' u n a n i m i t é . E. Mart in-

Pardey a c r i t i q u é , e n t r e au t res , u n c h o i x a rb i t r a i r e des «hau te s fonc t ions» , fondé t rop 

exc lu s ivemen t sur la d é n o m i n a t i o n jmj-r d ' u n d é p a r t e m e n t (écrits, trésor, grenier , etc.) 3 8 ° . 

Elle a aussi remis e n q u e s t i o n la déf in i t ion t r a d i t i o n n e l l e de ce r t a ins d é p a r t e m e n t s , c o m m e 

celu i de la hwt wrt c o m m e u n «minis tè re» de la jus t ice , suggéran t qu ' i l s'agit d u b u r e a u d u 

vizir, o rgane jud ic ia i re et exécutif, d o n t les dé légués srw son t e s s e n t i e l l e m e n t chargés de la 

levée de l ' impos i t i on et d u r e c r u t e m e n t de m a i n d 'oeuvre e n p rov ince 3 8 1 . Les r e l a t i ons en t r e 

ces fonc t ions de d i r e c t i o n ne s o n t d ' a i l l eurs pas claires, faute de d o c u m e n t s p lus informatifs , 

dans la p l u p a r t des cas, q u e les h a b i t u e l l e s séries de t i t res . Pour p ro longer sa réflexion, o n 

p e u t se d e m a n d e r , par hypo thèse , s'il n 'y e u t pas u n d é p a r t e m e n t des e x p é d i t i o n s a u t o n o m e 

de ce lu i des t ravaux, dir igé par u n htmw ntr jmw. Il fut d é d o u b l é (jmw.wj), c o m m e d 'au t res , 

à la V e dynas t i e 3 8 2 . O n cons idè re g é n é r a l e m e n t q u e cet te fonc t ion d é p e n d a i t des t ravaux, 

c o n s t i t u a n t u n s o u s - d é p a r t e m e n t a t t a c h é à l ' appor t des mat iè res p remières . C e p e n d a n t , les 

graffiti laissés d a n s les carr ières m e n t i o n n e n t des htmw ntr, mais sans jmw (ej), ce qu i 

laisserai t e n t e n d r e q u e les t i t u l a i r e s en jmw c o n s t i t u a i e n t la d i r e c t i o n cen t r a l e d a n s la 

capi ta le , sans pa r t i c ipe r p h y s i q u e m e n t a u x e x p é d i t i o n s , d u m o i n s en p r i n c i p e . Ensu i te , ces 

pe r sonnages s u p e r v i s a i e n t aussi b i e n des p r o d u c t i o n s u t i l es a u x t ravaux (calcaire, grani t ) 

qu ' au t résor ( m é t a u x préc ieux) , si b i e n qu ' i l faudra i t imag ine r u n e d i r e c t i o n b i cépha le , 

c h a q u e par t i e agissant se lon le type de p r o d u i t c o n c e r n é . Les h a u t s fonc t ionna i r e s d u trésor 

son t c e p e n d a n t r a r e m e n t en r a p p o r t avec les e x p é d i t i o n s . Ne serait-il pas alors préférable 

d 'envisager u n e a u t o n o m i e des e x p é d i t i o n s , d o n t les fruits se ra ien t confiés au d é p a r t e m e n t 

c o n c e r n é , u n e fois cen t ra l i sés d a n s la c a p i t a l e ? Il ne s'agit q u e d ' u n e hypo thèse d 'école , 

mais elle m o n t r e les l imi tes des r econs t i t u t i ons des re la t ions en t re les n o m b r e u x d é p a r t e m e n t s 

adminis t ra t i f s c o n n u s . Quo iqu ' i l en soit, la liste des secteurs clé de l 'État dépasse c e r t a i n e m e n t 

la j u x t a p o s i t i o n des six d é p a r t e m e n t s analysés par S t r u d w i c k ; l ' o rgan ig ramme dressé par 

P. Andrassy (voir fig. 27), q u i a c o n d u i t u n e nouve l l e réflexion sur l ' o rgan i sa t ion de l 'admi­

n i s t r a t i on , p e r m e t d ' en p r e n d r e la mesu re . 

B.4.b. Le vizirat (col. 10) 

Tous les vizirs de la IV e dynas t i e et d u t o u t d é b u t de la V e s o n t des «fils royaux». Le fait 

est suf f i samment b i e n c o n n u p o u r qu ' i l ne soi t pas u t i l e d'y revenir 3 8 3 . Les a t t e s t a t i o n s de 

ce c u m u l son t sporad iques par la suite, signe d ' u n c h a n g e m e n t fondamen ta l dans les p ra t iques ; 

voir p . 315-323. 

«Die V e r w a l t u n g i m A l t e n R e i c h . G r e n z e n u n d J.C. MORENO GARCIA, Études sur l'administration, p. 100, 

Mögl ichkei ten v o n U n t e r s u c h u n g e n zu d i e s e m Thema», 134-137-

BiOr 46 , 1989, p. 5 3 3-5 5 2 . 3 8 2 HELCK, Beamtentitel, p. 92 , 98-99. Voir e n général p. 325 . 

Ibid., p. 540 -543 ; ead., «Richten im Al ten Reich u n d die 3 8 3 P. ex. HELCK, op. cit., p. 132, 134-135; STRUDWICK, op. cit., 

sr-Beamten», in Essays G o e d i c k e , p. 157-167; voir aussi p. 308-309 , tb. 29, col . 6, p. 312-313. 
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Fig. 2 7 . Les grands d é p a r t e m e n t s administrat i fs s e lon P. Andrassy (avec détai l des secteurs d'après son article). 

B.4.c. La direction des travaux (col. 11 à 13) 

Le d o m a i n e d e l ' o r g a n i s a t i o n des t r a v a u x (et d e la m a i n d 'oeuvre) a u n e p l ace 

f o n d a m e n t a l e d a n s l 'État, s y m b o l e de son ac t iv i t é cen t ra l i sa t r i ce , qu ' i l s'agisse de la gest ion 

des c h a n t i e r s des py ramides ou des a m é n a g e m e n t s h y d r a u l i q u e s agricoles 3 8 4 . L 'étude de 

N. S t r u d w i c k a m o n t r é l 'exis tence de trois profils de «di rec teurs des (ou de tous les) t ravaux 

d u roi», h i é r a r c h i q u e m e n t o r d o n n é s et a u x vastes r e sponsab i l i t é s , p a r t i c u l i è r e m e n t à la 

IV e dynas t i e . La d i r e c t i o n généra le , jmj-r kJt nbt nt nswt est assurée par u n vizir, q u i superv i se 

l ' ensemble de l ' a d m i n i s t r a t i o n , et u n non-vizir , peut -ê t re d i r e c t e u r p lus t e c h n i q u e . Le t i t re 

jmj-r kjt nt nswt qualifie u n sous-d i rec teur spécial isé , h o m m e de te r ra in , d i r i g e a n t les expédi­

t ions (htmw ntr jmw, etc.) et d ' au t res miss ions p rov inc ia les et ex té r i eures (jmj-r wpt, etc.) 

HELCK. op. cit., p. 93 -102; STRUDWICK, op. cit., p. 217-250; 

L. PF1RSCH, «A propos des constructeurs de Téti, Pépi I E R 

et Mérenrê», in Hommages Ledant 1, p. 2 9 3 (programma­

t ion, gest ion et in spec t ion des chant iers ; la d irect ion 

des corps de métiers, sur le terrain, i n c o m b e à d'autres 

fonct ionnaires) . Le sens de lui concerne aussi b ien les 

travaux eux-mêmes que la gest ion de la m a i n d'œuvre 

qui les accompl i t , cf. STRUDWICK, op. cit., p. 240-250. 
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À la IV e dynas t i e , le l i en e n t r e s t a t u t de £? nswt, t i t re de cour et d i r e c t i o n des t r avaux 

p e u t se schémat i se r a ins i (fig. 2 8 ) : 

F i g . 2 8 . ZJ nswt, titres de cour et d i rec t ion des travaux. 

Les c o m b i n a i s o n s les p lus diverses se r e n c o n t r e n t d a n s la pa r t i e basse d u s c h é m a ; les 

l imi tes de l ' a d é q u a t i o n e n t r e fonc t ions a d m i n i s t r a t i v e s et t i t res de c o u r conf i rmen t q u e 

ceux-ci n e s o n t pas de s imples i n d i c a t e u r s de rang. Dans l ' ensemble de la socié té p o l i t i q u e , 

les sous-di rec teurs spécial isés n e d é p a s s e n t pas le t i t re de cour rh nswt, a lors q u e les direc­

teurs t e c h n i q u e s p e u v e n t al ler j u squ ' à smr w'tj. C'est là la g r ande différence avec les «fils 

royaux», tou jour s smr w'tj au m o i n s , m ê m e q u a n d rh nswt figure p a r m i leurs t i t res 3 8 5 . 

U n p r o b l è m e q u i n o u s a déjà l o n g u e m e n t o c c u p é est ce lu i d u sens d u t i t re rh nswt, 

d o n t c'est c e r t a i n e m e n t la seule l ec tu re à re tenir , p o u r le sens de « c o n n u d u roi» (p. 107-

118). Il est f r appan t de c o n s t a t e r q u e , p a r m i les «fils royaux», seuls les pe r sonnages e n 

re l a t i on avec l ' o rgan i sa t ion d u travail l 'on t p o r t é : Mr-jb.j [73], SsJt-htp [219] (dans u n p r e m i e r 

s tade de carr ière) , Kj.j-hnt [242] et Hnmw-dd.f [197] (dans u n p r e m i e r t emps lu i aussi) . Dans 

tous les cas, il su i t wr md sm'w, m ê m e si cela est b e a u c o u p p l u s va r i ab le chez Kj.j-hnt (jmj-r 

Z-3W sm'w ou d ' au t re s t i t res p e u v e n t le précéder) . Ce t i t re de «grand des d ix d u Sud» (ou 

«plus g rand des d iza ines de Haute-Égypte») p o u r r a i t ê t re u n t i t re s u b a l t e r n e de l 'organisa­

t i o n d u travail , reflet d ' u n e ges t ion organisée en groupes de d ix p e r s o n n e s 3 8 6 . O n p e u t alors 

se d e m a n d e r d a n s q u e l l e m e s u r e rh nswt n e se r a t t a c h e pas, d a n s le c o n t e x t e q u i n o u s 

occupe , à la ges t ion des in té rê t s royaux. Il qual i f ierai t des pe r sonnages chargés d ' exécu te r les 

STRUDWICK, op. cit., p. 2 2 4 , sur le l i en entre rang de 3 8 6 FISCHER, INES 1 8 , 1 9 5 9 , p. 2 6 5 - 2 6 6 ; E. MARTIN-PARDEY, 

niveau smr o u plus et le statut de zJ nswt. Provinzialverwaltung, p. 9 6 - 9 9 (avec d'autres interpréta­

t i o n s ) ; A . M . R O T H , Phyles, p. 1 2 0 - 1 2 1 . 
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t r avaux déc idés pa r le p o u v o i r c e n t r a l . Ce t t e e x p l i c a t i o n est d ' a u t a n t p l u s p r o b a b l e q u e l 'on 

c o n n a î t par a i l l eu r s des « c o n n u s d u roi d a n s le n o m e X» (p. 109 et n . 22), c'est-à-dire des 

r e p r é s e n t a n t s d u p o u v o i r c en t r a l . 

La d i r e c t i o n des t r a v a u x s ' a ccompagne s o u v e n t de fonc t ions e n r a p p o r t avec les expédi ­

t i ons et la ges t ion de c e r t a i n e s rég ions , qu ' e l l e supe rv i se c e r t a i n e m e n t . Les t i t res en q u e s t i o n 

o n t é té regroupés à la col . 12 d u t a b l e a u 14. 

11 s'agit d ' a b o r d de fonc t ions mi l i t a i r e s . Elles c o n c e r n e n t la d i r e c t i o n des t roupes , qu 'e l les 

s o i e n t employées à des fins guer r iè res o u é c o n o m i q u e s ( e x p é d i t i o n s a u x m i n e s et carr ières) . 

La s é p a r a t i o n e n t r e ces d e u x finalités est d ' a i l l eurs assez t h é o r i q u e , p u i s q u e les c a m p a g n e s 

mi l i t a i r e s s ' a c c o m p a g n a i e n t de pr ises d e b u t i n parfois c o n s i d é r a b l e s (cf. les c o m p t e s r e n d u s 

figurant su r les a n n a l e s royales), t a n d i s q u e les e x p é d i t i o n s é c o n o m i q u e s n é c e s s i t a i e n t la 

p résence de t r o u p e s de p r o t e c t i o n (ou d 'ouvr iers -so lda ts ) , les dése r t s bo rd i e r s é t a n t t ou jou r s 

p a r c o u r u s par des b a n d e s hos t i l es . D a n s ce d o m a i n e , à su ivre le d é c o u p a g e de P.-M. Chevereau , 

o n d i s t i n g u e les t i t res mi l i t a i r e s des t i t res n a u t i q u e s , et d a n s c h a q u e ca tégor ie , e n t r e les 

officiers d ' e n c a d r e m e n t et les cadres des services 3 8 7 . Les «fils royaux» n e p o r t e n t pas de t i t res 

p a r t i c u l i e r s q u i les d i s t i n g u e n t des au t r e s f o n c t i o n n a i r e s de l ' a rmée , ma i s ils o c c u p e n t les 

postes les p lus élevés. Pour les officiers d ' e n c a d r e m e n t mi l i t a i re , il s'agit de jmj-r ms' («général»), 

le p l u s r é p a n d u chez les «fils royaux», p u i s jmj-r 'ww («chef des aux i l i a i r e s n u b i e n s » ) et hrp 

tmJtjw ( « c o m m a n d a n t de d é t a c h e m e n t » , peu t -ê t re d 'a rchers) 3 8 8 . Seuls Kj.j-nfr [239] et R'-htp 

[143] s o n t c o n c e r n é s pa r les d e u x de rn i è r e s . À ces t i t res s 'ajoute jmj-r msttjw, «chef des 

por t eu r s» , c'est-à-dire d ' u n e force de travai l à ca rac tè re n o n m i l i t a i r e ( p o u r R'-htp [143] seule­

m e n t ) 3 8 9 . A u c u n z-i nswt n 'es t cadre des services {jmj-r pr, zs), à l ' excep t ion de l 'a rsenal , 

c o m m e jmj-r pr(wj) 'hjw, «d i r ec t eu r de la (doub l e ) m a i s o n des armes» , ma i s cela n e c o n c e r n e 

pas la IV e d y n a s t i e , n i d ' a i l l eu r s d i r e c t e m e n t l ' a rmée , p u i s q u e ce d é p a r t e m e n t est sous la 

r e s p o n s a b i l i t é d u t résor ie r de l 'État (p. 283) . Pour les officiers d ' e n c a d r e m e n t d u sec teur 

n a u t i q u e , le t i t re d e «chance l i e r d u d ieu» , c'est-à-dire l 'amiral-chef d ' e x p é d i t i o n s (htmw ntr et 

s u r t o u t htmw ntr jmw ('J) var. jmwj 'JWJ 3 9 ° ) est de l o i n le p l u s r é p a n d u . U n «fils royal» fictif 

c o m m e Kj.j-m-tnnt [237], spéc ia l i sé d a n s ce sec teur , y a joute jmj-jrtj 'pr jmw/wh'w («capi ta ine-

a r m a t e u r de navire», s e c o n d d u p r é c é d e n t ) et jmj-r sbj n msw nswt («chef des p i lo tes (?) des 

en fan t s royaux», cf. p. 121-122); p o u r R'-htp [143], jmj-r jzwt (chef des é q u i p e s , peu t -ê t re des 

équ ipages ) et hrp 'prw nfrw ( « c o m m a n d a n t des équ ipages d e recrues») 3 9 1 . 11 existe aussi u n e 

P.-M. CHEVEREAU, « C o n t r i b u t i o n à la prosopographie des 

cadres mi l i ta ires de l 'Ancien Empire», RdE 38 , 1987, 

p. 13-48; id., « C o n t r i b u t i o n à la prosopographie des 

cadres mi l i ta ires de l 'Ancien Empire. II: titres nauti­

ques», RdE 4 0 , 1989, p. 3-36. 

CHEVEREAU, RdE 38 , 1987, r e s p e c t i v e m e n t p. 14-23, 23-

33 et 35 , avec ses t raduct ions . 

HELCK, op. cit., p. 100. 

La lecture d u s igne de la barque est controversée , jmw 

ou wjj (M. V A L L 0 G G 1 A , «La stèle d 'un chef d ' e x p é d i t i o n 

de la Première Période intermédia ire» , B/FAO 8 5 , 1985, 

p. 2 6 3 - 2 6 4 ) ; pour le sceau, o n adopte à présent htmw 

(ou htmwtj) p l u t ô t que sdjwtj, voir e n dernier l i eu les 

a r g u m e n t s avancés par D. FRANKE, GM 8 3 , 1984, p. 112-

114; P. V E R N U S , «Observat ions sur le titre imy-rj htmt 

"directeur d u trésor"», in Grund und Boden, p. 2 5 1 - 2 5 3 ; 

H.G. FISCHER, Varia Nova, p. 50-52 . 

CHEVEREAU, RdE 4 0 , 1989, r e s p e c t i v e m e n t p. 4-11, 11-

14, 23 (sans msw nswt), 28 , 25-27. 
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d i r e c t i o n de ba rques spécifiques, htmw ntr o u shd, p o u r Mr-jb.j [73] 3 9 2 , et hrp jmw/wjj Hr m 

hJt.f, p o u r 'nh-}zzj [31]. Il s'agit peut -ê t re de navires royaux envoyés e n miss ion , e n pa r t i cu l i e r 

à l 'é tranger, c o m m e le m o n t r e u n passage des a n n a l e s royales de la V I e d y n a s t i e 3 9 3 . Le seul 

t i t re n a u t i q u e en r a p p o r t avec les services est 'd-mr wh'w ( «admin i s t r a t eu r de la flotte»), assez 

r é p a n d u , q u i p o u r r a i t c o r r e s p o n d r e à la d i r e c t i o n cen t r a l e de la m a r i n e 3 9 4 . A la IV e dynas t i e , 

cette fonc t ion s emb le réservée a u x «fils royaux» : R'-htp [143], Wp-m-nfrt [45], Hr-dd.f [158], 

DwJ-n-R' [248], Mr-jb.j [73] et SsJt-htp [219], c'est-à-dire vizirs c o m m e non-vizirs . 

O u t r e les t i t res mi l i t a i r e s cons idérés , les m ê m e s pe r sonnages son t do tés de fonc t ions q u i 

p e u v e n t ressor t i r d u d o m a i n e de l ' o rgan i sa t ion d u travail et de la m a i n d 'oeuvre. N o u s l 'avons 

déjà v u p o u r wr md sm'w. Les t i t res i m p l i q u a n t les catégories de p e r s o n n e l jdw (jmj-r jdw. 

Kj.j-'hJ.f [229]), mr(tr) (hrp hntt mr(tr)w. R'-htp [143]), h nswt (hrp mrwj (?) o u mrwj h nswt: R'-

htp, Hm-jwnw et Kj.j-nfr [239] 3 9 5 ) et le l ieu hnw (jmj-r hnw. Kjj [227]), s o n t v r a i s e m b l a b l e m e n t 

liés à l ' o rgan i sa t ion d u travail au sein de la Rés idence et d u palais royal. Les d i r e c t i o n s jmj-r 

zmjt jmntt (Hwfw-h'.f II [180]), jmj-r phw et hrj-sstJ hjst nbt (Kj.j-nfr [239]) c o n c e r n e n t la 

supe rv i s ion des régions na tu re l l e s , déser ts (zmjt, hjswt) et zones marécageuses (phw). Le t i t re 

mdw nfrw ('nh-]zzj [31]) est sans d o u t e u n e fonc t ion de d i r e c t i o n (mdw, «bâton») des recrues . 

La ges t ion des ressources locales , q u i recouvre ici peut-ê t re e s s e n t i e l l e m e n t , à n o u v e a u , 

celle de la m a i n d 'oeuvre, est u n au t r e aspec t i m p o r t a n t des r e sponsab i l i t é s des d i r ec t eu r s de 

t ravaux. O n sait q u e les «d i rec teurs de miss ion» , jmjw-r wpwt, ag issant parfois d a n s le cadre 

d ' u n n o m e spécifique de Haute-Egypte (cf. Ntr-'pr.f [137]), qu ' i l s supe rv i sa i en t , p o u v a i e n t 

r é q u i s i t i o n n e r d u p e r s o n n e l manu militari, c o m m e le m o n t r e n t les décre ts d ' e x e m p t i o n des 

complexes funérai res royaux, ga r an t i s s an t ses i n s t i t u t i o n s c o n t r e l eu r a c t i o n 3 9 6 . La levée des 

t roupes é ta i t assurée par u n jmj-r sm'w 3 9 7 . Ce r t a in s au t res t i t res c o n c e r n e n t la responsa­

bi l i té des co lons royaux ins ta l lés e n p rov ince , jmj-r nswtjw, et la ges t ion des d o m a i n e s , hqj 

hwt-('jt). N o u s avons déjà évoqué la ges t ion des régions na tu re l l e s , déser t s et zones maréca­

geuses, sous la r e sponsab i l i t é d u chef d ' expéd i t i ons , ce q u i conf i rme l eu r ca rac tè re extra­

égypt ien . Wr md sm'w est u n t i t re q u e l 'on r e n c o n t r e aussi d a n s ce g roupe , c o m m e p o u r 

ce lu i des mi l i t a i res , sans d o u t e p o u r l ' o rgan i sa t ion d u travail en équ ipes . 

3 9 2 Sur ce type de titres, p. 174-175. 
3 9 3 M. B A U D , D O B R E V , «Le verso des annales de la VI e dy­

nastie. Pierre de Saqqara-Sud », B1FAO 97, 1997, p. 37, 

n. a (zone A2, col . x + 3). 
3 9 4 CHEVEREAU, op. cit., p. 3 0 ; pour 'd-mr c o m m e adminis ­

trateur central , voir e n dernier l i eu J.C. M O R E N O GAR­

CIA, ZAS 123, 1996, p. 129-134. 
3 9 5 Sur h nswt, voir p. 113-118. 

9 6 H.G. FISCHER, «Four Provincial Adminis trators at the 

Memphi te Cemeteries», JAOS 74, 1954, p. 2 6 ; GOEDICKE, 

Kôn. Dok., p. 8 8 , 104 (29). C e p e n d a n t , s e l o n E. MART1N-

PARDEY, «Gedanken z u m Titel jmj-r wpt», SAK 11, 1984, 

p. 231-251, il faudrait différencier jmj-r wpwt «chef des 

miss ions», aspect de la fonc t ion de chef d 'expédi t ions , 

de jmj-r wpt, «Vorsteher der Tei lung (seil, des Landes)», 

en re lat ion avec l 'adminis trat ion des n o m e s . Ce n'est 

pas certain, q u a n d o n c o n n a î t les responsabi l i tés des 

chefs d 'expéd i t ions dans la ges t ion de terres margina­

les (ci-dessous), qu'il c o n v i e n t de rapprocher de ce l le 

des fronts p ionn iers agricoles, dans les n o m e s de la 

Vallée. U n «directeur des co lons» (jmj-r nswtjw) et «di­

recteur de (tous les) travaux dans les n o m e s centraux 

de Haute-Egypte» (jmj-r kjt (nbt) m spjwt hrjwt-jb sm'w), 

et d o n c adminis trateur de n o m e , c o m m e Kj.j-hnt (242] 

devait partager avec le chef d ' expéd i t ions des pouvoirs 

s imilaires de réqui s i t ion de m a i n d'oeuvre, au n o m d u 

g o u v e r n e m e n t central , de sorte que jmj-r wpwt dés igne 

b ien , ici au m o i n s , des mis s ions . 
3 9 7 Voir p. 100-102. 
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Enfin, ce r t a ins t i t res e n r a p p o r t avec les t ravaux a p p a r t i e n n e n t à la sphè re re l ig ieuse ; ils 

s o n t comptab i l i s é s à la col . 13 d u t ab l eau 14. La prê t r i se wr rru )wnw, po r t ée par le grand-

prê t re d 'Hél iopol i s , est ca rac t é r i s t i que de la fonc t ion de d i r e c t e u r des t r avaux et de chef 

d ' e x p é d i t i o n s 3 9 8 . Peut-être est-ce aussi le cas p o u r wr Npt (sic?), qu i , d a n s le d o u t e , a été 

comptab i l i s é p a r m i les t i t res re l ig ieux (p. 296-297). Mdw kj-hd est p r o b a b l e m e n t lié a u x 

e x p é d i t i o n s , et peut -ê t re à la ges t ion locale 3 9 9 . Kj.j-m-tnnt [237] possède le t i t re de <dd> nrw 

Hr m hjswt 4 0 ° , sans d o u t e «<celui q u i place> la c r a i n t e d 'Horus d a n s les pays é t rangers», 

p o u r dés igne r la d o m i n a t i o n d u roi d 'Egypte su r les con t r ées dése r t i ques , sous la d i r e c t i o n 

des chefs d ' e x p é d i t i o n s . enh-)zzj [31], enfin, est mnjw kjw. 

En ré sumé , R'-htp [143], Kj.j-nfr [238], Wp-m-nfrt [45], Hr-dd.f [158], Mr-jb.j [73], SsJt-htp 

[219], Qjtjj [254], Kj.j-'hj.f [229], Hwfw-h'.f II [180], Kj.j-m-tnnt [237], (nh-)zzj [31] et Mrjj-Ttj 

[81], peut -ê t re aussi Hm-jwnw [151] et Kj.j-ddd [243], e n t r e n t d a n s la ca tégor ie des chefs 

d ' expéd i t i ons , des d i r ec t eu r s de la flotte, ou des d e u x . Ntr-'pr.f [137], Kj.j-hnt [242], 'nh-Wnjs 

[32], Ttj [245], Nb-kJw-Hr [114], r e l èven t de celle des ges t ionna i res des ressources provinc ia les , 

y compr i s les fronts de c o l o n i s a t i o n agr icole de la Vallée. Kj.j-nfr [239] a p p a r t i e n t a u x d e u x 

catégories , a ins i q u e R'-htp [143], d a n s u n e m o i n d r e mesure , p u i s q u e l 'essent iel de ses res­

ponsab i l i t é s c o n c e r n e les e x p é d i t i o n s . O n n e p e u t savoir d a n s que l l e b r a n c h e ag issa ien t Rf-

n/r [141], cnh-hj.f [35] (?) et Hnmw-dd.f [197], d o n t o n ne c o n n a î t que le t i t re wr md sm'w. 

Le degré d ' a s soc ia t ion e n t r e nswt et fonc t ion d a n s le sec teur des t r avaux et expédi­

t ions est difficile à d é t e r m i n e r . Le fait q u e t o u t vizir, q u i exerce s o u v e n t des re sponsab i l i t é s 

d a n s ce d o m a i n e , soi t s y s t é m a t i q u e m e n t ZJ nswt à la IV e dynas t i e , ne p e r m e t pas, avec eux, 

de préciser ce l ien . Les vizirs s o n t e n effet c o n n u s c o m m e jmj-r kJt nbt nt nswt (8 o u 9 vizirs 

conce rnés ) , 'd-mr wh'w (SsJt-htp [219], Dwj-n-R' [248]) et htmw ntr jmw (SsJt-htp, Kj.j-nfr [238]). 

En p r e n a n t en c o m p t e l ' en semb le des «fils royaux», o n p e u t dresser le s chéma s u i v a n t des 

c o m p a t i b i l i t é s e n t r e fonc t ions i n d i v i d u e l l e s et ?>' nswt. 

HELCK, Beamtentitel, p. 95-97. En renversant la proposi­

t ion habituel le , il considère que wr mj, titre honorifique 

associé à la f o n c t i o n de directeur des travaux d u roi, 

ne serait d e v e n u u n e prêtrise q u e tard ivement , dans le 

courant de la V e dyn. , e n vertu de l 'associat ion d u 

titre avec la v i l l e d 'Hél iopol i s , qu i abritait peut-être le 

bureau des travaux: W. HELCK, « H e l i o p o l i s u n d die 

S o n n e n h e i l i g t ù m e r » , in Sundries in Honour of T. Sâve-

Soderbergh, Uppsala , 1984, p. 68-69. 

HELCK, Beamtentitel, p. 5 3 . 

Pour des parallèles avec dd, voir J. C O U Y A T , P. MONTET, 

Les inscriptions hiéroglyphiques et hiératiques du Ouâdi 

Hammdmât, Ml PAO 34, 1912, p. 4 6 (35), pl. 10, concer­

nant u n htmw ntr et jmj-r ms' de la fin de l 'Ancien 

Empire o u p l u s ; H.G. FISCHER, Coptfte Nome, p. 30-34, 

pour C o p t o s ; J. O S I N G , Denkmäler der Oase Dachla, 

AVDAIK 2 8 , 1 9 8 2 , p. 19, 3 5 - 3 6 , pl . 6 1 , n° 3 3 , et 

L. PANTALACCI, «De Memphi s à Balat: les l i ens entre la 

Rés idence et les gouverneurs de l'oasis à la VI e dynas­

tie», in Études Lauer, p. 3 4 2 , pour d e u x gouverneurs de 

la VI e dyn . à Balat, capi ta le de l'oasis de Dakhla . Dans 

ce cas-ci, le titre ne t é m o i g n e d o n c pas d'un «dévoue­

m e n t personne l des notables oas iens envers le roi» (Ioc. 

cit.), mais c o n s t i t u e u n e sorte de fossile de la t i tu lature 

de chef d'expédit ions , c o m m e jmj-jrtj 'pr wjj, qui définit 

à Dakhla la charge de gouverneur. 
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F i g . 2 9 . C o m p a t i b i l i t é e n t r e ZJ nswt et f o n c t i o n s d u s e c t e u r des t r a v a u x / e x p é d i t i o n s . 

Ce schéma ne p r é t e n d pas v isual i ser les l iens entre les diverses fonc t ions d a n s le dépar te­

m e n t des t ravaux, p u i s q u e l ' o rgan ig ramme de la profession n 'est pas c l a i r e m e n t é t a b l i ; la 

h ié ra rch ie au se in de la b r a n c h e des t ravaux stricto sensu, jmj-r Jet, a é té analysée par 

N. S t rudwick , mais le l ien avec les au t r e s t i t res n 'est pas é t ab l i 4 0 1 . Les flèches d u schéma 

r e n d e n t d o n c compte à la fois de la hiérarchie , lorsqu 'el le est c o n n u e , et d u degré d 'associat ion 

e n t r e les p r i n c i p a l e s f o n c t i o n s r e t e n u e s , a p p a r e n t d a n s les s é q u e n c e s d e t i t r e s des 

fonc t ionna i res . 

O u t r e le vizirat , u n e seule fonc t ion s emb le s t r i c t e m e n t associée au s t a t u t de z-S nswt à la 

IV e dynas t i e , celle d ' a d m i n i s t r a t e u r de la flotte, 'â-mr wh'w (ci-dessus et p. 174-175). Le t i t re 

de p a r e n t é fait dé fau t p o u r Jhtj-htp [3] s e u l e m e n t ; la t o m b e de ce gendre d u roi est telle­

m e n t d é t r u i t e qu ' i l n 'est pas imposs ib le qu ' i l ai t été lu i aussi ZJ nswt 4 0 2 . O u t r e cet te associa­

t ion sys t éma t ique , o n cons t a t e à l ' inverse l ' exclus ion e n t r e la sous-d i rec t ion des t ravaux (jmj-

r kjt nt nswt) et ZJ nswt. Ent re ces d e u x ex t rêmes , il reste u n d o m a i n e i n t e r m é d i a i r e , ce lu i de 

la d i r e c t i o n généra le des t r avaux (jmj-r kjt nbt nt nswt), de l ' a rmée (jmj-r ms') et de la m a r i n e 

d ' e x p é d i t i o n (htmw ntr jmw), p o u r ne re ten i r q u e ces fonc t ions , exercées à la fois par des «fils 

royaux» et d ' au t res pa r t i cu l i e r s 4 0 3 . Pour d é t e r m i n e r s'il existe u n e pa r t i cu l a r i t é p ropre a u x 

«fils royaux» de la IV e dynas t i e , il est d ' abord nécessai re d ' é t u d i e r les po r t eu r s de ces t i t res 

hors famil le royale : 

- Jhj (G: W F : G 4750 , PM 137; S t rudwick , op. cit., p. 55 , n° 1), jmj-r kjt nbt et hrp 

tmJtjw. L'absence de la d i rec t ion des t roupes , jmj-r ms', est é t range, pu isqu 'e l le est r égu l iè rement 

Op. cit., p . 217-250. 

C'est l 'avis d e B. SCHMITZ, Königssohn, p . 122. 

O n p o u r r a i t auss i é v o q u e r jmj-r wp(w)t, cf. p . 176-177, 

u n t i t r e d u chef d ' e x p é d i t i o n s (e.g. Kj.j-nfr [238] et [239]) 

m a i s auss i d ' a d m i n i s t r a t e u r d e n o m e s {e.g. Ntr- 'pr . / [137] 

et Kj.j-hnt [242], vo i r n . 396 ) . Le t i t r e wr md sm'w est 

auss i lié à ce d o m a i n e ; il est c o n n u p o u r des n o n - y 

nswt à la IV e d y n . , c o m m e Mnw-nfr (G: WF, foui l les 

Z. Hawass) , p r o b a b l e m e n t c o n t e m p o r a i n d e K h o u f o u , et 

N/ r (G : W F : G 2110, PM 72-74), sous Rêkhaef . 
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DIRECTION TITRE PARENTÉ 

ROYALE 

Vizirat tijtjZJbtjti 

toujours ZJ nswt 

Direction (technique) T r a v a u x J , 'd-mrwh'w 

S p e r a l e / m / r fcf nbt nt nswt Expéditions 

parfois z: nswt 

Sous-direction i m ^ m i ' « • htmw ntr jmw 

s p é c i a l i s é e jmj-r kjt nt nswt jamais ZJ nswt 
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Hrp tmjtjw, o m i s par Strudwick, est b i en attesté pour 

Jhj, cf. W.S. SMITH, «The Orig in of S o m e Unident i f i ed 

Old K i n g d o m Reliefs», AJA 46 , 1942, p. 530-531, fig. 15. 

Jjj (S: TPC: C 2 6 = LS 20 , PM 5 6 5 ) est u n e e x c e p t i o n 

que l'on ne prendra pas e n compte , pu i sque le person­

nage est daté entre Néferirkarê et Niouserrê , soit après 

la pér iode concernée . 

Pour prolonger cette réflexion, o n remarquera chez R'-

wr (G: CF, PM 265-269) u n e séparat ion entre les titres 

t rad i t ionne l s du c h a m b e l l a n (hrp 'h, hrj-ssu n pr-du/jt, 

etc.), et les f onc t ions spécif iques de coiffeur (jrj-sn pr-'j) 

et de trésorier (jmj-r jzwj n hkr nswt, jmj-r w'bt). Ils ne 

figurent pas e n s e m b l e , en part icul ier sur les statues. 
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associée à la fonc t ion p r é c é d e n t e chez les h a u t s f o n c t i o n n a i r e s ; o n p e u t l ' a t t r i bue r à l 'état 

f ragmenta i re des m o n u m e n t s d u p e r s o n n a g e 4 0 4 . Les au t res d o m a i n e s de c o m p é t e n c e s de 

Jhj s o n t le trésor, le grenier et la jus t ice . Mi l ieu de la IV e d y n a s t i e env i ron . 

- Ssm-nfr I (G; W F ; G 4940 , PM 142-143; S t rudwick , op. cit., p. 138-139, n° 129), jmj-r kJt 

nswt. Aut res c o m p é t e n c e s : jus t ice , écr i ts , a p p r o v i s i o n n e m e n t . Même pé r iode . 

- Tntj (S: NSP; B 1, PM 482) , htmw ntr jmw, jmj-r ms'. Aut res c o m p é t e n c e s : mi s s ions (jmj-

r wpt). Même pé r iode . 

- enh-Hwfw (G: EF: G 7 7 5 0 ? , PM 216; S t rudwick , op. cit., p . 79, n° 36), jmj-r kJt nbt nswt, 

mdw kj-hd. Peut-être fin IV e à d é b u t V e d y n a s t i e (S t rudwick) . 

D 'aut res pe r sonnages o n t été da tés d u d é b u t de la V e dynas t i e , q u i d o i v e n t ê t re repor tés 

à la p r emiè re m o i t i é de la IV e e n fonc t ion des cr i tères de N. C h e r p i o n : 

- Kj.j-'pr (Abousir-Saq., PM 501 ; S t rudwick , op. cit., p. 145, n° 139, Verner, ZÂS 120, 

1993, p. 84-105), jmj-r kjt nswt, jmj-r ms', hrp tmJtjw, zs ms'. Aut res c o m p é t e n c e s : jus t ice et 

fonc t ions s u b a l t e r n e s d u t résor et de l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t . 

- Kj.j-tp (G ou S ? , PM 693-694 ; S t rudwick , op. cit., p. 155-156, n» 152), jmj-r kJt nswt. 

Autres c o m p é t e n c e s : d i r e c t i o n de vi l le de p y r a m i d e et de ses d o m a i n e s . 

- Snnw-kj.j (G : WF : G 2041, PM 6 8 ; S t rudwick , op. cit., p. 131-132, n° 119), jmj-r kJt nswt. 

Autres c o m p é t e n c e s : c o m m e p r é c é d e m m e n t . 

Pour d ' au t res fonc t ions s imi la i res por tées par les fils des ZJ(t) nswt Wnst, Whm-nfrt et 

Djtjj, voir ci-après. 

À m o i n s qu ' i l ne s'agisse d ' u n biais d û à l 'é ta t de la d o c u m e n t a t i o n , o n cons t a t e q u e le 

c u m u l de jmj-r kJt nbt nt nswt avec htmw ntr jmw o u / e t jmj-r ms' n 'est j amai s a t tes té chez ces 

pa r t i cu l i e r s , c o n t r a i r e m e n t a u x «fils royaux» (cf. Mr-jb.j [73] et SsJt-htp [219]). Il est vrai, 

c e p e n d a n t , q u e ce c u m u l ne se p ré sen te pas sans 'd-mr wh'w 4 0 5 , qu i , o n l'a vu, s 'accompa­

gne s y s t é m a t i q u e m e n t de ZJ nswt. O n r e m a r q u e r a e n o u t r e q u e les non-zJ nswt é t u d i é s 

o c c u p e n t , soit des postes s u b a l t e r n e s q u i n ' appa ra i s sen t pas chez les «fils royaux» (scribe, 

d i r e c t e u r des scr ibes de l 'a rmée) , soit des fonc t ions d a n s des sec teurs qu ' i l s n e f r é q u e n t e n t 

pas, c o m m e le t résor ou le grenier (p. 283 ) 4 0 6 . Il est d o n c poss ib le q u e des filières o n t existé, 

d o n t les h a u t e s fonc t ions seules , sans carac tère t r o p t e c h n i q u e , p o u v a i e n t m e n e r à ZJ nswt, 

q u a n d elle n ' é t a i e n t pas exercées par de vér i t ab les fils de roi. O n sait q u e le c u m u l de jmj-r 

kJt nbt nt nswt et de htmw ntr jmw a c o n d u i t SsJt-htp [219] au v iz i ra t ; o n verra ci-après q u e 

jmj-r kJt est po r t é par des fils de ZJ nswt, sans qu ' i l s so i en t eux -mêmes «fils royaux». 
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Les fonc t ions au se in de ces d o m a i n e s coiffés par la d i r e c t i o n des t r avaux s o n t fréquem­

m e n t hér i t ées au se in de la famil le royale, p lus q u ' a u c u n e au t r e ac t iv i té . D e u x fils de la zJt 

nswt Wnst [48] s o n t jmj-r ms', p o u r Jj-mrjj, et wr mj Jwnw, p o u r Kj.j-mnj, s é p a r a t i o n artificielle 

q u i d o i t r e n d r e c o m p t e des fonc t ions de leur père, n o n rep résen té sur le m o n u m e n t et 

i n c o n n u par a i l leurs . Ce t te hé r éd i t é p e r d u r e avec les pet i t s -enfants de Wnst, par sa fille zJt 

nswt Whm-nfrt [49], p u i s q u e Snfrw-bj.f est jmj-r kjt nswt, wr md sm'w, et 'nh-Hwfw, htmw ntr 

jmw. Dans u n e au t r e famil le , Kj.j-swdJ, fils de Kj.j-nfr [239], succède à son père d a n s ses 

fonc t ions . Il est jmj-r wpt (et zs ' nswt) d a n s la t o m b e de celui-ci, avan t de c u m u l e r d ' au t res 

t i t res pa t e rne l s , c o m m e hrp 'ww et mdw kj-hd, p résen t s d a n s sa p ropre t o m b e (G: W F : G 5 3 4 0 

= LG 37, PM 159). Qjtjj fils de Qjtjj [254] r ep résen te u n cas s imi la i re , wr md sm'w et jmj-r kjt 

nt nswt. Enfin, Kj.j-w'b fils de Kj.j-w'b [230] 4 0 7 est wr md sm'w, q u o i q u e l 'on ne conna i s se 

pas s e m b l a b l e s c o m p é t e n c e s chez son père, il n 'est pas imposs ib le qu ' i l e n a i t exercé, l 'é tat 

de sa t o m b e ne d o n n a n t c e r t a i n e m e n t q u ' u n aperçu t r o n q u é de sa carr ière . Dans l ' ensemble , 

a u c u n de ces hér i t i e r s , c e p e n d a n t , ne por t e le t i t re de p a r e n t é royale. 

B.4.d. Grenier et trésor (col. 14) 

Ces t i t res s o n t t o u t à fait a n n e x e s chez les «fils royaux», et p e r m e t t e n t de fonder u n 

cr i tère d ' i n c o m p a t i b i l i t é e n t r e ces d é p a r t e m e n t s et le s t a t u t de ZJ nswt. Avan t Néferirkarê en 

effet, ils l eu r s o n t i n c o n n u s ; après les réformes de ce règne, ils se r e n c o n t r e n t chez de rares 

vizirs ZJ nswt. Ce t t e a d m i n i s t r a t i o n est p o u r t a n t b i e n c o n n u e dès la IV e dynas t i e , avec les 

d i rec t ions jmj-r snwt(j) et jmj-r pr(wj)-hd 4 0 8 , a ins i q u e celles de d é p a r t e m e n t s liés au p récéden t , 

c o m m e l 'arsenal , pr(wj)-'hjw 4 0 9 . 

La d i r e c t i o n des affaires jud ic ia i res (ou execut ives et jud ic ia i res , c o n s t i t u a n t le b u r e a u 

d u vizir se lon l ' i n t e r p r é t a t i o n de E. Martin-Pardey, cf. p. 275, n . 381) ne serai t pas d i s t i n g u é e 

par u n t i t re spécifique, se lon N. S t rudwick , avan t le d é b u t de la V e dynas t i e , da t e d 'appar i ­

t i on de jmj-r hwwt wrwt ssw, «d i rec teur des six g randes cours 4 1 0 » . Il est é v i d e n t q u e cet te 

r e sponsab i l i t é deva i t exister a u p a r a v a n t , ma i s elle a p u faire pa r t i e des a t t r i b u t i o n s d u vizir, 

sans être concré t i sée par u n t i t re 4 U , à m o i n s qu ' i l ne s'agisse de l ' é l émen t zJb d u t r io en 

SUR la d i s t i n c t i o n entre ces d e u x h o m o n y m e s , voir de la s econde m o i t i é de la III e dyn . , entre Abous ir et 

corpus , fiche (230] . Saqqara, d o n t le propriétaire s ' int i tule jmj-r snwtj hnw. 

STRUDWICK, Administration, p. 251-275 et 276-299. Pour M. V E R N E R , « A n Early O l d K i n g d o m C e m e t e r y at 

le grenier, le titre de d i r e c t i o n existe sous diverses va- Abusir», ZÀS 122, 1995, p. 78-84, fig. 6. 

r iantes à la I V E dyn . , cf. ibid., tb. 20, A.3 , p. 2 5 3 : jmj-r 4 0 9 Op. cit., p. 2 8 4 . 

snwt nbt nt nswt, jmj-r snwt nswt. O n cons idère que la 4 1 0 Op. cit., p. 176-198. 

forme d u e l l e est p lus tardive, mais cette c o n c l u s i o n 4 1 1 Ibid. et HELCK, op. cit., p. 56-58 et 72. 

do i t être infirmée d e p u i s la découverte d'une tombe 

B.4.e. La justice (col. 15) 
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s é q u e n c e Utj z-ib Utj. Les t i t res q u e l 'on r e n c o n t r e chez les «fils royaux» c o m p o r t e n t r a r e m e n t 

la série c lass ique hrj-tp nswt, mdw rhjt, jwn knmwt, 'd-mr n z¿b, nj nst hntt, wr md sm'w et hm-

ntr Mj't 4 1 2 . KJ.j-nfr [238] c o n s t i t u e u n e excep t ion , et d a n s u n e m o i n d r e mesure , Nj-'nh-R' 

[94]. Les au t res «fils royaux» n ' e n p o r t e n t s o u v e n t q u ' u n ou d e u x é l é m e n t s . 

Jmj-r wsht et hrp wsht a p p a r t i e n n e n t aussi à la catégorie judic ia i re 4 1 3 , et se r e n c o n t r e n t chez 

les vizirs et les jmjw-r hwwt wrwt ssw 4 1 4 . Cet te cou r avait é v i d e m m e n t ses propres scribes 4 I 5 . 

)mj-r wsht est le m o i n s f réquent des deux , at testé a u x IV e et V e dynast ies , géné ra l emen t chez des 

personnages de h a u t rang, en par t i cu l ie r des vizirs 4 1 6 . À la IV e dynas t ie , seuls d e u x vizirs sont 

c o n n u s dans cette fonct ion, rnh-hj.f [35] et le propr ié ta i re i n c o n n u d u mas taba G 7310 [259]. La 

s i tua t ion est p lus cont ras tée à la V e dynas t ie , pu i squ ' on cons ta te u n partage en t re vizirs, 

d i rec teurs de la just ice et aut res spécialistes judiciaires , d o n t u n %j nswt, R'-htp [144]. Il est 

c e p e n d a n t le seul jrj-p't de cette pér iode , la seconde moi t i é de la V e dynas t ie , t and i s que les 

autres t i tulaires , vizirs ou n o n , son t géné ra l emen t hrj-tp nswt (voir p. 259). Hrp wsht n'est 

p résen t que chez u n au t re spécialiste en mat iè re de just ice, Nj-'nh-R' [94], à la pér iode de 

t r ans i t ion en t re IV e et V e dynas t ies . Il est por té par de n o m b r e u x vizirs après Néferirkarê 4 1 7 . 

Dans ce d o m a i n e figure peut -ê t re smsw jzt, voir supra p. 271-272. C e r t a i n s t i t res en hrj-

wdb d o i v e n t aussi c o n c e r n e r l 'exercice de fonc t ions execut ives et jud ic ia i res . C'est clair p o u r 

wd wd'-mdw mf n hrj-wdb (Nj-'nh-R'). C'est sans d o u t e le cas p o u r wd-mdw n hrjw-wdb 4 1 8 , en 

re l a t ion avec la ges t ion de la terre . 

Appendice. La gestion de l'économie rurale 
L'économie ru ra le é t a i t gérée à l ' éche lon cen t r a l par u n b u r e a u spécial , le pr hrj-wdb. 

Plus q u ' u n e s imple a d m i n i s t r a t i o n de la terre 4 1 9 , il s'agit d ' u n o rgan i sme q u i assure la 

r é p a r t i t i o n des s u r p l u s agricoles , et gère la q u a n t i t é des a l loca t ions en n a t u r e , a ins i q u e la 

liste des ayants d ro i t 4 2 0 . Ces d e u x i n t e r p r é t a t i o n s ne s o n t d ' a i l l eurs pas i n c o m p a t i b l e s , et 

Sur celle-ci , HELCK, op. cit., p. 74 et 112, et STRUDWICK, 

op. cit., p. 178-181. Pour E. MARTIN-PARDEY, . R i c h t e n im 

A l t e n Reich u n d die sr-Beamten», in Essays Goedicke, 

p. 157-159, cette série ne dés igne pas des juges profes­

s ionne l s , mais des fonct ionna ires d u bureau d u vizir, 

dé l égués au pouvo ir exécut i f é t e n d u , assorti d'attribu­

t i ons judiciaires . 

HELCK, op. cit., p. 34, 72-73; STRUDWICK, op. cit., p. 178-181, 

187, malgré les critiques de E. MARTIN-PARDEY, op. cit., p. 157-

159, n. 3. Dans le sens judiciaire, cf. les titres du type 

smS wd'-mdw n wsht, «celui qui établit les jugements de 

la cour-ivsht», (bld., p. 195; variante en nswt sur le sceau 

KAPLONY, Rolisiegd II, p. 180-182, pl. 58 , Sahourê n« 13. 

STRUDWICK, op. cit., tb. 8 et 10, col . 5. 

Hrp zsw wsht: STRUDWICK, op. cit., p. 203-204 , classé 

dans le d é p a r t e m e n t des écrits royaux. Variante hrp 

zsw m wsht 'j(t) pour ]tj-sn (G: CF, P M 252-253) , et shd 

zsw wsht pour Nfr-hw-wj ( S : TPC, P M 5 6 8 ; ZIEGLER, Ca­

talogue des stèles, p. 176-186, n» 28) . 

4 1 6 STRUDWICK, op. cit., p. 181. 
4 1 7 P. ex. Ph.n-wj-kj.j (S: NSP: D 70 = LS 1, PM 491-492) . où 

il su i t d i r e c t e m e n t le titre de vizir (LD II, 48) . 
4 1 8 HELCK, op. cit., p. 74. 
4 1 9 Hypothèse a n c i e n n e , encore d é f e n d u e par GOEDICKE, 

Kön. Dok., p. 3 3 et 101-102, avec b ib l iographie . Sa tra­

d u c t i o n «Landbesitzer» n'est pour tant pas admiss ib le , 

qui n'aurait a u c u n sens pour u n titre c o m m e hrj-wdb 

n zJb (on attendrai t q u e l q u e chose c o m m e jmj-r wdbw). 
4 2 0 G A R D I N E R , 7EA 24, 1938, p. 83-91 ; HELCK, op. cit., p. 6 8 ; 

P. A N D R A S S Y , «Zur Struktur der Verwal tung des A l t e n 

Reiches», ZÄS 118, 1991, p. 8-9; ead., «Überlegungen zum 

Boden-Eigentum u n d zur Acker-Verwaltung im A l t e n 

Re i ch» , in Grund und Boden, p. 3 4 1 - 3 5 0 . Pour 

J.C. M O R E N O G A R C I A , Études sur l'administration, p. 140-

144, il s'agit p lu tô t d'un d é p a r t e m e n t d'organisat ion 

de la m a i n d'oeuvre asservie et d ' e x p l o i t a t i o n des 

champs, d o n t les agents hrjw-wdb o n t f o n c t i o n de re­

cruteurs l o c a u x pour les corvées agricoles royales. 
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p o u r r a i e n t d é p e n d r e d u c o n t e x t e de leur e m p l o i 4 2 1 . Les fourn i tu res a l i m e n t a i r e s rassemblées 

par l ' i n s t i t u t i o n é t a i e n t d i s t r i buées a u x m e m b r e s de la cour et au t r e s f o n c t i o n n a i r e s ; elles 

a l i m e n t a i e n t aussi les cu l tes funérai res pr ivés, royaux et d iv ins . 

L ' i n s t i t u t ion d u hrj-wdb, « répa r t i t eu r des a l loca t ions» («Master of t h e (king's) largess », 

«Verwalter de r kgl. Z u w e n d u n g e n » ) , d é b o r d a i t le cadre s t r ic t de ce b u r e a u 4 2 2 . O n p e u t 

d i s t i n g u e r f o r m e l l e m e n t trois types de t i t res m e t t a n t en œ u v r e le t e r m e hrj-wdb: 

a. hrj-wdb p e u t ê t re associé à u n e i n s t i t u t i o n (hwt-'Jt, hwt-'nh, peut -ê t re £jb 4 2 3 ) o u u n 

groupe (rhjt); 

b. hrj-wdb i n t e r v i e n t d a n s l ' i n s t i t u t i o n d u pr hrj-wdb 4 2 4 , e n assoc ia t ion avec des t i t res 

de d i r e c t i o n d u d é p a r t e m e n t , jmj-r pr hrj-wdb, jmj-r jzwj nj(wj) pr hrj-wdb, ou , le p l u s fré­

q u e m m e n t , de scr ibes re levan t de ce b u r e a u , zs, jmj-ht zs, shd zsw, hrp zsw et jmj-r zsw pr hrj-

wdb. O n c o n n a î t en o u t r e la prê t r i se hm-ntr bjwj hnt(wj) pr hrj-wdb et le t i t re shd pr hrj-wdb; 

c. hrj-wdb en c o m p l é m e n t de t i t res e n wd-mdw 4 2 5 ; il est alors g é n é r a l e m e n t au p lu r i e l . 

Faute de la d o c u m e n t a t i o n a d é q u a t e , il est difficile de dresser l ' o rgan ig ramme de l 'insti­

t u t i o n , mais o n p e u t cerner , en par t ie , le d o m a i n e d 'ac t iv i té de c h a q u e g roupe a ins i isolé. 

Le poste de hrj-wdb (m) hwt-'nh est u n e fonc t ion pa l a t i ne , q u i fait pa r t i e des a t t r i b u t i o n s 

d u c h a m b e l l a n , sans d o u t e en r e l a t i on avec l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t de la tab le royale (p. 261-

2 6 3 , t ab l eau 15, col. 4) 4 2 6 . 

Les services de r e d i s t r i b u t i o n des s u r p l u s é t a i e n t assurés par le b u r e a u de r é p a r t i t i o n , pr 

hrj-wdb et ses scr ibes . W. Helck suppose , en tou t e log ique , qu ' i l é ta i t d i r igé par u n jmj-r pr 

hrj-wdb ou jmj-r jz(wj) pr hrj-wdb. C'est u n e des l imi tes des c o n c l u s i o n s de cet au teu r , q u i 

n 'envisage pas d i a c h r o n i q u e m e n t l ' é tude de l ' i n s t i t u t ion . En effet, le p remie r t i t re de d i r ec t i on 

n e se r e n c o n t r e pas a u x IV e et V e dynas t i e s 4 2 7 , l a c u n e q u e ne c o m b l e q u e p a r t i e l l e m e n t jmj-

f jz(wj) à pa r t i r de la V e dynas t i e 4 2 8 . À cet te é p o q u e , le b u r e a u , d o n t les services s o n t 

e s s e n t i e l l e m e n t sc r ibaux , d é p e n d peut -ê t re d u d i r e c t e u r des archives, jmj-r zs ' nswt 4 2 9 . Pour 

la IV e dynas t i e , tous ces t i t res de d i r e c t i o n font défaut . N o u s s o m m e s alors , soi t e n présence 

d ' u n e l a c u n e d a n s la d o c u m e n t a t i o n (jmj-r pr hrj-wdb t o u j o u r s ? ) , soi t d ' u n e absence de 

d é s i g n a t i o n pa r t i cu l i è re , compr i se d a n s les a t t r i b u t i o n s d ' u n h a u t f o n c t i o n n a i r e a u t r e m e n t 

t i t ré , c o m m e le vizir. 

D. I N C O N N U - B O C Q U I L L O N , «Les titres hry idb et hry wdb 

dans les inscr ipt ions des temples gréco-romains», RdE 

40 , 1989, p. 66 . Seul le sens de contrô l e de la terre 

subsisterait à l 'époque gréco-romaine, avec wdb(w) dési­

gnant les «terres r iveraines»: ibid., p. 88 . 

Étude générale de HELCK, op. cit., p. 31, 4 3 , 68-70, 74 ; 

résumé de la structure par A N D R A S S Y , foc. cit.; liste de 

t i tulaires par M O R E N O G A R C I A , op. cit., p. 146-151. 

Le titre hrj-wdb nswt, que Junker at tr ibue à Hwfw-dd.f 

[181] (JG X, p. 5 0 , 60 , fig. 27) est sans d o u t e u n e lec­

ture erronée, cf. cette fiche. 

HELCK, op. cit., p. 68-70. 

Ibid., p. 74; Thinitenzeit, p. 245 (3), 275 (b . l ) . 

Q u o i q u e M O R E N O G A R C I A , op. cit., p. 140-144 , e n 

surinterprétant les sources d i sponib les , considère la hwt-

'nh c o m m e u n conse i l royal de digni ta ires e n relat ion 

avec le d é v e l o p p e m e n t agricole. 
4 2 7 Ph-r-n/r [ 6 4 1 , fin III e à d é b u t IV e dyn. , puis à partir de 

Pépi I e r environ, Tttj ( S : TPC, PM 5 6 6 ) , Ttw ( S : TPC, 

PM 5 3 7 ) . H'-bjw-Hnmw ( S : EPII: M 1 4 , PM 6 8 4 ) . 
4 2 8 Pour jzwj: Ph.n-wj-kj.j ( S : NSP: D 7 0 , PM 4 9 1 - 4 9 2 ) , Ksj 

( S : NSP: D 1 9 , PM 4 7 9 ) , Mj-n/r ( S : NSP: D 3 7 , PM 4 5 6 -

4 5 7 ) , à la V e d y n . Kjj s ' int i tule aussi jmj-r hrp zs nb m 

pr hrj-wdb, qui exp l i c i t e c l a i rement la fonc t ion de di­

rect ion. Pour jz s i m p l e : mastaba n o n pub l i é de Hzj ( S : 

TPC; M. A B D EL RAZIK, A . KREKELER, MDA/K 4 3 , 1 9 8 7 , 

p. 2 2 1 ) , VI e dyn . 
4 2 9 STRUDWICK, op. cit., p. 2 1 0 . 
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La d i r e c t i o n s'exerce sur u n e n s e m b l e de scr ibes h i é r a r c h i q u e m e n t organisés . L'examen 

de ces pe r sonnages m o n t r e q u ' a u c u n n'a eu accès à de h a u t e s fonc t ions à la tê te d ' u n des 

g rands d é p a r t e m e n t s de l 'État, c o n t r a i r e m e n t au groupe des d i r ec teu r s d u b u r e a u . Ces scribes 

o n t g é n é r a l e m e n t d ' au t res fonc t ions en re l a t ion avec les écr i ts , en pa r t i cu l i e r celle de «scribe 

des c h a m p s hjt», a u x divers éche lons ?S, hrp zsw et jmj-r zsw. O n r e n c o n t r e ces fonc t ionna i r e s 

à l ' éche lon local des n o m e s 4 3 ° , c o m m e à l ' éche lon cen t r a l 4 3 1 . Les a t t r i b u t i o n s respect ives 

des «scribes d u b u r e a u des r é p a r t i t i o n s (des denrées)» et des «scribes des champs» ne son t 

pas claires, faute des textes a d é q u a t s . O n p e u t envisager q u e ces d e r n i e r s o n t fourni , à 

l ' éche lon local , pu i s cen t ra l , les d o n n é e s t e c h n i q u e s c o n c e r n a n t le v o l u m e des s u r p l u s -

peut-ê t re m ê m e à t i t re p rév i s ionne l , se lon la h a u t e u r de la c rue - q u e le pr hrj-wdb se 

chargeai t de répar t i r e n t r e les ayan ts dro i t , i n d i v i d u s o u i n s t i t u t i o n s . Ce se ra ien t d o n c d e u x 

s t ruc tu re s para l lè les , ma i s suf f i samment proches et p e r m é a b l e s p o u r q u e les fonc t ionna i r e s 

q u i e n d é p e n d e n t c u m u l e n t des t i t res d a n s les d e u x b r a n c h e s 4 3 2 . 

Des f o n c t i o n s execu t ives et j ud i c i a i r e s s o n t aussi c o n c e r n é e s par l ' i n s t i t u t i o n , q u i 

c o m p o r t e n t des t i t res formés sur wd-mdw, avec u n e var ian te possible en z-^b 4 3 3 . 11 n'est pas 

rare, d a n s ce cas, q u e le p lur ie l hrjw-wdb soit exp r imé , par t r i p l e m e n t de l ' i déogramme wdb. 

Trois carr ières type p e u v e n t être g l o b a l e m e n t d i s t inguées , q u i n ' exc luen t é v i d e m m e n t pas 

d 'au t res parcours . Aux d e u x ext rêmes , on t rouve d ' u n e part , u n groupe composé de grands 

personnages , sorte d ' a d m i n i s t r a t e u r s purs ayant évolué à la tête des g rands services 4 3 4 , d ' au t re 

part , u n e n s e m b l e de t echn ic i ens spécialisés, sans poss ibi l i té d'accès à ces responsabi l i tés 

générales 4 3 5 . Entre les d e u x se s i t u e n t des fonc t ionna i res qu i a p p a r t i e n n e n t à u n e filière p lus 

ouver te q u e la p récéden te . D 'abord spécialisés dans des tâches de m ê m e type, ils o n fait la 

preuve de leurs qua l i t é s d ' a d m i n i s t r a t e u r jusqu 'à pa rven i r au s o m m e t de leur b r a n c h e 4 3 6 , ce 

qu i pouvai t leur ouvr i r la d i rec t ion d 'autres dépar t ement s , en c o u r o n n e m e n t de leur carrière 4 3 7 . 

4 5 0 Pour zs hjt su iv i de la m e n t i o n d'un n o m e , voir HELCK, 

op. c i t . , p. 6 9 - 7 0 et P O S E N E R - K R I É G E R , Archives de 

Néferirkarê, p. 5 2 5 . 
4 3 1 jmj-r zsw hit m prwj, HELCK, op. cit.. p. 70, n. 21. 
4 3 2 Htpj ( G : CF, PM 241) est jmj-r zsw hjt, jmj-r zsw pr hrj-

wdb (et jmj-r zsw ' nswt hrj-htm); Shm-kj.j (S: NSP: C 19, 

PM 465-466) est hrp zsw hjt, hrp zsw pr hrj-wdb. mais 

aussi jmj-r zsw hjt (m prwj]. N/r-htp (S: NSP: B 12, PM 

451) est jmj-r zsw hjt, tandis que son fils a îné est shd 

zsw pr hrj-wdb; etc. Ces personnages sont aussi généra­

l e m e n t hrp zsw jrj sprw/j'h, u n titre judic ia ire : FIS­

CHER, ZAS 105, 1978, p. 58-59. 
4 3 3 Wd-mdw (n) hrj(w)-wdb (n) zJb: Jhtj-'j (S: NSP, PM 5 0 0 ) 

et Htp-hr-nj-Pth (STRUDWICK, op. cit., p. 119-120, n° 100), 

entre fin III e et d é b u t IV e d y n . cf. p. 312-313. 
4 3 4 Ex. Hwfw-h'.f I [179], Ksi (S: NSP: D 19, PM 479) et R'-

spss (S: NSP: LS 16 = S 9 0 2 , PM 494-496) , tous vizirs. 

Itj Kjj-hp (KANAWATI, El-Hawawish 111, p. 7-32) dirige le 

d o u b l e grenier et le trésor. 
4 3 5 Kj.j-m-nfrt (S : N S P : D 2 3 , PM 4 6 7 - 4 6 8 ) , itj-sn (S : 

NSP: S 3513, PM 448) , N/r-hr-nj-Pth (S: NSP: D 21, PM 478), 

Nj-n/r ( G : EF, G 7631 ; archives du MFA), Shm-kj.j (S : WSP, 

PM 596). 11 s'agit de personnages que l'on peut classer 

dans la filière des fonctionnaires en zJb, analysée par 

J.-L. DE CENIVAL, «À propos de la stèle de Chéchi . Étude de 

quelques types de titulatures privées de l'Ancien Empire», 

RdE 27, 1975, p. 64-69. Elle est composée d'auxiliaires de 

justice d'État aux tâches executives variées (smsw hljt, jrj 

Nhn n z~:b, jrj-mdjt, nht-hrw, ZJ-pr), dont la carrière ne peut 

pas déboucher sur les sommets de la hiérarchie judiciaire 

(« filière fermée »). 

Cette filière ouverte est, entre autres, caractérisée par 

le titre 'd-mr (nj z-'b et la d i r e c t i o n de scribes (DE 

CENIVAL, op. cit.. p. 66-69). 

Certains portent é v i d e m m e n t jmj-r hwwt wrwt ssw, di­

rect ion execut ive et judiciaire à partir de la V e dyn . 

(STRUDWICK. op. cit.. p. 176-198), cf. Ssm-nfr HbJ (S: WSP : 

E 8, PM 5 9 5 ; fbid., p. 140-141, n» 132), Shm-'nh-Pth (S: 

NSP: D 41, PM 4 5 4 - 4 5 5 ; ibid.. p. 135-136, n° 124) avec 

archives et grenier, Pth-hrp II (S: WSP: D 6 4 , PM 600-

6 0 4 ; ibid., p. 8 8 , n° 50) avec le vizirat. D'autres sont 

passés d i r e c t e m e n t à d'autres services: Nj-'nh-R' (94], 

2 8 6 



F A M I L L E R O Y A L E , S T A T U T ET P O U V O I R 

D'au t res t i t res s u b a l t e r n e s c o m p l é t a i e n t le dispositif . C'est c e r t a i n e m e n t le cas de hrj-

wdb (n) z^b, d o n t la t e n e u r n'est pas éclaircie 4 3 8 . Des t i t res c o m m e jmj-ht z^w-pr m i l i t e n t en 

faveur de leur i n c l u s i o n d a n s la b r a n c h e execut ive et jud ic ia i re , d o n t ils r e p r é s e n t e n t sans 

d o u t e la force coerc i t ive 4 3 9 . Ils o p é r a i e n t à u n n iveau local , p u i s q u e , d ' u n e par t , la tâche d u 

ZJ-pr é t a i t a ccompl i e sur le l ieu de l ' e n g r a n g e m e n t des den rées 4 4 0 , et q u e , d ' au t r e par t , 

ce r t a ins d ' en t r e e u x é t a i e n t d i r ec t eu r s de doma ine ( s ) (hqj huit ou hwt-'Jt) 4 4 1 . Les hrjw-wdb 

rhjt s o n t peut -ê t re d a n s u n e s i t u a t i o n s imi la i re 4 4 2 . Enfin, b i en qu ' i l soit peu expl ic i te , le 

t i t re shd (n) pr hrj-wdb, i n c o n n u avan t la fin de la V e dynas t i e , est aussi jud ic ia i re , p u i s q u e 

ses t i tu la i res c o n n u s s o n t hm-ntr Mj't, smsw hjjt (n z^b) et p o s s è d e n t des t i t res e n hwt wrt, la 

h a u t e c o u r de jus t ice ou le b u r e a u d u vizir, cf. p. 275, n. 381 4 4 3 . 

Même si l ' agencemen t de tou tes ces c o m p o s a n t e s reste très h y p o t h é t i q u e , o n est t o u t de 

m ê m e t en té de représenter l ' i n s t i t u t i on d a n s son e n s e m b l e , sous la V e dynas t i e , de la m a n i è r e 

su ivan t e (fig. 30a). 

ROI 

Direction générale 

Direction technique générale 

Direction technique 

jmj-r zSw 

hjt m prwj 

hiérarchie 

des scribes 

des champs 

Vizir 

jmtrzi'nswt 

jmfrjzwjnprhrtwdb 

i f l H M H H H Ü l ü l I i 

hiérarchie 

des scribes 

du pr hrj-wdb 

shdnpr 

hrtwdb 

I 

jmj+hwwtwrwt 

wd-mdw n hrjwdb 

groupe des 

hrjw-wdb nzjb 

Chambellan 

(hrj-wdb m hwt-'nh) 

Fonctions 

probables 

évaluation du volume 

des surplus agricoles 

tenue des listes 

d'ayants-droit, 

des droits et des terres 

imposables = répartition 

« répartiteurs » locaux, 

fonctions de justice 

en cas de litige 

F i g . 3 0 a . Les f o n c t i o n s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n d u hrj-wdb, V e d y n a s t i e . 

Mrw-kJ.j (S : N S P : D 9 ; ibid., p . 9 8 , n ° 65) et Hn-fcj; 

( M e ï d o u m ? PM iv, 9 5 ; ibid., p . 118, n» 97) vers la di­

r e c t i o n des t r a v a u x , MJ-n/r (S : N S P : D 37, PM 4 5 6 - 4 5 7 ; 

'bld. , p . 91-92, n ° 54) vers ce l l e d e s a rch ives . 

H E L C K , Beamrentf te i , p . 74. 

D E C E N I V A L , loc. cit., p o u r la filière f e r m é e ; su r les at­

t r i b u t i o n s j u d i c i a i r e s d e s f o n c t i o n n a i r e s e n z-'-pr, vo i r 

H . G . F I S C H E R , «Old K i n g d o m I n s c r i p t i o n s in t h e Yale 

G a l l e r y , M/O 7, 1960, p . 309-310. Ex. c o n c e r n é s i c i : 

Rwd [147] e t Kj.j-hr-Pth ( G : E F : G 7 7 2 1 , PM 2 0 3 ; 

Th. K E N D A L L , «An U n u s u a l Rock-cut T o m b at Giza», 

Essays D u n h a m , p . 104-114). 

4 4 0 F I S C H E R , loc. cit. 
4 4 1 Mtn | 92 ] , Nfr) (G: W F , PM 50-51), N/r-htp (Saq., PM 

723) . Bb-jb (S : N S P : B 13, PM 4 5 1 ; S T R U D W I C K , op. cit., 

p. 83-84, n ° 43) est u n e e x c e p t i o n , q u i p a r v i n t à la 

s o u s - d i r e c t i o n t e c h n i q u e des t r a v a u x (jmj-r kjt nswt), 

m a i s pas à la d i r e c t i o n g é n é r a l e (jmj-r kjt nbt nt nswt); 

sur c e t t e d i f fé rence , vo i r S T R U D W I C K , op. cit., p . 217-250. 
4 4 2 U n t i t r e m e n t i o n n a n t le m ê m e g r o u p e , mdw rhjt, est 

j u d i c i a i r e : H E L C K , op. cit., p . 74. 

4 4 3 Mhw ( G : W F : G 2 4 2 3 , PM 94) , Pth-mj'-hrw (S : N S P : 

S 916, PM 4 9 8 ) , Qd-ns (S : ESP: E 10, PM 585) . 

287 



F A M I L L E R O Y A L E E T P O U V O I R S O U S L ' A N C I E N E M P I R E É G Y P T I E N 

R O I 

Direction générale 

Direction technique 

générale 

zShjt 

(jmj-r pr hrj-wdb) 

zS pr hrj-wdb 

pr hrj-wdb 

Vizir 

jmj-r lut nbt nt nswt 

Chambellan 

(.hrj-wdb m hwt-'nh) 

wd-mdw n hrj-wdb 

hrj-wdb n z:b 

F i g . 3 0 b . Les f o n c t i o n s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n d u hrj-wdb, IV e d y n a s t i e . 

Pour la IV e dynas t ie , l ' image est m o i n s claire (fig. 30b) . La fonct ion pa l a t ine q u e représente 

le t i t re hrj-wdb m hwt-'nh, très a n c i e n n e , est b i e n rep résen tée 4 4 4 . Les fonc t ions t e c h n i q u e s 

s o n t déjà e n p l a c e : hrj-wdb n z^b 4 4 5 et l eu r d i r e c t i o n wd-mdw n hrj(w)-wdb 4 4 6 p o u r la 

just ice , scribes d u pr hrj-wdb 4 4 7 , d o n t la h ié ra rch ie est peut-être m o i n s étoffée qu 'à la dynas t ie 

su ivan t e . Le t i t re de d i r e c t i o n , jmj-r pr hrj-wdb, n 'est c u r i e u s e m e n t p lus a t tes té après le 

d é b u t de la IV e dynas t i e (cf. p. 285 , n . 427). Enfin, d a n s la s t r u c t u r e m ê m e des i n s t i t u t i o n s 

majeures de l 'État, n i la d i r e c t i o n de la jus t ice , n i celle des archives, ne s o n t caractér isées 

par u n t i t re spécifique avan t Néfer irkarê o u Niouse r rê 4 4 8 . C'est au vizir m ê m e q u e deva i en t 

i n c o m b e r ces tâches , ma i s aussi , é v e n t u e l l e m e n t , au d i r e c t e u r des t r avaux d u roi 4 4 9 . N o u s 

avons r e m a r q u é , à cet égard, q u e b e a u c o u p de d i r ec t eu r s de t r avaux o n t des a t t r i b u t i o n s 

jud ic ia i res , et p o r t e n t en p a r t i c u l i e r wd-mdw n hrj(w)-wdb 4 5 0 . O n ne p e u t n é a n m o i n s déter­

m i n e r si les d e u x d i r e c t i o n s s o n t s u b o r d o n n é e s o u para l lè les . 

Les «fils royaux» son t présents au sein de cette admin i s t r a t i on , en t re le règne de Snéfrou et 

le d é b u t de la V e dynas t ie . Ils se c a n t o n n e n t c e p e n d a n t à d e u x sphères, l 'une pa la t ine , p o u r la 

4 4 4 Jhtj-'j (S : NSP, PM 500) , Htp-hrnj-Pth ( S T R U D W I C K , op. cit., 

p. 119-120, n» 100 ; cf. p . 312-313), Ntr- 'pr . / [1371, B J - I O J 

[571, Hwfw-h'.f I [179], Ssm-nfr 1 (G : W F : G 4 9 4 0 . PM 142-

143), Njkj-nswt 1 [1021, Diw-n-R' [248], n o m p e r d u (G: 

EF: G 7 5 6 0 , PM 200) , Dbh.n.j (G: C F : LG 90 , PM 235-

236) , 'nh-Hwfw ( G : EF: G 7 7 5 0 ? , PM 216) ; au d é b u t d e 

la V e d y n . , N-hft-kJ.j (S : ESP: D 47, PM 580-581) , H n m i D -

htp (S : ESP: D 4 9 , PM 578-579), 'nh-jr.s (S : N S P : B 16, 

PM 452) , Nj- fnh-R f (Saq., PM 723) . 
4 4 5 P. ex. Mtn [92[ et Nfrj ( G : WF, PM 50-51), ce d e r n i e r 

r e d a t é d e ce t t e p é r i o d e ( C H E R P I O N , Mastabas et hypogées, 

p . 97-98) . 
4 4 6 Ph-r-n/r [64], K j . / n / r [238] , Hwfw-h'.f I [179], fC.j- 'pr 

(Abous i r , PM 501 ; M. V E R N E R , «The Mas t aba of Kaaper» , 

ZAS 120, 1993, p . 84-105) . 
4 4 7 Zs: Hwtj (S : N S P : B 9, PM 4 8 9 ) , Spsj (S : N S P : S 3 3 0 2 , 

PM 4 4 3 ) . Ce d e r n i e r est «scr ibe des c h a m p s » d a n s le 

1 2 E n o m e d e Basse-Egypte. 
4 4 8 A m o i n s q u e mdh zsw nswt n e j o u e ce rôle , m a i s o n 

p e u t e n d o u t e r , cf. S T R U D W I C K , Admin i s t r a t ion , p . 1 9 9 , 

2 1 5 - 2 1 6 , et c i-après p . 2 8 9 - 2 9 0 . 
4 4 9 Ibid., p . 3 3 7 . 
4 5 0 Jm/-r kJt nbt nt nswt: Ph-r-n/r [ 6 4 ] ( S T R U D W I C K , op. cit., 

p. 8 5 , n" 4 6 ) , Htp-(ir-nj-Ptri (STRUDWICK, op. cit., p . 1 1 9 - 1 2 0 , 

n» 1 0 0 ; voir p . 3 1 2 - 3 1 3 ) , 'nh-jr.s (S : N S P : B 1 6 , PM 4 5 2 ; 

ibid., p . 7 1 , n» 2 5 ) , NJ-'nh-R' [ 9 4 1 (ibid., p . 1 0 2 - 1 0 3 , n» 7 1 ) . 

Pour /m/-r kjt nswt: Kj.j'pr (cf. n . 4 4 6 ) , d o n t le bass in 

r é c e m m e n t d é c o u v e r t (VERNER, ZÀS 1 2 0 , 1 9 9 3 , p . 1 0 0 , 

fig. 1 6 a-b) po r t e des t i t res j ud ic i a i r e s (hm-ntr Hqt, hrj-tp 

nswt, 'd-mr n zJb), c o m p é t e n c e s déjà pe rcep t ib l e s pa r les 

t i t res jwn knmwt et wd-mdw ... préservés su r les parois d e 

la t o m b e (FISCHER, JNES 1 8 , 1 9 5 9 , p . 2 6 7 , n»» 1 8 - 1 9 ) . 
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fonct ion de c h a m b e l l a n (p. 259-268), l 'autre judicia i re . Trois personnages son t concernés par ce 

d o m a i n e , d e u x vizirs, Kj.j-nfr [238] et Hwfw-h'.f I [179], a insi q u ' u n d i rec teur de travaux, Nj-'nh-R' 

[94]. C o m p t e t e n u d u fait qu ' i l s'agit de cas isolés pa rmi les «fils royaux», il faut s ' interroger sur 

la présence de wd-mdw (n) hrj(w)-wdb chez ces personnages , d ' a u t a n t q u e la fonct ion est aussi 

portée par des technic iens de la just ice. Selon la r épar t i t ion des ti tres en d e u x stades de carrière 

dé t e rminés par N. St rudwick, Hwfw-h'.f I [179] serait wd-mdw avant sa p r o m o t i o n au vizirat. Ses 

ti tres son t p o u r t a n t t rop peu caractér is t iques , hors charges pa la t ines , p o u r e n tirer des conclu­

sions. Ce n'est pas le cas de son h o m o l o g u e Kj.j-nfr (238], qu i a rbore u n e série de ti tres en 

rappor t avec l'exercice de la just ice o u d ' u n pouvoi r exécutif assorti d ' a t t r i bu t i ons judiciaires . Il 

s'agit, dans l 'ordre re tenu par la séquence ( m o n t a n t gauche de la fausse-porte, col. 4-5), de 'd-mr 

(n) z^b, jwn knmwt, wd-mdw [n hrjj-wdbw, pu is après in te rca la t ion de prêtrises, hrj-tp nswt et mdw 

rhjt 4 5 1 . Il est d o n c cer ta in que le personnage a rempl i des fonct ions judiciaires variées, sous leur 

aspect t echn ique , dans l'État. De ce p o i n t de vue , il représente u n cas u n i q u e , auque l la pér iode, 

le règne de Snéfrou, n'est pas é t rangère (p. 312-314), avant q u ' o n ne retrouve ce type de fonct ions 

chez les «fils royaux» d u d é b u t de la V e dynas t ie , avec le d i rec teur des t ravaux Nj-'nh-R r [94], 

Celui-ci est hrj-tp nswt, smsw jzt, jwn knmwt, mdw rhjt, hrp wsht, wd wd'-mdw mj' n hrj-wdbw, t i t re 

sur lequel s'achève la séquence 4 5 2 . 

B.4.f. l'administration des écrits (col. 16) 

C e r t a i n s «fils royaux» p o r t e n t les t i t res élevés de mdh zsw nswt et mdh s ^ . Ce s o n t Hm-

jwnw [151], Wp-m-n/rt [45], Dwj-n-R f [248], Ztw [205] et, avec le p r e m i e r t i t re s e u l e m e n t , N/r-

ss'm-SsJt [125]. O n a suggéré qu ' i l s 'agissait de la d é s i g n a t i o n de la d i r e c t i o n des écr i ts , avant 

q u e n 'appara i sse , à la V e d y n a s t i e (Néfer irkarê?) , le t i t re «modern i sé» jmj-r zs ' nswt 4 5 3 . 

Pou r t an t , H.G. Fischer a sou l igné q u e le grade de mdh (signe de la hache) est g é n é r a l e m e n t 

associé à la ta i l le , la s c u l p t u r e et les c o n s t r u c t i o n s , si b i e n qu ' i l s'agit peut -ê t re de la 

d é s i g n a t i o n de l ' a rchi tec te e n chef, «master b u i l d e r a n d scr ibe of t h e k ing» o u «master 

a rch i t ec t of t h e k i n g 4 5 4 », q u e les a s soc ia t ions d u t i t re avec l ' o rgan i sa t i on des t r avaux 

p e r m e t t e n t d ' a p p u y e r 4 5 5 . De p lus , mdh zsw nswt n 'est pas p a r t i c u l i è r e m e n t u n e a t t r i b u t i o n 

d u vizir à la IV e dynas t i e , p u i s q u e s e u l e m e n t d e u x pe r sonnages de cet te i m p o r t a n c e s o n t 

c o n n u s , Hm-jwnw et DwJ-n-R(. Dans ces c o n d i t i o n s , s achan t que le n o u v e a u t i t re jmj-r zs ' nswt 

écho i t r é g u l i è r e m e n t a u x vizirs des V e et V I e dynas t i e s (chez les «fils royaux», c i t ons Ssm-nfr 

III [220], Nfr-ssm-SsJt [125], Mrjj-Ttj [81] et Ttj [245]), il n e r ep résen te sans d o u t e pas le 

HTBM IJ, pl. 10. 
SHG IV, fig. 108, dernière ligne du linteau. 
HELCK, op. cit., p. 75-77. 
Varia, p. 30 n. 9. Helck avait d'ailleurs, dans un se­
cond temps, proposé d'y voir un bureau en relation 
avec les constructions (ZÂS 81, 1956, p. 63; SCHMITZ, 

op. cit., p. 82). R. WEILL, «Un temple de Noutirkha-Zosir 
à Héliopolis», Sphinx 15, 1902, p. 7, proposait «scribe 

royal des charpentes (?)». Sur le grade de mdh, voir 
aussi W.A. W A R D , «The Inscribed Offering-table of Nefer-
seshem-ra from Byblos», Bull. Mus. Beyrouth 17, 1964, 
p. 38-40; sur le lien entre mdh et artisanat, voir 
D R E N K H A H N , Handwerker, p. 62, 121 («Holzarbeiter»), 

455 Wp-m-n/rt [45] comme Ztw ( G : WF: en G 2352; 
W.K. S IMPSON, Western Cemetery I, pl. 61a) sont wr md 
sm'w, auquel le premier ajoute 'd-mr wh'w. 
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successeur de mdh zsw nswt à pa r t i r de Néferirkarê, n i n ' eng lobe ses r e sponsab i l i t é s . Il reste 

d o n c poss ib le , c o m m e N. S t r u d w i c k le suggère, q u e le vizir de la IV e dynas t i e a i t assuré 

d ' impor t an t e s fonct ions scribales, sans qu 'el les a i en t été caractérisées par u n ti tre spécifique 4 5 6 . 

À la IV e dynas t i e , mdh zsw nswt forme g é n é r a l e m e n t u n b i n ô m e avec mdh S^ù 4 5 7 , t i t re 

d o n t la l ec tu re est d é b a t t u e 4 5 8 et le sens précis i n c o n n u . Il d i spa ra î t au p lus ta rd vers le 

m i l i e u de la V e dynas t i e , d a n s le c o n t e x t e des r éo rgan i sa t ions a d m i n i s t r a t i v e s en t repr i ses 

a u t o u r d u règne de Néfer irkarê 4 5 9 . Il existe u n e va r i an t e in t é re s san te mdh S^ù m prwj, 

c o n n u e u n i q u e m e n t p o u r Ztw, au d é b u t de la V e dynas t i e . Il s'agit sans d o u t e d ' u n e moder­

n i s a t i o n sans l e n d e m a i n , au m o m e n t où les s t ruc tu re s de cet te a d m i n i s t r a t i o n son t réformées 

et les b u r e a u x s o u v e n t d ivisés e n d e u x , au m o i n s n o m i n a l e m e n t (voir p . 325) . Peut-être fut-

ce u n pr ivi lège accordé à ce seul pe r sonnage , e n ra i son de son s t a t u t de ZJ nswt. 

Si les «fils royaux» son t b ien représentés dans ce d é p a r t e m e n t , ce n'est pas u n privilège qu i 

leur est réservé (voir p. 173). La s i t ua t ion est d o n c comparab le à celle d u d o m a i n e des t ravaux 

é tud ié p lus hau t , et ce d ' a u t a n t p lus qu ' i l p e u t s'agir de la dés igna t ion de l 'architecte en chef. 

Son impor t ance p o u r la royauté, par la concep t i on d u p lan des ins ta l la t ions funéraires royales, 

est év idente . Peut-être est-ce dans ce cadre, ou celui de la gestion des travaux, que s ' inscrit la 

présence de graffiti de chan t i e r de ZJ nswt sur des blocs des pyramides de Néferirkarê (cf. Nfr-ssm-

... [124], R'-htp-wdj (?) [145], n o m pe rdu [272]) et de Pépi I e r (<nh-Ttj [41], Pn-mdw [60a], N(j)-s(w)-

jr(w) [101a]). L'absence de ti tres en re la t ion avec ces doma ines , n é a n m o i n s , ne pe rme t pas 

d 'assurer qu ' i l s'agit d ' u n e i n t e r v e n t i o n t echn ique (notes de contrôle) , d ' u n e s imple inspect ion , 

ou d ' u n moyen de s'associer aux dest inées funéraires royales, c o m m e d 'autres fonct ionnaires . La 

présence de marques au n o m de m e m b r e s féminins de la famille royale, chez Néferirkarê (cf. la 

ZJt nswt / / / - H r [1] et la re ine Hnt-kJw.s II [187], doc . 4), favoriserait cette possibilité-ci. Une 

m a r q u e de n iveau associée au t i tre de « fils royal », d 'après u n graffito de Pépi I e r , irait par con t re 

dans le sens de la première i n t e rp ré t a t i on 4 6 0 . Le t i t re ZJ nswt est d 'a i l leurs p o t e n t i e l l e m e n t 

t rompeur , pu i sque p o u r 'nh-Ttj [41], il ne s'agit p r o b a b l e m e n t pas d ' u n fils d u roi d o n t le 

complexe est en cons t ruc t ion , mais de son prédécesseur, c'est-à-dire d ' u n frère d u roi r égnan t 

(fiche, § parenté) . O u t r e les vér i tables fils de roi ayant assumé les fonct ions de mdh zs nswt, des 

pa r t i cu l i e r s o n t p u accéder au t i t re de p a r e n t é par l ' i n t e r m é d i a i r e de l 'exercice de ces 

STRUDWICK, op. cit., p. 199, 214-216. 

Dans l'ordre zs nswt puis l ion. Hzjj-R' ( S : N S P : A 3 = 

S 2407, P M 437-439) présente parfois l'ordre inverse (CG 

1428). Les titres ne se suivent pas toujours chez lui, si l'on 

adopte une lecture en co lonne (ex. CG 1426), mais ils 

sont au moins côte à côte d'une c o l o n n e (non dél imitée) à 

l'autre. L'agencement des inscriptions est parfois très fan­

taisiste, puisque son n o m m ê m e a été séparé en deux 

membres par des titres (CG 1426, d'abord R' puis hzjj\). 

L'autre except ion est Mrjj ( S : N S P , P M 501-502), puisque 

mdh + l ion peut figurer sans mdh zsw dans une même 

séquence (l inteau : FISCHER, Varia, p. 28-30, fig. 2 et 5 ; pan­

neau: ZlEOLER, Catalogue des stèles, p. 108-113, n° 17). Les 

deux titres sont associés sur un sceau du règne de Khoufou, 

cf. KAPLONY, Rolisiegel 11, p. 19-20, pl. 7, Khoufou n» 10. 

A u x références de FISCHER, op. cit., p. 29 n. 9 (2), ajou­

ter W A R D , op. cit., p. 41-42, qui propose Mhyt (écarté 

d e p u i s l o n g t e m p s par G . G O D R O N , «Deux notes d'épi-

graphie th ini te» , RdE 8, 1951, p. 97-98, au profit de Ht) 

et KAPLONY, Rolisiegel I1A, p. 19-20, Jkrt. 

STRUDWICK, loc. cit. 

V. DOBREV, «Les marques sur pierre de c o n s t r u c t i o n de 

la nécropole de Pépi 1 e r . Étude prosopograhique », B1FAO 

96, 1996, p. 107-109, pour u n e fonc t ion de contrô leur 

des mesures . Si l ' inscr ipt ion est b i en mh 1 ZJ nswt, 

l ' interprétat ion «une ( la?) c o u d é e d u fils d u roi» est 

abus ive : il s'agit c e r t a i n e m e n t d'une s imple note de 

n iveau, apposée o u contrô lée par le fils royal. 
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responsabi l i tés (B. Schmitz) . C o m m e p o u r le d o m a i n e des travaux, il est possible qu ' i l ait existé 

u n e filière t echn ique , qu i ne pe rme t t a i t pas d 'accéder à zs nswt, et u n e filière générale, qu i 

conférait é v e n t u e l l e m e n t le t i t re de paren té . La première , ou t re des fonct ions suba l t e rnes en 

re la t ion avec les écrits royaux, compor t e d 'ai l leurs des titres d u trésor et d u grenier, incompat i ­

bles avec le s ta tu t de «fils royal». U n personnage c o m m e Mrjj (S; NSP, PM 501-502; St rudwick, 

op. cit., p. 93-94, n° 58) 4 6 1 t émoigne de cette d i c h o t o m i e : n o n - y nswt, il associe les titres é tud iés 

à des fonct ions d u d é p a r t e m e n t d u trésor (jmj-r pr-'hjw, jmj-r jz n hkr nswt, hm-ntr Rnnwt 462), 

qu' i l dirige (jmj-r pr-hd). Il possède u n au t re t i tre scribal, jmj-r zsw (nw) mçL't ' nswt, «directeur 

des scribes des d o c u m e n t s (concernan t ) le décret royal», i n c o n n u des «fils royaux», q u i le classe 

pa rmi les technic iens d u d o m a i n e . D'autres fonct ions, par cont re , son t partagées avec les z¡ nswt. 

C'est le cas de hrp zsw (ci-dessous), por té par des par t icul iers c o m m e Nfr-ssm-R' 4 6 3 , c o n n u dans la 

famille royale, y compr is avec l 'épi thète n jt.f. 

Les au t r e s t i t res por tés par les «fils royaux» d a n s ce sec teur d ' ac t iv i t é s o n t e x t r ê m e m e n t 

rares. Il s'agit t o u t d ' abord de zs hrjt-' nswt p o u r Ntr-'pr.f [137]. Ce t t e fonc t ion ferait en 

théor i e pa r t i e des re sponsab i l i t é s d u d i r e c t e u r des écr i ts royaux, jmj-r zs ' nswt, l o r sque le 

poste est créé 4 6 4 , mais il ne c o n c e r n e q u e d e u x t i tu l a i r e s de cet te d i r e c t i o n généra le , d a n s la 

p remiè re m o i t i é de la V e d y n a s t i e 4 6 5 . O n le r e n c o n t r e , e n fait, b e a u c o u p p lus f r é q u e m m e n t 

chez des fonc t ionna i res d u trésor 4 6 6 , des t ravaux et e x p é d i t i o n s 4 6 7 et de l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t , 

sec teur lié a u x d e u x p r é c é d e n t s 4 6 8 . La hrjt-' est u n e boî te , sor te de p o r t e - d o c u m e n t s d u 

scr ibe en miss ion , de sorte q u e le t i t re zs (n) hrjt-' (nt) nswt se t r a d u i r a «scribe ( r e sponsab le? ) 

des p o r t e - d o c u m e n t s royaux 4 6 9 ». U n e h ié ra rch ie d a n s ce d o m a i n e deva i t exister, au m o i n s 

sous la IV e dynas t i e , p u i s q u e d e u x jmjw-r zsw hrjt-' nswt s o n t c o n n u s (n. 467), a ins i que 

d e u x hrjw-ssU (n) zsw hrjt-' nswt 4 7 0 . Ces pe r sonnages ne s o n t pas de très h a u t s fonc t ionna i res , 

Ajouter à présent ZlEGLER, op. cit.. p. 108-19 (Louvre B 

49), d o n t u n pet i t fragment (p. 118-119) qui ne figure 

pas sur la r e c o n s t i t u t i o n de FISCHER, Varia, p. 28, fig. 1. 

S T R U D W I C K , op. cit., p. 2 8 3 , suggère q u e la d é e s s e 

R e n e n o u t e t pa tronne ce dépar tement , puisqu'e l le est 

c o n n u e , entre autres, c o m m e la personni f icat ion du 

l in (le tissage est u n e act iv i té d u trésor). 

W A R D , op. cit., p. 37-46. 

STRUDWICK, op. cit., p. 2 0 4 , col . 4. 

Ssm-nfr 11 ( G ; W F : G 5 0 8 0 , PM 146-147; STRUDWICK, op. 

cit., p. 139, n° 130), d é b u t V e d y n . et Tjj (S: NSP: D 

22, P M 4 6 8 - 4 7 8 ; ibid, p. 158-159, n° 157), mi-V e dyn . 

Ajouter, s t r i c t ement dans le d o m a i n e des écrits , R'-htp 

( S : N S P : C 24, PM 480) , V e dyn. , et les sceaux KAPLONY, 

Rollsiegel II, p. 40-46, 52-53, p l . 14, 17, Rêkhaef n ° s 12 

et 17 № hrjt-' jrt wd R'-h'.f), p. 98-99, pl. 32 , Menkaourê 

n° 4 , et p. 154, pl. 5 3 , Ouserkaf n° 15. 

Avec jmj-r, Nfr ( G : W F : G 2110, PM 72-74; STRUDWICK, op. 

cit., p. 109-110, n° 84) , sous Rêkhaef; sans jmj-r, Dfjw) (S: 

N S P : D 25, PM 4 6 6 ; ibid., p. 166-167, n» 167), m i - V e d y n . 

Avec jmj-r, Ssm-nfr I ( G : W F : G 4 9 4 0 , PM 142-143; 

STRUDWICK, op. cit., p. 138-139, n» 129), IV e dyn . [jmj-r 

kJt); sans jmj-r, Htp-hr-nj-Pth (cf. p. 3 1 2 - 3 1 3 ) , IV e dyn . 

(jmj-r kJt nbt), Ssm-nfr II et Tjj, déjà c i tés pour les écrits 

(ils son t aussi jmj-r kJt nbt); Prndw (S: WSP: H 1, PM 

6 1 1 - 6 1 2 ) , V e d y n . peut-être (jmj-r ms'); n o m perdu 

(S: SAC, PM 8 2 4 ; G . M A R T I N , Hetepka, p. 3 6 , n° 9 8 , 

pl. 3 4 ) , peut-être V e dyn . (hrp tmjtjvu). 

Dès la III e d y n . , a s s o c i é à hrp st dfjw (C. FIRTH, 

J . E . Q U I B E L L , Step Pyramid, p l . 9 0 ( 1 - 2 ) ; H E L C K , 

Thinitenzeit, p. 2 5 5 ( 1 3 ) ) , Htp-hr-n;-Pth (cf. p. 3 1 2 - 3 1 3 ) , 

m ê m e titre ; Nfr, Ssm-nfr I et Dfjvjj (ci-dessus, n. 4 6 6 -

4 6 7 ) , avec jmj-r st dfjw. Ajouter Jru»-kj-Pth (Saq.? , PM 

6 9 1 - 6 9 2 ; STRUDWICK, op. cit., p. 6 1 - 6 2 , n° 1 2 ) , fin V e dyn., 

dans l 'adminis trat ion d u grenier. 

HELCK, Beamtentitel, p. 7 2 , n. 4 2 , «Verantwort l icher für 

der Aktenschrank». Sa t r a d u c t i o n «Verwalter der kgl. 

Akten» (Thinitenzeit, p. 2 5 5 ( 1 3 ) ) est à rejeter: il s'agit 

b i en de la hr;(t)-', d o n t le s igne rectangulaire sous le 

bras ' représente u n porte -documents . 

Ssm-nfr II et Htp-hr-nj-Pth, déjà cités. Pour ce dernier, le 

signe du chacal perché sur sa chapelle a la valeur hrj-sïU, 

c o m m e cela est bien c o n n u à l'époque archaïque (p. ex. 

KAPLONY, 1ÄF I, p. 3 8 4 ; HELCK, op. cit., p. 2 2 9 (e), 2 4 0 ( 7 . 2 ) ) . 
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mais p l u t ô t des spécial is tes de rang moyen . En t a n t q u e tels, les me i l l eu r s o n t p u pa rven i r à 

la tê te de ce r t a ins d é p a r t e m e n t s , sans accéder à des responsab i l i t é s m u l t i p l e s d a n s les gran­

des a d m i n i s t r a t i o n s cen t r a l e s . Ntr-'pr.f, r e sponsab le de mis s ions et d e la levée de main-

d ' œ u v r e en p rov ince , s ' inscr i t d a n s ce cadre . 

Hrp zsw n 'est c o n n u chez les «fils royaux» qu 'avec Shm-kj-R' [218], vizir et fils de Rêkhaef; 

il se p ré sen te m ê m e avec l ' ép i thè te n jt.f. Ce t te d i r e c t i o n des scr ibes se r e n c o n t r e chez des 

fonc t i onna i r e s de jus t ice de rang très va r iab le 4 7 1 , des a d m i n i s t r a t e u r s de g rands dépar te ­

m e n t s de l 'Etat, et des vizirs (sous Djedkarê) 4 7 2 . Les vizirs p o s s è d e n t p lus s o u v e n t le t i t re 

hrp zsw jrj sprw/j'h, e n r a p p o r t avec la jus t ice , si b i e n q u e l 'on p e u t se d e m a n d e r si la forme 

sans e x p l i c i t a t i o n n 'est pas u n raccourc i o u u n e géné ra l i s a t i on de la d i r e c t i o n des scribes 

d a n s le d o m a i n e jud ic i a i r e . La s i t u a t i o n est m o i n s claire à la IV e dynas t i e , pé r i ode p o u r 

l aque l l e les a t t e s t a t i o n s d u t i t re s o n t rar iss imes , c o m m e tous les t i t res a s soc ian t hrp zsw à 

u n type de d o c u m e n t o u u n d o m a i n e spécifique. U n des rares hrp zsw c o n n u à cet te é p o q u e , 

déjà c i té (Nfr-ssm-R', cf. n . 454) , est u n f o n c t i o n n a i r e p u r e m e n t scr ibal . 

B.5. Le domaine rel igieux 

B.5.a. Les titres du prêtre-lecteur (col. 17) 

Le prêtre-lecteur, dés igné c o m m e hrj-hb o u hr;'-hb hrj-tp 4 7 3 , est aussi « scribe des écrits 

divins», zs mdjt ntr 4 7 4 , et, à par t i r de la fin de la IV e dynas t ie , «chef des secrets des paroles 

divines», hrj-sstJ n mdw ntr (p. 270-271 : e). O n a suggéré q u e la fonct ion é ta i t exercée par d e u x 

catégories de personnages , d ' u n e par t des spécialistes, chargés en par t icu l ie r des rites funéraires 

(en te r rement , fêtes, etc.), d ' au t re par t de grands fonct ionnai res et h o m m e s de cour, p o u r lesquels 

le t i t re serait s i non honorif ique, d u m o i n s pa la t in , en re la t ion avec le service royal 4 7 5 . Il est 

cer ta in qu ' i l se r épand à la VI e dynas t ie , mais, m ê m e à cette époque , il n'est pas assuré q u ' u n e 

fonct ion précise ait été a t tachée au t i t re (infra). Le célèbre Wnj, par exemple , d 'abord chargé des 

4 7 1 Fonct ionnaires avec les titres c lass iques de mdw rhjt, 

jwn knmwt, e tc . : Jtj-sn ( G : CF. PM 252-253) , Kj.j-m-nfrt 

( G : CF. PM 293) , 'nh-m-'-R' ( G : EF: G 7 8 3 7 + 4 3 , PM 206) , 

V e d y n . ; haute just ice avec jmj-r hwwt wrwt ssw. Jhtj-

htp ( S : U P C : E 17, PM 6 3 3 - 6 3 4 ; STRUDWICK, op. cit., 

p. 57-58, n° 4). 
4 7 2 R'-Spss (S: NSP: LS 16 = S 9 0 2 , PM 4 9 4 - 4 9 6 ; STRUDWICK, 

op. cit., p. 116-117, n ° 9 5 ) , Jhtj-htp (S: WSP: D 6 4 , PM 

5 9 8 - 6 0 0 ; ibid., p. 55-56, n» 2), Sndm-jb [215]. . 
4 7 3 O n ne rencontre pas les variantes hrj-hb smsw ou jmjrnpt, 

qui sont tardives (VI e dyn.) et qui ne c o n c e r n e n t pas les 

hauts administrateurs. Pour hrj-hb hrj-tp, p lutôt que «prê­

tre-lecteur en chef», o n a suggéré qu'il s'agit d'une apposi­

t ion, «prêtre-lecteur et chef» 0- QUAEOEBEUR, «La désigna­

t ion (pj) hry-tp: Phritob», in Form und Mass, p. 375-394). 

4 II n'y a a u c u n e raison de cons idérer que ce titre dési­

g n e le s e c r é t a i r e p a r t i c u l i e r d u roi (vs H E L C K , 

Beamtentitei, p. 38) . Le l i en à hrj-hb est b i en clair. Voir 

p. ex. la biographie de HntjkJ.j, o ù le prêtre-lecteut 

c o n n a î t le «secret des paroles d iv ines» (su n mdw ntr) 

et « tout écrit de la m a i s o n des écrits d iv ins» , c'est-à-

d i re d e s a r c h i v e s d e t e m p l e (zs nb pr-mdjt ntr): 

T . G . H . JAMES, M.R. APTED, Khentlka, p. 36, pl. 5. Zs mdjt 

ntr est d o n c u n titre qu i caractérise u n aspect des 

fonc t ions d u prêtre-lecteur, cf. JG 1, p. 244 , et JUNKER, 

A S A E 4 9 , 1949, p. 2 0 8 . 

5 HELCK, op. cit., p. 31, 115; H . KEES, «Der s o g e n a n n t e 

obers te Vor le sepr ie s ter» , ZAS 87, 1 9 6 2 , p. 119-125; 

STRUDWICK, Administration, p. 226 , 315. 
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magasins (jmj-r pr-sn'), puis des hntjw-s (shd hntjw-s pr-'j), sous Téti, dev in t hrj-hb et s m s w n dbjt 

sous Pépi I e r . Ce titre-ci est pa la t in , peut-être en rappor t avec la garde-robe royale (cf. p. 271, 

n. 364). Il est ensu i t e p r o m u s m r et chargé des prêtres de la ville de pyramide de Pépi (shd hmw-

ntr n njwt-mr.f) 4 7 6 , avant d ' a t t e indre de hau te s responsabi l i tés (jrj Nhn n zsb, smr w'tj, jmj-r sm'w, 

hJtj-'). Ainsi , prêtre-lecteur en d é b u t de carrière 4 7 7 , il est p robab le qu ' i l a exercé des fonct ions 

b ien réelles au palais. Cette p rox imi té au roi appara î t dans d 'autres récits de ce type 4 7 8 , s achan t 

que le prêtre-lecteur, p o u r les rites funéraires privés, agissait en théor ie sur ordre royal 4 7 9 . C'est 

de l 'accord d u souverain, d 'ai l leurs, que d é p e n d a i e n t la c réa t ion d ' u n e t o m b e et la mise en place 

d ' un cul te (cf. la formule htp dj nswt...qrs.tj.fj m zmjt jmntt). Les représen ta t ions de cet officiant 

dans les temples funéraires royaux, hélas rares compte t enu de leur état de des t ruct ion , confirment 

la présence d ' u n hrj-hb auprès d u roi dans des activités variées 4 8 0 . 

O n est d o n c t en té , d a n s tous les cas, d ' i n t e r p r é t e r la prê t r i se hrj-hb c o m m e u n e vér i t ab le 

fonc t ion , qu 'e l l e a i t été exercée p ro fe s s ionne l l emen t , par u n corps de spécial is tes , o u occa­

s i o n n e l l e m e n t , par l 'éli te en général , cf. p . 239-242. Rare à la IV e dynas t i e , la fonc t ion se 

r é p a n d d a n s les t i t u l a t u r e s de fonc t ionna i r e s , j u squ ' à e n faire quas i s y s t é m a t i q u e m e n t pa r t i e 

à la VI e . C o m m e n t dès lors i n t e rp r é t e r cet te s y s t é m a t i s a t i o n ? Se lon le schéma de W. Helck, 

il s 'agirait d ' u n t i t re sub i ssan t , c o m m e b e a u c o u p d 'aut res , u n e «dé fonc t ionna l i sa t ion» , jusqu ' à 

ne p l u s posséder q u ' u n e va l eu r de rang. Or hrj-hb d e v i e n t t e l l e m e n t r é p a n d u q u e la n o t i o n 

de rang, c'est-à-dire de p r i n c i p e de c l a s semen t , n e fait pas g r a n d sens : el le r ev i end ra i t à 

eng lobe r l 'essent ie l de la société p o l i t i q u e . Il s'agit p l u t ô t , u n e n o u v e l l e fois, d e la m a r q u e 

t e c h n i q u e d ' u n pr ivi lège de g roupe , c o m m e hrj-ssU, l 'accès à u n savoir réservé, et htmw bjtj, 

la d é l é g a t i o n de pouvoir . Hrj-hb se r app roche davan tage d u premier , p u i s q u e le prê t re par tage 

le secret des écr i ts d iv in s , q u o i q u ' i l existe, spéc i f iquement , le t i t re d ' a c c o m p a g n e m e n t hrj-ssU 

n mdw ntr. U n e fonc t ion b i e n précise res ta i t a t t a chée au t i t re , m ê m e à la V I e dynas t i e . 11 est 

en effet f rappant , l o r squ ' on p a r c o u r t les b iog raph ie s idéales de cet te é p o q u e , de cons ta t e r 

qu ' ê t r e u n «prêtre- lecteur capab l e et vér i tab le» fait pa r t i e des é l é m e n t s de la réussi te sociale 

et de la c o n f o r m i t é à Maât . La mise e n avan t d u t i t re , d a n s les séquences , ga ran t i s sa i t d o n c 

u n e sorte d ' i n t ég r i t é et de respect de l 'ordre d i v i n de la pa r t d u dé fun t , c o n d i t i o n nécessaire 

4 7 6 Vrk. I, 98 , 12-16. 
4 7 7 Dans les tombes , la représentat ion d'un enfant c o m m e 

hr/-hb suggère qu'i l s'agit d'un titre associé à u n d é b u t 

de carrière, chez les privi légiés . Tels se présentent les 

fils de Pth-spss [67], de Wp-m-n/rt 146], de Wjs-Pth (S: 

NSP: D 38 , PM 4 5 6 ) pour la V d y n . ; c e u x des hauts 

fonct ionnaires de la V I E d y n . Mrr-wj-kj.j [83], Spsj-pw-

Pth [223] , rnh-m-<-Hr (S: TPC, PM 512-515), Hntj-kj.j (S: 

TPC, PM 508-511), etc. 
4 7 8 Ains i Vrk. I, 249 , 16 à 2 5 0 , 2 : )r.[n.j] hrj-hb hr Mrjj-n-R', 

«[j'ai été) fait prêtre-lecteur auprès de Merenrê», étape 

qui su i t d'ail leurs l'entrée à la Rés idence sous u n des 

règnes précédents ('q.n.j r hnw m rk ///). Pour hr «auprès 

de», je su is l ' in terpréta t ion de ROCCATI , Littérature, 

p. 170, § 158 ; s'il s'agissait d'une s imple i n d i c a t i o n de 

l 'époque de la p r o m o t i o n , o n at tendrai t hr hm n «sous 

la majesté (= règne) de ...». 
4 7 9 Biographie de N/-mj't-R' [ 9 7 ] , m i l i e u de la V E d y n . (SHG 

II, p. 2 1 3 , fig. 2 3 1 ) : Imjr(jj) nswt pw hrj-hb jwtQ).f(j) r jz 

pn (n) dt r jrj (j)ht hft zs pf su n hmwt hrj-hb, «c'est u n 

a imé d u roi que le prêtre-lecteur qui v iendra dans cette 

tombe d'éternité pour accompl ir ce ( fameux) acte secret 

conforme à l'art d u prêtre-lecteur». Le démons tra t i f pf 

in t rodu i t é v i d e m m e n t ici u n e n u a n c e mél iorat ive . 
4 8 0 P. ex. Ht; d a n s le t e m p l e de S a h o u r ê : B O R C H A R D T , 

S'aihu-Re', pl. 17, 3 3 , 3 4 , 4 7 , 5 0 ; Nj-kjui-swt : ibid., pl. 4 7 . 

En arrière de Pépi I I : JÉQUIER, Pepi II, II, pl. 4 6 . Frag­

m e n t s d u temple de Tét i : LAUER, LECLANT, Téti, fig. 2 4 -

2 5 , 6 4 , pl. 3 3 B . 
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p o u r la p e r p é t u a t i o n de son cu l t e funérai re , mais p e r m e t t a i t aussi d 'écar ter t ou t e t en t a t i ve 

ma lve i l l an t e c o n t r e la t o m b e , grâce a u x pouvo i r s m a g i q u e s i n h é r e n t s à la fonc t ion . Il est 

d o n c clair q u e le t i t re n'a pas cessé de qualifier u n e p e r s o n n e q u i assura i t v é r i t a b l e m e n t ou 

p o t e n t i e l l e m e n t les fonc t ions de prêt re- lecteur . L ' impor tance c ro i s san te qu ' i l p r e n d à la 

VI e dynas t i e d o i t ê t re mise sur le c o m p t e d ' u n m o u v e m e n t général , q u i cons is te à m e t t r e en 

va leur la conna i s sance pe r sonne l l e d u m o d è l e d iv in , ne fut-ce que p o u r des motifs prosaïques , 

c'est-à-dire par t ic iper , p lus q u ' a u p a r a v a n t , à la p é r e n n i t é de son cu l t e 4 8 1 . 

Les «fils royaux» de la IV e dynas t i e p o r t e n t f r é q u e m m e n t hrj-hb o u hrj-hb hrj-tp avec 

l ' ép i thè te n jt.f (voir t a b l e a u 16). Peut-être, d a n s ce rôle re l ig ieux, é ta ient- i ls p lus par t icu l iè re­

m e n t chargés de conse i l l e r le roi, afin q u e ses actes et ses déc i s ions r e spec t en t l 'ordre d iv in . 

Ils d e v a i e n t avoir t âche de le protéger m a g i q u e m e n t 4 8 2 , et peut -ê t re vei l la ient- i ls , d a n s le 

d o m a i n e de l ' é t ique t te , à la c o n f o r m i t é des r e l a t ions en t r e les fonc t ionna i r e s et le m o n a r q u e . 

La d o c u m e n t a t i o n ne p e r m e t pas de le préciser. Les tâches s t r i c t e m e n t funérai res deva i en t 

ê t re accompl ie s par des prê t res- lecteurs sans l i en obl igé avec la cour , q u o i q u e des h a u t s 

fonc t ionna i r e s a i en t p u par t ic iper , à ce t i t re , a u x funéra i l les de col lègues . Les cé r émon ie s 

funérai res royales p o u v a i e n t é v e n t u e l l e m e n t r equé r i r la p résence de ce r t a ins «fils royaux» ; le 

sceau p r inc i e r [266] re t rouvé d a n s la p y r a m i d e sa te l l i te de Rêkhaef e n est peut -ê t re la trace. 

L 'examen des t i t res des «fils royaux» (IV e à mi-V e dynas t i e ) m o n t r e q u e hrj-hb hrj-tp est 

g é n é r a l e m e n t réservé a u x vizirs 4 8 3 . 11 n e s'agit d o n c pas d ' u n pr ivi lège p r i n c i e r ; o n le 

r e n c o n t r e d ' a i l l eurs e n d e h o r s de la famil le royale, chez des pe r sonnages divers 4 8 4 . Le s imple 

hrj-hb est b e a u c o u p p lus l a r g e m e n t r é p a n d u chez les «fils royaux», que l l e s q u e so i en t leurs 

fonct ions d a n s l 'État. O n do i t d o n c conc lu re q u e la conna i s sance des «paroles des d iv ines» 4 8 5 

et les tâches e n r a p p o r t avec les «écri ts d iv ins» (zs mdjt ntr) fa isaient pa r t i e de l ' é d u c a t i o n et 

des a t t r i b u t i o n s d ' u n ZJ nswt, ce q u i n 'est pas le cas des fonc t i onna i r e s en général , p o u r 

lesquels le t i t re est p e u rep résen té avan t le m i l i e u de la V e dynas t i e . Cet aspect p o u r r a i t 

é v e n t u e l l e m e n t p e r m e t t r e de d é t e r m i n e r si u n ZJ nswt est u n vra i p r i n c e ou n o n . Dans les 

faits, des p h é n o m è n e s variés paras i ten t cette reconnaissance , vizirat d ' u n e par t (il s 'accompagne 

très s o u v e n t d u t i t re de lec teur ) , fonc t ions rel igieuses élevées d ' au t r e pa r t ( u n prêtre-sem, 

que l l e q u e soi t son o r ig ine sociale, est g é n é r a l e m e n t lec teur ) . 

Cette q u e s t i o n a été abordée lors d'un séminaire de 

l'IFAO, «Titres et fonc t ions adminis trat i f s à l 'Ancien 

Empire: prob lèmes d' interprétat ion» ( 6 / 4 / 1 9 9 7 ) , et fera 

l'objet d'un prochain article. Pour le Moyen Empire, 

S. QUIRKE, in Studies Simpson, p. 6 6 5 - 6 7 7 , a r é c e m m e n t 

attiré l 'a t tent ion sur le danger d'accorder systématique­

m e n t aux titres u n e valeur officielle d'ét iquette de fonc­

t ion («regular tit le»), alors qu'i ls p e u v e n t subir, dans 

u n c o n t e x t e funéraire, u n e inf lexion qui procède de la 

b iographie idéale («self-descriptive phrasing») . 

Le P. Westcar, source postérieure, m o n t r e les fils de 

K h o u f o u d a n s le rôle de narrateurs d 'aventures à 

c o n n o t a t i o n magique . Voir aussi la b iographie de Pth-

WJS, dans u n passage obscur c o n c e r n a n t enfants royaux, 

prêtre-lecteur et chef des m é d e c i n s , e n re lat ion avec 

u n e boî te d'écrits et u n e prière à Rê (ROCCATI, op. cit., 

p. 1 1 0 , § 7 9 ) . 

Except ions : !wn-R' [ 1 4 1 , Nj-wsr-R' [ 9 6 ] et R'-mk:.j [ 1 4 0 ] . 

Dbh.n.j (G: CF: LG 9 0 , PM 2 3 5 - 2 3 6 ) , sous Menkaourê, 

pour l 'entret ien de la personne royale ; Htp-hr-nj-Pth (cf. 

p. 3 1 2 - 3 1 3 ) , au d é b u t de la IV e dyn . , pour la c o n d u i t e 

des travaux royaux. D'autres exemples se l i m i t e n t à 

cette f o n c t i o n : Ms-zJ (Saq., PM 7 3 6 ; CG 1 4 2 2 ) , Ssst-

shntjw (G: WF: G 2 1 2 0 , PM 7 4 ) . 

Voir ci-dessus, à propos de hrj-sstJ n mdw ntr. 
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B.5.b. Titres religieux sans dieu mentionné (col. 18) 

U n e par t i e de ces t i t res re l ig ieux c o n c e r n e des ac t iv i tés r i tue l les , c o m m e la fonc t ion 

p r é c é d e n t e . C'est le cas p o u r la p rê t r i se sem, d o c u m e n t a i r e m e n t peu r e p r é s e n t é e à la 

IV e d y n a s t i e (voir p. 173). Elle su i t u n e h is to i re assez s e m b l a b l e à celle d u t i t re de hrj-hb, et 

se m u l t i p l i e à la VI e dynas t i e 4 8 6 , mais seul hrj-hb est assez s y s t é m a t i q u e m e n t r ep résen té chez 

les «fils royaux». Wr jdt «grand (en) e n c e n s e m e n t » , est mis e n re l a t ion avec le t i t re de w'b, 

purif icateur , par W. Helck 4 8 7 , mais il s'agit p l u t ô t d ' u n e des a t t r i b u t i o n s d u prêtre- lecteur , 

c o m p t e t e n u de l ' associa t ion e n t r e les d e u x t i t res 4 8 8 . Jdt dés igne l 'acte de l ancer des boulet ­

tes odor i fé ran tes d a n s u n foyer, e n pa r t i cu l i e r de rés ine de cèdre 4 8 9 . C o m m e p o u r hrj-hb hrj-

tp, o n cons t a t e q u e le t i t re est p r a t i q u e m e n t l im i t é a u x vizirs à la IV e dynas t i e , avec Diw-n-R' 

[248] et Bj-bj./ II [55]. La d o c u m e n t a t i o n hors famil le royale est mal da tée , ma i s il ne s e m b l e 

pas q u ' u n pa r t i cu l i e r a i t por t é le t i t re à cet te é p o q u e 4 9 0 . Après l ' év ic t ion des ZJ nswt, il 

c o n t i n u e d 'ê t re a t t a c h é au vizirat , cf. Wjs-Pth )zj (S; NSP: D 38 , PM 456) sous Néferirkarê, 

mais il n ' en est p lus u n m o n o p o l e . Chez les «fils royaux», m ê m e sans fonc t ion admin i s t r a ­

tive, il c o n t i n u e d 'ê t re por té , cf. R'-m-kj.) [140], au m i l i e u de la V e dynas t i e . Les c h a n t e u s e s 

meret, d o n t o n c o n n a î t l ' i m p o r t a n c e d a n s les r i t ue l s re l ig ieux de la m o n a r c h i e , s o n t p re sque 

e x c l u s i v e m e n t dir igées , à n o u v e a u , pa r des vizirs «fils royaux» à la IV e d y n a s t i e : cnh-hj.f [35], 

Hm-jwnw [151], SsJt-htp [219] et Bj-bj.f [55] s o n t hrp mrt(j) sm'w mhjt, «d i rec teur des (deux) 

chanteuses-meret d u sud et d u nord» 4 9 1 . 

La d i r e c t i o n des affaires re l igieuses i n c o m b a i t peut -ê t re au hrp jJt nbt ntrt ou n ntrw 

(«di rec teur de tou t e fonc t ion d i v i n e / p o u r les d i e u x » ? ) 4 9 2 et hrp m (ou jmjw) ntrw (sens 

d é b a t t u ) 4 9 3 . Le p remie r est davan tage lié au vizirat q u ' a u s t a t u t de z-l nswt, p u i s q u e tous les 

«fils royaux» p o u r l eque l il est c o n n u avan t Néfer irkarê o n t ce poste, Nfr-mj't [117], Hm-jwnw 

[151], r n h - h j . / [35], Kj.j-w'b [230] et Nfr-mj't II [118]. Htp-hr-nj-Pth est le seul pa r t i cu l i e r c o n n u 

de cet te é p o q u e à por te r le t i t re de d i r e c t i o n rel igieuse, mais ce r t a in s ind ices m o n t r e n t qu ' i l 

da te au p l u s tard d u règne de Snéfrou (p. 312-313), à la l im i t e c h r o n o l o g i q u e s u p é r i e u r e d u 

4 8 6 HELCK, Beamtentitel, p. 16-18, 3 5 ; id.. Thinitenzeit, p. 234-

2 3 5 ; STRUDWICK, op. cit., p. 316. 
4 8 7 Op. cit., p. 30 . 
4 8 8 FISCHER, ZAS 86 , 1961, p. 25. Voir Nj-kjw-nswt (CG 1307), 

hr/-hb, zs mdjt-ntr, wr jdt et prêtre de divers d i e u x ; R'-

wr III (G; CF: LG 94 , PM 242) ; Shm-kj.; (G: WF: G 4411, 

PM 127); Mm/ ( S : TPC; KANAWATI, Saqqara I, p. 26-28); 

Hj ( S : TPC, PM 567) , 'nh-jrt)-Tt; ( S : TPC, PM 563) , etc. 
4 8 9 P l u t ô t q u e d ' u n e h u i l e , ce q u e s u g g è r e H E L C K , 

Beamtentitel, p. 39 et n. 9 0 . 
4 9 0 H est pour tant c o n n u à l 'époque th in i te , cf. Htp-dj.f 

Rdjt, CG 1 (PM 864 ) . 
4 9 1 HELCK, op. cit., p. 3 6 ; voir aussi STRUDWICK, op. cit., 

p. 327. Le titre d o i t être d i s t ingué des prêtrises hm-ntr 

mrt sm'w ou mrt(J) sm'w mhjt, a t t r ibut ion des direc­

teurs de chant , o ù les meret sont des d iv in i t é s protec­

trices de la profess ion: A. M O U S S A , H . ALTENMÜLLER, 

Nefer, p. 14, 17, 36 , 3 9 - 4 0 ; E. BROVARSKI, «Two Old 

Kingdom Writ ing Boards from Giza», ASAE 71. 1987, 

p. 4 3 - 4 4 ; W. GUGLIELMI, Die Göttin Mr.t. Entstehung und 

Verehrung einer Personi/îkation, Leyde, etc., 1991, p. 10-

14 (titres), 212-214 et 230 -252 (le b i n ô m e Mrt) et son 

ident i f icat ion à diverses déesses) . 

H E L C K , op. c i t . , p. 5 2 ( h é s i t a t i o n s e n t r e a s p e c t s 

honorif iques et fonc t ions réelles, pour la IV e d y n . ) ; 

S T R U D W I C K , op. cit., p. 315 (peut -ê tre le « s u p r ê m e 

re l ig ious office» à l'origine). 

Se lon H.G. FISCHER, Dendera, n. 7 3 2 , « Director of those 

w h o are a m o n g (jmjw) the gods»; s e lon KANAWATI, El-

Hawawish III, p. 7, «One w h o has power from (m) the 

gods ». 
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groupe s u s m e n t i o n n é , c'est-à-dire avan t q u e ne se fixe le profil «classique» d u vizir (p. 314-

315). Après la IV e dynas t i e , hrp jjt nbt ntrt reste l a r g e m e n t u n pr ivi lège viziral , m ê m e s'il est 

aussi po r t é par d ' au t re s h a u t s f onc t i onna i r e s 4 9 4 . Le second t i t re , hrp jmjw ntrw, possède u n 

profil s imi la i re , ma i s il c o n c e r n e e s s e n t i e l l e m e n t la VI e dynas t i e . Il est por t é par des vizirs, 

ZJ nswt compr i s (Mrjj-Ttj [81] et Ttj [245]). O n le r e n c o n t r e à la V e dynas t i e chez le vizir Pth-

spss [67], ma i s il est i n c o n n u des «fils royaux» de la IV e dynas t i e . 

N o u s avons classé d a n s cet te ca tégor ie p lu s i eu r s t i t res de sens o b s c u r q u i c o m p o r t e n t 

l ' é l é m e n t wr «grand (personnage)» . II s'agit d ' abo rd de w' m wrw hb et w' m wrw spntjw, qu i 

a p p a r t i e n n e n t peut -ê t re à la ca tégor ie des t i t res p a l a t i n s 4 9 5 , et son t e n r e l a t i on avec des ri tes 

festifs 4 9 6 . Les «grands» s o n t sans d o u t e les h a u t s pe r sonnages q u i p a r t i c i p a i e n t a u x rites 

royaux. À propos de l ' é tude de la par t i e d u t emp le funérai re royal dés ignée c o m m e pr-wrw, 

«maison des grands» , P. Posener-Kriéger c o n c l u t qu ' i l est p r o b a b l e q u e «pour les g randes fêtes 

ou p o u r l ' e n t e r r e m e n t d u roi, les pe r sonnages i m p o r t a n t s d u r o y a u m e a i e n t formé u n e sorte 

de garde d ' h o n n e u r su r le passage d u cor tège funèbre ou re l ig ieux, a c c u e i l l a n t le roi d é f u n t 

ou la d i v i n i t é de la fête d a n s le t emp le 4 9 7 ». Elle fait a l l u s ion à u n t i t re c o m m e hrp wrw 

sm'w mhjt, « c o n t r ô l e u r des g rands d u sud et d u n o r d 4 9 8 » , mais o n p e u t aussi pense r à w' m 

wrw hb et spntjw, « u n i q u e p a r m i les g rands (de la) fête», « u n i q u e p a r m i les g r a n d s (des) 

repas festifs (?)», q u i serai t alors la d é s i g n a t i o n d u pe r sonnage le p lus i m p o r t a n t d u cor tège. 

Ces t i t res ne s o n t pas p a r t i c u l i è r e m e n t ca rac té r i s t iques d u s t a t u t de ZJ nswt; les «fils royaux» 

c o n c e r n é s p e u v e n t ê t re vizirs, c o m m e Kj.j-nfr [238], Hwfw-h'.f I [179], SsJt-htp [219] (à ce s tade 

de sa carr ière s e u l e m e n t ) ; d i r e c t e u r d ' e x p é d i t i o n s , c o m m e R'-htp [143]; prêtre-sem et cham­

be l lan , c o m m e Nj-kJ-nswt [102]. U n t i t re f o r m e l l e m e n t s e m b l a b l e , hrj wrw (Pth-spss [67] et 

Mrjj-Ttj [81]) relève peut -ê t re de fonc t ions s imi la i res , en r e l a t i on avec la fête-sed 4 9 9 ; i n c o n n u 

avant la V e dynas t i e , o n le r encon t r e , o u t r e les vizirs, chez des fonc t ionna i res à t i t res pa la t ins , 

p r ê t r e - l ec t eu r , m a g i c i e n - m é d e c i n , coi f feur 5 0 0 . Enfin, wr npt ( ? ) , ^ j j ^ e s t t o u t auss i 

mys té r i eux 5 0 1 . D e u x pe r sonnages le p o r t e n t , déjà ci tés, Kj.j-nfr et R'-htp, au d é b u t de la 

IV e dynas t i e . La g raph i e r appe l l e é v i d e m m e n t cel le de 'npt '^JgJ. la vi l le de M e n d è s (cf. le 

STRUDWICK, loc. cit. 

Il est porté par des personnages actifs dans ce secteur, 

c o m m e Tntj (G: WF: G 4 9 2 0 , PM 141-142), Nj-kJ-nswt 

[102] et s o n c o l l è g u e sem R'-wr (G: CF, PM 265-269) , 

o u Tp-m-'nh (Abousir, PM 343-344 , vers ion abrégée). 

HELCK, op. cit., p. 40 . Il ret ient u n e lecture 7.h, «salle à 

manger» pour le premier, alors que la graphie de l o i n 

la p lus répandue est zh sur la corbei l l e , c'est-à-dire hb. 

Si l'on suit l 'hypothèse i n g é n i e u s e de Helck pour le 

second , avec a l l u s i o n à la cruche spnt, il s'agit peut-

être de rites festifs accompl i s lors de repas royaux. U n 

des titres d u directeur des chanteurs Ks-rfJ.) (S: UPC, 

PM 639-641) , s'il s'agit b i en de w' m wrw hsww dt, peut 

renforcer cette hypothèse . Voir aussi le sceau KAPLONY, 

Rollsiegel II, p. 4 9 2 , pl. 125, k.u. n° 70 , assoc iant le titre 

de vizir à hrj-sstJ hb. 

Archives de Néferirkarê, p. 4 9 8 . 

Ces «grands» apparaissent à A b o u G o u r o b : wr(w) sm'w 

p o u r d e u x p e r s o n n a g e s , wr(w) mhjt(jw) pour d e u x 

autres, à la suite d'une prêtre-lecteur: Fr. W. VON BlSSING, 

Das Re-Heiügtum des Königs Ne-woser-Re, Berlin, 1905-

1928, pl. 3 (7b). 

HELCK, op. cit., p. 31. 

Cf. Jht)-htp (S: UPC, PM 6 3 4 - 6 3 7 ; ZlEGLER, Akhethetep, 

passim), Hntj-kj.j (S: U P C ; A. M O U S S A , H . ALTENMÜLLER, 

«The Offering Table of Khent ika from the Causeway of 

King Unas at Saqqara», SAK 9, 1981, p. 289-294 , pi. 9). 

Ce n'est sans d o u t e pas u n e graphie dé fec tueuse de wr 

(n) P, c o m m e le c o m p r e n d HELCK, Thinitenzeit, p. 281 

(6), sachant que le titre est c o n n u plus ieurs fois sous 

la forme npt. 
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t i t re hm-ntr bj 'npt). U n t i tu la i r e hors famille royale l ' i nc lu t d a n s u n e série de t i t res re l igieux, 

hm st, hm d u sceau sur é t e n d a r d (infra), hm-ntr Hr qmj-' et hm-ntr Sbk 5 0 2 . Ce d e r n i e r fait 

pa r t i e des a t t r i b u t i o n s d u chef d ' e x p é d i t i o n s , fonc t ion d 'a i l l eurs por t ée pa r R f-htp. Le t i t re se 

confo rme peut-ê t re alors au m o d è l e de wr n u Jwnw, po r t é par le g r a n d prê t re d 'Hél iopol i s , lié 

à cet te fonc t ion (p. 280) . Les d e u x t i t res e n wr s o n t d 'a i l leurs por tés par u n de ces g rands 

prê t res de la VI e dynas t i e , Sbkjj 5 0 3 , ma i s il s'agit peut-ê t re d ' u n e a n n e x i o n d ' a n t i q u e s t i t res 

de c o u r par des clergés locaux , processus sou l igné par W. Helck 5 0 4 . 

B.5 .C. Titres religieux impliquant un dieu (col. 19) 

N o u s c lassons ici les t i t res re l ig ieux , d ' u n type a u t r e q u e hm-ntr, q u i m e t t e n t en jeu u n 

d ieu , q u o i q u ' i l pu isse aussi s'agir d ' u n e forme d ' a p p a r i t i o n d u roi, c o m m e Horus . 

Les t i t res en ht (Wr, Mnw, H J , Hr, ) et smj (Jnpw, Mnw, Hr) son t n o m b r e u x , « de r iv ing 

from c o u r t a n d cu i t c é rémon ies involving i n t i m a t e service to the k ing himsel f 5 0 5 ». Ils son t 

p a r t i c u l i è r e m e n t associés à la fonc t ion de prêtre- lecteur 5 0 6 , et d a n s l ' ensemble , son t caractéris­

t iques des «fils royaux» vizirs de la IV e dynas t i e . Les excep t ions s o n t ht HJ, d i v in i t é g a r d i e n n e 

de la profession de scr ibe (cf. Wp-m-nfrt [45]) ou de juge 5 0 7 , et sire Jnpw, a p p a r u t a rd iv emen t , à 

la mi-V e dynas t i e 5 0 8 . Les r ep ré sen t a t i ons de d e u x fils royaux aînés, d a n s le t emple de leur père, 

s ' accompagnen t de la m e n t i o n de l 'un de ces t i tres, smj Mnw. Dans ces t i t u l a t u r e s nécessaire­

m e n t brèves, vu le con tex te , il est le seul é l é m e n t à n 'ê t re n i u n t i t re de cour c lass ique 

( c o m m e jrj-p't), n i u n t i t re de pa r en t é (ZJ nswt et ses ép i thè tes ) ; il n e c o n c e r n e q u e l 'aîné, Ntrj-

rn-R' [139] chez S a h o u r ê ( a u c u n de ses trois frères cadets n e le porte) , u n p r i n c e au n o m p e r d u 

[273] chez Niouser rê . Titre viziral e n t r e Snéfrou et le d é b u t de la V e dynas t i e , il n 'est à 

n o u v e a u por té par les vizirs qu 'à la V I e dynas t i e 5 0 9 . A. Me Farlane suppose alors q u e Ntrj-rn-R' 

fut aussi vizir, t a n t le t i t re est associé au vizirat à cet te pé r iode 5 1 ° . Il est vrai q u e n o u s n 'avons 

q u ' u n e par t ie de sa t i t u l a tu r e , faute d'avoir re t rouvé sa t o m b e (voir sa fiche). Pour t an t , les 

r ep ré sen ta t ions d u t emple de Sahourê s ' inscr ivent d a n s u n e pé r iode o ù l 'évic t ion des «fils 

royaux» d u vizirat est e n cours , voire achevée; c'est d ' a u t a n t p lus vrai p o u r l 'aîné de Niouse r rê 

[273] (cet exemple n'est pas c o n n u de l ' au teur) . Par con t re , il est poss ible q u e les «fils royaux» 

de cet te é p o q u e a i en t conservé des a t t r i b u t i o n s n o n admin i s t r a t i ves d u vizirat , d o n t Nzr-kjw-

Hr [134] por te ra i t t émoignage avec wr djw pr-Dhwtj (p. 327). Q u o i q u ' i l en soit , il est clair q u e 

le smj Mnw avait u n rôle de premier p lan , dans les cé rémonies royales en par t icul ier . La fonct ion 

5 0 2 Nj-kjw-nswt, CG 1307. Il s'agit de Sobek d'Jnvr (18 e n o m e 100 , p o u r l ' é t u d e g é n é r a l e ; v o i r a u s s i H E L C K , 

de Haute-Égypte): BROVARSKI, ASAE 71, 1987, p. 4 0 et Beamtentitei, p. 45-49. 

n. 4 . 5 0 6 Me FARLANE, op. cit., p. 94 . 
5 0 3 G. DARESSY, «La nécropo le des Grands Prêtres d'Hélio- 5 0 7 Me FARLANE, op. cit., p. 90-91 ; l i en à l 'adminis trat ion 

pol is sous l 'Ancien Empire», ASAE 16, 1916, p. 199 et scribale s o u l i g n é par HELCK, op. cit., p. 47. au d o m a i n e 

201. judic ia ire par STRUDWICK, op. cit., p. 184-185, 207. 
5 0 4 Op. cit., p. 18, 29 , etc. 5 0 8 M e FARLANE, op. cit., p. 83-84. 

5 0 5 A. M e FARLANE, «Titles of smj + God and ht + God. 5 0 9 HELCK, op. cit., p. 4 6 ; Me FARLANE, op. cit., p. 80-81. 

Dynast ies 2 to 10», GM 121, 1991, p. 94 . Ibid., p. 77- 5 1 0 Ibid., p. 8 0 . 
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é ta i t à la charge d u fils a îné , c o m m e le m o n t r e n t aussi les exemples de Nfr-mj't [117] et Kj.j-nfr 

[238], au d é b u t de la IV e dynas t i e , m ê m e si cet te aînesse p e u t n 'ê t re q u e relat ive, p u i s q u e tous 

d e u x son t fils de Snéfrou. 

Ni le sens, n i le d o m a i n e précis de 'J DWJW n ' o n t été cernés 5 U . Il est por t é exc lu s ivemen t 

par des «fils royaux» avan t Néfer irkarê 5 1 2 , mais , à n o u v e a u , il s'agit p lus p a r t i c u l i è r e m e n t de 

vizirs 5 1 3 , <nh-hj.f [35], Kj.j-w'b [230], le p rop r i é t a i r e d e G 7310 [259], Hwfw-h'.f I [179], Nj-kJw-

R' [104], Dwj-n-R' [248]. SsJt-htp [219], Bj-bj.f II [55] et Shm-kj-R' [218]. Il faut p r o b a b l e m e n t 

l imi t e r la po r t ée des d e u x excep t ions c o n n u e s . Seules d e u x s ta tues n o u s révè len t les t i t res 

de Bj-bj.f I [54], q u i ne d o n n e n t pas u n e image c o m p l è t e de sa ca r r i è re ; il n 'est d ' a i l l eurs pas 

imposs ib le qu ' i l soit i d e n t i q u e au vizir Bj-bj.f [55], déjà ci té . Bj-kj.j [56] est d a n s u n e s i t u a t i o n 

s e m b l a b l e au regard de la d o c u m e n t a t i o n q u i n o u s est p a r v e n u e ; il po r t e c e p e n d a n t u n e 

prê t r i se spéc i f iquement vizirale à la IV e dynas t i e , hm-ntr wn-rw hntj Hmj (voir n . 546) . Ains i , 

c o n t r a i r e m e n t a u x c o n c l u s i o n s de W. Helck 5 H , 'J DWJW n 'est pas u n t i t re p r inc ie r , mais 

viziral . En d e h o r s des vizirs ZJ nswt, il n e s e m b l e a t tes té q u ' a v a n t le règne de Khoufou , chez 

des p a r t i c u l i e r s c o m m e Mtn [92] et v r a i s e m b l a b l e m e n t Htp-hr-nj-Pth (p. 312-313). A la 

V e dynas t i e , o u t r e les vizirs ( c o m m e Pth-spss [67]), il c o n c e r n e à n o u v e a u des non-vizi rs (R'-m-

kj.j [140]). 

En d e h o r s de smj ]npw, le d ieu-chaca l a p p a r a î t d a n s les t i t res wt )npw et hts )npw. 

W. Helck cons idè re qu ' i l s'agit d ' anc i en t i t res de cour , peut-être liés a u x repas royaux, devenus 

honor i f iques dès la IV e d y n a s t i e 5 1 5 . Puisqu ' i l est g é n é r a l e m e n t hos t i le à l ' i n t e r p r é t a t i o n reli­

gieuse et funéra i re de ce type de t i t res , il s u p p o s e q u e }npw é t a i t le c h i e n de garde des 

qua r t i e r s r o y a u x ; l 'aspect re l ig ieux serai t s econda i re et tardif. O u t r e q u e le t e r m e wt dé s igne 

b i e n l ' e m b a u m e u r 5 1 6 , A n u b i s est déjà c o n n u c o m m e gard ien de la n é c r o p o l e a v a n t la 

IV e dynas t i e , c o m m e le m o n t r e le t i t re m d h ]npw hntj U-dsr, la «terre sacrée» é t a n t celle des 

m o r t s 5 1 7 . U n e m b a u m e u r d u m i l i e u de la V e d y n a s t i e est hm-ntr )npw hntj zh-ntr 5 1 8 ; d ' au t res 

5 1 1 HELCK, op. cit., p. 3 7 , é m e t l 'hypothèse qu'il s'agit d'un 

titre palat in en rapport avec la to i let te royale mat ina le . 

Pour B. GRDSELOFF, «Le d ieu DWJW, patron des oculistes», 

ASAE 4 1 , 1 9 4 2 , p. 2 0 7 - 2 1 7 , il qualif ie «l 'ass istant de 

Dwjw», titre honori f ique qu i d o n n a i t le priv i lège de 

p o r t e r l ' é t e n d a r d d u d i e u , p a t r o n d e la s c i e n c e 

o p h t a l m o l o g i q u e , lors d e s c é r é m o n i e s r o y a l e s ; d e 

n o u v e l l e s d o n n é e s sur le l i e n en tre le d i e u et le 

tra i tement des malad ies des yeux, d'après les Textes 

des Pyramides, o n t été d o n n é e s par J. LECLANT, «Les 

Textes des Pyramides de Pépi 1E R, IV: le passage A S » , in 

Festschrl/t Edei, p. 2 9 4 . 

5 1 2 HELCK, ibid. 

5 1 3 STRUDWICK, op. cit., p. 3 0 8 - 3 0 9 , tb. 2 9 , col . 1 5 ; p. 3 1 6 . 
5 1 4 Loc. cit., porté «zwar weniger v o n d e n Prinzenveziren 

der 4. Dynast ie , als v o n d e n Prinzen, d ie n e b e n d e n 

Veziren e ine besondere Rolle spie l ten». 
5 1 5 Op. cit., p. 5 0 - 5 2 . 

5 1 6 Le dé terminat i f O représente l ' inc is ion prat iquée pour 

l 'éviscération, m a i n t e n u e par d e u x do ig t s lorsque l'opé­

r a t i o n est a c h e v é e et le c o r p s r e f e r m é : M. PEZ1N, 

Fr. JANOT, «La "pustule" et les d e u x doigts», B/FAO 9 5 , 

1 9 9 5 , p. 3 6 1 - 3 6 5 . Le l i en entre A n u b i s et l ' embaume­

m e n t sont trop c o n n u s pour qu 'on s'y attarde, cf. B. 

ALTENMÛLLER, LÀ I, col . 3 2 7 - 3 3 3 , s.v. «Anubis» ; l'asso­

c i a t i o n entre le d i e u et les viscères a été r é c e m m e n t 

é tudiée par J.-Cl. GOYON, «Momification et recompos i t ion 

d u corps d i v i n : A n u b i s et l es c a n o p e s » , in Essays 

Heerma van Voss, p. 3 4 - 4 4 . 

5 1 7 H'-bjtv-Zkr (S: NSP: A 2 = S 3 0 7 3 . PM 4 4 9 - 4 5 0 ) , fin 

III e d y n . Voir H E L C K , T h i n i t e n z e i t , p. 2 6 2 ( 1 - 2 ) et 

Beamtentitel, p. 1 2 2 . 
5 1 8 Hpw-htp ( G : WF, PM 1 0 6 - 1 0 7 ) , da ta t ion assurée par une 

prêtr i se d e N i o u s e r r ê d e t y p e « a n c i e n » (p. 1 9 - 2 4 ) ; 

remarquer son n o m théophore, t é m o i n sans doute d'une 

tradi t ion famil ia le dans l'exercice de la profession. 
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t i t res i m p l i q u a n t le d i e u font a l l u s ion à des aspects r i tue l s 5 1 9 . A n u b i s est e n o u t r e le seul 

d i e u p o u r v o y e u r d 'offrandes avan t le d é v e l o p p e m e n t d u c u l t e os i r i en , au d é b u t de la 

V e dynas t i e 5 2 ° . Même si l ' i den t i t é d u dieu-chacal d a n s les t i t res en q u e s t i o n n 'est pas assurée, 

p u i s q u e ce p o u r r a i t ê t re Hntj-jmntjw, la coexis tence des d e u x formes, c o m m e le m o n t r e la 

prê t r i se hm-ntr Jnpw Hntj-jmntjw 5 2 1 , ne change pas les d o n n é e s d u p r o b l è m e . Dans ces 

c o n d i t i o n s , uit et hts Jnpw o n t u n e d i m e n s i o n rel igieuse, p o u r des i m p l i c a t i o n s funérai res . 

Titres p r inc ie r s à la IV e dynas t i e , por tés par des vizirs, W. Helck cons idè re q u e le p r e m i e r est 

u n t i t re accordé à des pe r sonnages sur la voie d u viz i ra t 5 2 2 . Le cas de SsJt-htp [219], p o u r 

l eque l d e u x s tades de carr ière se di f férencient , p e r m e t t r a i t de fonder cet te hypo thèse . Rien 

ne d i t p o u r t a n t q u e sa n o m i n a t i o n au p l u s h a u t poste a d m i n i s t r a t i f de l 'État ne soi t pas 

a c c i d e n t e l l e ; sa t o m b e é ta i t d ' a i l l eurs achevée lorsqu ' i l y p a r v i n t (cf. sa fiche). Les t i t res de 

son s tade de carr ière a n t é r i e u r au viz i ra t r e s s e m b l e n t m ê m e f o r t e m e n t à ceux de Mr-jb.j [73], 

u n chef de t ravaux lu i aussi wt jnpw, ma i s non-vizir . Sachan t , enfin, q u e wt Jnpw et hts Jnpw 

p e u v e n t figurer e n s e m b l e , il n 'y a pas p lus de ra i sons de les dissocier q u e d 'accorder au 

p r e m i e r la va l eu r de t é m o i n d ' u n e car r iè re vizirale . À la IV e dynas t i e , Mr-jb.j, SsJt-htp, Dwj-n-

R' [248] et Shm-kj-R' [218] s o n t wt Jnpw-, le premier , peut -ê t re le second , son t aussi hts Jnpw, 

avec les vizirs Kj.j-nfr [238], enh-hj.f [35] et Kj.j-w'b [230]. Chez ces pe r sonnages , ils figurent 

f r é q u e m m e n t à côté de hrj-hb, ce q u i les catégorise b i e n c o m m e des t i t res re l ig ieux et 

r i tue l s . L 'étude de hts Jnpw renforce cet te c o n c l u s i o n . Kj.j-w'b, sur son sarcophage , l 'associe à 

hm-ntr Srqt, déesse s c o r p i o n d o n t o n sait qu 'e l l e est u n e des d iv in i t é s p ro tec t r ices de la 

m é d e c i n e / m a g i e 5 2 3 . O n re t rouve cet aspect lo r sque le t i t re est po r t é en d e h o r s de la famil le 

royale, p o u r la p remiè re fois vers Néfer i rkarê-Niouserrê . O u t r e des vizirs, c o m m e Wjs-Pth (S : 

NSP: D 38 , PM 456) , o n le r e n c o n t r e chez u n m a g i c i e n d u pala is , prêtre- lecteur , Jhtj-htp, 

d o n t le fils est u n gendre d u roi (voir fiche [207]). Il est d o n c poss ib le q u e hts Jnpw dés igne 

u n aspec t des fonc t ions de mag ic i en , d a n s le d o m a i n e funéra i re . En retour , cela renforcera i t 

l ' idée q u e wt Jnpw r ep résen te b i e n « l ' e m b a u m e u r d 'Anubis» 5 2 4 . 

Les t i t res e n hm s o n t f r équen t s chez les «fils royaux», p a r t i c u l i è r e m e n t hm bjw P et hm 

bjw Nhn. Le p r e m i e r est po r t é par Wp-m-nfrt [45] et Nj-kJw-R' [104], le s e c o n d par Hwfw-h'.f I 

[179], Shm-kj-R' [218], Jwn-R' [14] et l ' a n o n y m e [270], les d e u x par Kj.j-nfr [238]. Tous o n t 

d ' i m p o r t a n t e s fonc t ions a d m i n i s t r a t i v e s , g é n é r a l e m e n t le vizirat , ou à défaut , la d i r e c t i o n 

des t r avaux (Jwn-R') ou des écr i t s (Wp-m-nfrt). Ces t i t res qual i f ien t la f o n c t i o n de porte-

é t e n d a r d lors des g r andes c é r é m o n i e s royales, e n p a r t i c u l i e r la fête-sed 5 2 5 . Hm st a p p a r t i e n t 

C o m m e jmj-r w'bw n wjj Jnpw porté par Jhj (G : E F : 

G 7 8 1 9 ; D. J O N E S , A Glossary of Anc ien t Egyptian 

Nautical Titles and Terms, Londres, N e w York, 1 9 8 8 , 

p. 2 6 5 ) . 

W . BARTA, Opferliste, p. 8 , 1 5 ; BEGELSBACHER-FISCHER, 

Gotteru/elt, p. 2 2 - 2 4 . 

Zhj) (S: NSP: en S 3 5 0 8 , PM 4 4 7 ) . La tombe dans laquel le 

a été trouvé le bassin est i n d u b i t a b l e m e n t de la I V E dyn. 

au plus tard, cf. le plan cruciforme de la chapelle . 

HELCK, Beamtentitei , p. 5 1 - 5 2 , et STRUDWICK, op. cit., 

p. 1 7 4 , pour SsJt-htp. HELCK cite aussi Shm-kj-R' [ 2 1 8 ] , 

mais je ne vois pas sur que l s é l é m e n t s il se fonde pour 

d i s t inguer des stades dans sa carrière. 

V O N KÄNEL, Prêtres-ouâb de Sekhmet, p. 1 6 3 - 1 7 0 , 2 2 5 , 

2 8 4 - 3 0 1 , pour TAncien Empire; BROVARSKI, ASAE 7 1 , 

1 9 8 7 , p. 3 9 . 

Dans ce sens , BROVARSKI, op. cit., p. 4 5 - 4 6 . 

HELCK, op. cit., p. 5 3 - 5 4 . 
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aussi à ce t te ca tégor ie , ma i s il n 'est pas c o n n u avan t la V e d y n a s t i e 5 2 6 . Chez les «fils 

royaux», il est po r t é par le vizir Pth-spss [67] et c e r t a i n s de ses en fan t s , a ins i q u e par R'-m-
-»<o 

kj.j [140]. 11 p e u t s ' accompagner de hm N , c o m m e chez le p e r s o n n a g e p r é c é d e n t . Le signe 

sur l ' é t e n d a r d a é té i n t e r p r é t é c o m m e u n couss in , en a r g u a n t de l ' assoc ia t ion à hm st, qu i 

m e t e n jeu le t r ô n e 5 2 7 . Les g raph ie s s o n t assez var iab les , ma i s il s'agit c e r t a i n e m e n t d ' u n 

sceau (htm) 5 2 8 , p o u r u n t i t re l ié à la fonc t ion de prê t re - lec teur 5 2 9 , c o m m e hm st lui-

m ê m e 5 3 ° . Tous d e u x s o n t po r t é s par des pe r sonnages au profil var ié , et n e c o n s t i t u e n t pas 

u n t i t re t y p i q u e m e n t p r inc ie r . Trois au t r e s t i t res e n hm s o n t b e a u c o u p p l u s rares, voire 

u n i q u e s . Il s'agit de hm jjqs/hqjs, hm hpwj et [hm] Hr SWJ (?) , q u e Bj-bj.f II [55] c u m u l e . Le 

p r e m i e r est auss i po r t é pa r le vizir Wjs-Pth (S: NSP : D 3 8 , PM 456) , u n des p remie r s vizirs 

n o n - y nswt d u d é b u t de la V e d y n a s t i e 5 3 1 . Ce sera i t u n t i t re e n r e l a t i o n avec les v ê t e m e n t s 

royaux 5 3 2 , t a n d i s q u e le s e c o n d c o n c e r n e r a i t le chasse -mouches 5 3 3 . Hm Hr SWJ n e m'es t pas 

c o n n u pa r a i l l eu r s 5 3 4 . 

Enfin, mdw hp, « b â t o n d'Apis», a été classé là, faute de préc i s ion sur le d o m a i n e d o n t il 

relève. W. Helck le dissocie avec ra i son de mdw kj-hd, en r a p p o r t avec les e x p é d i t i o n s (p. 280) ; 

o n le r e n c o n t r e chez Hwfw-h'.f I [179] et Snfrw-h'.f [211], q u i n ' o n t e f fec t ivement pas de l ien 

avec ce d o m a i n e . Helck suggère qu ' i l s'agit d ' u n t i t re honor i f ique , po r t é par de j e u n e s pr in­

ces o u des proches de l ' en tourage royal 5 3 5 , ma i s le peu de «fils royaux» c o n c e r n é s d o i t en 

faire dou te r . 

B.5.d. Les prêtrises divines hm-ntr (col. 20) 

Les prê t r i ses hm-ntr envers u n d i e u s o n t assez f réquentes , et c o n c e r n e n t p r e sque exclusi­

v e m e n t des a d m i n i s t r a t e u r s ; les a t t e s t a t i o n s s o n t regroupées au t a b l e a u 17-

A l ' excep t ion de Nj-kJ-nswt [102], t ous les «fils royaux» c o n c e r n é s s o n t des admin i s t r a ­

teurs , vizirs le p l u s souven t , ma i s aussi d i r ec t eu r s des t r avaux et d i r ec t eu r s des écr i ts . Cela 

ne signifie pas p o u r a u t a n t q u e les prê t r ises s o n t s y s t é m a t i q u e m e n t liées à ces fonc t ions , 

c o m m e t i t res d ' a c c o m p a g n e m e n t , c o n c l u s i o n q u i n e p e u t ê t re t irée q u e de l ' examen général 

des sources . Parmi les d i v i n i t é s tu té la i res d ' u n secteur , o n c o n n a î t Mj't p o u r la jus t ice 

HELCK, op. cit., p. 49 . 

HELCK, IOC. cit. et n. 37. 

JUNKER, ASAE 4 9 , 1949, p. 2 0 8 - 2 0 9 ; W. KAISER, «Einige 

Bemerkungen zur ägypt i schen Frühzeit , Ib», ZÄS 85 , 

1960, p. 119-120, n. 12; W.V. DAVIES et al, Saqqära Tombs 

I, p. 24 (24). 

JUNKER, Ioc. cit. Les exemples les plus clairs sont les 

sceaux , cf. KAPLONY, RoIIsiegei II, p. 180-182, pl. 58 , 

Sahourê n° 13, et p. 468 , pl. 124, k.u. n° 68 . La séquence 

des titres de Nj-kiw-nswt (CG 1307) va aussi dans ce sens. 

Voir le trio smr w'tj - hrj-hb - hm st de certa ins fils de 

Pth-spss: M. VERNER, Ptahshepses i / l , f.s. n ° s 24, 54 . 

STRUDWICK, Administration, p. 327. 

HELCK, op. cit., p. 4 2 , n. 111, avec b ib l iographie . 

Ces d e u x é l é m e n t s apparaissent c o m m e des d iv in i t é s , 

côte-à-côte, dans le temple funéraire de Pépi II: JÉQUIER, 

Pepi II, t. II, pl. 58 . Ils su ivent Dwj-wr, personnif icat ion 

de la barbe d iv ine , et d i v i n i t é tutélaire de la profes­

s i o n de barbier d u roi (HELCK, op. cit., p. 4 2 , 66) . 

Cité par STRUDWICK, op. cit., p. 8 2 . Faut-il le mettre en 

paral lèle avec / / / SWJ, juste avant hm d u sceau, sur le 

m o n u m e n t CG 1307, déjà c i t é ? 

HELCK, op. cit., p. 52-53. 
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T a b l e a u 17. Les p rê t r i s e s d i v i n e s hm-ntr des «fils r o y a u x . . 

Prê t r i ses hm-ntr des d i v i n i t é s s u i v a n t e s : 

1 : B J ' n p t ; 2 : B„'stt ; 3 : Wn-rw hnt) Hraj ; 4 : Szmtt ; 5 : Hr m h t j ; 6 : Hr msn(j) var. n b msn ; 7 : Sbk Sdjt; 8 : H r q m j - ' ; 

9 : Wnwt Sm'(t); 1 0 : Hr Sth; 1 1 : Hr hr)-/b ' h ; 1 2 : N h b t ; 1 3 : Hr Jnpw hntj pr-smswt, 1 4 : Spdw. 1 5 : Srqt, 1 6 : H<jt; 1 7 : 

SïJt hn t t pr-mdJt hw nswt; 1 8 : }npw, 1 9 : Nbt }mt; 2 0 : M j ' t ; 2 1 : Dhu/tj . 

H A : H a u t e s f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s , avec V: v i z i r a t ; C A : jmj-r l u t nb t n t n s w t ; C B : jmj-r kjt nt nswt ; D : m d h 

Z$w nswt o u /m)-r zsw ' nswt; x : t i t r e s e n r e l a t i o n avec les e x p é d i t i o n s e t m i s s i o n s ; s m : prêtre-sem. 

{Hwfw-h'.f [180] possède q u e l q u e s t i t res jud ic ia i res ) 5 3 6 , ma i s aussi Hqt 5 3 7 . Ssjt est e n r e l a t i on 

avec la t e n u e des rôles et l eu r c o m p t a b i l i t é 5 3 8 , Hr qmj-' avec les écr i t s e n général 5 3 9 . 

La prê t r i se d 'Anub i s 5 4 0 po r t ée par Wp-m-nfrt [45], se r a t t a che a u x fonc t ions sc r iba les ; peut-

ê t re est-elle en r a p p o r t avec la c o m p t a b i l i t é des bénéficiaires d 'offrandes funérai res , d o n t le 

dieu-chacal est le seul p o u r v o y e u r avan t la V e dynas t i e (n. 520) . 

5 3 6 H E L C K , op. cit., p . 7 4 ; S T R U D W I C K , op. cit.. p . 1 7 8 - 1 7 9 , 1 8 7 . 
5 3 7 H E L C K , op. cit., p . 4 8 , 1 2 1 , la re l ie a u x é c r i t s , m a i s 

S T R U D W I C K , op. cit., p . 1 8 4 - 1 8 5 e t 2 0 7 a m o n t r é q u e 

seu l e la j u s t i c e est c o n c e r n é e . Pour se l i m i t e r à d e 

c o u r t e s s é q u e n c e s d e t i t r e s , o n c i t e r a d a n s ce sens Kj.j-

'pr (Abous i r , PM 5 0 1 ) , avec ce t i t t e , hrj-tp nswt et 'd-mr 

n zJb s u t le b a s s i n r é c e m m e n t p u b l i é p a t M. V e r n e r 

(n . 4 5 0 ) ; p e u t - ê t r e le m ê m e p e r s o n n a g e , avec la m ê m e 

s é q u e n c e , s u r u n l i n t e a u c o n s e r v é à la f o n d a t i o n Bod-

m e t d e G e n è v e (PM 7 6 2 ) . 
5 3 8 H E L C K , op. cit., p . 7 0 - 7 1 («Reg i s t e rve rwa l tung») , m a i s il 

n e s 'agit pas d e l is tes d e « t r ava i l l eu r s d u pala is» , q u i 

n ' es t pas le s e n s d e h nswt, cf. p . 1 0 7 - 1 1 3 . 

5 3 9 S T R U D W I C K , op. cit., p . 2 0 7 ( fonc t ions d u jmj-r zsw ' nswt), 

p l u t ô t q u e j u d i c i a i r e , s e l o n H E L C K , op. cit., p . 1 2 0 n . 3 . 

En faveur d e l ' i n t e r p r é t a t i o n d u p remie r , o n r e m a r q u e r a 

q u e le t i t r e est p o r t é , e n p a r t i c u l i e r , p a r d e u x sc r ibe s 

d e l ' a d m i n i s t t a t i o n d e s c h a m p s e t des r éve r s ions sous 

la V e d y n . , Sps/ (S : N S P : S 3 3 0 2 , PM 4 4 3 ) e t Jtj (S : 

N S P : C 1 3 , PM 4 5 0 ) . La l e c t u r e d u n o m d i v i n est in­

c e r t a i n e ; o n a p r o p o s é H r q-''-', Hr t h n w qj-' et Hr qmj-', 

voi r BEGELSBACHER-FISCHER, Got terwei t , p . 8 0 , 8 3 et n . 3 . 
5 4 0 C e d i e u est ici momi f i é . Pour u n p a r a l l è l e , vo i r la ta­

b l e t t e d e Gîza d u m a s t a b a G 1 0 1 1 : BROVARSKI , ASAE 

7 1 , 1 9 8 7 , p . 4 5 - 4 6 , p l . I. 

3 0 1 

N o m 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 2 0 21 H A 

"sfmft I [ 1 1 7 1 X X X V, C A 

(C'i-n/r (238) x x x x x x V, x 

Hm-jwnw [ 1 5 1 1 x x x V, C A , x 

J v/p-m-n/rt [451 x X X X D, x 

'nh-tu./ [ 3 5 ] x V, C A 

KJ./-w'b 1230] x V 

H r - d d . / [ 1 5 8 ] x C ( A ? ) 

• § 3 1 0 [259] X X X x V, CA 

Hwfwh'.f 1 1 1 7 9 ] x V 

BJ-kJJ [56] x 0 ( V ? ) 

DwJ-n-R' [ 2 4 8 1 x V 

SJJt-htp [2191 x x x x x V (CA.x) 

Nj-kJ-nswt [ 1 0 2 ] x sm 

i Ubi.f II [55] X X x V, CA 

KJ.j-n/r [ 2 3 9 ] x x 

Ztw 1205] x D 

Pth-ïpss [ 6 7 ] x V 

Hw/w-h'./ II [180] x CB, x 

Urjj-Ttj [ 8 1 ] X X X V, D, C A , x 
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U n c e r t a i n n o m b r e d e c u l t e s l o c a u x s e m b l e n t l i é s a u c h e f d e t r a v a u x 5 4 1 , a v e c d e s 

d i v i n i t é s c o m m e Wrnvt smr(t), Hr mhtj 5 4 2 , H r msnj o u n b m s n 5 4 3 e t Sbk Sdt 5 4 4 . Les p r ê t r i s e s 

e n B J (npt 5 4 5 e t wn-rw hntj Hmj 5 4 6 s o n t p l u t ô t v i z i r a l e s . D e s s e r v i c e s n o n a d m i n i s t r a t i f s o n t 

a u s s i l e u r s d i v i n i t é s , c o m m e Srqt p o u r la m a g i e ( p o u r l e s c a s d ' e m p o i s o n n e m e n t ? ) 5 4 7 , o u H r 

)npw hntwj pr-smswt p o u r le c h a m b e l l a n (p . 2 6 0 - 2 6 3 , t a b l e a u 15 , c o l . 7 ) . Nbt }mt, u n e d é e s s e -

s e r p e n t p r o t e c t r i c e d e la r o y a u t é , e n t r e s a n s d o u t e d a n s c e t t e c a t é g o r i e 5 4 8 , p u i s q u e s o n s e u l 

t i t u l a i r e c o n n u p o s s è d e d e s t i t r e s d u s e r v i c e p e r s o n n e l d u r o i , s p é c i a l e m e n t c e l u i d e c h a m ­

b e l l a n , m a i s a u s s i d e p r ê t r e - s e m . Il s ' ag i t p e u t - ê t r e d ' u n e p r ê t r i s e e n r a p p o r t a v e c l ' a l l a i t e m e n t 

d u j e u n e r o i , e n r é f é r e n c e a u m y t h e d ' H o r u s d a n s l e s m a r a i s ( v o i r p . 126-127)- Bjstt, Szmtt e t 

Nhbt s o n t a u s s i e n r a p p o r t a v e c c e t y p e d e s e r v i c e s , p u i s q u ' e l l e s c o n c e r n e n t r e s p e c t i v e m e n t 

les h u i l e s o u le t r ô n e 5 4 9 , u n p a g n e r o y a l , e t la c o u r o n n e d e H a u t e - E g y p t e ; i l n e s ' ag i t p a s d e 

5 4 1 H E L C K , op. cit., p. 1 2 3 . 

5 4 2 H E L C K , loc. cit. L e s f o n c t i o n s d e W p - m - n / r t [ 4 5 ] c o n c e r ­

n e n t a u s s i l e s é c r i t s r o y a u x , e t c e l l e s d e Kj.f-nfr [ 2 3 8 ] 

s o n t t r è s v a r i é e s , c e q u i n e p e r m e t p a s d ' a s s u r e r q u e la 

p r ê t r i s e e s t f o r c é m e n t l i é e a u x t r a v a u x . S a p l a c e d a n s 

l e s s é q u e n c e s d e t i t r e s n e p e r m e t p a s d e t r a n c h e r . Le 

v i z i r KJI ( S : N S P : D 19, PM 4 7 9 ) n e la p o r t e p a s a v a n t 

s o n a c c è s a u v i z i r a t , a l o r s q u ' i l e s t a u p a r a v a n t c h e f d e s 

t r a v a u x , d e la j u s t i c e e t d e s é c r i t s ( v o i r S T R U D W I C K , op. 

cit., p . 1 4 2 - 1 4 3 , n ° 1 3 6 ) . 

5 4 3 F o r m e d ' H o r u s d u D e l t a ( p a r t i c u l i è r e m e n t B o u t o e t , à 

p a r t i r d e la V I E d y n . , S i l é ) , e n r e l a t i o n a v e c la c h a s s e 

a u h a r p o n d a n s l e s m a r a i s e t l e s « c h e m i n s d ' H o r u s » , 

cf. BEGELSBACHER-FlSCHER, op. cit., p . 8 3 e t 9 5 ; P. V E R N U S , 

LÀ I V , c o l . 1 0 8 - 1 0 9 , s.v. « M e s e n » . Le t e r m e m s n p o u r r a i t 

q u a l i f i e r , n o n p a s le f l o t t e u r d e la c o r d e d u h a r p o n , 

m a i s l a c o r b e i l l e flottante u t i l i s é e c o m m e e m b a r c a t i o n 

l é g è r e p o u r a p p r o c h e r l e g i b i e r , cf. J. Y O Y O T T E , A n n u a i r e 

E P H E V E s e c t i o n , 4 2 , 1 9 8 3 - 1 9 8 4 , p . 2 0 3 , S 2 . La v a r i a n t e 

e n n b M s n e s t c o n n u e p o u r Kj.j-nfr [ 2 3 8 1 , m a i s c e t t e 

l e c t u r e r e s t e h y p o t h é t i q u e . H E L C K , op. cit., p . 1 2 3 e t 

Thinitenzeit, p . 2 5 8 - 2 6 1 , r a t t a c h e u n a u t r e t i t u l a i r e , Hzjj-

R', a u s e c t e u r d e l ' o r g a n i s a t i o n d u t r a v a i l p a r s o n t i t r e 

d e smsu> qd-htp ( l e c t u r e i n c e r t a i n e ) e t wr m d sm'w, m a i s 

il e s t s u r t o u t e n g a g é d a n s la d i r e c t i o n d e s é c r i t s e t la 

m é d e c i n e . 

5 4 4 A j o u t e r l e s c e a u K A P L O N Y , R o i l s i e g e ! I I , p . 4 6 1 , p l . 1 2 2 , 

k . u . n ° 5 0 ( a v e c hrj-hb) e t p e u t - ê t r e p . 2 1 1 - 2 1 5 , p l . 6 5 , 

N é f e r i r k a r ë n ° 7. U n a u t r e p r ê t r e - l e c t e u r , Nj-k:w-nswt ( C G 

1 3 0 7 ) , p o s s è d e u n t i t r e e n S b k , p a r m i d ' a u t r e s t i t r e s 

r e l i g i e u x q u e l ' o n r e t r o u v e c h e z d e s c h e f s d ' e x p é d i t i o n s 

(wr hlpt p . e x . ) . Le t i t r e e s t b i e n ( im-ntr S b k Sdt c h e z 

fG. / -n /r | 2 3 8 ] , e t n o n S b k mhjt ? s e l o n u n e p r o p o s i t i o n 

d e S T R U D W I C K , op. cit., p . 1 5 2 ( 1 4 8 ) . Le s i g n e q u i s u i t 

l e s u n i l i t è r e s s e t d e s t l e b i l i t è r e sd è t n o n mh. La 

g r a p h i e c h e z Kj.j-nfr [ 2 3 9 1 e s t sd + d + t, p l u s c a n o n i q u e . 

5 4 5 H E L C K , B e a m t e n t i t e l . p . 1 2 2 e t n . 17, h é s i t e e n t r e l e l i e n 

a u x e x p é d i t i o n s o u a u v i z i r a t ; M A R T I N - P A R D E Y , 

Provinzialverwaltung, p . 4 1 - 4 2 , n e r e t i e n t q u e la s e c o n d e 

s o l u t i o n . D e u x a u t r e s e x e m p l e s à a j o u t e r à la l i s t e d e 

H e l c k s o n t a u s s i c h e f s d e t r a v a u x c o m m e v i z i r s . Ssjt-

htp n e p o r t e c e p e n d a n t p a s la p r ê t r i s e a v a n t s o n a c c è s 

a u v i z i r a t . 

5 4 6 H E L C K , op. cit., p . 1 2 3 , l e r a t t a c h e a u x « G a u b e a m t e n » , à 

t ravers M t n [ 9 2 ] . Les t r o i s e x e m p l e s d e zJ nswt d e la I V 

d y n . m o n t r e n t q u e la s i t u a t i o n e s t la m ê m e q u e p o u r la 

d i v i n i t é p r é c é d e n t e . La l e c t u r e d u t i t r e e s t i n c e r t a i n e à 

d i v e r s n i v e a u x . C e r t a i n s a u t e u r s , c o m m e H e l c k , f o n t d e 

wn-r(j) u n t i t r e i n d é p e n d a n t , q u a l i f i a n t le p r ê t r e c h a r g é 

d u r i t u e l d ' o u v e r t u r e d e la b o u c h e , cf. a u s s i P. K A P L O N Y , 

• D e r T i t e l wnr(w) n a c h S p r u c h 8 2 0 d e r S a r g t e x t e » , M / O 

1 1 , 1 9 6 6 , p. 1 3 7 - 1 6 3 . La l e c t u r e e n e s t e f f e c t i v e m e n t pro­

b a b l e m e n t wnrw, p u i s q u e l e s i g n e w a p p a r a î t c h e z Bj-bJ./ 

[ 5 5 [ e t B j - k J j [ 5 6 ] . La fin d u t i t r e e s t l u e h.nt) Mnw o u 

hnt j H m j ; la s e c o n d e s o l u t i o n , a d o p t é e p a r B e g e l s b a c h e r 

F i s c h e r , m e p a r a î t la m e i l l e u r e , p u i s q u e Hmj e s t la v i l l e 

d e L é t o p o l i s ( G A U T H I E R , D G I V , p . 1 7 5 ) , d o n t l e t i t r e ca­

r a c t é r i s e la f o n c t i o n l o c a l e d e g r a n d p r ê t r e ( G O E D E C K E N , 

M e t e n p . 8 1 , 1 2 1 - 1 2 2 n . 2 7 , a v e c r é f é r e n c e s ) . 

5 4 7 E n a s s o c i a t i o n a v e c jmj-ht, hrp e t ZJ d a n s c e s e c t e u r , 

v o i r V O N K A N E L , Prêtres -oudb de S e k h m e t , p . 1 6 3 - 1 7 0 , 2 2 5 , 

2 3 5 - 2 9 8 . La d é e s s e Srqt n e s e m b l e p a s a s s o c i é e à u n e 

p r ê t r i s e hm-ntr p o u r c e s p e r s o n n a g e s , q u i c i t e n t Hr j m j -

snwt, Hkj, Shmt ( H E L C K , op. cit., p . 6 7 , 1 2 1 ) e t H r t - k j i f 

(Jhtj-htp. S: U P C , PM 6 3 8 ) . 

5 4 8 La p r ê t r i s e d e c e t t e d é e s s e s u i t hrp jjts qm, t i t r e l i é à 

la b o i s s o n , e t s e r a i t l u i - m ê m e e n r a p p o r t a v e c d e s v i ­

g n o b l e s : H E L C K , op. cit.. p . 1 2 3 ; K A P L O N Y , 1 À F , p . 7 8 9 

( n . 6 7 3 ) . 

5 4 9 P o u r la p r e m i è r e h y p o t h è s e , H E L C K , op. cit., p . 4 1 . P o u r 

la s e c o n d e , t r ô n e e t p a l a i s , e n s o u l i g n a n t l ' i m p o r t a n c e 

d e la d é e s s e d a n s la r o y a u t é , B E G E L S B A C H E R - F I S C H E R . 

op. cit., p . 3 6 - 4 0 . 
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F A M I L L E R O Y A L E , S T A T U T E T P O U V O I R 

p r ê t r i s e s l o c a l e s e x e r c é e s d a n s l e s v i l l e s o ù c e s d é e s s e s s o n t r é v é r é e s 5 5 0 . À l a I V e d y n a s t i e , c e s 

p r ê t r i s e s « n a t i o n a l e s » s o n t d e s p r i v i l è g e s v i z i r a u x , c e q u i n ' e s t p a s l e c a s s o u s la I I I e d y n a s t i e , 

p o u r la p r ê t r i s e d e B a s t e t a u m o i n s 5 5 1 . C e t t e s i t u a t i o n e s t p r o b a b l e m e n t i d e n t i q u e p o u r hm-

ntr Dhwtj 5 5 2 , c o n n u p o u r u n n o n - v i z i r , Ph-r-nfr [ 64 ] , s o u s S n é f r o u a u p l u s t a r d , m a i s u n v i z i r 

ZJ nswt d e la fin d e l a I V e d y n a s t i e , B>bJ.f II [55 ] . C e p e n d a n t , l e p r e m i e r p o r t e la p r ê t r i s e e n 

sa q u a l i t é d ' a d m i n i s t r a t e u r d a n s le D e l t a 5 5 3 , c e q u i n o u s r a m è n e à la d i s t i n c t i o n e n t r e 

p r ê t r i s e e n r e l a t i o n a v e c u n e c o m p é t e n c e p a r t i c u l i è r e , p o r t é e d a n s la c a p i t a l e , e t p r ê t r i s e 

l o c a l e d e la d i v i n i t é d u l i e u . D a n s le p r e m i e r c a s , il r e s t e à d é t e r m i n e r q u e l l e c o m p é t e n c e 

p a r t i c u l i è r e le d i e u T h o t p e u t i n c a r n e r . O n c o n n a î t s o n l i e n a u v i z i r a t , à la s a g e s s e , e t à la 

f o n c t i o n c r é a t r i c e d e s c r i b e 5 5 4 , m a i s i l e s t d é j à c e r t a i n e m e n t e x p r i m é p a r wr djw pr-Dhwtj, 

« g r a n d d e s c i n q d e l a m a i s o n d e T h o t » , q u i f o r m e u n b i n ô m e a v e c Ujtj z-ib tJtj. C e r t a i n e s 

r e i n e s p o r t e n t a u s s i la p r ê t r i s e hm-ntr d e T h o t , s u r t o u t à la I V e d y n a s t i e ( v o i r p . 3 4 1 - 3 4 2 ) . 

P e u t - ê t r e s 'agi t - i l i c i d ' u n e f o r m e d ' a p p a r i t i o n d u r o i , m a i s u n e d i v i n i t é n ' e s t p a s e x c l u e 5 5 5 . 

Hm-ntr Hr Sth a p p a r t i e n t s a n s d o u t e à c e t e n s e m b l e , s a c h a n t q u e mJJt H r Sth. e s t u n t i t r e 

c o n s t i t u t i f d u s t a t u t d e r e i n e . O n p o u r r a i t t o u t e f o i s e n v i s a g e r d ' a u t r e s a s s o c i a t i o n s , p a r 

e x e m p l e a v e c la f o n c t i o n d e p o r t e u r 5 5 6 , d u r e s s o r t d u d i r e c t e u r d ' e x p é d i t i o n s 5 5 7 . E n f i n , H R 

hrj-jb 'h(-ntr), « H o r u s a u c œ u r d u p a l a i s ( d i v i n ) » e s t s a n s d o u t e u n e a u t r e f o r m e d ' a p p a r i t i o n 

d u r o i 5 5 8 ; sa p r ê t r i s e n ' e s t c o n n u e q u ' a v e c d e s v i z i r s , m a i s t r è s s p o r a d i q u e m e n t 5 5 9 . 

La s i t u a t i o n e s t d o n c r e l a t i v e m e n t c l a i r e : a u c u n e p r ê t r i s e n ' e s t s p é c i f i q u e m e n t l i é e a u 

s t a t u t d e ZJ nswt, m a i s à d e s d o m a i n e s d e c o m p é t e n c e v a r i é s , l e p l u s s o u v e n t e n r e l a t i o n 

a v e c d e s f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s o u a v e c la p e r s o n n e r o y a l e . A la I V e d y n a s t i e , l o r s q u e l e s 

v i z i r s n e s o n t p a s c o n c e r n é s p a r u n e p r ê t r i s e d i v i n e , o n p e u t la r e n c o n t r e r i n d i f f é r e m m e n t 

D a n s c e c a s , l e s p r ê t r e s n e s o n t p a s e n t e r r é s à la c a p i ­

t a l e , m a i s s u r l e u r l i e u d ' e x e r c i c e , c o m m e N b - s n p o u r 

B a s t e t à B o u b a s t i s (M.I . B A K R , « T h e O l d K i n g d o m a t 

B u b a s t i s . E x c a v a t i o n s s i n c e 1 9 7 8 » , i n The Archaeology, 

Geography and History of the Egyptian Delta in Pharaonic 

Times, C o l l o q u e O x f o r d 1 9 8 8 , D E s p e c i a l n u m b e r 1, 

1 9 8 9 , p . 4 5 - 4 6 ) o u N / r - s m m p o u r N e k h b e t à E l - K a b (PM 

V , 1 7 5 ; F I S C H E R , D e r i d e r à , p . 1 8 - 1 9 , n . 8 2 ; B R O V A R S K I , 

A S A E 7 1 , 1 9 8 7 , p . 3 7 - 3 8 ) . 

O u t r e Jhtj-htp (S: N S P : A 1 = S 3 0 7 6 ? , PM 4 5 3 ) , a j o u t e r 

l e t e s s o n F I R T H , Q U I B E L L , S t e p P y r a m i d , p i . 9 0 ( 9 ) = 

H E L C K , T h i n f t e n z e i t , p . 2 5 5 ( 1 4 ) , e n a s s o c i a t i o n a v e c l e 

t i t r e smsw jzt. S' i l s ' a g i t b i e n d ' u n t i t r e e n r e l a t i o n 

a v e c l e s e x p é d i t i o n s , o n r e m a r q u e r a q u e l e s p r i n c e s -

v i z i r s e t p r ê t r e s d e B a s t e t d e la I V e d y n . s o n t a u s s i jmj-

r kjt nbt nt nswt. Jhtj-'j e s t , d a n s c e s e c t e u r , wr md 

Sm'w e t jrj-ht pr-'j. 

H E L C K , B e a m t e n t i t e l , p . 4 9 , l a m e t e n r e l a t i o n a v e c l e 

s e r v i c e d e s é t e n d a r d s , i c i d e T h o t . P e u d ' i n f o r m a t i o n s 

s o n t c o n n u e s s u r c e d i e u à l ' A n c i e n E m p i r e , cf . 

B R O V A R S K I , A S A E 7 1 , 1 9 8 7 , p . 3 3 . 

H E L C K , Thtnitenzeit, p . 2 7 8 ( d . 2 ) . 

Et n o n s i m p l e m e n t c o m p t a b l e , a s p e c t i n c a r n é p a r la 

d é e s s e S e c h a t . S u r T h o t , s a g e s s e e t c r é a t i o n i n t e l l e c ­

t u e l l e , v o i r D . K U R T H , LA V I , c o l . 4 9 7 - 5 2 3 , s.v. « T h o t » , 

e t , e n t r e a u t r e s n o m b r e u s e s r é f é r e n c e s , G. S A N T O L I N I , 

« T h o t , l e b a b o u i n e t l e p a l m i e r d o u m » , in M é l a n g e s 

Adolphe G u t b u b , M o n t p e l l i e r , 1 9 8 4 , p . 2 1 1 - 2 1 8 . 

P l u s f a v o r a b l e à l ' a s p e c t d i v i n , BEGELSBACHER-FlSCHER, 

op. cit., p . 1 8 3 ( H r Sth), 1 9 0 ( T h o t ) , 8 1 ( H r hr)-jb 'h); 

v o i r c i - d e s s o u s p o u r c e s d i e u x . 

Jmj'-r msttjw, v u l e d é t e r m i n a t i f d e l ' h o m m e a u p a n i e r 

s u r la t ê t e , H E L C K , op. cit., p . 2 5 2 ( 1 4 ) . Jr-n.sn ( S a q . , PM 

7 3 6 ; C G 1 3 9 1 ) , d é b u t I V e d y n . , l e p o r t e a v e c h m - n t r H r 

S t h hntj(wj) mnw ntr. 

H E L C K , B e a m t e n t i t e l , p . 1 0 0 e t n . 6 8 , c o m m e « B e g l e i t t i t e l 

d e r E x p e d i t i o n s l e i t e r ». 

B E G E L S B A C H E R - F I S C H E R , op. cit., p . 8 1 e t n . 3 , e n r a i s o n 

d u c a r a c t è r e r e l i g i e u x d u p a l a i s - ' h , f a v o r i s e l ' i n t e r p r é t a ­

t i o n d i v i n e p l u t ô t q u e r o y a l e d e c e t H o r u s . 

E n d e h o r s d e s d e u x «fils r o y a u x » c i t é s , Kj.j ( S : N S P : 

D 19, P M 4 7 9 , S T R U D W I C K , A d m i n i s t r a t i o n , p . 1 4 3 - 1 4 4 , 

n ° 1 3 6 ) , m i - V e d y n . , l o r s q u ' i l e s t p r o m u v i z i r . 
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F A M I L L E R O Y A L E E T P O U V O I R S O U S L ' A N C I E N E M P I R E É G Y P T I E N 

c h e z l e s «fils r o y a u x » e t l e s s i m p l e s p a r t i c u l i e r s , c o m m e hm-ntr SsJt e t Hqt 5 6 ° . La s i t u a t i o n 

e s t la m ê m e p o u r l e s p r ê t r i s e s p a r t a g é e s e n t r e v i z i r s e t n o n - v i z i r s , c o m m e H r qmj-r 5 6 1 o u Sbk 

S D T 5 6 2 . D a n s d e n o m b r e u x c a s , s e u l l e v i z i r e s t d o n c c o n c e r n é . Par c o n t r a s t e a v e c l a s i t u a t i o n 

d e la I I I e d y n a s t i e , b e a u c o u p d e p r ê t r i s e s o n t e u t e n d a n c e à se c o n c e n t r e r s u r sa p e r s o n n e à 

p a r t i r d u r è g n e d e S n é f r o u . L o r s q u ' i l d i r i g e a u s s i l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s t r a v a u x , il p o s s è d e 

l ' e s s e n t i e l d e s p r ê t r i s e s d i t e s l o c a l e s , c o n t r a i r e m e n t à ses s u b a l t e r n e s q u i , e u x - m ê m e s d i r e c ­

t e u r s d e s t r a v a u x , o n t d e s p r ê t r i s e s e n r e l a t i o n a v e c u n a u t r e d é p a r t e m e n t 5 6 3 . A i n s i Ssm-nfr I 

( v o i r n . 5 6 1 ) es t - i l p r ê t r e d e Hqt, q u i c o n c e r n e l a j u s t i c e , e t d e H * qmj-', e n r e l a t i o n a v e c les 

é c r i t s . Les «fils r o y a u x » d e c e d é p a r t e m e n t n e p o s s è d e n t p a s p l u s l e s p r ê t r i s e s é v o q u é e s , t e l 

Mr-jb.j [ 7 3 ] . E l l e s n ' a p p a r a i s s e n t q u ' à l ' a c c e s s i o n a u v i z i r a t , c o m m e le m o n t r e n t l e s d e u x 

s t a d e s d e c a r r i è r e d e SsJt-htp [219] , i n i t i a l e m e n t d i r e c t e u r d e s t r a v a u x r o y a u x . 

B . 5 . E . Les prêtrises w(b (col. 21) 

Les «fils r o y a u x » s o n t r a r e m e n t p r ê t r e s p u r s o u d i r e c t e u r s d e c e s p r ê t r e s . D e u x p e r s o n n a g e s 

s e u l e m e n t s o n t c o n n u s d a n s c e s f o n c t i o n s , Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] , s o u s S n é f r o u , c o m m e hrp w'bw, e t 

Hwfw-h'.f II [ 1 8 0 ] , s o u s N i o u s e r r ê , c o m m e s i m p l e w'b nswt. Le t i t r e d u p r e m i e r , q u i e s t p a r 

a i l l e u r s hm-ntr d e S n é f r o u e t d i r e c t e u r d ' u n e d e ses p y r a m i d e s , m é r i t e q u ' o n s'y a r r ê t e . Le 

t a b l e a u 18 d r e s s e l a l i s t e d e s t i t u l a i r e s d e hrp w'bw q u i m e s o n t c o n n u s , q u ' i l se p r é s e n t e 

s a n s c o m p l é m e n t , a c c o m p a g n é d e nswt o u d u n o m d e la p y r a m i d e r o y a l e . 

L ' h o m o g é n é i t é d e c e g r o u p e e s t r e m a r q u a b l e . O u t r e l e fa i t q u e t o u s l e s p e r s o n n a g e s s o n t 

rh nswt, l e s t i t r e s q u i c o n c e r n e n t le r o i s o n t d u m ê m e t y p e , hm-ntr d u r o i e t jmj-r d e sa 

p y r a m i d e , e t c o n c e r n e n t e x c l u s i v e m e n t d e s s o u v e r a i n s d e la I V e d y n a s t i e , d e S n é f r o u à 

R ê k h a e f . U n b o n n o m b r e d e c e s f o n c t i o n n a i r e s e s t o c c u p é à l a g e s t i o n d e s r e s s o u r c e s l o c a l e s 

e t à la d i r e c t i o n d e s e x p é d i t i o n s , q u ' i l f a u t é v i d e m m e n t m e t t r e e n r a p p o r t a v e c l ' a p p r o v i s i o n ­

n e m e n t d e l a p y r a m i d e e t d e sa v i l l e . Il e s t c l a i r q u e l ' o r g a n i s a t i o n r é v é l é e p a r c e s t i t u l a t u r e s 

d i s p a r a î t p r o g r e s s i v e m e n t a v e c l e s n o u v e a u t é s i n t r o d u i t e s s o u s l a V e d y n a s t i e , p u i s q u e t o u s 

c e s p e r s o n n a g e s s o n t g l o b a l e m e n t a n t é r i e u r s a u r è g n e d e N i o u s e r r ê ( l es e x e m p l e s d i t s d e s V e -

V I e d y n a s t i e s s o n t m a l d a t é s ) . À p a r t i r d e c e r è g n e , l e s a n c i e n s c u l t e s c o n n a i s s e n t u n e 

n o u v e l l e o r g a n i s a t i o n , o u , d u m o i n s , l e u r o r g a n i s a t i o n e s t - e l l e t r a d u i t e p a r d e s t i t r e s n o u ­

v e a u x , c o m m e hm-ntr d e l a p y r a m i d e r o y a l e ( v o i r p . 19-24). 

Kj.j-nfr s ' i n t è g r e p a r f a i t e m e n t a u g r o u p e é t u d i é , m a l g r é s o n s t a t u t d e ZJ nswt e t s o n 

h a u t t i t r e d e c o u r jrj-p't. C o m m e e u x , i l d i r i g e d e s e x p é d i t i o n s , m a i s s e s t i t r e s s o n t p l u s 

é l e v é s : à p a r t jmj-r wpt, i l s ' a g i t d e htmw ntr jmw, d u t i t r e r e l i g i e u x a s s o c i é wr mj }wnw, e t 

A i n s i SsJt p o u r l e mdh zsw Ztw ( G : W F : e n G 2 3 5 2 , 

P M 8 4 ; S I M P S O N , W e s t e r n C e m e t e r y I, p . 3 5 ) ; Kj.j-'pr d é j à 

c i t é , p o u r H q t ( n . 4 5 0 e t 5 3 7 ) . 

S sm-n /r I ( G : C F : G 4 9 2 0 , P M 1 4 2 - 1 4 3 ) , I V e d y n . , n ' e s t 

p a s z-i nswt. 

5 6 2 Kj.j-nfr ( 2 3 9 ] la p o s s è d e a v a n t d e d e v e n i r J J nsu>t, v o i r 

sa f i c h e . 

5 6 3 S T R U D W I C K , op . cit., p . 2 2 6 . 
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FAMILLE ROYALE, STATUT ET POUVOIR

Nom PM !J.TP ~m-n!T jmj-T (njwt) Roi Gestion Travaux Culte Date
w'bw du roi de la concerné agricole (a)

pyramide

X ah IVa

Légende:
Col. «I)rp w'bw,: simple (= X); avec nswt (= N); avec

la pyramide (= Pyr).
Col. • gestion agricole.: a = 'g-mr de domaines spécifi­
ques; ag = 'g-mr grgt; h = /:Iq,J /:Iwt et var.; H = titres
en I)ntj-s.

(a) L'astérisque indique que la datation traditionnelle
a été revue selon les critères de N. Cherpion,

Tableau 18. Les titulaires de I)rp w'bw,

Col. • travaux,: titres en rapport avec la direction des
travaux, la gestion de main d'œuvre, les expéditions
(jmj-r '/:l, jmj-r wpt, jmj-r ms', jmj-r nswtjw, jmj-r Z,JW

sm'w, jmj-r k,Jt nswt, wr mg sm'w).

Col. .culte,: divers autres titres religieux (w'b, I)rp

jmjw Z,Jw).

(b) Ce personnage est aussi w'b et I)ntj-s de la pyramid
d'Ouserkaf, /:Im-nlr R' au temple solaire de ce roi.

(C) Fils du personnage précédent.

du titre palatin smsw jZt. Comme eux, il dirige aussi une ville de pyramide (jmj-r

fj.'-Snfrw) 564, et prend part au culte royal (~m-n1r Snfrw et Hr Nb-Mft), mais il y ajoute la

direction des prêtres (f).rp ~mw-n1r Snfrw), À s'en tenir à cet aspect des fonctions de KJ.j-nfr,

il est donc clair qu'il se situe à un niveau supérieur à celui des personnages du groupe.

Cette pratique tombe en désuétude après le règne de Snéfrou, puisqu'aucun fils de Khoufou

et de ses successeurs ne possède le titre étudié.

56<4 L'absence de l'idéogramme de la ville dans ce type de

titre ne signifie pas qu'il s'agit de la direction du seul
complexe funéraire royal. C'est aussi la ville de pyra­
mide, avec les logements des prêtres, artisans, etc:
R. STADELMANN, • La ville de pyramide à l'Ancien Em­
pire" RdE 33, 1981, p. 67-77. Elle comprend certaine­
ment aussi la nécropole des particuliers. Le fragment

CG 1432 comporte un texte mutilé dans lequel figure
une expression révélatrice: jz(.j) gt nt{j) m Wr-R'-I)'.f,

var. jz(.j} gt nt(j) m I)rt-nlr m Wr-R'-I)'.f, ,(ma) tombe
d'éternité qui est dans la (ville de) pyramide Grand­
est-Rêkhaef '. var. • (ma) tombe d'éternité qui est dans
la nécropole, dans la (ville de) pyramide Grand-est­
Rêkhaef •.
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ment aussi la nécropole des particuliers. Le fragment

CG 1432 comporte un texte mutilé dans lequel figure
une expression révélatrice: jz(.j) gt nt{j) m Wr-R'-I)'.f,

var. jz(.j} gt nt(j) m I)rt-nlr m Wr-R'-I)'.f, ,(ma) tombe
d'éternité qui est dans la (ville de) pyramide Grand­
est-Rêkhaef '. var. • (ma) tombe d'éternité qui est dans
la nécropole, dans la (ville de) pyramide Grand-est­
Rêkhaef •.
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B . 5 . f . Les prêtrises royales hm-ntr (col. 22) 

C e s p r ê t r i s e s s o n t p o r t é e s p a r d e s p e r s o n n a g e s d ' h o r i z o n s v a r i é s , «fils r o y a u x » e t s i m p l e s 

p a r t i c u l i e r s 5 6 5 . Les f o n c t i o n s d e c e u x - c i s o n t g é n é r a l e m e n t l i m i t é e s à d e s a s p e c t s c u l t u e l s ; 

s o u v e n t s i m p l e s rh nswt, i ls n ' o n t p a s d e r e l a t i o n p r i v i l é g i é e a v e c l e r o i . Il n ' y a d o n c p a s d e 

l i e n p a r t i c u l i e r e n t r e p r ê t r i s e r o y a l e e t s t a t u t d e £ J nswt. Le g r o u p e d e s «fils r o y a u x » c o m p r e n d 

d e s h a u t s f o n c t i o n n a i r e s , v i z i r s , c o m m e Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] e t Hwfw-h'.f I [179] , o u d e s d i r e c t e u r s 

d e s t r a v a u x , c o m m e Mr-jb.) [ 73 ] . D a n s c e d é p a r t e m e n t , o n r e n c o n t r e a u s s i d e s f o n c t i o n n a i r e s 

m o i n s i m p o r t a n t s , c o m m e Kj.j-'hj.f [ 2 2 9 ] e t Hwfw-h'.f II [ 180 ] . D ' a u t r e s «fils r o y a u x » n ' o n t 

a u c u n e f o n c t i o n a d m i n i s t r a t i v e , c o m m e Bj-kj.j [57] o u Qd-spss [ 2 2 6 ] . C e t t e d i v e r s i t é m o n t r e 

l ' a b s e n c e d e l i e n e n t r e p r ê t r i s e r o y a l e e t f o n c t i o n , c o n c l u s i o n q u e l ' o n t i r e a u s s i d e la 

p r é s e n c e d e «fi l les r o y a l e s » c o m m e hmt-ntr d u r o i (p . 3 4 6 ) , p u i s q u e l e s f e m m e s n e p a r t i c i p e n t 

p a s à l ' a d m i n i s t r a t i o n e n g é n é r a l , s i n o n d a n s d e s p o s t e s t r è s s p é c i f i q u e s ( i n t e n d a n c e p o u r u n 

p r o p r i é t a i r e f é m i n i n , d a n s e , t i s s a g e , e t c . 5 6 6 ) . 

Les ro i s c o n c e r n é s p a r ces t i t r e s d e hm-ntr d e s «fils r o y a u x » se l i m i t e n t à S n é f r o u , K h o u f o u e t 

Rêd jedef , c e q u i e s t a u s s i v r a i p o u r les «filles r oya l e s» (p . 3 4 6 ; u n e e x c e p t i o n p o u r C h e p s e s k a f ) . 

Les p r ê t r i s e s d e R ê k h a e f e t d e ses s u c c e s s e u r s s o n t t r è s b i e n a t t e s t é e s , m a i s s y s t é m a t i q u e m e n t e n 

d e h o r s d e la f a m i l l e r o y a l e 5 6 7 ' . Les «fils r o y a u x » o n t m ê m e p u c o n t i n u e r d ' e x e r c e r ces p r ê t r i s e s 

a p r è s R ê k h a e f , l o r s q u ' e l l e s c o n c e r n a i e n t ses p r é d é c e s s e u r s , cf. Kj.j-'hj.f [ 229] , hm-n t r Snfrw d a n s la 

p r e m i è r e m o i t i é d e la V e d y n a s t i e , o u Hwfw-h'.f II [180] , hm-ntr Hwfw s o u s N i o u s e r r ê . Le c h a n g e ­

m e n t , q u i d o i t d o n c d a t e r d e R ê k h a e f m ê m e , n ' a p a s e u d 'effet r é t r o a c t i f . 

Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] , q u i se s i n g u l a r i s e à n o u v e a u , e s t le s e u l p e r s o n n a g e d e l ' e n s e m b l e d e c e s 

p r ê t r e s r o y a u x à o c c u p e r la f o n c t i o n d e d i r e c t i o n hrp hmw-ntr d u r o i . E l l e n ' e s t p a s c o n n u e 

p a r a i l l e u r s , m a i s Kj.j-'hj.f [ 2 2 9 ] s'y r a t t a c h e s û r e m e n t c o m m e hrp hmw-ntr ( s a n s c o m p l é m e n t ) , 

jmj-r hmw-ntr (idem) e t h m - n t r Snfrw. E n d e h o r s d e c e s d e u x «fils r o y a u x » , e n r e l a t i o n a v e c le 

c u l t e d e S n é f r o u , il n ' e x i s t e à m a c o n n a i s s a n c e q u ' u n a u t r e hrp hmw-ntr, Pr-sn ( G : W F : 

LG 2 0 , P M 4 8 - 4 9 ) , q u i n e p o r t e p a s d e p r ê t r i s e r o y a l e . 

Les a t t e s t a t i o n s d e t i t r e s h m - n t r d e la p y r a m i d e r o y a l e (i l s ' ag i t e n fa i t , é v i d e m m e n t , d u 

c o m p l e x e f u n é r a i r e d a n s s o n e n s e m b l e ) n e se r e n c o n t r e n t c h e z l e s «fils r o y a u x » q u ' à la 

V I e d y n a s t i e (Mrjj-Ttj [81] e t Hzw [196] 5 6 8 ) , m a i s n e l e u r s o n t p a s c a r a c t é r i s t i q u e s . L e u r 

W. H E L C K , « B e m e r k u n g e n z u d e n P y r a m i d e n s t à d t e n i m 5 6 7 Mrjj-Hwfw ( 8 0 ) , s o u s M e n k a o u r ê a u p l u s t a r d ; N / r 

A l t e n R e i c h » , M D A 1 K 15, 1957 , p . 9 1 - 9 2 , l e s r é p a r t i t e n t r e ( G : C F , P M 2 5 8 - 2 5 9 ) , à l e r e d a t e r d e la I V e d y n . e n 

« p r i n c e s » ( m a i s i l c l a s s e là d e s p e r s o n n a g e s q u i n e s o n t f o n c t i o n d e s c r i t è r e s d e N . C h e r p i o n ; Nswt-nfrt [ 1 3 5 ] ; 

p a s t o u s ZJ n s w t ) , e t d e s a d m i n i s t r a t e u r s d e b i e n s d e p e u t - ê t r e Ruid [ 1 4 7 ] . 

c e r t a i n s p r i n c e s , c e q u i e s t l o i n d e c o u v r i r l e s p e c t r e 5 6 8 L ' a s p e c t f r a g m e n t a i r e d e la d o c u m e n t a t i o n c o n c e r n a n t 

d e s p o r t e u r s d e c e s p r ê t r i s e s . Kj.j-'hj.f r e n d l ' e x i s t e n c e d ' u n t i t r e d e c e t y p e , i m p l i -

F I S C H E R , V a r i a , p . 6 9 - 7 5 ; id., Egyptian W b m e n , p . 9 - 1 5 . q u a n t S n é f r o u , t o u t à f a i t h y p o t h é t i q u e . 

B . 5 . g . Les prêtrises en relation avec des monuments royaux 
(col. 23) 
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e x i s t e n c e r e m o n t e p o u r t a n t à la p r e m i è r e m o i t i é d e la V e d y n a s t i e (p . 19-24) . La p r ê t r i s e hm-

n t r h n t d e la p y r a m i d e , p a r c o n t r e , e s t c o n n u e à l a I V e d y n a s t i e ; Ntr-'pr.f e s t l e s e u l ZJ nswt à 

l e p o r t e r , p o u r le c u l t e d e S n é f r o u . La t r a d u c t i o n d u t i t r e e s t i n c e r t a i n e , « p r ê t r e d u v e s t i b u l e 

( h n t ) d e l a p y r a m i d e d u r o i X 5 6 9 » o u « p r ê t r e d u r o i X q u i p r é s i d e (hntj) à l a (= sa) 

p y r a m i d e 5 7 0 ». 

Hwfw-h'.f II [ 180 ] e s t l e s e u l ZJ nswt à p o s s é d e r u n t i t r e e n r e l a t i o n a v e c u n t e m p l e 

s o l a i r e , c e l u i d e N é f e r i r k a r ê , e t Mrjj-Ttj [81] à a v o i r u n t i t r e d e hnt;'-s d e la p y r a m i d e . 

Le d e r n i e r t i t r e d e c e g r o u p e r e p r é s e n t e l a d i r e c t i o n d u c o m p l e x e f u n é r a i r e , e t s a n s 

d o u t e d e la v i l l e d e p y r a m i d e . Il s ' ag i t d e j'mj'-r d e l a p y r a m i d e , c o n n u p o u r Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] , 

a v e c S n é f r o u ( p y r a m i d e H'), e t Kj.j-'hj.f [ 2 2 9 ] p o u r l e m ê m e r o i ( t i t r e p a r t i e l l e m e n t p e r d u ) . 

L ' i n s c r i p t i o n d e Hr-bj.f [ 155 ] e s t m u t i l é e , m a i s i l s ' ag i t p e u t - ê t r e d e [jmj-r] d e la p y r a m i d e d e 

K h o u f o u , c o m p t e t e n u d e c e s p a r a l l è l e s . C e t t e f o n c t i o n e s t b i e n c o n n u e e n d e h o r s d e l a 

f a m i l l e r o y a l e ( v o i r p . 3 0 5 e t n . 5 6 4 ) . Le t i t r e d e v i e n t c a r a c t é r i s t i q u e d u v i z i r a t à p a r t i r d e l a 

fin d e la V e d y n a s t i e 5 7 1 , e t c ' e s t c e r t a i n e m e n t d a n s c e c a d r e q u e Ttj [ 245 ] le p o r t e , e n 

r e l a t i o n a v e c l e s v i l l e s d e p y r a m i d e d e P é p i I e r e t d e P é p i II. 

C . 

C L . 

Synthèse historique 

Historiographie du sujet 
C o m p t e t e n u d e l ' i m p o r t a n c e d e s «fils r o y a u x » d a n s l ' É t a t à l ' A n c i e n E m p i r e , e t p a r t i c u ­

l i è r e m e n t à l a I V e d y n a s t i e , l e s t r a v a u x m a j e u r s c o n s a c r é s à l ' h i s t o i r e d e l ' a d m i n i s t r a t i o n 

c e n t r a l e o n t a c c o r d é u n e a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e à c e g r o u p e : Beamtentitel d e W. H e l c k ( p a r t i ­

c u l i è r e m e n t p . 11-19 e t 131-133) , p a r u e n 1 9 5 4 , R a n k and Title d e K. Bae r , e n 1 9 6 0 ( p . 1-8), e t 

Administration d e N . S t r u d w i c k , e n 1 9 8 5 (p . 3 3 7 - 3 4 6 ) ; l e g r o u p e l u i - m ê m e a fa i t l ' o b j e t d e la 

m o n o g r a p h i e Königssohn d e B. S c h m i t z , e n 1976 . 

11 e s t d i f f i c i l e d ' i n t é g r e r l es a p p o r t s d e s u n s e t d e s a u t r e s d a n s u n e s y n t h è s e q u i e n 

r e s p e c t e l a t e n e u r , p u i s q u e les i n t e r p r é t a t i o n s s o n t e n p a r t i e c o n t r a d i c t o i r e s . O n o p p o s e r a 

a i n s i le t r a v a i l d e H e l c k , t r è s i n t u i t i f , h a u t e m e n t i n t e r p r é t a t i f e t a u x v u e s g é n é r a l e s , à c e u x 

d e B a e r e t S t r u d w i c k , t e c h n i q u e s e t t r è s s c r u p u l e u x e n v e r s l e s s o u r c e s . D a n s u n e d é m a r c h e 

p r o p r e à u n e s c i e n c e s o c i a l e , il e s t é v i d e n t q u e l e s e c o n d t y p e d ' a p p r o c h e s e r a p r i v i l é g i é , 

A b u - B A K R , Giza, p . 11. La t r a d u c t i o n « v e s t i b u l e » n e d o i t l ' a c c u e i l d u s o u v e r a i n e t l e d é p ô t d ' o f f r a n d e s ; i l p e u t 

c e p e n d a n t p a s ê t r e r e t e n u e , m ê m e s i hnt(j) e s t b i e n u n f o n c t i o n n e r c o m m e u n é q u i v a l e n t d e l ' e n s e m b l e f u n é -

t e r m e d ' a r c h i t e c t u r e , m a l g r é l ' a b s e n c e i c i d u d é t e r m i - r a i r e e t d e s o n t e m e n o s . 

n a t i f d u b â t i m e n t ( u n e p o r t e e n l ' o c c u r e n c e ) . E n e f f e t , 5 7 0 S I M P S O N , W e s t e r n C e m e t e r y 1, p . 3 4 ; v o i r a u s s i H E L C K , 

s e l o n L. P F I R S C H , Les t e r m e s d'architecture dans les pyra- M D A I K 15 , 1 9 5 7 , p . 1 0 2 ( « P r o p h e t d e s K ö n i g s X v o r 

m i d e s à t e x t e s , t h è s e d e d o c t o r a t n o n p u b l i é e , P a r i s IV P y r a m i d e Y») , 

S o r b o n n e , 1 9 8 6 , p . 4 3 3 - 4 3 9 , i l s ' a g i t d ' u n e p a r t i e d u 5 7 1 S T R U D W I C K , op. cit.. t b . 2 9 , c o l . 17. 

t e m p l e d e la v a l l é e e n r e l a t i o n a v e c l e d é b a r c a d è r e , 
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q u o i q u e les a s p e c t s i n t u i t i f s a i e n t l e u r i n t é r ê t l o r s q u ' i l s ' ag i t d e r e s t i t u e r u n c a d r e g é n é r a l 

q u i d é p a s s e l e s p o s s i b i l i t é s o f f e r t e s p a r d e s s o u r c e s l a c u n a i r e s . 

La r e c o n s t i t u t i o n d e H e l c k a fa i t l ' o b j e t d e c r i t i q u e s j u s t i f i é e s , d o n t o n i s o l e r a d e u x 

a s p e c t s e n g u i s e d e p r é l i m i n a i r e , é l é m e n t s d ' u n m ê m e m o d è l e e x p l i c a t i f t r i b u t a i r e d ' u n e 

v i s i o n e t h n o - h i s t o r i q u e d é p a s s é e . 

Le p r e m i e r a s p e c t a t r a i t à l a q u e s t i o n d e s o r i g i n e s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n , e t c o u v r e u n e 

p é r i o d e q u i s ' é t e n d d e l a p r é h i s t o i r e (sic) a u d é b u t d e l ' A n c i e n E m p i r e . S e l o n H e l c k , a v a n t 

l ' e n t r é e d a n s l ' h i s t o i r e , l ' E t a t se c o n f o n d a v e c la M a i s o n d u R o i (Hofstaat). Ses s e r v i t e u r s o n t 

p o u r t â c h e d ' e n t r e t e n i r la p u i s s a n c e d u s o u v e r a i n , c e n t r e d u m o n d e e t s e u l a c t e u r v é r i t a b l e 

d u p o u v o i r . Le d a n g e r d u c o n t a c t a v e c c e r o i t o u t - p u i s s a n t e t d o u é d e fo rces s u r n a t u r e l l e s 

d é t e r m i n a i t , d e fa i t , d e u x c a t é g o r i e s d e s e r v i t e u r s . La p r e m i è r e e s t la f a m i l l e r o y a l e . Les 

p r i n c e s , d u m ê m e s a n g q u e l e s o u v e r a i n , n ' a v a i e n t p a s à c r a i n d r e s o n c o n t a c t e t c u m u l a i e n t 

d o n c l e s c h a r g e s l e s p l u s i m p o r t a n t e s , s o i n d u r o i e t d é l é g a t i o n s d e p o u v o i r . La s e c o n d e 

c a t é g o r i e c o m p r e n d les n o n - p r i n c e s , c h a r g é s d e t â c h e s v a r i é e s , m a i s s a n s c o n t a c t d i r e c t a v e c 

le r o i , e x e r ç a n t h o r s d e sa « s p h è r e d ' i n f l u e n c e » ( ib id . , p . 15) . À c e t t e p é r i o d e , l e s p r i n c e s s o n t 

d o n c « p o r t e u r s d e p o u v o i r » (p . 111) e t m a i l l o n d a n s le p r o c e s s u s d ' a p p a r i t i o n d e l ' É t a t , q u i 

se t r a d u i t p a r la d i f f é r e n c i a t i o n p r o g r e s s i v e d e s f o n c t i o n s . A v e c la p r e m i è r e d y n a s t i e , l e s n o n -

p r i n c e s f e r a i e n t i r r u p t i o n d a n s l ' e n t o u r a g e r o y a l . Les t i t r e s p r i n c i e r s n ' i n d i q u e n t p l u s a l o r s 

q u ' u n r a n g ( p . 15). P a r a l l è l e m e n t , l es p r i n c e s a c h è v e n t d e r e m p l a c e r l e s a n c i e n s c h e f s d e 

t r i b u ; i l s s o n t d é s i g n é s p a r hjt]-' ( p . 2 0 ) e t r e p r é s e n t e n t le r o i s o u s l ' u n e d e ses m u l t i p l e s 

f o r m e s d ' a p p a r i t i o n (p . 5 7 : G e b , T h o t , H o r u s , e t c . ) S o u s D j o s e r , u n p r e m i e r g r a n d d é v e l o p p e ­

m e n t d e l ' a d m i n i s t r a t i o n e s t a c h e v é . Les p r i n c e s n e c o n s e r v e n t p l u s q u e les h a u t e s c h a r g e s 

d e v i z i r e t d e c h e f d ' e x p é d i t i o n s , a u x m i s s i o n s s p é c i a l i s é e s . La f a m i l l e r o y a l e e x e r c e e n c o r e 

q u e l q u e s f o n c t i o n s d e s o i n d e l a p e r s o n n e r o y a l e , c o m m e c e l l e d e c h a m b e l l a n . 

Les p o i n t s f a i b l e s d e la r e c o n s t i t u t i o n d e H e l c k o n t é t é r a p i d e m e n t s o u l i g n é s . W. Ka i se r , 

p a r e x e m p l e , a c r i t i q u é ses i d é e s s u r l e c o n t e n u d e s f o n c t i o n s c e n s é e s r e p r é s e n t e r le s e r v i c e 

d u r o i 5 7 2 . H . G o e d i c k e a m i s e n d o u t e l ' i m a g e d ' u n e f a m i l l e r o y a l e a u r ô l e d ' i n t e r m é d i a i r e 

e n t r e le r o i , a u x p o u v o i r s m a g i q u e s d a n g e r e u x , e t la s o c i é t é 5 7 3 . C o m m e n t ce r t i f i e r , a u s s i , 

q u ' à c e t t e p é r i o d e d e s t i t r e s a u s s i v a r i é s q u e jrj-p't, htmw bjtj, sm o u smr s o n t « p r i n c i e r s » , 

t e r m e u t i l i s é p a r H e l c k 5 7 4 ? R i e n n e p e r m e t d e p r o u v e r , e n effet , q u e l ' e n s e m b l e d e la 

s o c i é t é p o l i t i q u e é t a i t i s s u e , j u s q u ' à la I I e d y n a s t i e , d e l a f a m i l l e r o y a l e 5 7 5 . S i l ' o n p e u t 

e f f e c t i v e m e n t s u i v r e l ' é v o l u t i o n d e l ' o r g a n i s a t i o n s o c i o - p o l i t i q u e , d e p u i s la c h e f f e r i e - f a m i l l e 

j u s q u ' à l ' É t a t p r i m a i r e , r i e n n ' a u t o r i s e à fixer l a fin d e l ' a d é q u a t i o n t o t a l e e n t r e é l i t e d e 

h a u t s f o n c t i o n n a i r e s e t f a m i l l e r o y a l e à c e t t e é p o q u e . D e s t r a v a u x r é c e n t s o n t d ' a i l l e u r s 

m o n t r é , p a r a i l l e u r s , la p e r s i s t a n c e d e s s t r u c t u r e s c l a n i q u e s d a n s l a m o n a r c h i e j u s q u ' à la fin 

d e l ' A n c i e n E m p i r e , m e t t a n t à m a l l ' i m a g e t r a d i t i o n n e l l e d ' u n É t a t c o n s t i t u é 5 7 6 . Les s o u r c e s 

« E i n i g e B e m e r k u n g e n z u r ä g y p t i s c h e n F r ü h z e i t » , Z Ä S 57* Beamtentitel, loc. cit., e t T h i n i t e n ? : e i t , p . 2 1 4 - 2 2 1 . 

8 5 , 1 9 6 0 , p . 1 1 8 - 1 3 7 . 5 7 5 E N D E S F E L D E R , in Gesellschaftsentwicklung, p . 3 1 - 3 2 . 

« T h e O r i g i n o f t h e R o y a l A d m i n i s t r a t i o n » , in Uégypto- 5 7 6 G U K S C H , G M 1 2 5 , 1 9 9 1 , p . 3 7 - 5 0 . 

logie en 1 9 7 9 , p . 1 2 4 - 1 2 5 . 
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n e p e r m e t t e n t d o n c p a s d e b r o s s e r u n t a b l e a u a u s s i p r é c i s q u e c e l u i d e H e l c k , e t b e a u c o u p 

d e ses c o n c l u s i o n s s ' i n s p i r e n t d e s t r a v a u x d é p a s s é s d e s o c i o l o g u e s é v o l u t i o n n i s t e s , r e c o n s t i ­

t u a n t l es s o c i é t é s d e s o r i g i n e s à l ' a i d e d ' e x e m p l e s a c t u e l s d e s o c i é t é s p r i m i t i v e s , p e r ç u e s 

c o m m e figées d a n s le t e m p s 5 7 7 . L ' i m a g e d u r o i - m a g i c i e n e n t o u r é d e sa f a m i l l e e s t d i r e c t e ­

m e n t i s s u e d e c e t t e l e c t u r e , d o n t le p r o c é d é - s i t u e r a v a n t l ' h i s t o i r e d e s é l é m e n t s f o n d a t e u r s 

d e s s o c i é t é s - n e d i f f è r e g u è r e d e la t e n t a t i v e c é l è b r e d e S. F r e u d d ' h i s t o r i c i s e r l e s t a b o u s 

u n i v e r s e l s (e.g. le m e u r t r e d u p è r e , t a b o u œ d i p i e n , a u r a i t e f f e c t i v e m e n t e u l i e u e t a u r a i t 

m a r q u é à j a m a i s l e s c o n s c i e n c e s , cf. Totem et tabou). P o u r la p é r i o d e t h i n i t e , l es c o n c l u s i o n s 

d e H e l c k n e s o n t g u è r e p l u s f o n d é e s ; o n se d e m a n d e p a r e x e m p l e q u e l s d o c u m e n t s s o n t m i s 

à c o n t r i b u t i o n p o u r les d é v e l o p p e m e n t s c o n c e r n a n t l e v i z i r a t e t l e s a c t i v i t é s d e s p r i n c e s à la 

I I I e d y n a s t i e 5 7 8 . La q u e s t i o n d e s o r i g i n e s d e l ' É t a t é g y p t i e n fa i t à p r é s e n t l ' o b j e t d e n o m ­

b r e u x t r a v a u x , q u i se f o n d e n t s u r l ' e x a m e n a t t e n t i f d e s s o u r c e s a r c h é o l o g i q u e s e t p r e n n e n t 

e n c o m p t e les m o d è l e s e x p l i c a t i f s ra f f inés d e s s o c i o l o g u e s e t e t h n o l o g u e s 5 7 9 . La d é m a r c h e d e 

H e l c k , d e c e p o i n t d e v u e , e s t d é s u è t e , q u o i q u e ses i d é e s a i e n t c o n t i n u é d e t r a n s p a r a î t r e 

d a n s d e n o m b r e u x t r a v a u x (p . 310-312) . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n d ' A n c i e n E m p i r e s u b i t e l l e - m ê m e u n e l e c t u r e t r i b u t a i r e d ' u n e e t h n o l o g i e 

f é r u e d ' i n t e r p r é t a t i o n s m a g i q u e s . H e l c k , à p l u s i e u r s r e p r i s e s , é m e t la t h é o r i e d e la p u i s s a n c e 

m a g i q u e d e t i t r e s p r i n c i e r s c o m m e jrj-p't e t hjtj-' ( d i t s « M a c h t t i t e l »), c ' e s t - à -d i r e d e s p o u v o i r s 

p r ê t é s à c e u x q u i s ' e n p a r a i e n t , q u e l l e q u e s o i t la r é a l i t é d e s f o n c t i o n s q u ' i l s r e c o u v r a i e n t 

( «T i t e l a l s M a c h t t r à g e r » , p . 1 3 3 ) . S o n a r g u m e n t a t i o n e s t f o n d é e s u r u n d o u b l e m o u v e m e n t : 

d ' u n e p a r t , la d i s p a r i t i o n d e c e s t i t r e s c h e z l ' é l i t e a d m i n i s t r a t i v e d e la V e d y n a s t i e - a s s o c i é s 

a u x p r i n c e s , à p r é s e n t é c a r t é s d e s a f f a i r e s , i l s s e r a i e n t e n q u e l q u e s o r t e t a b o u - d ' a u t r e p a r t , 

l e u r r é a p p a r i t i o n s o u s D j e d k a r ê - q u i t é m o i g n e r a i t d ' u n e c r o y a n c e a u x v e r t u s m a g i q u e s d e s 

Machttitel, d a n s le c a d r e d ' u n e v o l o n t é d ' i m i t a t i o n d u m o d è l e d e la V e d y n a s t i e . K. B a e r a 

o p p o s é d e s a r g u m e n t s s o l i d e s à c e t t e t h è s e , e t m o n t r é q u e c e s t i t r e s , « h i g h - r a n k i n g h o n o r i f i c s » 

(p . 7 ) , e x p r i m a i e n t p l u s p r o s a ï q u e m e n t u n e d i s t a n c e a u r o i , q u e l l e s q u e f u s s e n t l e s f o n c t i o n s 

c é r é m o n i e l l e s i m p l i q u é e s . Les v a r i a t i o n s s o u l i g n é e s p a r H e l c k n e p a r t i c i p e n t a l o r s q u e d ' u n 

p r o c e s s u s b a n a l d e r e s t r i c t i o n p u i s d ' i n f l a t i o n d a n s l ' u s a g e d e c e t y p e d e t i t r e . R e s t r i c t i o n , 

l o r s q u e l e s p r i n c e s s o n t é c a r t é s d u p o u v o i r : i l s c o n s e r v e n t l e u r s t i t r e s p r i n c i e r s , m a i s i l s n e 

s o n t p a s a c c o r d é s à la n o u v e l l e é l i t e , q u i n ' e s t p a s d e s a n g r o y a l . I n f l a t i o n , l o r s q u e l ' e m p l o i 

d e t i t r e s d e r a n g m o y e n se b a n a l i s e , d e s o r t e q u ' u n n o u v e a u s y s t è m e d e d é m a r c a t i o n e s t 

a d o p t é , q u i a c c o r d e a u x h a u t s f o n c t i o n n a i r e s , q u e l l e s q u e s o i e n t l e u r s o r i g i n e s , l ' u s a g e d e s 

a n c i e n s t i t r e s p r i n c i e r s . C o n t r e la t h è s e m a g i q u e d e H e l c k , il p a r a î t e n effet r a i s o n n a b l e d e 

p e n s e r q u e , d a n s u n e s o c i é t é o ù le r o i e s t le c e n t r e , le p o u v o i r n ' é m a n e p a s d u t i t r e l u i -

m ê m e , c e q u i s u p p o s e r a i t q u ' i l é c h a p p e a u c o n t r ô l e r o y a l . A u c o n t r a i r e , l e s t i t r e s t i r e n t l e u r 

C e « f a u x é v o l u t i o n n i s m e • a é t é f u s t i g é p a r C l . L É V I -

S T R A U S S , Race et histoire, U n e s c o , 1 9 5 2 , r é é d . Par i s , 1 9 8 7 , 

p . 2 3 - 2 6 , d e m ê m e q u e l e c o n c e p t « d ' h i s t o i r e s t a t i o n -

n a i r e » d e s s o c i é t é s d i t e s p r i m i t i v e s , p . 3 5 - 6 8 . 

Le s e u l v i z i r c o n n u d e c e t t e é p o q u e e s t M n - k j , d ' a p r è s la 

s i m p l e i n s c r i p t i o n d ' u n v a s e (P. L A C A U , J.-Ph. L A U E R , Pyra­

m i d e à degrés V, n ° 1), cf. S T R U D W I C K , op. cit., p . 3 0 0 , 3 3 5 . 

E.g. G U K S C H , art. cit.; p o u r la M é s o p o t a m i e , v o i r r é c e m ­

m e n t J.-D. F O R E S T , M e ' s o p o t a m i e . L ' a p p a r i t i o n d e l 'É ta t , 

P a r i s , 1 9 9 6 . 

m 
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e f f i cac i t é d u fa i t q u ' i l s s o n t a c c o r d é s p a r le s o u v e r a i n , e t q u ' i l s r e c o u v r e n t d e s f o n c t i o n s 

a c c o m p l i e s e n s o n n o m . 

Le d é v e l o p p e m e n t h i s t o r i q u e a i n s i d é b a r r a s s é d e c e s i n f é r e n c e s e t h n o m a g i q u e s , o n p e u t 

e n v i s a g e r l ' é t u d e d e s p é r i o d e s p r i n c i p a l e s i s o l é e s p a r l e s a u t e u r s , q u i r e n d e n t c o m p t e d e s 

v a r i a t i o n s d e l a p l a c e d e s «fils r o y a u x » d a n s l ' É t a t . 

C . 2 . L'évolution d'ensemble 

C.2.a. La période thinite 

La d o c u m e n t a t i o n c o n c e r n a n t l a s o c i é t é p o l i t i q u e e s t t r è s p a r c e l l a i r e p o u r la p é r i o d e 

t h i n i t e , a u s s i l ' e x a m e n d u g r o u p e d e s «fils r o y a u x » , c o n n u p a r u n p e t i t n o m b r e d e m o n u m e n t s , 

r e s t e ra - t - i l l i m i t é . 

W. H e l c k a fa i t d e c e t t e é p o q u e l e s y m b o l e d e l ' É t a t - f a m i l l e (§ p r é c é d e n t ) , a l o r s q u e les 

d o n n é e s é p i g r a p h i q u e s s o n t l o i n d ' ê t r e p r o b a n t e s . B. S c h m i t z a c o n s t a t é l ' a b s e n c e d u t i t r e 

ZJ(t) nswt a v a n t l a I I e d y n a s t i e , m a i s , l o i n d e s o u l i g n e r la c o n t r a d i c t i o n a v e c la t h è s e d e 

l ' a d é q u a t i o n e n t r e s o c i é t é p o l i t i q u e e t f a m i l l e r o y a l e , e l l e a é c h a f a u d é u n e t h é o r i e q u i p e r m e t 

d e s ' a c c o m m o d e r d u p r é s u p p o s é 5 8 0 . A i n s i , l ' é p o q u e t h i n i t e a u r a i t c o n n u d e u x c a t é g o r i e s d e 

p r i n c e s d u s a n g . La p r e m i è r e se c o m p o s e r a i t d e d é t e n t e u r s d e f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s , e t 

ses m e m b r e s s e r a i e n t d i s t i n g u é s p a r l e s t i t r e s jrj-p't e t hjtj-' e s s e n t i e l l e m e n t . La s e c o n d e 

c o m p r e n d r a i t l e s p r i n c e s d é p o u r v u s d e c h a r g e s d ' É t a t , d é s i g n é s c o m m e ZJ nswt. A v e c 

l ' é t o f f e m e n t d e l ' a d m i n i s t r a t i o n s o u s l a I I I e d y n a s t i e , & nswt c o m m e n c e r a i t à ê t r e e m p l o y é 

p a r l e s p r i n c e s a d m i n i s t r a t e u r s , d e s o r t e q u e la d i s t i n c t i o n e n t r e m e m b r e s d e la f a m i l l e 

r o y a l e e t h o m m e s d u c o m m u n p r i m e r a i t d é s o r m a i s s u r la r é p a r t i t i o n d e s p r i n c e s e n t r e 

a d m i n i s t r a t e u r s e t h o m m e s d e c o u r . Le t i t r e z-> nswt j o u e r a i t d é s o r m a i s l e r ô l e d ' u n m a r q u e u r 

d ' o r i g i n e s o c i a l e ( la f a m i l l e r o y a l e ) e t n o n d e c o m p é t e n c e s p a r t i c u l i è r e s . 

Il f a u t a p p o r t e r u n e d o u b l e c o n t r a d i c t i o n à c e t t e t h é o r i e . L ' a b s e n c e d u t i t r e z-i nswt 

a v a n t la I I e d y n a s t i e - n ' e s t - c e p a s u n s i m p l e d é f a u t d e s o u r c e ? - e s t u n p h é n o m è n e q u i 

t o u c h e a u s s i l e s «fil les r o y a l e s » . Les p r e m i è r e s ? J t nswt s o n t a i n s i c o n t e m p o r a i n e s d e l e u r s 

h o m o l o g u e s m a s c u l i n s . É t a n t d o n n é q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n e s t p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t d u r e s s o r t 

d e s h o m m e s , i l e s t d i f f i c i l e d e l e u r a p p l i q u e r la t h é o r i e é v o q u é e , q u i f o n d e s o n e x p l i c a t i o n 

s u r l ' e x e r c i c e o u n o n d e f o n c t i o n s d a n s l ' É t a t . D ' a u t r e p a r t , l ' a p p a r i t i o n t a r d i v e d e zJ(t) nswt 

d o i t ê t r e r e p l a c é e d a n s u n c o n t e x t e g é n é r a l , c e l u i d u d é v e l o p p e m e n t d e s d é n o m i n a t i o n s d u 

r o i . O r l e r o i - H o r u s n ' e s t nswt-bjtj q u ' à p a r t i r d u r è g n e d e D e n , s o i t q u e l q u e s s i è c l e s a p r è s 

l ' a p p a r i t i o n d e l a m o n a r c h i e . La d o c u m e n t a t i o n p e r m e t d ' a s s u r e r q u e l ' a d o p t i o n d u n o u v e a u 

t i t r e e s t l e fa i t d e c e r o i 5 8 1 . P o u r c e t t e r a i s o n , l e s t i t r e s e n nswt n e p e u v e n t p a s p r é c é d e r l e 

Kbnigssohn, p . 7 - 1 0 , 1 5 9 - 1 6 2 . 5 8 1 G . G O D R O N , Études sur l'Horus Den et quelques problè­

mes de l'Egypte archaïque, Cahiers d'Orientalisme 19 , 

1 9 9 0 , p . 1 7 9 - 1 8 1 . 
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m i l i e u d e la p r e m i è r e d y n a s t i e , d a t e à p a r t i r d e l a q u e l l e l ' É t a t se c o n s t i t u e p r o g r e s s i v e m e n t , 

a v e c u n e v é r i t a b l e a d m i n i s t r a t i o n 5 8 2 . P o u r l e s t e r m e s d e p a r e n t é r o y a l e , l es p l u s a n c i e n n e s 

a t t e s t a t i o n s v a r i e n t e n t r e le terminus a quo d e D e n e t la I I e d y n a s t i e . Le p r e m i e r e x e m p l e d e 

mwt nswt e s t c o n n u p o u r Mr t -N t , s u r u n s c e a u q u i p o r t e u n e l i s t e d e r o i s s ' a c h e v a n t s u r la 

m e n t i o n d e D e n , e t q u i d a t e v r a i s e m b l a b l e m e n t d e c e r è g n e 5 8 3 . Les r e i n e s n e s e m b l e n t 

p o r t e r hmt nswt q u ' u n p e u p l u s t a r d i v e m e n t ; l e u r s t i t r e s s o n t , à l ' o r i g i n e , s t r i c t e m e n t l i é s à 

H o r u s o u S e t h 5 8 4 . Nj-mSt-Hp [98] e s t la p r e m i è r e hmt nswt c o n n u e , à la p é r i o d e d e t r a n s i t i o n 

e n t r e I I e e t I I I e d y n a s t i e s . La d a t e d e la c o u p e q u i p o r t e l e t i t r e (f iche [98] , d o c . 3 ) a p a r f o i s 

é t é a b a i s s é e a u d é b u t d e la I V e d y n a s t i e , j u g e a n t a priori q u e le t i t r e d e r e i n e n ' é t a i t p a s 

a p p a r u a v a n t c e t t e d a t e , m a i s c e t t e m a n i p u l a t i o n e s t s a n s f o n d e m e n t 5 8 5 . E n f i n , o n s i t u e l e s 

p r e m i e r s e x e m p l e s c e r t a i n s d e z-S e t ?J t nswt a u d é b u t d e l a I I e d y n a s t i e . La l i s t e d e la 

d o u z a i n e d e m o n u m e n t s t h i n i t e s c o n c e r n é s a é t é d o n n é e p a r B. S c h m i t z 5 8 6 . B e a u c o u p s o n t 

d i f f i c i l e m e n t d a t a b l e s a v e c p r é c i s i o n ; o n p e u t h é s i t e r e n t r e l a fin d e la l r e d y n a s t i e e t le 

d é b u t d e la I I I e p o u r u n c e r t a i n n o m b r e d e s t è l e s , p o u r se r a n g e r l e p l u s s o u v e n t à l a via 

média q u e r e p r é s e n t e la I I e d y n a s t i e 5 8 7 . Le s c e a u d u fils r o y a l Pr -nb , r e t r o u v é à p l u s i e u r s 

e x e m p l a i r e s a v e c d e s s c e a u x d e s r o i s H e t e p s e k h e m o u i e t R ê n e b , e s t d o n c u n d e s r a r e s té­

m o i n s b i e n d a t é s d e c e t t e p é r i o d e , a u t o u t d é b u t d e la I I e d y n a s t i e 5 8 8 . 

P o u r z-t(t) nswt, la p r é t e n d u e a p p a r i t i o n t a r d i v e l a i s s e d o n c u n e f a i b l e m a r g e e n t r e le 

m i l i e u d e l a I r e d y n a s t i e , é p o q u e à p a r t i r d e l a q u e l l e le r o i r e v ê t l e t i t r e d e nswt-bjtj, e t le 

t o u t d é b u t d e la I I e a u p l u s t a r d , a v e c le s c e a u é v o q u é . A u t a n t d i r e , a v e c l e r e c u l d e s s i è c l e s 

e t l e s l a c u n e s d e la d o c u m e n t a t i o n , q u e c e v i d e n ' e s t p a s s ign i f i ca t i f . Il l ' e s t d ' a u t a n t m o i n s 

q u e l e s a u t r e s t e r m e s d e la p a r e n t é r o y a l e e n n s w t s o n t e u x - m ê m e s t r è s p e u a t t e s t é s . 

Il e s t d o n c r a i s o n n a b l e d e c o n c l u r e q u e les t e r m e s d e la p a r e n t é r o y a l e o n t i n c o r p o r é le 

n o u v e a u n o m r o y a l s i t ô t c e l u i - c i c r é é , o u p e u s ' e n f a u t . C e t t e r é o r g a n i s a t i o n t e r m i n o l o g i q u e 

a p e u t - ê t r e t o u c h é l a r e i n e u n p e u p l u s t a r d , e n r a i s o n d e la fo rce d e l ' a s s o c i a t i o n a v e c le ro i -

H o r u s , d o n t mjjt Hr Sth c o n s t i t u e t o u j o u r s l a t r a c e à l ' A n c i e n E m p i r e . C e n ' e s t p a r c o n t r e l e 

ca s , n i p o u r mwt nswt, n i p o u r z-i(t) nswt, d o n t l ' a p p a r i t i o n n e d o i t p a s ê t r e l i é e à la 

q u e s t i o n d e l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s o u n o n . O n p e u t c e r t e s ê t r e 

l é g i t i m e m e n t s u r p r i s , s u r l e s m o n u m e n t s d e s «fils r o y a u x » d e l ' é p o q u e t h i n i t e , p a r l ' a b s e n c e 

d e t o u t a u t r e t i t r e e n d e h o r s d e & nswt. F a u t - i l p o u r a u t a n t c o n c l u r e à u n e r e s t r i c t i o n d u 

t i t r e a u x p r i n c e s h o r s a d m i n i s t r a t i o n , t a n d i s q u e l e s p r i n c e s - f o n c t i o n n a i r e s n e l ' u t i l i s a i e n t 

p a s ? D ' u n e p a r t , i l e s t d i f f ic i le d ' i m a g i n e r q u e l e s v r a i s p r i n c e s n e se s o i e n t p a s t o u s i n t i t u l é s 

E N D E S F E L D E R , op. cit.. p . 2 7 - 3 7 , a v e c c o n c l u s i o n p . 4 8 : 

« D i e a k u t e P h a s e d e r a l t ä g y p t i s c h e n S t a a t s b i l d u n g s e t z t e 

v e r m u t l i c h i n d e r M i t t e d e r 1 . D y n a s t i e e i n u n d w u r d e 

d u r c h d i e A n n a h m e d e s n s w t - b j t - T i t e l s d u r c h K ö n i g D e n 

m a r k i e r t ». 

G . D R E Y E R , « E i n S i e g e l d e r f r ü h z e i t l i c h e n 

K ö n i g s n e k r o p o l e v o n A b y d o s » , M D A 1 K 4 3 , 1 9 8 7 , p . 3 3 - 4 3 . 

M u t H r (Sth), '-Sth, hts H r ; v o i r W . S E I P E L , K ö n i g i n n e n , 

p . 3 1 1 - 3 3 2 ; L . K U C H M A N - S A B B A H Y , « E v i d e n c e f o r t h e 

T i t u l a r y o f t h e Q u e e n f r o m D y n a s t y O n e » , G M 1 3 5 , 

1 9 9 3 , p . 8 1 - 8 7 . 
5 8 5 Vs H E L C K , LA IV, c o l . 5 0 8 n . 1 3 , s.v. « N i - m a a t - H a p » , v o i r 

B a s e l , A u k t i o n 5 9 , 16 j u i n 1 9 8 1 , p . 7-8 ( 1 7 ) . 
5 8 6 Op. cit., p. 4 - 1 0 . 
5 8 7 Ibid., p. 5-7. 

5 8 8 P M 6 1 3 . V o i r S C H M I T Z , op . cit., p. 5 , e t K A P L O N Y , I Ä F I, 

p . 3 5 4 . 
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D o c . 2 , 3 , 4 e t 9 d e S C H M I T Z , op. cit., p . 4 . 

Vs S C H M I T Z , op. cit., p . 8 . S i l ' o n se c o n t e n t e d e p a s s e r e n 

r e v u e l e s 2 5 s t è l e s p u b l i é e s p a r Z . S A A D , Ceiling Stelae, 

p a r m i l e s q u e l l e s o n c o m p t e t r o i s zi(t) nswt, o n c o n s t a t e 

q u e 1 3 d ' e n t r e e l l e s n e p o r t e n t p a s d e t i t r e s , d o n t pres ­

q u e la m o i t i é c o n c e r n e d e s h o m m e s ; d i x a u t r e s n ' o n t 

q u ' u n s e u l t i t r e (zMt) nswt, gnwtj, mdh nw, smr, zs. w'b 

nwt...); d e u x s e u l e m e n t o n t d e u x t i t r e s , p o u r d e s p e r s o n ­

n a g e s q u i o n t e n c o m m u n l e t i t r e d e s h n w - j h . 

Cf. K A P L O N Y , I À F , p a r t i c u l i è r e m e n t p . 3 6 4 - 3 7 6 , e t la s y n ­

t h è s e d e E N D E S F E L D E R , op. cit.. p . 1 3 - 6 1 . 

R e s p e c t i v e m e n t L A C A U , L A U E R , P y r a m i d e à degrés V, n ° 1 ; 

Jhtj-'J (S: N S P , P M 5 0 0 ) e t Ph-r-n/r [ 6 4 ] ; Hz!)-R< ( S : N S P : 

A 3 = S 2 4 0 5 , PM 4 3 7 - 4 3 9 ) . 

L A C A U , L A U E R , op . c i t . , r e s p e c t i v e m e n t n o s 1 9 5 , 1 3 2 e t 

1 3 3 . 

L ' é v o l u t i o n d e l ' i n s t i t u t i o n d u n h n p e r m e t a u s s i d e l'il-

l u s t r e r , cf. L . P F I R S C H , « A p r o p o s d u t i t r e ^ a t t r i b u e 

à I m h o t e p » , in Études Lauer, p . 3 5 1 - 3 5 4 , p a r t i c u l i è r e ­

m e n t p . 3 5 3 , é v o q u a n t u n e « a d m i n i s t r a t i o n v i z i r a l e 

n a i s s a n t e ». 

3 1 2 

ZJ nswt, d e v a n t la n o u v e a u t é d u t i t r e e t l ' é v i d e n c e d e s o n s e n s . D ' a u t r e p a r t , la d o c u m e n t a t i o n 

p r é s e n t e c e r t a i n s b i a i s q u i p e u v e n t l i m i t e r la p o r t é e d e l ' i s o l e m e n t d e z-¡ nswt. E n effet , l es 

m o n u m e n t s t h i n i t e s r e t i e n n e n t s o u v e n t p e u d e t i t r e s . C ' e s t le c a s p o u r l e s c o u p e s , t y p e 

d o c u m e n t a i r e c o n n u p o u r l e s zJ(t) nswt 5 8 9 , o u l e s s t è l e s , s u r l e s q u e l l e s n e figure l e p l u s 

s o u v e n t q u ' u n t i t r e 5 9 0 . P e u t - ê t r e , d a n s c e c o n t e x t e , z-¡ nswt é t a i t - i l j u g é s u f f i s a n t p o u r c a r a c t é ­

r i s e r le s t a t u t é l e v é d e s o n p r o p r i é t a i r e . C e t t e s i t u a t i o n p r e n d fin s o u s le r è g n e d e S e k h e m k h e t 

a u p l u s t a r d ( I I I e d y n a s t i e ) , c o m m e l e m o n t r e n t l e s d e u x graff i t i d u c h e f d ' e x p é d i t i o n [ 2 5 6 ] . 

C . 2 . b . La IVe dynastie 

1 . L e s d é b u t s 

C e n ' e s t p a s a v a n t le r è g n e d e S n é f r o u , a v e c l e d é v e l o p p e m e n t d ' u n a r t m o n u m e n t a l q u i 

r é s e r v e u n e b o n n e p l a c e a u x t i t r e s d e l ' é l i t e , q u e l ' o n p e u t se fa i re u n e i d é e s a t i s f a i s a n t e d e s 

s t r u c t u r e s é t a t i q u e s . Si l a d o c u m e n t a t i o n d e l ' é p o q u e t h i n i t e l i v r e d e s i n f o r m a t i o n s n o n 

n é g l i g e a b l e s s u r le s u j e t 5 9 1 , la I I I e d y n a s t i e r e s t e u n e p é r i o d e e n c o r e o b s c u r e d e c e p o i n t d e 

v u e . N é a n m o i n s , si l ' o n c o m p a r e l e s r a r e s t i t u l a t u r e s d e f o n c t i o n n a i r e s d e c e t t e p é r i o d e 

( j u s q u ' a u r è g n e d e S n é f r o u ) à c e l l e s d e l ' e s s e n t i e l d e la I V e d y n a s t i e , o n c o n s t a t e q u e les 

p r e m i è r e s p r é s e n t e n t d e s s i m i l i t u d e s a v e c les s e c o n d e s , e n p a r t i c u l i e r l o r s q u ' i l s ' a g i t d e 

l ' é l i t e d e s v i z i r s e t d e s «fils r o y a u x » . Les h a u t s t i t r e s a d m i n i s t r a t i f s d e l a I V e d y n a s t i e s o n t 

d é j à a t t e s t é s , c o m m e tJjtj zsb Utj, jmj-jrtj ( o u jmj-r) kjt nbt, mdh zsw nswt 5 9 2 , a i n s i q u e les 

g r a n d e s i n s t i t u t i o n s , c o m m e jz dfj, pr-hd, pr-'hjw, e t c . 5 9 3 . O n r e m a r q u e a u s s i la p r é s e n c e d e 

c e r t a i n s t i t r e s r e l i g i e u x q u i d e v i e n n e n t d e s p r i v i l è g e s v i z i r a u x à la I V e d y n a s t i e , c o m m e 

'j DWJW e t hm-ntr hntj Hmj. T o u s d e u x s o n t p o r t é s p a r M t n [92] , a d m i n i s t r a t e u r d e d o m a i n e s 

(hqj hwt-'jt e t 'd-mr) e n t r e fin I I I e e t d é b u t I V e d y n a s t i e . O n r e t r o u v e l e p r e m i e r c h e z u n 

« d i r e c t e u r d e t o u s l e s t r a v a u x d u r o i » , Htp-hr-nj-Pth ( S t r u d w i c k , op. cit., p . 119-120 , n ° 100) , 

e n o u t r e smsw snwt e t hrp jjt nbt ntrt ( i c i é c r i t ntrw), c o m m e l e u r s s u c c e s s e u r s «fils r o y a u x » 

e t v i z i r s d e la I V e d y n a s t i e , s a n s q u e l e s p e r s o n n a g e s c i t é s i c i n ' a i e n t l ' u n e o u l ' a u t r e d e c e s 

q u a l i t é s . La p é r i o d e e s t d o n c i n d é n i a b l e m e n t c e l l e d ' u n e r é o r g a n i s a t i o n a d m i n i s t r a t i v e , a u 

c o u r s d e l a q u e l l e é m e r g e la figure c e n t r a l e d u v i z i r 5 9 4 . 
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Htp-hr-nj-Pth, c o n n u p a r u n m o n u m e n t s a n s p r o v e n a n c e é t a b l i e 5 9 5 , m é r i t e à c e t é g a r d 

u n e a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e . O n a c o n s i d é r é q u ' i l a v a i t v é c u a u p l u s t ô t à la fin d e la V e d y n a s t i e , 

à la s u i t e d ' u n e d é m o n s t r a t i o n d e W. H e l c k s u r l e c a r a c t è r e a r c h a ï s a n t d e ses t i t r e s 5 9 6 . 

N . C h e r p i o n a p o u r t a n t m o n t r é q u e c e r t a i n s é l é m e n t s d a n s la r e p r é s e n t a t i o n d u p e r s o n n a g e 

s o n t t y p i q u e s d ' u n e p é r i o d e a n t é r i e u r e a u m i l i e u d e la I V e d y n a s t i e 5 9 7 . E l l e s u g g è r e d o n c 

q u e l e s t i t r e s d e Htp-hr-nj-Pth n e s o n t p a s a r c h a ï s a n t s , m a i s r é e l l e m e n t a r c h a ï q u e s , t y p i q u e s 

d ' u n e « é p o q u e d e r e c h e r c h e e t d e t â t o n n e m e n t s , c ' e s t -à -d i re d ' u n e é p o q u e t r è s h a u t e » . Effect i ­

v e m e n t , l e s p a r t i c u l a r i t é s s o u l i g n é e s p a r H e l c k , d o n t o n c o m p l é t e r a la l i s t e c i - a p r è s , s o n t 

b i e n c a r a c t é r i s t i q u e s d e c e t t e p é r i o d e . O n s i g n a l e r a à c e s u j e t , s u r l e p a n n e a u d e b o i s 

C G 1 4 2 6 , la s é p a r a t i o n p a r d e u x c o l o n n e s d e t i t r e s d e s d e u x é l é m e n t s R ' e t hzjj d u n o m d e 

Hzjj-R', o u o n é v o q u e r a la p l a c e v a r i a b l e d e wr d a n s le t i t r e wr md sm'w c h e z Mtn, q u i p e u t 

s u i v r e e t n o n p r é c é d e r le g r o u p e md sm'w (Urk . I, 6 , 13 e t 15). O u t r e l e s a n o m a l i e s s i g n a l é e s 

p a r H e l c k c h e z Htp-hr-nj-Pth, o n r e m a r q u e r a la g r a p h i e d e hrj-ssu ( q u i d o i t q u a l i f i e r z$ hrjt-' 

nswt), é c r i t a u m o y e n d u c h a c a l s u r l a c h a p e l l e , u n e p r a t i q u e a r c h a ï q u e q u e l ' o n n e r e t r o u v e 

p a s a v a n t l e M o y e n E m p i r e 5 9 8 . W (m) wrw hb e s t a u s s i é c r i t w r w' hb. T o u s c e s é l é m e n t s 

p l a i d e n t e n f a v e u r d ' u n e d a t e a u d é b u t d e la I V e d y n a s t i e a u p l u s t a r d ( le r è g n e d e S n é f r o u ) , 

v o i r e à la fin d e l a I I I e . S i le m o n u m e n t é t a i t a r c h a ï s a n t , i l f a u d r a i t s u p p o s e r , o u t r e l e s t i t r e s , 

q u e le s t y l e m ê m e d e c e t t e p é r i o d e a é t é i m i t é . Il e x i s t e s u f f i s a m m e n t d e c o n t r e - e x e m p l e s 

p o u r é c a r t e r c e t t e i n t e r p r é t a t i o n . La t o m b e d e Wr-nw ( S : T P C , P M 519) 5 " , p e r s o n n a g e c i t é 

l u i a u s s i p a r H e l c k p o u r ses t i t r e s a r c h a ï s a n t s (ibid.), c e q u i e s t e x a c t , p o s s è d e p o u r t a n t 

t o u t e s l e s c a r a c t é r i s t i q u e s d u r e l i e f d e la V I e d y n a s t i e 6 0 0 . Les t o m b e s d e s v i z i r s d e la n é c r o ­

p o l e d e T é t i e m p l o i e n t d e s t i t r e s c a r a c t é r i s t i q u e s d e la I V e d y n a s t i e , s a n s q u e l e u r s t y l e , à 

s ' en t e n i r a u x c r i t è r e s i s o l é s p a r N . C h e r p i o n , n e l e s e n r a p p r o c h e e n q u o i q u e c e s o i t . 

Le r è g n e d e S n é f r o u p o r t e e n c o r e l ' e m p r e i n t e d e la p é r i o d e a n t é r i e u r e , e n c o n t r a s t e a v e c le 

r e s t e d e la I V e d y n a s t i e , a u c o u r s d e l a q u e l l e l es c a d r e s se figent e t le v i z i r c o n c e n t r e e n t r e ses 

m a i n s d e s t i t r e s a u t r e f o i s b e a u c o u p p l u s d i s p e r s é s d a n s la s o c i é t é p o l i t i q u e . N o u s a v o n s e u à 

p l u s i e u r s r e p r i s e s l ' o c c a s i o n d e d i s c u t e r d e l ' o r i g i n a l i t é d e s t i t u l a t u r e s d e Ntr-'pr.f [137] e t d e 

Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] . N o m b r e d e l e u r s t i t r e s n e se r e t r o u v e r o n t p l u s c h e z les «fils r o y a u x » , v i z i r s o u 

n o n . N o u s a v o n s c i t é jrj-ht pr-'j e t zs hrjt-' nswt p o u r Ntr-'pr.f, e t la s é r i e e x é c u t i v o - j u d i c i a i r e 

P.E. N E W B E R R Y , « A n U n p u b l i s h e d M o n u m e n t o f a « P r i e s t 

o f t h e D o u b l e A x e » » , A S A E 2 8 , 1 9 2 8 , p . 1 3 8 - 1 4 0 . 

O p . c i t . , p . 1 1 2 n . 5 ; e n c o r e r é c e m m e n t e n « Ü b e r ­

l e g u n g e n z u m A u s g a n g d e r 5 . D y n a s t i e » , M D A I K 47 , 1 9 9 1 , 

p . 167, s a n s d i r e m o t d e s c r i t è r e s d e N . C h e r p i o n . 

Mastabas et hypogées, p . 1 0 8 - 1 0 9 . 

P. e x . P.E. N E W B E R R Y , Berti Hasan I . A S E g 1, 1 8 9 3 , p . 1 2 , 

4 2 , 7 5 , a v e c l e c h a c a l s e u l ; p o u r la p é r i o d e t h i n i t e , cf. 

K A P L O N Y , KB1ÄF, p . 5 1 - 5 2 . H . G . F I S C H E R , V a r i a N o v a , 

p . 4 5 - 4 9 , a c e p e n d a n t r é c e m m e n t c o n t e s t é c e t t e l e c t u r e 

p o u r la p é r i o d e a r c h a ï q u e , e t p r o p o s é zh-ntr ]npw, à 

c o m p r e n d r e « h e w h o b e l o n g s t o t h e d i v i n e b o o t h o f 

A n u b i s » s'i l s ' a g i t d ' u n t i t r e à p a r t e n t i è r e . 

À p r é s e n t p u b l i é e : D A V I E S et al., Saqqara Tombs 1, p . 2 1 -

2 9 . A j o u t e r p r o b a b l e m e n t u n f r a g m e n t p u b l i é d a n s 

A . E L - K H O U L I , N . K A N A W A T I , Saqqara II, p . 3 8 , p l . 3 3 ( 8 4 : 

1 8 4 ) . 

O u t r e s o n s t y l e m ê m e , o n r e n v e r r a a u x c r i t è r e s 2 0 ( V e 

d y n . e t p l u s ) e t 4 2 ( t y p e d e s c e p t r e rare s o u s N é f e r i r k a r ê -

N i o u s e r r ê , s e u l p r i n c i p e d e f i g u r a t i o n a p r è s D j e d k a r ê ) 

d e C H E R P I O N , op . c i t . , p . 4 8 e t 6 6 ; c o m p l é m e n t s a u 

c h a p . 1, § II.B, p . 15-17, t a b l e a u 1. 
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hrj-tp nswt, mdw rhjt, jwn knmwt p o u r Kj.j-nfr 6 0 1 . Htp-hr-nj-Pth, q u i p o s s è d e d e s t i t r e s r e l i g i e u x 

d u f u t u r v i z i r ( c i - d e s s u s ) , e s t a u s s i « c h e f d e t r a v a u x » , c o m m e b e a u c o u p d e v i z i r s d e la 

I V e d y n a s t i e . Il p o r t e d e s t i t r e s d e j u s t i c e i d e n t i q u e s à c e u x Kj.j-nfr e t u n t i t r e s c r i b a l l i é à 

c e l u i d e Ntr-'pr.f, hrj-ssU (n) zs hrjt-' nswt. C e c i r é v è l e d e s p r a t i q u e s c o m m u n e s c a r a c t é r i s t i q u e s 

d e c e t t e h a u t e é p o q u e , a v e c u n e v a r i é t é d e t i t r e s a f f i r m é e . C e t t e c o n j o n c t i o n d e h a u t s t i t r e s 

a d m i n i s t r a t i f s e t d e t i t r e s j u d i c i a i r e s d e c e t y p e n e se r e t r o u v e p a s a v a n t la V e d y n a s t i e . C ' e s t 

d ' a i l l e u r s c e t t e h é t é r o g é n é i t é q u i f u t u t i l i s é e p o u r c r i t i q u e r u n e d a t a t i o n s o u s la I V e d y n a s t i e , 

e n r é f é r e n c e a u m o d è l e « c l a s s i q u e » d e c e t t e é p o q u e . N o u s v e n o n s d e vo i r , a u c o n t r a i r e , q u e ces 

p e r s o n n a g e s d o n n e n t u n e i m a g e c o h é r e n t e d e l ' a d m i n i s t r a t i o n d e l e u r é p o q u e , d o n t la v a r i é t é 

d e s t i t r e s e t d e s f o n c t i o n s c o n t r a s t e avec les p r a t i q u e s d u r è g n e d e K h o u f o u e t d e ses s u c c e s s e u r s . 

2 . L ' â g e d ' O R d e s « f i l s R O Y A U X » 

A v e c le r è g n e d e K h o u f o u , l e s c a d r e s se f i x e n t s o u s u n e f o r m e q u i p e r d u r e j u s q u ' à la fin 

d e la I V e d y n a s t i e o u le d é b u t d e la V e , d a t e d e l ' é v i c t i o n d e s «fils r o y a u x » d e la h a u t e 

a d m i n i s t r a t i o n . 

La p a r t i c i p a t i o n d e s «fils r o y a u x » à la d i r e c t i o n d e s a f fa i res d e l ' É t a t e s t b i e n c o n n u e . Le 

v i z i r a t e s t l e u r a p a n a g e , d e s o r t e q u e , s e l o n W. H e c k , « d u r c h d e n V e z i r a l s P r i n z u n d T r ä g e r 

k ö n i g l i c h e r M ä c h t i g k e i t i s t d i e S t a a t s v e r w a l t u n g m i t d e m K ö n i g a l s Z e n t r u m d e r W e l t (...) 

v e r b u n d e n 6 0 2 ». Le v i z i r p o r t e a l o r s le t i t r e d e c o u r jrj-p't, q u ' i l p e r d l o r s q u e l e s p r i n c e s s o n t 

é c a r t é s d u v i z i r a t . La d i r e c t i o n d e s t r a v a u x é c h o i t a u s s i a u x «fils r o y a u x » , u n d é p a r t e m e n t 

c l é d e c e t t e é p o q u e (N. S t r u d w i c k ) . Les é p i t h è t e s d e ZJ nswt se g é n é r a l i s e n t (nj ht.f, smsw, nj 

ht.f smsw). S e l o n B. S c h m i t z , l e s p r i n c e s fictifs f o n t s a n s d o u t e l e u r a p p a r i t i o n d è s l ' é p o q u e 

d e K h o u f o u , p o u r o c c u p e r l e s f o n c t i o n s n o u v e l l e m e n t c r é é e s d u r e c r u t e m e n t (jmj-r z^w sm'w, 

wr m d sm'w), d e l ' a d m i n i s t r a t i o n s c r i b a l e (mdh zs nswt) e t d e la g a r d e d e s v ê t e m e n t s r o y a u x 

( ? s m hrp sndjt). N o u s a v o n s m o n t r é , c e p e n d a n t , q u e c e s f o n c t i o n s n e l e u r s o n t p a s r é s e r v é e s , 

e t q u ' e l l e s n e d o n n a i e n t p a s a u t o m a t i q u e m e n t d r o i t à ZJ nswt c o m m e t i t r e p a r e n t é fictive 

(p . 171-181, 188) . Pa r a i l l e u r s , c e r t a i n e s filières a d m i n i s t r a t i v e s , c o m m e l e t r é s o r o u l e g r e n i e r , 

n e s o n t p a s d u r e s s o r t d e s «fils r o y a u x » , p o u r d e s r a i s o n s q u i n o u s é c h a p p e n t . N o u s a v o n s 

a u s s i i n s i s t é s u r le r ô l e d e s fils r o y a u x d a n s le s e r v i c e p e r s o n n e l d u r o i , e t s u r l e s a s p e c t s 

r i t u e l s , s o u v e n t n é g l i g é s . D a n s c e d o m a i n e , il e s t c l a i r q u e c e r t a i n s t i t r e s o n t é t é j u g é s 

h o n o r i f i q u e s a l o r s q u ' i l s d e v a i e n t i m p l i q u e r d e r é e l l e s f o n c t i o n s . Le v i z i r c o n c e n t r e s u r sa 

p e r s o n n e d e s p o u v o i r s d a n s les d o m a i n e s a d m i n i s t r a t i f e t r e l i g i o - r i t u e l . Il e s t t r è s s o u v e n t 

jmj-r kjt nbt nt nswt, e t s e m b l e le s e u l à p o s s é d e r l e t i t r e d e d i r e c t i o n d e la c o u r d e j u s t i c e 

wsht, c e r t e s p e u a t t e s t é . T o u t e u n e s é r i e d e t i t r e s d i t s « p r i n c i e r s » d a n s le d o m a i n e r e l i g i e u x , 

s e l o n le c l a s s e m e n t d e W. H e l c k , é c h o i e n t e n fa i t à l u i s e u l : 'J DWJW, hrp mrt(j) sm'w mhjt, 

hrp jjt nbt ntrt, smsw snwt, p e u t - ê t r e a u s s i hrp tjs bjtj, wr jdt, smj Mnw, hm-ntr B J 'npt, h m - n t r 

R a p p e l o n s q u e sa f a u s s e - p o r t e e s t p r o b a b l e m e n t l é g è r e - r i è r e p a t e r n e l l e s e s o i t d é r o u l é e s o u s c e ro i , cf. p . 8 3 -

m e n t p o s t é r i e u r e a u r è g n e d e S n é f r o u , m a i s , p u i s q u ' e l l e 9 2 . 

f u t l ' œ u v r e d e s o n fils, i l e s t v r a i s e m b l a b l e q u e la car- 6 0 2 Beamtentitel, p . 1 3 2 . 
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Bjstt, h m - n t r wn-rw hntj H m j , hm-ntr Szmtt, m a i s i l s s o n t p e u a t t e s t é s . P l u s q u e d e t i t r e s 

p r i n c i e r s - d ' a u t a n t q u e n o u s a v o n s v u q u ' i l s é t a i e n t p o r t é s p a r d e s p a r t i c u l i e r s s a n s filiation 

r o y a l e à l a I I I e d y n a s t i e ( p . 2 9 5 - 3 0 5 ) - i l f a u d r a i t d o n c p a r l e r d e t i t r e s v i z i r a u x . Les t i t r e s 

p r i n c i e r s s o n t c e n s é s r e n v o y e r à la p l u s h a u t e é p o q u e , a u c o u r s d e l a q u e l l e s e u l e l a f a m i l l e 

r o y a l e c o n s t i t u a i t l ' e n t o u r a g e d u r o i , t h è s e c r i t i q u é e à j u s t e r a i s o n (p . 3 0 7 - 3 1 0 ) . C e r t a i n s d e s 

t i t r e s c i t é s p l u s h a u t , d e p l u s , n ' a p p a r a i s s e n t p a s a v a n t la I V e d y n a s t i e , e t l o i n d ' ê t r e r é p a n d u s 

a u s e i n d e la f a m i l l e r o y a l e , s o n t à n o u v e a u r é s e r v é s a u v i z i r . 

O n p e u t t e n t e r d e r é s u m e r la p a r t i c i p a t i o n d e s «fils r o y a u x » d a n s l ' É t a t à l ' a i d e d ' u n 

o r g a n i g r a m m e d e s p r i n c i p a l e s s t r u c t u r e s . N o u s n o u s f o n d o n s s u r l e t r a v a i l d e s y n t h è s e d e 

P. A n d r a s s y 6 0 3 , o p é r é à p a r t i r d e s p l u s r é c e n t e s é t u d e s , e n p a r t i c u l i e r le t r a v a i l m a j e u r d e 

N . S t r u d w i c k . Il e s t n é c e s s a i r e d e l ' a m e n d e r p o u r q u ' i l c o r r e s p o n d e a u x c a d r e s d e la 

I V e d y n a s t i e ( v o i r p a g e s u i v a n t e ) . Il s u b s i s t e é v i d e m m e n t d e n o m b r e u s e s i n c e r t i t u d e s s u r l es 

l i e n s q u i u n i s s e n t l e s d é p a r t e m e n t s , e t s u r l ' e x i s t e n c e m ê m e d e c e r t a i n s d ' e n t r e e u x ( la 

s i t u a t i o n e s t p l u s c l a i r e à p a r t i r d e N i o u s e r r ê ) . 

3 . La fin de la IVe dynastie. Entre révolution théologique et réformes administratives 
O n a c o n s t a t é d e p u i s l o n g t e m p s le m o u v e m e n t p a r l e q u e l « t h e a d m i n i s t r a t i o n of E g y p t 

w a s finally d i v o r c e d f r o m t h e f a m i l y of t h e k i n g a n d h i s h o u s e h o l d 6 0 4 », l e m o d è l e d e 

s o c i é t é p o l i t i q u e f o n d é s u r l a f a m i l l e r o y a l e a u s e n s l a r g e , à la I V e d y n a s t i e , l a i s s a n t l a p l a c e 

à c e l u i d ' u n c o r p s é to f fé d e f o n c t i o n n a i r e s s a n s l i e n f a m i l i a l a v e c l e r o i , à la V e . C e r t a i n s 

a u t e u r s o n t t e n t é d ' a n a l y s e r l es m é c a n i s m e s e t l e c o n t e x t e g é n é r a l d u p a s s a g e d ' u n e s o c i é t é 

d ' h é r i t i e r s à c e l l e d ' h o m m e s n o u v e a u x a u x v a l e u r s m é r i t o c r a t i q u e s . B. S c h m i t z a p o u r t a n t 

m o n t r é , d a n s u n c e r t a i n n o m b r e d e ca s , q u e le t i t r e d e ZJ nswt é t a i t a c q u i s p a r d e s p e r s o n n a g e s 

q u i n ' é t a i e n t p a s d e s fils d e r o i , d e s o r t e q u e l ' o p p o s i t i o n e n t r e l e s d e u x m o d è l e s n ' e s t p a s 

a u s s i t r a n c h é e . P o u r e n p r e n d r e l a j u s t e m e s u r e , il f a u d r a i t e s t i m e r la p a r t d e s ZJ nswt fictifs, 

c e q u i n ' e s t g u è r e p o s s i b l e a v e c l e s s o u r c e s d o n t n o u s d i s p o s o n s . S o u v e n t , e n effet , o n n e 

p e u t p a s p l u s d é t e r m i n e r l e s o r i g i n e s f a m i l i a l e s e x a c t e s d ' u n «fils r o y a l » d e la I V e d y n a s t i e , 

q u e c e l l e s d ' u n f o n c t i o n n a i r e d e la V e d y n a s t i e b é n é f i c i a n t d ' u n c o n t e x t e f a v o r a b l e à l ' h é r i t a g e 

d e s f o n c t i o n s p a t e r n e l l e s , m a i s d o n t l a b i o g r a p h i e p r o c l a m e q u ' i l d o i t sa p o s i t i o n à ses 

s e u l e s q u a l i t é s p e r s o n n e l l e s . Les d e u x s y s t è m e s n e r e p r é s e n t e n t d o n c p a s u n e o p p o s i t i o n 

a b s o l u e e n t e r m e s d ' o r i g i n e s o c i a l e , m a i s p l u t ô t e n t e r m e s d e d i s c o u r s h i é r a r c h i q u e , c o m m e 

J. B a i n e s l 'a m o n t r é 6 0 5 . Le p r o b l è m e e s t j u s t e m e n t q u e l e p a s s a g e d ' u n m o d è l e à l ' a u t r e 

c o n c e r n e d a v a n t a g e l ' o r i g i n e r é e l l e d e s h a u t s f o n c t i o n n a i r e s , q u e l e u r s t a t u t a c q u i s . O u t r e 

q u e l ' e x i s t e n c e d e «fils r o y a u x » fictifs p e r m e t d e n u a n c e r l ' i m p o r t a n c e d e la f a m i l l e r o y a l e 

stricto sensu d a n s l ' É t a t d e l a I V e d y n a s t i e , n o u s a v o n s v u q u e l e m o d è l e f a m i l i a l d e p o u v o i r 

g a r d a i t u n e c e r t a i n e i m p o r t a n c e à la V e d y n a s t i e . A i n s i , p o u r l e s f o n c t i o n s p a l a t i n e s , l e s 

c h a m b e l l a n s a j o u t e n t l ' é p i t h è t e n(j) mrwt à l e u r t i t r e d ' « a m i u n i q u e » , d a n s le p r o l o n g e m e n t 

• Z u r S t r u k t u r d e r V e r w a l t u n g d e s A l t e n R e i c h e s » , ZÄS 6 0 4 B A E R , R a n k a n d Title, p . 3 0 0 . 

1 1 8 , 1 9 9 1 , p . 1 - 1 0 . 6 0 5 J A R C E 2 7 , 1 9 9 0 , p . 1 7 - 2 0 . 

3 1 5 
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Funéraires 
royaux 

Divins 

P A L A I S 

Service de la personne royale 

rituel gestionnaire 

Affaires executives 
et judiciaires 

T r a v a u x e t 

Direction des 
villes de pyramide 

A r c h i v e s ? 

et gestion 

jmj-r kjt nbt 
ntnswt 

'ti-mrwh'w jmj-r ms' 

jmj-r k:t nswt 

mdhzSnswt 
(architecte ?) 

hnywdb 

Trésor 

jmj-r prwj-h 

jmj-r pr-'hjw 

e t c . 

Grenier 

jmj-r Snwtj 

Gestion centrale 
des provinces 

Gestion des ressources 
des déserts et marais 

Gestion des ressources 
des nomes 

Domaine réservé aux « fils royaux 

Domaine d'activité des « fils royaux 

F i g . 3 1 . Les s t r u c t u r e s a d m i n i s t r a t i v e s d e la IV e d y n a s t i e ( hypo thè se s ) . 
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d u smr w'tj n jt.f d e s «fils r o y a u x » d e la I V e d y n a s t i e (p . 2 6 4 - 2 6 5 ) . Les f o n c t i o n s d e s o i n d e la 

p e r s o n n e r o y a l e ( c o i f f u r e , m a n u c u r e , e t c . ) c a r a c t é r i s e n t d ' a i l l e u r s l ' é l i t e d e la p r e m i è r e m o i t i é 

d e la V e d y n a s t i e , d e s o r t e q u e l ' a ccès a u x h a u t e s s p h è r e s g o u v e r n e m e n t a l e s s u p p o s e l ' e x i s t e n c e 

d ' u n e r e l a t i o n p e r s o n n e l l e , e t m ê m e i n t i m e , a v e c le m o n a r q u e 6 0 6 . L ' é t i q u e t t e d e ZJ nswt e s t 

e n c o r e o b t e n u e p a r p r o m o t i o n , m ê m e s'il s ' ag i t d ' u n e p r a t i q u e a t t e s t é e s p o r a d i q u e m e n t 

(§ s u i v a n t ) . 

C e c h a n g e m e n t d e m o d è l e d e s o c i é t é p o l i t i q u e e s t f l a g r a n t p o u r les v i z i r s , a u s s i es t -ce 

e s s e n t i e l l e m e n t s u r c e s p e r s o n n a g e s q u e les a n a l y s e s o n t p o r t é . Il e s t c l a i r q u e n o m b r e 

d ' e n t r e e u x s o n t d e v r a i s fils d e r o i s à la I V e d y n a s t i e . À p a r t i r d e S a h o u r ê , c e t t e c a t é g o r i e 

d i s p a r a î t d u p o s t e . Les t r a v a u x d e W. H e l c k , B. S c h m i t z e t N . S t r u d w i c k s ' i n s c r i v e n t d a n s 

u n e c o n t i n u i t é p o u r e x p l i q u e r c e c h a n g e m e n t r a d i c a l . H e l c k c o n s t a t e q u e l e s v i z i r s n e 

s ' i n t i t u l e n t p l u s , a u d é b u t d e la V e d y n a s t i e , n i ZJ nswt, n i jrj-p't ( m a i s hjtj-'), t a n d i s q u e l e s 

q u e l q u e s v r a i s fils r o y a u x c o n n u s p o u r c e t t e p é r i o d e n ' o n t p l u s q u e d e s r ô l e s d e c o u r . 

C o m p t e t e n u d e la d a t e d e c e s c h a n g e m e n t s , e t d e l e u r c o n c o m i t a n c e a v e c le t r i o m p h e d e 

l ' i d é o l o g i e s o l a i r e , il s u p p o s e q u e c e s f a i t s p a r t i c i p e n t d ' u n m ê m e m o u v e m e n t . C e s e r a i t u n 

c h a n g e m e n t d e c o n c e p t i o n d e la p l a c e d e la m o n a r c h i e : Rê r e m p l a c e r a i t d é s o r m a i s le r o i 

d a n s sa f o n c t i o n d e c e n t r e d u m o n d e , d e s o r t e q u e le r ô l e d ' i n t e r m é d i a i r e d e s p r i n c e s a u r a i t 

p e r d u sa r a i s o n d ' ê t r e . A u t r e f o i s p o r t e u r s d e la p u i s s a n c e r o y a l e , i l s s o n t à p r é s e n t e x c l u s d e 

l ' a d m i n i s t r a t i o n e t c a n t o n n é s à d e s r ô l e s d e c o u r e t c u l t u e l s . Le p a r a l l é l i s m e e n t r e l e s d e u x 

fa i t s o b s e r v é s p a r H e l c k n ' e s t p o u r t a n t p a s a s s u r é , d ' a u t a n t q u e la d a t e d e l ' é v i c t i o n e f f e c t i v e 

d e s «fils r o y a u x » e s t d i s c u t é e . P o u r B. S c h m i t z , c ' e s t s o u s M e n k a o u r ê - C h e p s e s k a f , a u p l u s 

t a r d , q u e l e s h a u t e s f o n c t i o n s c o m m e n c e n t à ê t r e t e n u e s e n p a r a l l è l e p a r d e s fils d e r o i s e t 

d e s p r i n c e s fictifs ( d ' a b o r d SsJt-htp). Le v i z i r a t , i n t i m e m e n t a s s o c i é a u s t a t u t d e fils r o y a l , n e 

p o u v a i t ê t r e e x e r c é s a n s l e t i t r e d e p a r e n t é , m ê m e fictif. La r é f o r m e , a c h e v é e d è s la fin d e la 

I V e d y n a s t i e , a u r a d o n c é t é d o u b l e : l es «fils r o y a u x » p e r d e n t l e u r s d r o i t s à d e s f o n c t i o n s 

a d m i n i s t r a t i v e s , t a n d i s q u e ?J nswt e s t i n t e r d i t a u x f o n c t i o n n a i r e s 6 0 7 . S e l o n N . S t r u d w i c k , 

c e t t e p é r i o d e t r a n s i t o i r e - i l la s i t u e d e M e n k a o u r ê à S a h o u r ê - e s t le f r u i t d ' u n e v o l o n t é 

p o l i t i q u e q u i v i s e à o u v r i r l e s h a u t e s f o n c t i o n s à d e s f o n c t i o n n a i r e s n ' a p p a r t e n a n t p a s à la 

f a m i l l e r o y a l e . Le m o t e u r d e c e c h a n g e m e n t f o n d a m e n t a l n e s e r a i t p a s t h é o l o g i q u e , m a i s 

t i e n d r a i t a u x s t r u c t u r e s d u p o u v o i r : i l s ' a g i s s a i t d ' é v i t e r l e t r o p g r a n d p o u v o i r a d m i n i s t r a t i f 

d ' é v e n t u e l s c o m p é t i t e u r s a u t r ô n e , n o m b r e u x a u s e i n d ' u n e f a m i l l e r o y a l e é t o f f é e e t t e n a n t 

l e s r ê n e s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n . C e t t e e x p l i c a t i o n r e j o i n t a l o r s l e s t h é o r i e s d e G . A . R e i s n e r s u r 

l e s p r é t e n d u s c o n f l i t s o p p o s a n t l es d i v e r s e s b r a n c h e s d e la f a m i l l e r o y a l e , q u i , p o u r t a n t , o n t 

é t é c r i t i q u é e s à m a i n t e s r e p r i s e s . A p a r t i r d e la r é p a r t i t i o n e n t r e v i z i r s p r i n c e s fictifs e t 

v é r i t a b l e s fils d e r o i , c o n s t a t é e p a r S c h m i t z , i l s u g g è r e q u e les p r e m i e r s o n t a s s u r é l e s 

f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s e f f e c t i v e s , t a n d i s q u e l e s s e c o n d s se c a n t o n n a i e n t à d e s r ô l e s d e 

C.J . E Y R E , « W e n i ' s C a r e e r a n d O l d K i n g d o m 

H i s t o r i o g r a p h y », in Studies Shore, p . 1 0 8 , n . 1 4 - 1 5 . 

O p . cit., p . 1 6 6 - 1 6 7 ; e l l e c o n s i d è r e q u e la p é r i o d e a c t i v e 

d e s «fils r o y a u x » d o n t l e s t o m b e s d a t e n t d u d é b u t d e 

la V e d y n . , c o m m e Shm-kj-R' [ 2 1 8 ] , s ' a c h è v e d è s la fin 

d e la I V e . 
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Administration, p . 3 3 7 - 3 3 9 , c i t a t i o n p . 3 3 8 . O n p e u t t o u t e f o i s é m e t t r e d e s r é s e r v e s s u r la v a l e u r d e 

s i m p l e r a n g d u t i t r e , l o r s q u ' i l e s t a d j o i n t à wr md sm'w 

c o m m e i c i , cf. p . 2 7 7 - 2 7 8 . 

m 

c o u r , p o u r d e s t â c h e s c é r é m o n i e l l e s . Les v i z i r s d e la t r a n s i t i o n , DwJ-n-R' [ 2 4 8 ] , Ssjt-htp [219] 

e t Bj-bj.f [ 55 ] , p r i n c e s fictifs, r e p r é s e n t e r a i e n t l es n o u v e l l e s t e n d a n c e s , d a n s la c o n t i n u i t é 

d e s q u e l s s ' i n s c r i v e n t l e s v i z i r s d u d é b u t d e la V e d y n a s t i e . D è s l o r s « t h i s p r o c e s s of g r a d u a i 

r e m o v a l of t r u e m e m b e r s of t h e r o y a l f a m i l y s e e m s t o h a v e b e e n c o m p l è t e b y a b o u t t h e 

r e i g n of S a h u r e , f r o m w h i c h t i m e o n w a r d s t h e (...) e x p a n s i o n of t h e a d m i n i s t r a t i o n t o o k 

p l a c e 6 0 8 ». 

Je s o u h a i t e r a i s a p p o r t e r q u e l q u e s n u a n c e s à c e s h y p o t h è s e s , d o n t il f a u t r e c o n n a î t r e 

l ' i n g é n i o s i t é . A v a n t d e p r é c i s e r c e r t a i n s f a i t s s u r la d i t e p é r i o d e t r a n s i t o i r e , e t s u r l e c a r a c t è r e 

d e s f o n c t i o n s d e ses p r i n c i p a u x i n t e r v e n a n t s , il f a u t a v o u e r u n e c e r t a i n e i m p u i s s a n c e à j u g e r 

d e la r é a l i t é d e l a s i t u a t i o n . A v e c n o s s o u r c e s , n o u s n e p o u v o n s p a s a s s u r e r q u ' i l e x i s t a i t 

d e u x v i z i r s c o n t e m p o r a i n s . D e p l u s , il e s t m a l a i s é d e c e r n e r l es c o m p é t e n c e s d e s p e r s o n n a g e s 

à l ' a i d e d e l e u r s t i t r e s s e u l s , f a u t e d ' e n c o n n a î t r e t o u j o u r s l e s f o n c t i o n s i m p l i q u é e s . E n 

r é f é r e n c e à la V e d y n a s t i e , S t r u d w i c k s u p p o s e q u e le v i z i r p o s s é d a i t d e s f o n c t i o n s d e d i r e c t i o n 

d a n s le d o m a i n e d e la j u s t i c e e t d e s é c r i t s , s a n s q u ' e l l e s se s o i e n t t r a d u i t e s p a r u n t i t r e 

s p é c i f i q u e . C e t t e h y p o t h è s e e s t t o u t à fa i t v r a i s e m b l a b l e , m a i s e l l e i m p l i q u e q u e l ' a p p a r i t i o n 

d e t i t r e s p l u s d é t a i l l é s n e r e l è v e p a s f o r c é m e n t d ' u n r é e l c h a n g e m e n t d e p r é r o g a t i v e s . 

P o u r r e v e n i r a u x t é m o i n s , m ê m e d e f a ç a d e , d e l ' a c t i v i t é d e s v i z i r s , S t r u d w i c k c o n s i d è r e 

d o n c q u e l a p r é s e n c e d e t r o i s v i z i r s à p a r e n t é r o y a l e fictive a u c o u r s d e la p é r i o d e d i t e 

t r a n s i t o i r e e s t u n e p r e u v e d e s c h a n g e m e n t s e n c o u r s . P o u r t a n t , c o m p t e t e n u d e n o s d i f f i c u l t é s 

à r e c o n s t i t u e r l es g é n é a l o g i e s d e la p é r i o d e , l e s i n d i c e s q u i p e r m e t t r a i e n t d e r é f u t e r la 

r é a l i t é d e la filiation r o y a l e f o n t d é f a u t . La p a r e n t é d e Bj-bj.f [55] e s t i n c o n n u e . R i e n n e 

p r o u v e q u e Dwj-n-R' ' s o i t s o n p è r e , d ' a u t a n t q u e Bj-bj.f p o r t e u n t i t r e à é p i t h è t e e n n jt.f, 

c o n s i d é r é g é n é r a l e m e n t c o m m e la p r e u v e d ' u n e filiation r o y a l e d i r e c t e . S o n t i t r e d e sdtj 

nswt, p e u t - ê t r e « d i s c i p l e d u r o i » , r é s e r v é à d e s p e r s o n n a g e s d e h a u t r a n g , a é t é i n t e r p r é t é 

c o m m e la m a r q u e d ' o r i g i n e s n o n r o y a l e s , c e q u i n ' e s t p a s c e r t a i n (p . 118-127) . P o u r Dwj-n-R' 

[248] l u i - m ê m e , l e s d o n n é e s m a n q u e n t , cf. sa fiche. S e u l Ssst-htp [219] n ' e s t p r o b a b l e m e n t p a s 

d e s a n g r o y a l , p o r t e u r d e rh nswt d a n s la p r e m i è r e p a r t i e d e sa c a r r i è r e , u n r a n g j u g é 

i n c o m p a t i b l e a v e c l ' a p p a r t e n a n c e à la f a m i l l e r o y a l e 6 0 9 . C e p e n d a n t , la d a t a t i o n t r a d i t i o n ­

n e l l e d e sa t o m b e a u d é b u t d e l a V e d y n a s t i e d o i t ê t r e r e v u e à l a l u m i è r e d e s t r a v a u x d e 

N . C h e r p i o n , q u i f a v o r i s e n t la p r e m i è r e m o i t i é d e la I V e d y n a s t i e . D i v e r s a r g u m e n t s c r o i s é s 

m o n t r e n t q u e l e m o n u m e n t d a t e s a n s d o u t e d u r è g n e d e R ê k h a e f , s a n s é c a r t e r u n e d a t e u n 

p e u a n t é r i e u r e (p . 5 8 ) . 

Il a p p a r a î t a i n s i q u e l e s «fils r o y a u x » fictifs se r é p a r t i s s e n t a s sez é g a l e m e n t d a n s t o u t e la 

I V e d y n a s t i e , d e p u i s Hm-jwnw [151] s o u s K h o u f o u , Nfr-mSt II [118] e t Ssst-htp s o u s R ê k h a e f o u 

p e u a v a n t , e t , s ' i ls n e s o n t p a s d e v r a i s fils d e r o i s , Dwj-n-R' s o u s R ê k h a e f - M e n k a o u r ê e t Bj-bj.f 
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à la fin d e la I V e d y n a s t i e . O n n e c o n s t a t e d o n c p a s u n e c o n c e n t r a t i o n p a r t i c u l i è r e d e «fils 

r o y a u x » fictifs à la fin d e la I V e d y n a s t i e , d i g n e d e p r é p a r e r u n c h a n g e m e n t d e s y s t è m e . 

L ' e x i s t e n c e s u p p o s é e d ' u n p a r t a g e d e s f o n c t i o n s e n t r e v i z i r s a d m i n i s t r a t e u r s e t v i z i r s 

« c u l t u e l s » , q u ' u n e d i f f é r e n c e d e t i t r e s p e r m e t t r a i t d e ju s t i f i e r , m é r i t e e l l e a u s s i u n e x a m e n 

a p p r o f o n d i . Le t a b l e a u q u i s u i t e m p r u n t e a u t a b l e a u g é n é r a l l e s d o n n é e s n é c e s s a i r e s , e n 

e x c l u a n t t o u s l e s n o n - v i z i r s ( t a b l e a u 19). Les p r e m i e r s v i z i r s n o n - y nswt d e la p r e m i è r e 

m o i t i é d e la V e d y n a s t i e s o n t a j o u t é s p o u r c o m p a r a i s o n , é t u d i é s a u § s u i v a n t . 

O n s ' a t t e n d r a i t à d e s d i f f é r e n c e s p l u s m a r q u é e s si le p a r t a g e d e s c o m p é t e n c e s é v o q u é 

é t a i t e n v i g u e u r . L ' a s s o c i a t i o n e n t r e l e v i z i r a t e t la d i r e c t i o n d e s t r a v a u x , a s sez s y s t é m a t i q u e 

a v a n t le r è g n e d e R ê k h a e f 6 1 0 , d e v i e n t r a r e p a r la s u i t e , j u s q u ' a u d é b u t d e la V e d y n a s t i e . E l l e 

n e c o n c e r n e n i l e s fils d e r o i , c o m m e Hwfw-h'.f I [179] p o u r K h o u f o u , o u }wn-Mnw [13] , Nj-

kJw-R' [ 1 0 4 ] , Nb.j-m-jhtj [113] , 'nh-m-'-R' [33] e t Shm-kj-R' [218] p o u r R ê k h a e f , n i l e s «fils 

r o y a u x » fictifs c o m m e Nfr-mj't II [118] e t DwJ-n-R' [ 2 4 8 ] . O n n e p e u t d o n c p a s s o u p ç o n n e r , d e 

c e p o i n t d e v u e , u n p a r t a g e d e s f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s . 

P o u r l es t i t r e s d e c o u r e t l e s s e r v i c e s p a l a t i n s , o n n e c o n s t a t e p a s p l u s d e d i f f é r e n c e . U n 

ZJ nswt fictif c o m m e SsJt-htp e t u n v r a i fils r o y a l c o m m e Nb.j-m-jhtj [113] o n t e n c o m m u n 

l ' a b s e n c e d e hJtj-', d e ses t i t r e s d ' a c c o m p a g n e m e n t , e t d e s é l é m e n t s c a r a c t é r i s t i q u e s d e la 

f o n c t i o n d e c h a m b e l l a n ; i n v e r s e m e n t , le «fils r o y a l » fictif Bj-bJ.f e t le p r i n c e d u s a n g Shm-kJ-

R' [218] p a r t a g e n t u n e s é r i e d é v e l o p p é e d e c e s t i t r e s . 

E n c e q u i c o n c e r n e l es t i t r e s r e l i g i e u x , la f o n c t i o n d e p r ê t r e - l e c t e u r , hrj-hb hrj-tp y 

c o m p r i s , e s t à p e u p r è s p o r t é e p a r t o u s . Les p o i n t s c o m m u n s e n t r e l e s v i z i r s d e S n é f r o u -

K h o u f o u e t l e s t r o i s «fils r o y a u x » fictifs é t u d i é s s o n t n o m b r e u x , e n p a r t i c u l i e r p o u r l e s 

p r ê t r i s e s d i v i n e s e n hm-ntr. Ssjt-htp [219] e s t p r ê t r e d e Szmtt, B J 'npt e t Bjstt, c o m m e Nfr-mj't 

[117], Hm-jwnw [151] e t , p o u r l e s d e u x d e r n i e r s , le p r o p r i é t a i r e d e G 7 3 1 0 [ 2 5 9 ] . C e l u i - c i e s t 

e n o u t r e p r ê t r e d e wn-rw hntj Hmj, c o m m e Bj-bJ.f [55] e t SsJt-htp; Bj-bJ.f e s t p r ê t r e d e H r 

qmj-', c o m m e Hwfw-h'.f I [179] . Les e x e m p l e s p o u r r a i e n t ê t r e m u l t i p l i é s . Le c o n s t a t e s t l e 

m ê m e p o u r d e s t i t r e s c o n c e r n a n t le r i t u e l , n o n s e u l e m e n t hrp mrtj sm'w mhjt c o m m e le 

r e c o n n a î t N . S t r u d w i c k 6 " , m a i s a u s s i w' (m) wrw hb. P o u r l e s t i t r e s m e n t i o n n a n t u n e d i v i ­

n i t é h o r s d e la f o n c t i o n d e h m - n t r , la c o n t i n u i t é r è g n e c e t t e fois a u s e i n d e la s e c o n d e 

m o i t i é d e la I V e d y n a s t i e ; 'J DWJW, ht wr, ht e t wt Jnpw s o n t r é g u l i è r e m e n t p a r t a g é s p a r 

l e s «fils r o y a u x » , q u e l l e q u e s o i t la r é a l i t é filiale d e l e u r t i t r e . 

E n fin d e c o m p t e , l es t r o i s «fils r o y a u x » fictifs ( ? ) é t u d i é s p a r t a g e n t d e s c a r a c t é r i s t i q u e s 

c o m m u n e s , d ' u n e p a r t , a v e c l e u r s c o n t e m p o r a i n s , d ' a u t r e p a r t , a v e c l e u r s p r é d é c e s s e u r s d e s 

r è g n e s d e S n é f r o u e t K h o u f o u . Si q u e l q u e s n o u v e a u t é s s o n t i n d é n i a b l e s , o n n e p e u t c o n c l u r e , 

c o m m e N . S t r u d w i c k , q u e les t i t r e s r e l i g i e u x d e s «fils r o y a u x » fictifs s o n t p l u s v a r i é s e t p l u s 

n o m b r e u x . I ls l ' o n t t o u j o u r s é t é , cf. l ' e x e m p l e d u fils d e S n é f r o u Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] . La n o u v e a u t é 

Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] , s o u s S n é f r o u , f a i t e x c e p t i o n , m a i s i l r e m - K h o u f o u , c o m m e Kj.j-w'b [ 2 3 0 ] , d o i t ê t r e i m p u t é e à 

p l i s s a i t d e s f o n c t i o n s d a n s c e s e c t e u r , cf. t a b l e a u 14. l ' é t a t d e l e u r t o m b e . 

L ' a b s e n c e d u t i t r e d e d i r e c t i o n c h e z c e r t a i n s fils d e 6 1 1 O p cit., p . 3 2 7 e t n . 1. 
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T a b l e a u 1 9 . Les t i t r e s des v iz i rs , d e la I V e d y n a s t i e a u m i l i e u d e la V e . 

° : T i t u l a t u r e v iz i r a l e s eu l e , e n d e r n i e r s t ade d e ca r r i è r e . N.B. : Pour la l é g e n d e , se r e p o r t e r a u t a b l e a u 14, a u q u e l o n a jou te ra p o u r la V e d y n a s t i e : 

(1) PM 4 5 6 , S t r u d w i c k , Admin i s t r a t ion , n ° 37. T = D i r e c t i o n d u Trésor, j'm)-r p r w j - h d . 
( 2 ) PM 491-492 , S t r u d w i c k , Admin i s t r a t ion , n ° 4 5 . t = A u t r e s t i t r e s d u Trésor ( p r - ' h j w , h k r nswt, etc.) , e n n o m b r e . 
(3) PM 4 7 9 , S t r u d w i c k , Admin i s t r a t ion , n ° 136. a = Ti t res e n r e l a t i o n avec les d e n r é e s agr ico les (st dfjw, hrj-wdb, p e r s o n n e l m r t , etc.) , e n n o m b r e . 
( 4 ) PM 4 5 6 , S t r u d w i c k . Admin i s t r a t ion , n ° 136. D = D i r e c t i o n des a rch ives , j m j - r zs ' n s w t . 

N o m P a r e n t é e t c o u r C o m p é t e n c e s D i r e c t i o n a d m i n i s t r a t i v e T i t r e s r e l i g i e u x D a t e 

g é n é r a l e s 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 2 3 

N/r-mJ ' t I [117] s x x 2 x x A 1 1 3 Sné f rou 

JOJ-n/r (238) h s x x 3 w 3 x l j x 2 w 5 1 2 7 5 I • 3 1 S n é f r o u / + 

Hm-jwnw [151] h x x 2 w x j x A l m 2 1 3 3 K h o u f o u : a 

'nh-hJ.f [35] h s x x w 2 x j x A 1 2 3 2 1 K h o u f o u : b-c 

Kj.j-w'b [230] h s x x 1 w x 1 1 2 1 id. 

H r - b J . / [ 1 5 5 ] I ? 1 I id. 

Mnw-h'.f [70] h s x x 2 w 1 2 x A 3 2 id. 

G 7310 [259] h ? x x 3 1 x A 1 1 4 id. 

Hwfw-h'.f I [179] h x w 3 x x 1 2 2 1 1 K h o u f o u / + 

N/r -mj ' t II [118] h x x 2 w 2 x x 1 R ê k h a e f 

]wn-Mnw [19) h s x w 2 x x 3 id. 

Nj-kju-R' [104] h s x x 2 w 1 x x 2 2 id. 

Divj-n-R f [248] h x x 3 ? 8 x 1 2 2 1 3 1 R ë k h a e f / + 

Ssjt-htp [219] " h s x w 2 l s x A 5 w 2 2 3 5 id. 

Nb.j-m-jht} [113] h[s] x w ? 1 s x 2 2 id. 

r nh-m- '-R' [33] hs x x x x 1 V : c 

Bj-bj.f II [55] h * x x 2 w 4 3 s x A 3 2 6 3 IV: c-V: a 

Shm-kj-R' [218] h s x x l w 2 x l x 1 1 3 S a h o u r ë 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 T t a 14 D 16 17 18 19 2 0 21 22 23 

Wjs-Pth (1) 0 * x 3 w 4 l s x A 5 x 3 2 7 4 Néfe r i rka rê 

Ssm-n/r III [220] h x 1 w 1 1 x A 1 2 x 1 1 id. 
. . . . . ' " . T . s S h I H H B H K H ^ '•••I^sBBBBBH 

Ph.n-u/j-kj.j (2) 0 x 3 l x l x A x 4 5 x 2 1 2 1 i d . /+ 

KJ] A (3) 0 3 1 x A x 4 6 x 8 5 N i o u s e r r ê ? 

Shm-'nh-Pth (4) 0 x l w x l x A ? 3 x 1 N i o u s e r r ê 

Pth-spss [67] x x 2 w 4 4 x A 2 5 2 1 1 id. 
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d e l ' a p p a r i t i o n d e h m - n t r H r )npw, hrp jJts qm e t hw-' c h e z Dwj-n-R', s o u l i g n é e p a r S t r u d w i c k , 

d o i t ê t r e n u a n c é e . Les d e u x p r e m i e r s f o n t p a r t i e d e s t i t r e s d u c h a m b e l l a n , u n e f o n c t i o n 

s o u v e n t a s s u r é e p a r l e s «fils r o y a u x » (p . 2 5 9 - 2 6 8 ) . Il e s t v r a i q u e c e s t i t r e s s o n t r a r e s a v a n t la 

fin d e l a I V e d y n a s t i e , m a i s i l s l e r e s t e n t a p r è s c e t t e p é r i o d e , a u m o i n s p o u r hrp jJts qm-, hu>-

' e s t m ê m e u n i q u e c h e z u n v i z i r a n t é r i e u r à la V I e d y n a s t i e . La r a r e t é n ' e s t p o u r t a n t p a s u n 

c r i t è r e d e d i f f é r e n c i a t i o n p e r t i n e n t , q u i p e r m e t t e d e d i s t i n g u e r les p r i n c e s fictifs d e s a u t r e s 

fils r o y a u x . Le p h é n o m è n e n e c o n c e r n e q u e t r è s p e u d e t i t r e s , e t n ' e s t p a s n o u v e a u : d é j à KJ.J-

w'b [ 2 3 0 ] , u n fils d e K h o u f o u , p o r t e l ' u n i q u e h m - n t r Srqt c o n n u . 

Les s i n g u l a r i t é s m i s e s e n v a l e u r p a r N . S t r u d w i c k n e p e r m e t t e n t d o n c p a s d e d i s t i n g u e r 

u n g r o u p e d e «fils r o y a u x » fictifs q u i t é m o i g n e r a i t d ' u n e p é r i o d e d e t r a n s i t i o n a u c o u r s d e 

l a q u e l l e l e s fils d e r o i s e r a i e n t p r o g r e s s i v e m e n t é c a r t é s d u p o u v o i r . D ' a i l l e u r s , i l s n e p o r t e n t 

p a s d a v a n t a g e d e t i t r e s d e d i r e c t i o n a d m i n i s t r a t i v e q u e l e u r s p r é d é c e s s e u r s . L e u r s f o n c t i o n s 

r e l i g i e u s e s p l u s n o m b r e u s e s , e n c o n t i n u i t é a v e c les p r a t i q u e s d e s r è g n e s d e S n é f r o u e t d e 

K h o u f o u , m a i s e n r u p t u r e a p p a r e n t e a v e c c e l u i d e R ê k h a e f , s o n t m ê m e c o n t r a d i c t o i r e s a v e c 

la t h è s e d ' u n c a n t o n n e m e n t d e s v r a i s fils r o y a u x à la s p h è r e r i t u e l l e . 

D e c e p o i n t d e v u e , le p a r t a g e e n t r e prof i l s d e c a r r i è r e se fa i t p l u t ô t e n f o n c t i o n d u 

s i t e , e t p a r c o n s é q u e n t s a n s d o u t e , d e la p a r e n t é . La c o n t i n u i t é q u e n o u s a v o n s m i s e e n 

v a l e u r e n t r e les «fils r o y a u x » d u r è g n e d e K h o u f o u , c o m m e Hm-jwnw [151] o u rnh-hj.f [ 35 ] , e t 

l e u r s h o m o l o g u e s , p r i n c e s fictifs p l u s t a r d i f s , se t r a d u i t a u s s i p a r u n e n t e r r e m e n t d a n s l e s 

m ê m e s n é c r o p o l e s e n t o u r a n t la p y r a m i d e r o y a l e . Il e s t h é l a s d i f f i c i l e d ' e n t i r e r d e s c o n c l u ­

s i o n s s u r la p a r e n t é , m a i s il e s t p o s s i b l e q u e les s e c o n d s s o i e n t d e s d e s c e n d a n t s d i r e c t s d e s 

p r e m i e r s , o u d e s fils c a d e t s d u r o i ( a i n s i Dwj-n-R'), a c t i f s j u s q u ' à la fin d e la I V e d y n a s t i e . U n e 

e x p l i c a t i o n d e c e t y p e p e r m e t d e c o m p r e n d r e , p a r a i l l e u r s , l ' h o m o g é n é i t é d e s t i t u l a t u r e s d e s 

v i z i r s e n t e r r é s d a n s la n é c r o p o l e c e n t r a l e , q u i s e m b l e n t t o u s ê t r e d e s fils d e R ê k h a e f (c ' e s t 

c e r t a i n p o u r rnh-m-'-R' [33 ] , Nb.j-m-jhtj [113] e t Shm-kJ-R' [218] , p r o b a b l e p o u r )u>n-Mnw [13] e t 

Nj-kJW-R' [104] ) . Les d i f f é r e n c e s e n t r e les v i z i r s « r é s i d e n t s » d e la n é c r o p o l e d e K h o u f o u e t d e 

c e l l e d e R ê k h a e f , a b s e n c e d e la d i r e c t i o n d e s t r a v a u x e t f a i b l e n o m b r e d e t i t r e s r e l i g i e u x 

p o u r l e s s e c o n d s , a p u ê t r e a c c u s é e p a r la n a t u r e d e la d o c u m e n t a t i o n . Les fils d e R ê k h a e f 

o n t e n effet é t é d o t é s d e t o m b e s r u p e s t r e s d o n t la d é c o r a t i o n e s t s o u v e n t r é d u i t e à la f a ç a d e 

d ' e n t r é e , t a m b o u r e t l i n t e a u , d e s o r t e q u e l ' o m i s s i o n d e s t i t r e s é v o q u é s p r o c é d e r a i t d ' u n e 

s é l e c t i o n n é c e s s i t é e p a r u n m a n q u e d e p l a c e p o u r l e s i n s c r i p t i o n s 6 1 2 . P o u r t a n t , l ' e x i s t e n c e 

d e t o m b e s d o n t la s u r f a c e d é c o r é e f u t p l u s i m p o r t a n t e , m a i s d o n t l e s s é q u e n c e s d e t i t r e s 

r e s t e n t t o u j o u r s a s s e z c o u r t e s e t d ' u n c o n t e n u i d e n t i q u e , m o n t r e n t q u e l e s c a r a c t é r i s t i q u e s 

s o u l i g n é e s n e t i e n n e n t p a s à u n t e l p h é n o m è n e 6 1 3 . L ' a b s e n c e d e t i t r e s d e f o n c t i o n s a d m i n i s ­

t r a t i v e s se r e t r o u v e d ' a i l l e u r s c h e z l e s «fils r o y a u x » d i r e c t e u r s d e s t r a v a u x , m a i s n o n - v i z i r s . 

H o r s le t i t r e d e d i r e c t i o n m ê m e , )wn-R' [14] , fils d e R ê k h a e f , n e p o s s è d e a u c u n t i t r e c l a s s i q u e 

d e c e d é p a r t e m e n t , a l o r s q u ' i l s s o n t b i e n c o n n u s c h e z Mr-jb.j [73] (htmu> n t r j m w , jmj - r m s f , 

)wn-R' [ 1 4 ] , J u m - M n w [ 1 3 ] , 'nh-m- f -R ' [ 3 3 ] , Nj-wsr-R' [ 9 6 ] , 6 1 3 Njkjw-R' [ 1 0 4 ] , Nb.j-m-jhtj [ 1 1 3 ] , Shm-kj-R' [ 2 1 8 ] . 

Nj-rtu' t -R' [ 9 7 ] . 
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6 1 4 O p . c i t . , p . 3 1 1 - 3 1 2 , 3 2 7 . 
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'd-mr wh'w e t wr md sm'w) c o m m e c h e z Qjtjj [ 2 5 4 ] (jmj-r ms' e t u n t i t r e m u t i l é i m p l i q u a n t 

u n e b a r q u e r o y a l e ) , e n t e r r é s d a n s l a n é c r o p o l e d e K h o u f o u . D a n s le m ê m e o r d r e d ' i d é e s , o n 

a r e m a r q u é q u e l ' a b s e n c e d e p r ê t r i s e d e R ê k h a e f {hm-ntr R'-h'.f) p o r t é e p a r l e s fils d e c e r o i 

(et e u x s e u l s , c a r l e t i t r e e s t c o n n u p a r a i l l e u r s ) c o n t r i b u e à les s i n g u l a r i s e r , e n r o m p a n t 

a v e c u n e p r a t i q u e b i e n a t t e s t é e p o u r l e s r è g n e s d e S n é f r o u , K h o u f o u e t R ê d j e d e f (p . 3 0 5 ) . Or , 

o n c o n s t a t e q u e c e s p r ê t r i s e s - c i n ' o n t p a s d i s p a r u a v e c R ê k h a e f , e t c o n t i n u e n t d ' ê t r e p o r t é e s 

p a r d e s fils e t filles r o y a u x , m ê m e fictifs: le c h a n g e m e n t , q u i d o i t d o n c d a t e r d e R ê k h a e f 

m ê m e , n ' a p a s e u d ' e f fe t r é t r o a c t i f e n v e r s ses p r é d é c e s s e u r s . D a n s c e s c o n d i t i o n s , i l e s t 

p r o b a b l e q u e d e u x s y s t è m e s o n t f o n c t i o n n é e n p a r a l l è l e , s e l o n l e c o m p l e x e f u n é r a i r e , asso­

c i a n t o u n o n l a f a m i l l e r o y a l e a u x p r ê t r i s e s . O n s a i t , p a r a i l l e u r s , q u e la r é f o r m e d e s d é n o ­

m i n a t i o n s d e s p r ê t r i s e s r o y a l e s i n t e r v e n u e à l a V e d y n a s t i e , e n r e m p l a ç a n t l ' u s a g e d u n o m 

d u r o i p a r c e l u i d e sa p y r a m i d e , a c o n c e r n é l e s p r o m o t e u r s d e la n o u v e a u t é , m a i s p a s t o u t 

d e s u i t e l e u r s p r é d é c e s s e u r s , s u r t o u t à G î z a (p . 19-24). Les c u l t e s f u n é r a i r e s r o y a u x d e la 

I V e d y n a s t i e o n t d o n c d û c o n t i n u e r à f o n c t i o n n e r , u n c e r t a i n t e m p s , s e l o n l e s m o d a l i t é s 

d é f i n i e s à l ' o r i g i n e , t o u t c o m m e le m o d è l e d e r é p a r t i t i o n d e s t o m b e s d é f i n i p a r u n r o i , 

a u t o u r d e sa p y r a m i d e , e s t r e s t é e n v i g u e u r b i e n a p r è s sa m o r t . À G î z a , l e s p r i n c i p e s d e 

s é p a r a t i o n a d o p t é s p a r K h o u f o u , e t l e s p r i n c i p e s d ' i n t é g r a t i o n é t a b l i s p a r R ê k h a e f , se s o n t 

e f f e c t i v e m e n t p r o l o n g é s s u r u n e l o n g u e p é r i o d e (p . 2 2 3 ) . 

Il n ' e s t g u è r e p e n s a b l e , d a n s le d o m a i n e d e s a f f a i r e s c o u r a n t e s , q u ' u n e t e l l e d i c h o t o m i e 

a i t p u e x i s t e r . P o u r t a n t , i l e s t c l a i r q u e le v i z i r a t d é f i n i s o u s K h o u f o u , d o n t l e s s é q u e n c e s d e 

t i t r e s r e n d e n t c o m p t e , s 'es t p é r e n n i s é j u s q u ' à e x t i n c t i o n d e sa d e s c e n d a n c e i m m é d i a t e , p a r f o i s 

d e ses p e t i t s - e n f a n t s . P o u r l e u r s c o n t e m p o r a i n s , fils d e R ê k h a e f , v i z i r s o u d i r e c t e u r s d e s 

t r a v a u x , u n a u t r e m o d è l e e s t à l ' œ u v r e , o m e t t a n t u n e v a r i é t é d e f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s , 

l e s p r ê t r i s e s hm-ntr d u c u l t e r o y a l e t d e n o m b r e u x t i t r e s d e la s p h è r e r e l i g i e u s e (si c e n ' e s t 

hm bjw P o u Nhn p o u r c e r t a i n s ) . C e s o n t a u t a n t d e f o n c t i o n s c u l t u e l l e s q u ' i l s n ' o n t p a s 

r e m p l i e s , d e s o r t e q u e , p l u s q u ' u n p a r t a g e d e s c o m p é t e n c e s a v e c d e s v i z i r s a d m i n i s t r a t e u r s , il 

f a u t c o n c l u r e q u e c e s p e r s o n n a g e s s o n t d e v e n u s d e s v i z i r s ( o u d i r e c t e u r s d e s t r a v a u x ) p o u r 

a i n s i d i r e f a n t ô m e s . C ' e s t a i n s i q u e n o u s r e n s e i g n e n t l es t i t u l a t u r e s , f a ç a d e q u i n e p r é s a g e 

p a s d e la r é a l i t é d e l ' e x e r c i c e d e s f o n c t i o n s . M a i s q u e le c h o i x d e s t i t r e s d o n t t é m o i g n e n t l es 

fils d e R ê k h a e f s o i t u n e q u e s t i o n d ' é t i q u e t t e , o u t r a d u i s e l ' e x e r c i c e d ' u n e d i r e c t i o n a d m i n i s ­

t r a t i v e g é n é r a l e , n o n t e c h n i q u e , d a n s u n c o n t e x t e o ù la p l u s g r a n d e c o m p l e x i t é d e l a g e s t i o n 

d e s a f f a i r e s a c c r o î t l e n o m b r e d ' a d m i n i s t r a t e u r s - t e c h n i c i e n s , il a p p a r a î t q u e le m o u v e m e n t 

d ' é v i c t i o n d e s fils r o y a u x e s t e n g a g é d è s l e r è g n e d e R ê k h a e f , p l u s t ô t q u e l e s e s t i m a t i o n s 

d é j à p r o p o s é e s . 

P o u r l e t o u t d é b u t d e l a V e d y n a s t i e , q u i c o n s a c r e l ' a r r i v é e d e v i z i r s n o n - y nswt, 

N . S t r u d w i c k a s i g n a l é d e s p o i n t s c o m m u n s a v e c l e u r s p r é d é c e s s e u r s i m m é d i a t s , «fils r o y a u x » 

fictifs614. A i n s i Wjs-Pth ( S : N S P : D 3 8 , P M 4 5 6 ) , p r e m i e r v i z i r s u f f i s a m m e n t c o n n u , s o u s 
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N é f e r i r k a r ê 6 1 5 , p a r t a g e - t - i l a v e c Dwj-n-R' la p r ê t r i s e d e H r Jnpw e t la c h a r g e d e hrp jJts qm, o u 

a v e c Bj-bj.f le s t a t u t d e sdt(j) nswt. N o u s a v o n s d é j à s i g n a l é q u ' i l f a l l a i t n u a n c e r la p o r t é e d e 

la n o u v e a u t é d e c e s t i t r e s , d ' a u t a n t q u e d ' a u t r e s f o n c t i o n s i n s c r i v e n t l e s h o m m e s n o u v e a u x 

d u v i z i r a t d a n s u n e l o n g u e t r a d i t i o n . O n d o i t e n effet r é p a r t i r l es t i t r e s « r e l i g i e u x » d e W J S -

Pth e n q u a t r e c a t é g o r i e s , s e l o n u n p a r t a g e c h r o n o l o g i q u e d e l e u r s a t t e s t a t i o n s : 

a . w r jdt (Dwj-n-R( e t Bj-bJ.f), hm jjqs (B3-bJ.f) e t hm-ntr Hr Jnpw (SsJt-htp), e n c o m m u n 

a v e c l es «fils r o y a u x » fictifs, a p p a r u s d a n s l e v i z i r a t a v e c e u x , d a n s la s e c o n d e m o i t i é d e la 

I V e d y n a s t i e ( p e u t - ê t r e u n p e u a v a n t , s e l o n la d a t a t i o n d e SsJt-htp); 

b . 'J DWJW, ht wr, ht t i t r e s v i z i r a u x c l a s s i q u e s , p o u r d e s «fils r o y a u x » v é r i t a b l e s o u 

fictifs ; 

c . hrp jjt nbt ntrt l i m i t é a u x v i z i r s d e la p r e m i è r e m o i t i é d e la d y n a s t i e ; hts Jnpw d e 

m ê m e , e n c o r e r e n c o n t r é c h e z SsJt-htp ; smj Hr a u s s i , l i m i t é à Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] ; 

d . smj Jnpw, Hm-ntr Nhbt, hm-ntr d u s c e a u s u r p a v o i s e t hm-ntr Mj't, n o u v e a u t é s p o u r l es 

v i z i r s d e la V e d y n a s t i e ; c e r t a i n s s o n t d e s t i t r e s d ' a c c o m p a g n e m e n t d e f o n c t i o n s a d m i n i s t r a ­

t i v e s , v o i r § s u i v a n t . 

Wjs-Pth, p l u t ô t q u ' i l n e s ' i n s c r i t d a n s la c o n t i n u i t é d e s «fils r o y a u x » fictifs d e la fin d e la 

I V e d y n a s t i e , r e p r é s e n t e p l u t ô t u n e s y n t h è s e c o m p l e x e d u v i z i r a t d e l ' e n s e m b l e d e la d y n a s t i e , 

e n se r a t t a c h a n t p a r t i c u l i è r e m e n t à la t r a d i t i o n d e la v a r i é t é d e s f o n c t i o n s d u r è g n e d e 

S n é f r o u , e t d a n s u n e m o i n d r e m e s u r e d e K h o u f o u . 11 c o n s a c r e p a r a i l l e u r s l ' a p p a r i t i o n d e 

p r ê t r i s e s t e c h n i q u e s a s s o c i é e s à u n d o m a i n e d ' e x e r c i c e , c o n c r é t i s a n t u n e s p é c i a l i s a t i o n d e s 

t â c h e s i n c o n n u e a u p a r a v a n t c h e z l e s v i z i r s ( v o i r c i - a p r è s ) . 

C . 2 . C . La Ve dynastie, jusqu'à Djedkarê 

Les «fils r o y a u x » d i s p a r a i s s e n t à p e u p r è s d e la h a u t e a d m i n i s t r a t i o n à la V e d y n a s t i e . La 

r é f o r m e a d o n c é t é d o u b l e : d ' u n e p a r t , i ls p e r d e n t l e u r s d r o i t s à e x e r c e r d e s f o n c t i o n s a d m i n i s ­

t r a t i v e s , d ' a u t r e p a r t ZJ nswt e s t i n t e r d i t a u x f o n c t i o n n a i r e s (B. S c h m i t z , t h è s e à n u a n c e r , v o i r 

infra). Le v i z i r s y m b o l i s e c e c h a n g e m e n t , q u i n ' e s t p l u s n i ZJ nswt, n i jrj-p't (W. H e l c k ) , 

q u o i q u ' i l c u m u l e la d i r e c t i o n d e s d é p a r t e m e n t s n o u v e l l e m e n t c r é é s (N. S t r u d w i c k ) . C e t t e 

é v i c t i o n d o i t ê t r e m i s e e n c o r r e s p o n d a n c e a v e c u n e r é o r g a n i s a t i o n d e f o n d d e l ' a d m i n i s t r a t i o n , 

q u i v i s e à u n e d i v i s i o n e t à u n e s p é c i a l i s a t i o n d e s t â c h e s , d e s o r t e q u e la s o c i é t é p o l i t i q u e se 

t r o u v e n u m é r i q u e m e n t g o n f l é e . K. B a e r a d é c o u v e r t u n i n d i c e d e c e t t e r a t i o n a l i s a t i o n d a n s le 

m o d e d e p r é s e n t a t i o n d e s t i t r e s , a v e c la m i s e e n p l a c e d ' u n s y s t è m e s t a n d a r d i s é ( s e l o n la p l a c e 

d e s t i t r e s a u s e i n d ' u n e s é q u e n c e ) , a u x a l e n t o u r s d u r è g n e d e N é f e r i r k a r ê , e n r e m p l a c e m e n t 

d e s p r é f é r e n c e s i n d i v i d u e l l e s d a n s ce t y p e d ' a r r a n g e m e n t 6 1 6 . L ' a n a l y s e d e s t i t u l a t u r e s d e s 

v i z i r s p e r m e t , u n e n o u v e l l e fois, d e p r e n d r e la m e s u r e d e s c h a n g e m e n t s i n t e r v e n u s . 

O n n e s a i t r i e n d e Wr-bJw-bJ e n d e h o r s d ' u n e r e p r é s e n - 6 1 6 Rank and Title, passim, p a r t i c u l i è r e m e n t p . 2 0 3 - 2 0 4 , a v e c 

t a t i o n d a n s l e t e m p l e f u n é r a i r e d e S a h o u r ê (PM 3 2 7 ; n u a n c e s p . 3 0 0 , n . * . 

S T R U D W I C K , Administration, p . 8 0 , n ° 3 9 ) . 
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C o m p a r e r a v e c s e s c o l l è g u e s , d o n t l e s p r i n c i p a l e s f o n c ­

t i o n s o n t é t é s y n t h é t i s é e s p a r STRUDWICK, op. cit., p . 3 0 8 , 

t b . 2 9 . Wr-bjw-bj (cf. n . 6 1 5 ) e t M m v - n / r ( A b o u s i r ? , PM 

7 6 4 ; ibid., p . 9 2 , n ° 5 5 ) s o n t à p a r t , p o u r l e s q u e l s o n 

n e p o s s è d e q u e d e s d o c u m e n t s s e c o n d a i r e s ( r e p r é s e n t a ­

t i o n d a n s l e t e m p l e r o y a l p . e x . ) . O n n e c o n n a î t p a s 

l e s h a u t e s f o n c t i o n s d e R'-spss ( S : N S P : LS 16 = S 9 0 2 , 

PM 4 9 4 - 4 9 6 ; ibid., p . 116-117, n ° 9 5 ) a p r è s s o n a c c è s a u 

v i z i r a t , m a i s i l f u t d i r e c t e u r d e s t r a v a u x e t d u d o u b l e 

g r e n i e r a v a n t c e t t e p r o m o t i o n , c e q u i c o m p l è t e la 

l a c u n e . 

3 2 4 

N o u s a v o n s s o u l i g n é la d i f f é r e n c e e n t r e d e u x p ro f i l s d e v i z i r s à la I V e d y n a s t i e , l ' u n a u x 

t i t r e s v a r i é s , d a n s l a t r a d i t i o n m i s e e n p l a c e p a r S n é f r o u e t K h o u f o u , l ' a u t r e a u x t i t r e s 

r é d u i t s , y c o m p r i s r e l i g i e u x , p o u r l e s fils d e R ê k h a e f . Le prof i l d u v i z i r « t r a d i t i o n n e l » , m a i s 

s a n s t i t r e d e p a r e n t é r o y a l e , p e r d u r e j u s q u e s o u s N é f e r i r k a r ê a v e c Wjs-Pth. C e p e r s o n n a g e e s t 

à la t r a n s i t i o n d e d e u x s y s t è m e s . Il p o s s è d e e n c o r e d e n o m b r e u x t i t r e s r e l i g i e u x , c o m m e 

c e r t a i n s d e ses h o m o l o g u e s nswt d e l a I V e d y n a s t i e (§ p r é c é d e n t ) , c e q u i n ' e s t p l u s l e c a s 

d e ses s u c c e s s e u r s i m m é d i a t s . P o u r c e u x - c i , l es t i t r e s c o m p t a b i l i s é s s o u s c e t t e r u b r i q u e d a n s 

le t a b l e a u 19 f o n t i l l u s i o n , p u i s q u ' i l s ' ag i t d e t i t r e s r e l i g i e u x e n r e l a t i o n a v e c d e s c o m p é t e n c e s 

a d m i n i s t r a t i v e s . C e s o n t h m - n t r Mj't, hm-ntr Sd {KJJ), h m - n t r Hqt (KJJ ; Ph.n-wj-kj.j) e t h t H J 

(Ph.n-wj-kj.j) d a n s le d o m a i n e d e la j u s t i c e , hm-ntr H r qmj-' p o u r c e l u i d e s é c r i t s (Ph.n-wj-kj.j), 

hm-ntr Hr mhtj p e u t - ê t r e p o u r les t r a v a u x (KJJ), v o i r p . 3 0 0 - 3 0 4 . E n s u i t e , Wjs-Pth p o s s è d e d e 

n o m b r e u x t i t r e s j u d i c i a i r e s , c e q u i c o n t r a s t e s i n g u l i è r e m e n t a v e c les p r a t i q u e s d e la d y n a s t i e 

p r é c é d e n t e , à d e r a r e s e x c e p t i o n s p r è s . Il p o r t e a u s s i la f o n c t i o n n o u v e l l e m e n t c r é é e d e 

d i r e c t e u r d e s a r c h i v e s r o y a l e s (;'mj-r zsw ' nswt), a l o r s q u e ses p r é d é c e s s e u r s n e p o s s é d a i e n t 

p a s d e t i t r e s e n r e l a t i o n a v e c l e s é c r i t s , e n d e h o r s d e la f o n c t i o n d ' a r c h i t e c t e ( ? ) m d h zsw 

nswt (Hm-jwnw [151] e t DwJ-n-R' [248] ) . P e u t - ê t r e le t i t r e d e « d i r e c t e u r d e s é c r i t s p o u r s o n 

p è r e » (hrp zsw n jt.f), p o r t é p a r Shm-kj-R' [218] , c o n s t i t u e - t - i l u n p r é c é d e n t à la d i r e c t i o n 

g é n é r a l e d e s a r c h i v e s (p . 2 9 2 ) , d ' a u t a n t q u e le p e r s o n n a g e c o n c e r n é a v é c u j u s q u e s o u s 

S a h o u r ê . Les d i r e c t i o n s t e c h n i q u e s c o n c e r n e n t a u s s i l es s u c c e s s e u r s d e Wjs-pth, q u i p e u v e n t 

y a j o u t e r c e l l e s d u t r é s o r e t d u g r e n i e r . C e t a s p e c t e s t d ' a u t a n t p l u s i n t é r e s s a n t q u e n o u s 

a v o n s v u , e n t e n t a n t d e r e c o n s t i t u e r l e s filières q u i p o u v a i e n t m e n e r à ZJ nswt, q u e d e s 

f o n c t i o n s d a n s c e s d e u x d o m a i n e s é t a i e n t i n c o m p a t i b l e s a v e c c e s t a t u t . Pth-spss [67] , s o u s 

N i o u s e r r ê , p r o l o n g e c e m o d è l e : z* nswt (fictif), d o t é d e n o m b r e u x t i t r e s r e l i g i e u x e t p a l a t i n s , 

il n ' e x e r c e p a s d e d i r e c t i o n a d m i n i s t r a t i v e h o r s le v i z i r a t e t la d i r e c t i o n d e s t r a v a u x . C ' e s t 

u n e s i t u a t i o n u n i q u e s o u s la V e d y n a s t i e 6 1 7 , d ' a u t a n t q u ' u n a u t r e fils r o y a l fictif, Ssm-nfr III 

[ 2 2 0 ] , l e s e x e r c e s o u s N é f e r i r k a r ê , n e se d é p a r t a g e a n t p a s d e ses c o n t e m p o r a i n s . 

C e s d e u x e x e m p l e s m o n t r e n t d ' a i l l e u r s q u e l ' i n c o m p a t i b i l i t é e n t r e le t i t r e d e y nswt e t 

la h a u t e a d m i n i s t r a t i o n n ' e s t p a s a u s s i a b s o l u e q u ' o n a p u l e d i r e . O u t r e c e s d e u x v i z i r s , 

d o n t o n s a i t q u ' i l s n e f u r e n t p a s d e s p r i n c e s d u s a n g , l es «fils r o y a u x » s o n t p e u n o m b r e u x 

d a n s l ' a d m i n i s t r a t i o n , q u o i q u ' i l s n ' e n s o i e n t p a s t o t a l e m e n t a b s e n t s . O n c o m p t e Ztw [ 2 0 5 ] , 

q u i p o r t e d e h a u t s t i t r e s s c r i b a u x d e la I V e d y n a s t i e , s a n s d o u t e e n r e l a t i o n a v e c la f o n c t i o n 

d ' a r c h i t e c t e , m d h zsw nswt e t m d h S^â> ( p . 2 8 9 - 2 9 0 ) . C e t t e t r a d i t i o n , q u ' i l p r o l o n g e j u s q u ' a u 

d é b u t d e la V e d y n a s t i e ( le p e r s o n n a g e e s t s a n s d o u t e u n fils d ' O u s e r k a f ) , s e m b l e s ' a c h e v e r 



F A M I L L E R O Y A L E . S T A T U T E T P O U V O I R 

a v e c l u i , a u m o i n s d a n s l e p o r t d e mdh SÎJS) . Ztw e n e s t le d e r n i e r t i t u l a i r e c o n n u , e t m ê m e 

l e s e u l a v e c l ' é p i t h è t e m prwj. D e c e p o i n t d e v u e , i l p r é c è d e c e r t a i n e m e n t l a p é r i o d e d e la 

r é o r g a n i s a t i o n a d m i n i s t r a t i v e d e N é f e r i r k a r ê , m a i s i l s u i t o u c o r r e s p o n d a u m o u v e m e n t d e 

d é d o u b l e m e n t d e s i n s t i t u t i o n s e n t a m é a u t o u t d é b u t d e la V e d y n a s t i e . 

C e d é d o u b l e m e n t t o u c h e u n g r a n d n o m b r e d e f o n c t i o n s e t d ' i n s t i t u t i o n s . D a n s le p r e m i e r 

c a s , o n a d j o i n t a u t i t r e l e s y n t a g m e a d v e r b i a l m pruij « d a n s les d e u x m a i s o n s » , a i n s i a v e c 

hrj-tp nsuit, smsw jzt, e t d e n o m b r e u s e s f o n c t i o n s e n r e l a t i o n a v e c l ' a r t i s a n a t , l e s o b j e t s 

p r é c i e u x , le s o i n d u r o i , c o m m e wr hrp hmwwt, jmj-r hkr nswt, jmj-r wdj n nwb, jmj-r nwd, 

jmj-r (nwt, jmj-r hswt, e t c . D a n s le s e c o n d c a s , l a f o r m e d u e l l e s ' a p p l i q u e à l ' i n s t i t u t i o n e l l e -

m ê m e , t r é s o r (prwj-hd), m a i s o n d e l ' o r (prwj-nwb), a t e l i e r s p a l a t i n s d e t i s s a g e (swj pr-'j), 

a t e l i e r - u / b t (w'btj), b u r e a u d ' o r g a n i s a t i o n d u t r a v a i l (gswj-pr), d i v e r s b u r e a u x - / ? : (jzwj njwj hkr 

nswt, d e l o i n l e p l u s f r é q u e n t , m a i s a u s s i jzwj njwj pr hrj-wdb, pr mdjt, hrj htm mdjt e t mrt), 

c h a m b r e f r a î c h e (sqbbwj), e t m ê m e la f lo t te , p u i s q u e le t i t r e d ' « a m i r a l » , htmw ntr jmw, a p p a r a î t 

a u s s i c o m m e htmw ntr jmwj ('Jwj). C e s d é d o u b l e m e n t s s o n t r a r e s à l a I V e d y n a s t i e , c o m m e 

prwj-hd 6 1 8 e t p e u t - ê t r e l e t i t r e p a l a t i n hrp nstj. O n c o n n a î t a u s s i hrj-tp nswt m prwj d è s 

R ê k h a e f o u M e n k a o u r ê , a v e c le v i z i r Dwj-n-R' [ 2 4 8 ] , e t smsw jzt (m) prwj, d è s M e n k a o u r ê p o u r 

Kj.j-nfr [ 2 3 9 ] . Les jzwj s e m b l e n t r e m o n t e r a u p l u s t ô t a u d é b u t d e l a V e d y n a s t i e 6 1 9 , d e 

m ê m e q u e prwj-nwb 6 2 0 , htmw ntr jmwj 6 2 1 e t snwtj 6 2 2 . A i n s i Ztw, q u i s ' i n s c r i t d a n s c e c o n t e x t e , 

t é m o i g n e t-il d e l ' i n t é g r a t i o n d e s r é f o r m e s d u d é b u t d e la V e d y n a s t i e , m a i s a u s s i d e la 

p e r s i s t a n c e d u m o d è l e d e la I V e . D a n s c e t o r d r e d ' i d é e s , i l p o s s è d e e n c o r e l e t i t r e d e p r ê t r e -

l e c t e u r , r é g u l i è r e m e n t p o r t é p a r ses p r é d é c e s s e u r s «fils r o y a u x » , a l o r s q u ' o n le r e t r o u v e r a re ­

m e n t c h e z l e s h a u t s f o n c t i o n n a i r e s d e la p é r i o d e N é f e r i r k a r ê - D j e d k a r ê 6 2 3 . 

Le d o m a i n e d e s t r a v a u x e t d e s e x p é d i t i o n s n ' e s t p a s e x e m p t d e «fils r o y a u x » à la 

V e d y n a s t i e , m ê m e s ' i ls n ' e n p o s s è d e n t p l u s la d i r e c t i o n g é n é r a l e . T i t r é s jmj-r kjt nswt, i l s 

r e p r é s e n t e n t , s e l o n N . S t r u d w i c k , u n e s o r t e d e d i r e c t i o n t e c h n i q u e s o u s l a s u p e r v i s i o n d e 

ïjmj-r kjt nbt (nt) nswt. A i n s i Hwfw-h'.f II [180] es t - i l a u s s i wr md sm'w e t jmj-r zmjwt jmntjwt 

( « c h e f d e s d é s e r t s o c c i d e n t a u x » ) e t Kj.j-'hj.f [ 2 2 9 ] , jmj-r ms', jmj-r jdw (i. e l a d i r e c t i o n d ' u n e 

c a t é g o r i e d e j e u n e s g e n s ) , wr md sm'w e t jmj-r d ' u n e p y r a m i d e d e S n é f r o u (p . 2 7 8 - 2 8 0 ) . 

S T R U D W I C K , op. cit., tb. 2 4 ; il faut dater Jhj ( G : WF: 

G 4 7 5 0 , PM 1 3 7 ) d u règne de Menkaourê, cf. B A E R , 

op. cit., p. 5 2 , 2 8 7 , n° 3 . 

Pr-sn ( 6 2 ] , voir les remarques sur la d a t a t i o n de sa 

t o m b e ; R'-wr ( G : CF, PM 2 6 5 - 2 6 9 ) , daté de Néferirkarê 

par u n ép i sode de sa vie , mais d o n t la tombe , qui a 

subi de n o m b r e u s e s e x t e n s i o n s (M.A. S P E I D E L , Friseure, 

p. 1 5 - 1 6 , 2 0 9 - 2 3 4 ) , e s t c e r t a i n e m e n t a n t é r i e u r e 

(CHERPION, op. cit., p. 2 2 7 n. 3 7 6 ; d o m a i n e s basi lophores 

e n Menkaourê et Chepseskaf) ; Ph.n-wj-kj.j, vizir déjà 

c i té de cette pér iode (voir tableau 1 9 ) ; Pthspss [ 6 7 1 u n 

peu p lus tard, sous Niouserrê . 

Nj-kJw-Pth (Saq.? , PM 7 4 4 ) , daté de Sahourê ou plus 

par Porter-Moss, mais d u m i l i e u de la V e d y n . ou plus 

par Strudwick (op. cit., p. 1 0 6 , n° 7 7 ) . Sa prêtrise e n 

hm-ntr d u roi (Sahourê) est p l u t ô t favorable à u n e 

pér iode antérieure à Niouserrê , voir p. 1 9 - 2 4 . 

6 2 1 HELCK, Beamtentitel, p. 9 8 - 9 9 , mais sans véri table préci­

s ion c h r o n o l o g i q u e . 
6 2 2 STRUDWICK, op. cit., tb. 2 0 , Niouserrê ou peu auparavant. 
6 2 3 Pour les vizirs, Wss-Pth, Ssm-n/r III [ 2 2 0 ] et Pth-spss [ 6 7 ] , 

tous d e u x fictivement ZJ nswt, puis Mnw-nfr (Abous ir? , 

PM 7 6 4 ; STRUDWICK, op. cit., p. 9 2 , n° 5 5 ) . Pour les autres 

directeurs de grands d é p a r t e m e n t s administrat i fs , Nj-

'nh-R' [ 9 4 ] , u n autre ZJ nswt, puis Kjj (Saq.?, CG 5 7 0 4 8 ; 

(bld., p. 1 4 4 , n- 1 3 7 ) et Tjj (S: NSP: D 2 2 , PM 4 6 8 - 4 7 8 ) , 

tous d e u x aux n o m b r e u x titres palat ins . 

3 2 5 
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3 2 6 

L a d i r e c t i o n d e la p y r a m i d e r o y a l e é c h o i t e n effet à d e s f o n c t i o n n a i r e s l i é s a u d o m a i n e d e 

l ' o r g a n i s a t i o n d u t r a v a i l 6 2 4 . D e u x a u t r e s «fils r o y a u x » R'-htp [144] e t [Htp]-n.j-Rr [ 160] , p o r t e n t 

u n t i t r e q u e l ' o n a a s s o c i é à c e d o m a i n e , smsw jzt. M ê m e si c e l i e n e s t i n d é n i a b l e , i l n o u s a 

p o u r t a n t p a r u a u s s i r e s s o r t i r d ' a t t r i b u t i o n s j u d i c i a i r e s (p . 2 7 1 - 2 7 3 ) . Le s e c o n d p e r s o n n a g e fu t 

s a n s d o u t e a c t i f d a n s c e d o m a i n e (idem), c e q u i e s t c e r t a i n p o u r l e p r e m i e r , a v e c jmj-r wsht 

e t hrj-tp nswt ( p . 2 8 4 ) . P u i s q u e jmj-r wsht e s t l i é à d e s p e r s o n n a g e s d e h a u t r a n g 6 2 5 , m a i s q u e 

l e s v i z i r s d u d é b u t d e la V e d y n a s t i e s o n t s y s t é m a t i q u e m e n t hrp wsht 6 2 6 , il e s t d i f f i c i l e d e 

c o n c l u r e q u e l ' u n e s t h i é r a r c h i q u e m e n t s u p é r i e u r à l ' a u t r e , e n s u i v a n t la g r a d a t i o n c r o i s ­

s a n t e c l a s s i q u e d e hrp à jmj-r-, l e s d e u x t i t r e s d o i v e n t d o n c se s i t u e r s u r d e s p l a n s d i f f é r e n t s . 

R'-htp e s t e f f e c t i v e m e n t u n jrj-p't, c e q u i n ' e s t le c a s p o u r a u c u n d e ses c o n t e m p o r a i n s d e la 

h a u t e a d m i n i s t r a t i o n , j u s q u ' à D j e d k a r ê . Nj-'nh-R' [ 94 ] , a c t i f d a n s la j u s t i c e , e s t hrp wsht e t jrj-

p't, m a i s o n n e l e s i t u e p a s p r é c i s é m e n t e n t r e la fin d e la I V e d y n a s t i e e t le m i l i e u d e l a V e . 

Si la l e c t u r e d e M ô l l e r d e s graff i t i d u c o m p l e x e f u n é r a i r e d e N é f e r i r k a r ê e s t la b o n n e , d e u x 

a u t r e s «fils r o y a u x » a u r a i e n t e u les f o n c t i o n s e x e c u t i v e s e t j u d i c i a i r e s d e hrj-tp nswt, Nfr-ssm-

... [124] e t R'-htp-wd: ( ? ) [145] , s a n s d o u t e d e s fils d e N é f e r i r k a r ê . O n c o n s t a t e d o n c , à l ' é p o ­

q u e o ù l e s t i t r e s j u d i c i a i r e s p r e n n e n t d e l ' i m p o r t a n c e p o u r les v i z i r s , q u e q u e l q u e s - u n s d e s 

«fils r o y a u x » e n c o r e c o n n u s s o n t e u x a u s s i a c t i f s d a n s ce d o m a i n e . Les t i t r e s p o u r c e r t a i n s 

(jrj-p't), l e s m o n u m e n t s p o u r d ' a u t r e s (graff i t i s u r la p y r a m i d e r o y a l e ) , m o n t r e n t q u e l ' o n 

c o m p t a i t i n d é n i a b l e m e n t d e s p r i n c e s d u s a n g p a r m i e u x . 

U n d e r n i e r d o m a i n e d ' a c t i v i t é e s t c e l u i d u r i t u e l e t d u s e r v i c e r o y a l . N o u s a v o n s e u 

p l u s i e u r s fois l ' o c c a s i o n d ' i n s i s t e r s u r l e fa i t q u e l ' i n f l u e n c e d e la f a m i l l e r o y a l e n e s ' e x e r ç a i t 

p a s s e u l e m e n t d a n s la s o c i é t é p o l i t i q u e , m a i s a u s e i n d e la r o y a u t é m ê m e , à t r a v e r s c e t y p e 

d e t i t r e s . Les f o n c t i o n s c u l t u e l l e s d e s p r i n c e s s o n t s o u v e n t n é g l i g é e s , c e q u i s ' a c c o r d e m a l 

a v e c l ' i m p o r t a n c e d e la r e l i g i o n d a n s la m o n a r c h i e é g y p t i e n n e . A i n s i , l o r s q u ' o n é v o q u e 

l ' é v i c t i o n d e la f a m i l l e r o y a l e - q u ' i l s ' ag i s se d e p a r e n t é r é e l l e o u fictive - d e la s o c i é t é 

p o l i t i q u e , o n e n v i s a g e s e u l e m e n t l e s f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s , r e l é g u a n t l e s f o n c t i o n s 

c u l t u e l l e s a u r a n g d e c h a r g e s m i n e u r e s , v o i r e e n c o n s i d é r a n t q u e c e s f o n c t i o n s n ' o n t é t é 

p o r t é e s p a r c e s p e r s o n n a g e s q u ' à t i t r e h o n o r i f i q u e . S'nh-wj-Pth [ 2 0 7 ] e s t u n c a s d ' e s p è c e , 

p e r s o n n a g e t o u j o u r s c o n s i d é r é c o m m e m i n e u r , a l o r s q u e d e n o m b r e u x é l é m e n t s o r i g i n a u x 

o n t m o n t r é , a u c o n t r a i r e , q u ' i l e u t u n r ô l e p a l a t i n d e p r e m i e r p l a n ; il é p o u s a d ' a i l l e u r s u n e 

fille r o y a l e ( v o i r sa fiche). Le fils a î n é d e S a h o u r ê , Ntrj-rn-R' [ 1 3 9 ] , e t p e u t - ê t r e c e l u i d e 

N i o u s e r r ê , d o n t le n o m e s t p e r d u [ 2 7 3 ] , a p p a r a i s s e n t à p l u s i e u r s r e p r i s e s d a n s le t e m p l e 

f u n é r a i r e d e l e u r p è r e r e s p e c t i f a v e c le t i t r e d e smj Mnw. Le p r e m i e r e s t e n o u t r e hrj-hb n jt.f, 

T a b l e a u 14 , c o l . 2 1 , a t t e s t a t i o n s d u t i t r e hrp w'bw. a v e c 6 2 5 S T R U D W I C K , op. c i t . , p . 1 7 9 - 1 8 0 . 

p . 3 0 4 - 3 0 5 e t t a b l e a u 18 . A j o u t e r , p o u r jmj-r d e la pyra- 6 2 6 C ' e s t l e c a s d e c e u x q u i s o n t r é p e r t o r i é s d a n s la p a r t i e 

m i d e e n c o n j o n c t i o n a v e c wr md sm'w e t / o u jmj-r kjt: i n f é r i e u r e d u t a b l e a u 19 d e s v i z i r s , à l ' e x c e p t i o n d e s 

Nfr-hw-wj ( G : CF , P M 2 4 8 - 2 4 9 ) , Kl.j'pr {idem). Hn-kj.j d e u x «fi ls r o y a u x » . 

( M e ï d o u m ? , PM iv, p . 9 5 ) , p e u t - ê t r e Tjj ( n . p r é c é d e n t e ) , 

m a i s s e s t i t r e s s o n t t r o p v a r i é s p o u r a s s u r e r l e l i e n 

e n t r e l e s f o n c t i o n s é t u d i é e s . 
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d a n s la p u r e t r a d i t i o n d e la I V e d y n a s t i e , t i t r e q u i n ' e s t p a s c o n n u p o u r ses t r o i s c a d e t s . Smj 

Mnw e s t u n p r i v i l è g e v i z i r a l à la I V e d y n a s t i e , m a i s il e s t p e u p r o b a b l e q u e les d e u x fils 

r o y a u x a î n é s e u r e n t c e t t e f o n c t i o n ( v o i r p . 2 9 7 ) . La q u e s t i o n se p o s e à n o u v e a u p o u r R'-m-kj.j 

[140] , q u i , s a n s ê t r e v i z i r , e n p o s s è d e d e s t i t r e s t y p i q u e s d e la I V e d y n a s t i e , c o m m e 'j DWJW, 

wr jdt, smsw snwt e t hr j - tp N h n n jt.f. Smsw snwt e s t e n c o r e p o r t é p a r Wjs-Pth, q u i p r o l o n g e la 

t r a d i t i o n , d e m ê m e q u e Pth-spss [67] , u n ZJ nswt fictif. E n f i n , Nzr-kJw-Hr [ 1 3 4 ] , p r ê t r e - l e c t e u r , 

e s t a u s s i wr djw pr-Dhwtj, u n t i t r e e n p r i n c i p e r é s e r v é a u v i z i r . 

Les d o n n é e s s o n t e n c o r e t r o p f r a g m e n t a i r e s p o u r j u g e r d e la v a l e u r d e c e s t é m o i g n a g e s ; 

l es f o u i l l e s t c h è q u e s d ' A b o u s i r , u n s i t e c l é p o u r la p é r i o d e e n v i s a g é e , a p p o r t e r o n t c e r t a i n e m e n t 

l e u r l o t d e n o u v e a u t é s . 11 e s t c e p e n d a n t p o s s i b l e q u e les fils d e r o i d e la V e d y n a s t i e a s s u r e n t 

d ' a n c i e n n e s p r é r o g a t i v e s v i z i r a l e s s a n s p o u r a u t a n t p o s s é d e r le t i t r e Ujtj &b tJtj, n i e x e r c e r 

l e s a s p e c t s a d m i n i s t r a t i f s d e la f o n c t i o n . D e c e p o i n t d e v u e , le p a r t a g e s e r a i t d ' u n e a u t r e 

n a t u r e q u e c e l u i d o n t n o u s a v o n s p u s o u p ç o n n e r l ' e x i s t e n c e p e n d a n t la s e c o n d e m o i t i é d e 

l a I V e d y n a s t i e . 

E n c o n c l u s i o n , il a p p a r a î t q u e d e s «fils r o y a u x » , y c o m p r i s d e v r a i s p r i n c e s , r e s t e n t a c t i f s 

d a n s l ' a d m i n i s t r a t i o n s o u s la V e d y n a s t i e . I ls n ' o n t p l u s les p l u s h a u t s p o s t e s , c e q u i a é t é 

s o u l i g n é d e n o m b r e u s e s fois, m a i s i ls p e u v e n t ê t r e d o t é s d ' a t t r i b u t i o n s e x e c u t i v e s e t j u d i c i a i r e s 

n o n n é g l i g e a b l e s . L e u r f a i b l e r e p r é s e n t a t i o n d a n s la s o c i é t é p o l i t i q u e d o i t ê t r e é v e n t u e l l e ­

m e n t t e m p é r é e p a r la n a t u r e d e la d o c u m e n t a t i o n q u i l e s c o n c e r n e . N o u s a v o n s m o n t r é q u e 

l e s t é m o i n s d e l e u r e x i s t e n c e s o n t p l u s n o m b r e u x q u ' o n n e le s o u p ç o n n e h a b i t u e l l e m e n t , 

m a i s l e s t o m b e s q u i l e s c o n c e r n e n t s o n t r a r e s . Il n o u s m a n q u e , p a r e x e m p l e , c e l l e s d e s fils 

d e S a h o u r ê , à u n e p é r i o d e c l é d e l ' h i s t o i r e d e l ' a d m i n i s t r a t i o n 6 2 7 . N o u s a v o n s a u s s i c o n s t a t é 

la p e r m a n e n c e d e c e r t a i n e s d é n o m i n a t i o n s ( é p i t h è t e s e n n jt.f) e t d e t i t r e s r i t u e l s , q u e l ' o n 

r e n c o n t r a i t r é g u l i è r e m e n t p o u r les fils r o y a u x d e la I V e d y n a s t i e . D a n s c e t e s p r i t d e c o n t i n u i t é , 

i l s p e u v e n t o c c u p e r d e s f o n c t i o n s e n r e l a t i o n a v e c l e s t r a v a u x e t l e s é c r i t s , m a i s j a m a i s d a n s 

l e d o m a i n e d u t r é s o r e t d u g r e n i e r . Si l ' o n s o u p ç o n n e q u e l e s a s p e c t s t e c h n i q u e s d e c e s 

f o n c t i o n s o n t é t é j u g é s i n c o m p a t i b l e s a v e c le s t a t u t d e fils r o y a l , i l e s t é v i d e n t q u e l e 

d é v e l o p p e m e n t d e l ' a d m i n i s t r a t i o n d a n s le s e n s d ' u n e p l u s g r a n d e c o m p l e x i t é , t e c h n i c i t é e t 

d i v e r s i t é d e s t â c h e s n e p o u v a i t c o n d u i r e q u ' à l e u r d é s e n g a g e m e n t p r o g r e s s i f . Le v i z i r a t l u i -

m ê m e é t a i t c o n c e r n é , q u i e u t à co i f f e r u n n o m b r e c r o i s s a n t d e d é p a r t e m e n t s e t d ' a c t i v i t é s . 

P e u t - ê t r e le r e n f o r c e m e n t d e la m o n a r c h i e d a n s le s e n s d ' u n e s a c r a l i t é d u p o u v o i r a t-il 

c o n t r i b u é à c a n t o n n e r la f a m i l l e r o y a l e a u p a l a i s e t d a n s d e s f o n c t i o n s r i t u e l l e s , d é l a i s s a n t 

l es f o n c t i o n s a y a n t é v o l u é d a n s u n s e n s t e c h n i q u e , c o n f i é e s à d e s h o m m e s n o u v e a u x . 

D ' a p r è s M. V e r n e r , la c o n s t r u c t i o n d ' u n m a s t a b a f u t 

c o m m e n c é e p o u r Ntrj-rn-R' a u m o i n s , c o m m e l e m o n ­

t r e n t d e s graff i t i s u r u n b l o c i n c l u s d a n s la t o m b e d e 

Pth-spss: v o i r fiche [ 1 3 9 ) . 
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C.2.d. De la fin de la Ve dynastie à celle de l'Ancien Empire 

Le r è g n e d e D j e d k a r ê m a r q u e l e r e t o u r d e l ' a c c è s a u r a n g d'jrj-p't p o u r l e s v i z i r s e t 

d ' a u t r e s d é t e n t e u r s d e h a u t e s f o n c t i o n s (W. H e l c k , K. B a e r ) . O n c o n s i d è r e q u e l e s p r i n c e s d u 

s a n g , q u a l i f i é s d e s m s w , r e s t e n t e x c l u s d e s c h a r g e s d ' É t a t , a l o r s q u e d e s «fils r o y a u x » fictifs 

r e p a r a i s s e n t (B. S c h m i t z , N . S t r u d w i c k ) . 

N o u s a v o n s c o n s t a t é q u e c e t t e t h è s e d o i t ê t r e n u a n c é e , p u i s q u e d e s p r i n c e s r e s t e n t a c t i f s 

d a n s c e r t a i n s d o m a i n e s . A u - d e s s o u s d u v i z i r , p o u r l e s h a u t e s f o n c t i o n s , la d i r e c t i o n d e s 

t r a v a u x é c h o i t s o u s D j e d k a r ê à d e u x ZJ nswt fictifs, enh-Jzzj [31] e t Kj.j-m-tnnt [ 2 3 7 ] . Hntj-kjw-

H r [193] a c c è d e à la d i r e c t i o n d e la j u s t i c e , m a i s , e n d e h o r s d e jmj-r hwwt wrwt, il p o r t e d e s 

t i t r e s s i m i l a i r e s à c e u x d e s «fils r o y a u x » d e c e d é p a r t e m e n t c o n n u s a u d é b u t d e la V e d y n a s t i e , 

smsw jzt c o m p r i s (§ p r é c é d e n t ) . La n o u v e a u t é se s i t u e p l u t ô t d a n s l ' a d m i n i s t r a t i o n d u t r é s o r 

e t d u g r e n i e r , t r a d i t i o n n e l l e m e n t b o u d é e p a r l es «fils r o y a u x » . P e n d a n t la p r e m i è r e m o i t i é d e 

la V e d y n a s t i e , c e s f o n c t i o n s n e f o n t t o u j o u r s p a s p a r t i e d e s a t t r i b u t i o n s d e s d e u x fils r o y a u x 

fictifs e t v i z i r s Ssm-nfr III [ 2 2 0 ] e t Pth-spss [67] ; q u o i q u e le p r e m i e r p o r t e ;'mj'-r prwj 'hsw, 

d i r e c t i o n d e l ' a r s e n a l q u i i n c o m b e p a r f o i s a u t r é s o r i e r , c e t t e a s s o c i a t i o n n ' e s t p a s s y s t é m a t i ­

q u e . Nfr-ssm-ssJt [ 1 2 5 ] , s o u s O u n a s , d i r i g e d e u x i n s t i t u t i o n s g é n é r a l e m e n t co i f f ée s p a r le 

t r é s o r i e r , hkr nswt e t w'btj. C e n ' e s t p a s a v a n t la fin d e la V I e d y n a s t i e q u e la d i r e c t i o n d u 

g r e n i e r e s t a s s u r é e p a r d e s «fils r o y a u x » , Nb-kJw-Hr [114] e t Ttj [ 2 4 5 ] , c e d e r n i e r o c c u p a n t 

a u s s i c e l l e d u t r é s o r . D u c ô t é d e s t i t r e s d u r i t u e l e t d u c u l t e , p a r a i l l e u r s , la t r a d i t i o n 

s e m b l e i n t e r r o m p u e a p r è s R'-m-kJ.j [140] e t Nzr-kjw-Hr [ 1 3 4 ] , c ' e s t -à -d i re v e r s M e n k a o u h o r -

D j e d k a r ê a u p l u s t a r d . 

S e l o n W. H e l c k , la fin d e la V e d y n a s t i e v e r r a i t , à l ' o c c a s i o n d e c o n t e s t a t i o n s d e la 

d o c t r i n e s o l a i r e , u n r e t o u r a u x v a l e u r s d e s p r e m i e r s t e m p s . L 'usage d e s a n c i e n s t i t r e s p r i n c i e r s 

p a r l e s v i z i r s (jrj-p't, hJtj-') c o r r e s p o n d r a i t à u n e v o l o n t é d e r e t o u r a u x b a s e s f a m i l i a l e s d e 

l ' É t a t , m a i s r é a p p r o p r i é e s p a r d e s f o n c t i o n n a i r e s n o n i s s u s d e la f a m i l l e r o y a l e : le v i z i r 

r e t r o u v e , a v e c jrj-p't, u n t é m o i n d u s t a t u t d e fils d u r o i 6 2 8 . K. B a e r a f e r m e m e n t c o n t e s t é 

c e t t e i n t e r p r é t a t i o n . Il e x p l i q u e la r é f o r m e p a r l ' e x i s t e n c e d e t e n s i o n s e n t r e la n o u v e l l e 

c a t é g o r i e d ' a d m i n i s t r a t e u r s e t la m o n a r c h i e , la p r e m i è r e t e n d a n t à c o n f i s q u e r les p o u v o i r s d e 

la s e c o n d e à s o n p ro f i t 6 2 9 . B a e r c o m b a t p l u s g é n é r a l e m e n t la t h è s e d e s p r é t e n d u s a s p e c t s 

a r c h a ï s a n t s d u s y s t è m e p o l i t i q u e d e la fin d e la V e d y n a s t i e , q u i m a r q u e r a i e n t s e l o n H e l c k le 

r e t o u r à u n s i m u l a c r e d e b a s e f a m i l i a l e d e l ' É t a t . Il m o n t r e q u e c e t t e t h é o r i e se f o n d e s u r u n 

n o m b r e t r è s l i m i t é d e d o c u m e n t s , q u e l q u e s c a s i s o l é s a u s e i n d ' u n e s o c i é t é p o l i t i q u e t r è s 

f o u r n i e . La p r é t e n d u e r e p r i s e d u p o r t d e t i t r e s a r c h a ï q u e s p a r l es h a u t s f o n c t i o n n a i r e s n ' e s t , 

e n effet , p a s p r o b a n t e . N o u s a v o n s d é j à p r é c i s é , à la s u i t e d e N . C h e r p i o n , q u e c e r t a i n s 

p e r s o n n a g e s c e n s é s i l l u s t r e r c e t t e t e n d a n c e é t a i e n t à r e d a t e r a u d é b u t d e la I V e d y n a s t i e a u 

p l u s t a r d (p . 310-312) . N o u s a v o n s v u a u s s i q u ' u n e p a r t i e d e c e s t i t r e s d i t s a r c h a ï q u e s , r é g u l i è ­

r e m e n t p o r t é s à la I V e d y n a s t i e , é t a i e n t e n c o r e e n u s a g e s o u s N i o u s e r r ê . Pth-spss [67] e n offre 

Beamtentitel, p. 111-113, 1 3 2 - 1 3 3 , e t M D A I K 47 , 1991 , p. 167. 6 2 9 R a n k and Title, p. 2 9 7 e t 3 0 0 - 3 0 1 . 
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u n e b o n n e i l l u s t r a t i o n a v e c jwn ('wj) znhm (cf. n . 2 9 6 ) , o u R'-m-kj.j [140] a v e c smsw snwt. Les 

t i t r e s d e p r o t e c t i o n e n ' , c o m m e jmj-', Nmtj-', hqjt-', s o n t p o r t é s p a r Jhtj-htp (S : U P C , PM 

6 3 4 - 6 3 7 ) , p e u a v a n t N i o u s e r r ê 6 3 ° . Il f a u t d o n c ê t r e p r u d e n t s u r le r e t o u r e n fo rce d e t i t r e s 

q u i , d ' a i l l e u r s , n ' o n t p a r f o i s r i e n d ' a r c h a ï q u e s . . . p u i s q u ' o n n e l e s c o n n a î t p a s a v a n t la 

I V e d y n a s t i e . I ls a p p a r a i s s e n t e f f e c t i v e m e n t ç a e t là , à p a r t i r d e D j e d k a r ê , m a i s à u n e é c h e l l e 

b i e n p l u s i m p o r t a n t e c h e z l e s v i z i r s d e la V I e d y n a s t i e , e n p a r t i c u l i e r Mrr-wj-kj.j [83] e t s o n 

fils Mrjj-Ttj [81] . Il s e m b l e y a v o i r d e s m o t i f s b i e n p r é c i s à l ' a c c u m u l a t i o n d e t i t r e s d e c e t y p e 

c h e z c e s d e u x p e r s o n n a g e s , e t p l u s e n c o r e p o u r Mrjj-Ttj. 

C ' e s t e n effet a p p a r e m m e n t s o u s le r è g n e d e T é t i q u e c e t t e p r a t i q u e c o n n a î t s o n a p o g é e . 

Mrjj-Ttj, q u i p a r t a g e l ' e s s e n t i e l d e ses t i t r e s a v e c s o n p è r e ( les 4 / 5 e e n v i r o n ) , y a j o u t e ZJ nswt 

nj ht.f smsw mrjj.f e t hrj-hb n jt.f. C e s o n t d e s t i t r e s c a r a c t é r i s t i q u e s d e s v r a i s fils r o y a u x d e la 

I V e d y n a s t i e , o r Mrjj-Ttj n ' e s t p a s u n fils d e r o i . D a n s la t o m b e d e sa m è r e Zszst [ 44 ] , u n 

e n s e m b l e d e s a l l e s i n c l u s e s d a n s le m a s t a b a d e Mrr-wj-kj.j, figurent d e s r e p r é s e n t a t i o n s t y p i q u e s 

d e l ' i c o n o g r a p h i e d e s r e i n e s d e la I V e d y n a s t i e . La r e p r é s e n t a t i o n d e s i è g e s d é c o r é s d e l i o n s 

e n e s t u n é l é m e n t c a r a c t é r i s t i q u e (p . 2 0 2 - 2 0 3 ) . N o u s a v o n s v u q u e c e s f a c t e u r s a v a i e n t c o n d u i t 

c e r t a i n s a u t e u r s à i m a g i n e r q u ' e l l e f u t u n e r e i n e r é p u d i é e , m a i s C F . N i m s a b i e n é t a b l i q u ' i l 

s ' a g i s s a i t d ' u n e h y p o t h è s e i n f o n d é e , cf. fiche [44] . Le p a r a l l è l e a v e c le d é b u t d e la I V e d y n a s t i e 

e s t d o n c f r a p p a n t p o u r c e s é l é m e n t s p o n c t u e l s , c o n c e r n a n t l es t i t r e s e t l ' i c o n o g r a p h i e , d o n t 

il e s t c l a i r q u ' i l s o n t é t é c o n s c i e m m e n t c h o i s i s p o u r r e n v o y e r u n e t e l l e i m a g e . Il e s t d i f f i c i l e 

d ' e n d i r e p l u s , m a i s o n s a i t q u e T é t i m i t p a r t i c u l i è r e m e n t l ' a c c e n t s u r u n e p o l i t i q u e f a m i l i a l e , 

e n m a r i a n t ses filles à d e t r è s h a u t s f o n c t i o n n a i r e s ( p . 3 7 1 ) . S o n s a r c o p h a g e c o m p o r t e m ê m e 

l e s p r e m i è r e s a l l u s i o n s c o n n u e s , s u r c e t y p e d e m o n u m e n t , à d e s r e l a t i o n s d e p a r e n t é 

m y t h i q u e a v e c l e s d i e u x ; e l l e s s o n t d ' a i l l e u r s b e a u c o u p p l u s d é v e l o p p é e s q u e c h e z ses 

s u c c e s s e u r s ( v o i r a p p e n d i c e ) . 

Appendice. La parenté divine du roi Téti 
Les a l l u s i o n s à la p a r e n t é d i v i n e d u r o i s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t d é v e l o p p é e s s u r le s a r c o ­

p h a g e d e T é t i ( T e x t e s d e s P y r a m i d e s , S p . 1-7, § 1-5 6 3 1 ). L ' a m o u r d e la d é e s s e c é l e s t e N o u t 

e n v e r s le r o i e s t c e l u i d ' u n e m è r e p o u r s o n fils, d é s i g n é c o m m e ZJ mrjj, «fils a i m é » , z-> n jb.j, 

«fils d e m o n c œ u r » , e t c . , v o i r t a b l e a u 2 0 . Les d i e u x c o n s t a t e n t m ê m e q u e « t o n p è r e (= c e l u i 

d e N o u t ) S h o u s a i t q u e t u a i m e s T é t i p l u s q u e t a ( p r o p r e ) m è r e T e f n o u t » , jw jt.t Sw rh(w) 

mrr.t Ttj r mwt.t Tfnt ( S p . 7 ) . P l u s g é n é r a l e m e n t , l e s t e x t e s d u s a r c o p h a g e c o m p o s e n t u n 

v é r i t a b l e r é s u m é d e la v i e d u r o i - d i e u , t o u r n é v e r s sa r é s u r r e c t i o n d a n s l ' a u - d e l à . Le t a b l e a u 

s u i v a n t r é s u m e la s t r u c t u r e d u t e x t e . 

ZlECLER, Akhethetep, p . 1 0 0 - 1 0 2 , e n t r e a u t r e s . P o u r la 

d a t a t i o n , v o i r s o n fils S'nh-u>j-Pth [ 2 0 7 ] . 

P o u r q u e l q u e s é l é m e n t s s u r la p o r t é e d u t e x t e , v o i r 

R. A N T H E S , « H a r a c h t i u n d R e i n d e n P y r a m i d e n t e x t e n » , 

ZÄ S 1 0 0 , 1 9 7 4 . p . 7 9 , e t W. B A R T A , U n t e r s u c h u n g e n z u m 

Götterkreis der Neunhett. M A S 2 8 , 1 9 7 3 , p . 1 0 4 . 
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S p L o c u t e u r D é s i g n a t i o n d u r o i É t a p e s d e l a v i e d u r o i 

1 N o u t ZJ smsw wp ht(.j); mrjj O r i g i n e s d i v i n e s 

2 G e b ZJ nj ht[.j] Idem * 

3 N o u t ZJ mrjj; wtjw hr nst Gb R o y a u t é t e r r e s t r e 

4 N o u t ( a d r e s s e d i r e c t e a u r o i ) R é s u r r e c t i o n 

5 N o u t (idem) Idem 

6 N o u t ZJ mrjj; mrjj mm msw P o u v o i r u n i v e r s e l ( s u r l e s d e u x h o r i z o n s ) 

7 N o u t ZJ nj jb.j I d e m ( s u r la D o u â t ) 

T a b l e a u 2 0 . L e s é t a p e s d e la v i e d u r o i , d ' a p r è s l e s t e x t e s d u s a r c o p h a g e d e T é t i . 

Il e s t i n t é r e s s a n t d e m e t t r e c e s é l é m e n t s e n r e l a t i o n a v e c l e u r e m p l a c e m e n t s u r le 

s a r c o p h a g e (fig. 3 2 ) 6 3 2 . Les t e x t e s d e r é s u r r e c t i o n figurent s u r l e s p e t i t s c ô t é s , e m p l a c e m e n t 

t r a d i t i o n n e l d e s d é e s s e s Is is e t N e p h t y s , q u i n e s o n t p a s m e n t i o n n é e s i c i . A u b a s d e la c u v e 

e t s u r l e s g r a n d s c ô t é s se s i t u e n t c e u x q u i c o n c e r n e n t s o n p o u v o i r , s u r t e r r e d ' a b o r d , p u i s a u 

m o m e n t d e sa r é s u r r e c t i o n . E n f i n , l e c o u v e r c l e p o r t e l e t é m o i g n a g e d e ses o r i g i n e s d i v i n e s , 

p o u r m i e u x a p p e l e r l e r o i v e r s ses p a r e n t s m y t h i q u e s , c ' e s t - à -d i r e p o u r a s s u r e r sa r é s u r r e c ­

t i o n . Il s ' ag i t d o n c d ' u n v é r i t a b l e r é s u m é d e l ' e x i s t e n c e e t d u d e v e n i r r o y a u x 6 3 3 . Le c o n t e n u 

d e s t e x t e s d e s s a r c o p h a g e s d e ses s u c c e s s e u r s e s t n e t t e m e n t m o i n s d é v e l o p p é à c e t é g a r d . 

C e l u i d e M e r e n r ê fa i t a l l u s i o n à la filiation a v e c N o u t e t G e b , e n t e r m e s d ' h é r i t a g e s e u l e ­

m e n t 6 3 4 . C e l u i d e P é p i II e s t s i m i l a i r e 6 3 5 . 

P o u r la V I e d y n a s t i e , K. B a e r a s u g g é r é q u ' u n s o u c i d ' é q u i l i b r e d e s p o u v o i r s , d a n s la 

c o n t i n u i t é d e s r é f o r m e s d e D j e d k a r ê , a u r a i t c o n d u i t l es r o i s d e c e t t e p é r i o d e à j o u e r l a c a r t e 

d e s f a m i l l e s p r o v i n c i a l e s , p o u r f a i r e p e n d a n t à l a p u i s s a n c e g r a n d i s s a n t e d e s f o n c t i o n n a i r e s 

d e la c a p i t a l e , g e r m e d e d e s t r u c t i o n d e l ' A n c i e n E m p i r e . Il e s t v r a i q u e l ' o n c o n s t a t e à c e t t e 

é p o q u e u n e p l u s g r a n d e c o n c e n t r a t i o n d u p o u v o i r d a n s l e s m a i n s d u v i z i r , c u m u l a n t p r a t i ­

q u e m e n t t o u t e s les h a u t e s f o n c t i o n s a d m i n i s t r a t i v e s a u x d é p e n s d e s n o n - v i z i r s , e n n o m b r e 

b e a u c o u p p l u s r é d u i t . N . S t r u d w i c k y v o i t u n e r é a c t i o n c o n t r e la c r o i s s a n c e d u n o m b r e d e 

f o n c t i o n n a i r e s s o u s la V e d y n a s t i e ; a p r è s P é p i 1 e r , la r é d u c t i o n d u n o m b r e d e h a u t s t i t u l a i r e s 

e s t t r è s n e t t e e t le c u m u l d e s c h a r g e s d e v i e n t r a r e 6 3 6 . Pa r a i l l e u r s , l es d i f f é r e n t e s f o r m e s d e 

V nswt s ' h a r m o n i s e n t , d e s o r t e q u e p r e s q u e t o u s l e s p r i n c e s , m ê m e fictifs, s ' i n t i t u l e n t smsw 

(B. S c h m i t z 6 3 7 ) . 

S y n t h è s e à p a r t i r d e s figures d e A . L A B R O U S S E , «Le sar­

c o p h a g e d u ro i T é t i » , Dossiers de l'archéologie, m a r s - a v r i l 

1 9 9 0 , p . 7 6 - 7 7 , e t à p r é s e n t L'architecture des pyramides 

à textes. i-Saqqara Nord, BdE 1 1 4 , 1 9 9 6 , p . 6 4 - 6 7 , II, 

fig. 4 9 - 5 2 . 

La s i m p l e i d e n t i f i c a t i o n à N o u t , p r o p o s é e p a r J.P. AL­

LEN « R e a d i n g a P y r a m i d » , in H o m m a g e s L e d a n t I, p . 2 4 -

2 5 , n . 3 5 , e s t d o n c r é d u c t r i c e . O n d o i t a u c o n t r a i r e 

c o n s t a t e r , s i l e s T e x t e s d e s P y r a m i d e s t r a d u i s e n t u n 

c h e m i n e m e n t r o y a l e n f o n c t i o n d e s s a l l e s d e s a p p a r t e ­

m e n t s f u n é r a i r e s , s e l o n l ' i n t e r p r é t a t i o n d e A l l e n ( i b i d . , 

p . 5 - 2 8 , a v e c d e s c o m p l é m e n t s a p p o r t é s p a r B. M a t h i e u , 

«La s i g n i f i c a t i o n d u s e r d a b d a n s la p y r a m i d e d ' O u n a s » , 

in Études Lauer, p . 2 8 9 - 3 0 4 ) , q u ' i l e n e s t d e m ê m e p o u r 

l e s a r c o p h a g e , s a l l e - r é c e p t a c l e à p a r t e n t i è r e . 

6 3 4 T P § 7 a - b , jw'w Gb e t ZJ Nwt nj ht.s. 
6 3 5 I b i d . , ZJ R f jw'w Gb ms(w) Nwt. 

6 3 6 S T R U D W I C K , op. cit., p . 3 4 0 . 

6 3 7 Op. cit., p . 9 1 - 9 2 . Les e x c e p t i o n s s o n t e f f e c t i v e m e n t r a r e s : 

Hntj-kJw-Hr [ 1 9 3 ] e t SjJ-Hr [ 2 0 6 ] , s u r u n e n s e m b l e d ' u n e 

d o u z a i n e d e ZJ nswt. 
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Fig. 32. Répartition des textes sur le sarcophage du roi Téti (Sp. 1 à 7).
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3 3 2 

B e a u c o u p d e «fils r o y a u x » , p e u t - ê t r e d e s v r a i s p r i n c e s d u s a n g , n e s o n t d o t é s d ' a u c u n 

t i t r e a d m i n i s t r a t i f , e t p o r t e n t f r é q u e m m e n t le s e u l b i n ô m e jrj-p't e t ZJ nswt. Les c o n c l u s i o n s 

à t i r e r s u r l a p l a c e d e la f a m i l l e d a n s l ' É t a t à c e t t e é p o q u e d o i v e n t c e p e n d a n t ê t r e p r u d e n t e s . 

D ' a b o r d , l e s m o n u m e n t s c o n n u s d ' u n e p a r t i e d e s p e r s o n n a g e s c o n c e r n é s se r é d u i s e n t à p e u 

d e c h o s e s . À l ' i m a g e d e Sps(-pw)-Pth [ 2 2 4 ] , s o u s O u n a s , o n p e u t c i t e r l e s jrjw-p't jdw [ 29 ] , )du>-

tp-kjw [30] ( le m ê m e q u e l e p r é c é d e n t ? ) e t S p - H r [ 2 0 6 ] . Hrj-s.f-sm'j [ 159 ] e s t e n o u t r e hjtj-' e t 

hrj-hb; la l i s t e d e s t i t r e s d e 'nh-Ttj [41] n ' e s t p a s e n c o r e p u b l i é e . E n s u i t e , il f a u t ê t r e p r u d e n t 

s u r l e s f o n c t i o n s r é e l l e s q u e c e s p e r s o n n a g e s p o u v a i e n t r e m p l i r , e t q u e l e u r s t i t r e s n e per ­

m e t t e n t p a s d e c e r n e r . N o u s a v o n s a i n s i a n a l y s é le c a s d e Nmtj-m-zJ.f [ 1 3 3 ] , p e u t - ê t r e le fils 

a î n é a u n o m p e r d u r e p r é s e n t é d a n s le t e m p l e f u n é r a i r e d e P é p i II, cf. fiche [ 2 8 1 ] . Il e s t d o t é 

d ' a t t r i b u t i o n s p a r t i c u l i è r e s p o u r l ' a p p l i c a t i o n d ' u n d é c r e t r o y a l , b i e n q u ' i l n e s o i t a u t r e m e n t 

t i t r é s u r c e d o c u m e n t q u e jrj-p't e t z* n s w t smsw ( p . 2 4 1 ) . Le f r a g m e n t d e f a u s s e - p o r t e d e sa 

t o m b e n ' y a j o u t e r i e n . Les t i t r e s r e l i g i e u x s o n t , e u x a u s s i , s i n g u l i è r e m e n t a b s e n t s c h e z l e s 

«fils r o y a u x » d e c e t t e é p o q u e . Hzui [196] e s t u n csts i s o l é , p o u r u n e f o n c t i o n d e d i r e c t i o n , 

c e l l e d ' i n s p e c t e u r d e s p r ê t r e s d e la p y r a m i d e r o y a l e (shd h m w - n t r , p o u r P é p i I e r e t M e r e n r ê ) , 

f r é q u e m m e n t p o r t é e p a r l e s v i z i r s e t a u t r e s h a u t s a d m i n i s t r a t e u r s . 
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III. Statuts et titres des femmes 
de la famille royale 

Les f e m m e s d e la f a m i l l e r o y a l e s o n t f r é q u e m m e n t o p p o s é e s a u x fils r o y a u x a u r e g a r d d e 

l e u r p a r t i c i p a t i o n a u p o u v o i r . E l l e s s o n t e n effet d e s « p e r s o n s w h o d i d n o t h o l d a n y p o s i t i o n 

i n t h e s t a t e a d m i n i s t r a t i v e h i e r a r c h y 6 3 8 ». L e u r r ô l e d a n s la s u c c e s s i o n , d a n s l e s r i t e s r o y a u x , 

bref , d a n s l e m a i n t i e n d e la r o y a u t é , n ' e n e s t p a s m o i n s e s s e n t i e l , q u o i q u ' i l se p l a c e s u r u n 

a u t r e p l a n q u e c e l u i d u p o u v o i r a d m i n i s t r a t i f ( p . 3 5 1 - 3 7 2 ) . L e u r s t i t r e s e t l e u r s t a t u t e n 

r e n d e n t c o m p t e , q u o i q u e d e m a n i è r e r a r e m e n t e x p l i c i t e . 

A. Les reines et mères royales 

A.l. Les ambiguïtés du statut des reines 
L ' é t u d e d e s m a r q u e u r s d e s t a t u t ( p . 1 9 3 - 2 3 4 ) a p e r m i s , à d i v e r s e s r e p r i s e s , d e p r e n d r e la 

m e s u r e d e l a v a r i é t é d e s s i t u a t i o n s a t t e s t é e s p o u r l e s r e i n e s . C e l l e - c i , a priori, p e u t ê t r e 

e x p l i q u é e d e t r o i s m a n i è r e s : p a r d e s d i f f é r e n c e s c h r o n o l o g i q u e s , r e l e v a n t d e c h o i x p e r s o n n e l s 

d e s s o u v e r a i n s , p a r u n e d i f f é r e n c e d e s t a t u t e n t r e r e i n e e t m è r e r o y a l e , m a i s a u s s i , é v e n t u e l ­

l e m e n t , e n t r e l e s r e i n e s - é p o u s e s . 

A . L a . Un statut variable selon les règnes 

L ' é t u d e d e s c o m p l e x e s f u n é r a i r e s d e r e i n e s m o n t r e u n e é v o l u t i o n t r è s n e t t e d a n s c e 

d o m a i n e . Le t r a v a i l d e s y n t h è s e d e P. J â n o s i a a i n s i m i s e n v a l e u r , n o n o b s t a n t q u e l q u e s 

a l é a s , l e m o u v e m e n t p a r l e q u e l i l s t e n d a i e n t v e r s l e m o d è l e r o y a l , s a n s j a m a i s s'y c o n f o r m e r 

e n t i è r e m e n t . Il m a n q u a t o u j o u r s à c e s e n s e m b l e s f u n é r a i r e s d e s é l é m e n t s c l é c o m m e le 

t e m p l e b a s , la c h a u s s é e , la s a l l e pr-wrw, e t c . 6 3 9 . P a r m i l e s é t a p e s q u i j a l o n n e n t le p r o c e s s u s 

d ' i m i t a t i o n d u c o m p l e x e r o y a l , o n r e t i e n d r a l ' a p p a r i t i o n d e la p y r a m i d e s a t e l l i t e , a v e c HrU-

kjw.s II [187] ( m a i s e l l e n e c o m p o r t e p a s e n c o r e d e s a l l e s o u t e r r a i n e ) , d e la c h a p e l l e n o r d , 

a v e c Jpwt I r e [17] 6 4 0 , e t la p r é s e n c e d e s t e x t e s d e s p y r a m i d e s d a n s l es a p p a r t e m e n t s f u n é r a i r e s , 

p o u r l e s r e i n e s d e P é p i II 6 4 1 . 

J. MÂLEK, « P r i n c e s s I n t i , t h e C o m p a n i o n o f H o r u s » , 6 4 0 JÂNOSI, op. cit., r e s p e c t i v e m e n t p . 1 6 1 - 1 6 4 e t 1 6 0 . 

JSSEA 10 , 1 9 8 0 , p . 2 3 8 . 6 4 1 L e s f o u i l l e s r é c e n t e s d e la M A F S c o n f i r m e n t c e l a , p u i s -

Pyr. K o n g i n n e n , passim, c o n c l u s i o n p . 1 7 8 - 1 8 0 ; q u e l e s c h a m b r e s f u n é r a i r e s d e s r e i n e s d e P é p i I e r n ' o n t 

R. STADELMANN, « K ô n i g i n n e n g r a b u n d P y r a m i d e n b e z i r k p a s é t é d é c o r é e s d e t e x t e s , cf. BERGER, in H o m m a g e s 

i m A l t e n R e i c h » , A S A E 7 1 , 1 9 8 7 , p . 2 5 7 ; A . LABROUSSE, L e d a n t I, p . 7 3 - 8 0 . 

« L e s r e i n e s d e T é t i , K h o u i t e t I p o u t I r e , r e c h e r c h e s ar­

c h i t e c t u r a l e s » , in Hommages L e d a n t I, p . 2 3 6 . 
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R. S t a d e l m a n n a m o n t r é , p a r a i l l e u r s , e n c o n t r a s t e a v e c la s i t u a t i o n t h i n i t e , q u e la 

I V e d y n a s t i e i n a u g u r a i t u n e é p o q u e d e d i s s o c i a t i o n e n t r e la t o m b e d u r o i e t c e l l e d e la r e i n e , 

a u m o m e n t o ù la r o y a u t é a c q u é r a i t u n e d i m e n s i o n d i v i n e , a v e c S n é f r o u 6 4 2 . S o u s D jose r , 

c e r t a i n s é l é m e n t s m o n t r e n t q u e r o i e t r e i n e ( s ) p a r t a g e a i e n t e n c o r e les m ê m e s d e s t i n é e s . O u t r e 

les s a r c o p h a g e s r e t r o u v é s d a n s les g a l e r i e s s o u t e r r a i n e s , l e s b o r n e s q u i r e p r é s e n t e n t Htp-hr-Nbtj 

[161] e t Jnt-kj.s [22] a t t e s t e n t d e l ' i m p o r t a n c e d e l ' é l é m e n t f é m i n i n p o u r la p r o t e c t i o n d u 

c o m p l e x e f u n é r a i r e r o y a l , e t p o u r la s u r v i e a p r è s la m o r t . La s é p a r a t i o n d e s c o m p l e x e s , a v e c la 

I V e d y n a s t i e , l es d i f f é r e n c e s m a r q u é e s a v e c l e m o n u m e n t d u r o i ( d o n t la h a u t e u r d e s p y r a m i ­

d e s ) , c o n c r é t i s e n t l ' é c a r t a u s e i n d u c o u p l e r o y a l . Par la s u i t e , l ' i n t é g r a t i o n p r o g r e s s i v e d e 

n o u v e a u x é l é m e n t s r o y a u x d a n s les c o m p l e x e s d e r e i n e s i r a i e n t d e p a i r avec la p e r t e d e 

r a y o n n e m e n t d u c o n c e p t d e la d i v i n i t é d u r o i 6 4 3 . C e p e n d a n t , à la l u m i è r e d e l ' é t u d e d e 

W. H e l c k s u r la r é s u r g e n c e d e p r a t i q u e s t h i n i t e s à p a r t i r d e la fin d e la V e d y n a s t i e 6 4 4 , o n p e u t 

a u s s i s u g g é r e r q u ' i l s ' ag i t d u r e t o u r a u c o n c e p t d e c o u p l e d a n s les d e s t i n é e s f u n é r a i r e s r o y a l e s . 

Il n ' e s t p a s i n u t i l e d e s y n t h é t i s e r l e s é t a p e s p r i n c i p a l e s d e l ' a c q u i s i t i o n d ' u n s t a t u t r o y a l 

p o u r l e s r e i n e s . Les é p o u s e s d e K h o u f o u , q u o i q u ' e l l e s p o s s è d e n t u n e p y r a m i d e , o n t p o u r 

t e m p l e u n e c h a p e l l e à s a l l e u n i q u e , d ' u n t y p e q u i l e s a s s i m i l e a u x p a r t i c u l i e r s : e l l e s r é a l i s e n t 

d o n c u n e s y n t h è s e e n t r e le m o d è l e r o y a l e t p r i v é 6 4 5 . Le c u l t e d e c e s r e i n e s ( - m è r e s ) é t a i t 

d ' a i l l e u r s a s s u r é p a r d e s p r ê t r e s hmw-kj e t w'bw, c e q u i t é m o i g n e a u s s i d e l e u r s t a t u t « d ' e n t r e 

d e u x » , e n t r e p a r t i c u l i e r s e t s o u v e r a i n (p . 2 1 9 - 2 2 2 ) . Les b r i b e s d e d é c o r a t i o n d e G I-b n e 

p e r m e t t e n t p a s d ' é t a b l i r l e s c a n o n s u t i l i s é s , e t m o i n s e n c o r e l e p r o g r a m m e d é c o r a t i f . 

C e p e n d a n t , c o m p t e t e n u d u t y p e d e c h a p e l l e , il es t for t p r o b a b l e q u ' i l s 'est ag i d ' u n p r o g r a m m e 

n o n r o y a l , c ' e s t - à -d i r e , e n t r e a u t r e s , s a n s p r o t e c t i o n d e s s c è n e s p a r u n c i e l é t o i l e , n i a u t r e s 

s y m b o l e s s é p a r a t e u r s (p . 2 0 5 ) . U n i n d i c e d e l ' a b s e n c e p r o b a b l e d e d é c o r u m r o y a l n o u s e s t 

f o u r n i p a r l ' a p p a r i t i o n r é p é t é e d e s r e i n e s d a n s les t o m b e s d e l e u r s e n f a n t s (p . 194-195) , a l o r s 

q u e le r o i n ' i n t e r v i e n t j a m a i s d a n s u n t e l c o n t e x t e . U n e t o u c h e d ' i n t i m i t é n ' y e s t p a s 

a b s e n t e , l o r s q u e l ' é p o u s e r o y a l e t i e n t s o n fils p a r la m a i n o u le p o r t e s u r ses g e n o u x ; les 

figurations s u i v e n t l es r è g l e s d e s r e p r é s e n t a t i o n s d e p a r t i c u l i e r s . D a n s u n ca s , la r e i n e e s t 

m ê m e r e p r é s e n t é e c h e z u n s e r v i t e u r (cf. Rht-R' [ 149] , d o c . 3) , t o u t e n r e s p e c t a n t la d i f f é r e n c e 

d e s t a t u t , d e s o r t e q u e l a t a i l l e d u p e r s o n n a g e r e s t e t r è s i n f é r i e u r e à c e l l e d e la r e i n e , e t q u e 

les a c t i v i t é s d u p r e m i e r s o n t e n t i è r e m e n t c o n s a c r é e s à la s e c o n d e . C e t t e p r a t i q u e d ' u n e 

figuration e x t é r i e u r e à s o n p r o p r e m o n u m e n t s e m b l e l i m i t é e à la I V e d y n a s t i e ; e l l e d i s p a r a î t 

a u m o m e n t m ê m e o ù le d é c o r u m r o y a l fa i t s o n e n t r é e d a n s les c o m p l e x e s d e r e i n e s . 

R ê k h a e f , e n u n v é r i t a b l e r e t o u r e n a r r i è r e , n e fit c o n s t r u i r e q u e d e s m a s t a b a s p o u r ses 

r e i n e s 6 4 6 ; la p y r a m i d e q u i b o r d e s o n m o n u m e n t e s t b i e n u n e p y r a m i d e s a t e l l i t e 6 4 7 . L e u r 

c u l t e se l i m i t e à d e s hmw-kj, y c o m p r i s p o u r la r e i n e H'-mrr-Nbtj Ve [171], m è r e d e M e n k a o u r ê 

A S A E 7 1 , 1 9 8 7 , p . 2 5 1 - 2 6 0 . 1 7 8 ; p o u r l ' é v o l u t i o n j u s q u ' a u x c o m p l e x e s d e r e i n e s 

I b i d . , p . 2 5 9 - 2 6 0 . d e M e n k a o u r ê , ibid., p . 1 2 9 - 1 3 7 . 

M D A 1 K 4 7 , 1 9 9 1 , p . 1 6 3 - 1 6 8 . V o i r p . 3 2 8 - 3 3 2 . 6 4 6 S T A D E L M A N N , op. cit., p . 2 5 - 2 6 ; J Â N O S I , op. cit., p . 2 0 . 

S T A D E L M A N N , op. cit., p . 2 5 5 ; J Â N O S I , op. cit., p . 1 2 5 - 1 2 8 , 6 4 7 M. L E H N E R , Pyramid Tomb, p . 7 6 ; v o i r p. 6 2 8 , G Il-a. 
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( 2 2 1 ) . L ' a b s e n c e d ' a u t r e s c a t é g o r i e s p o u r ce l l e - c i m o n t r e q u e le c u l t e d e m e u r a s u r l es b a s e s 

é t a b l i e s p a r le r o i - é p o u x , q u o i q u e la v o û t e c é l e s t e d e p r o t e c t i o n l u i a i t é t é a p p l i q u é d a n s u n 

c a s p a r t i c u l i e r , s i g n e d ' u n s t a t u t r o y a l e t d i v i n (p . 2 0 5 ) . C e r t a i n s é l é m e n t s a r c h i t e c t u r a u x d e 

sa t o m b e p e u v e n t a u s s i , d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e , é v o q u e r u n m o d è l e r o y a l . C ' e s t le c a s d u 

m o t i f d e l ' a r c h i t e c t u r e à r e d a n s , p o u r l e s m u r s i n t é r i e u r s d e la g r a n d e c o u r b a r l o n g u e q u i 

p r é c è d e la c h a p e l l e , q u o i q u ' i l n e c o n c e r n e p l u s , à c e t t e é p o q u e , le c o m p l e x e d u m o n a r q u e . 

La p r é s e n c e d ' u n e r u e q u i c o n d u i t a u m a s t a b a , q u o i q u ' o u v e r t e , fa i t p e u t - ê t r e r é f é r e n c e à l a 

c h a u s s é e r e l i a n t t e m p l e b a s e t t e m p l e h a u t ; o n r e n c o n t r e u n e v o i e d ' a c c è s s i m i l a i r e , m a i s 

t a i l l é e d a n s l e r o c h e r e t p a r a l l è l e à la c h a u s s é e d e R ê k h a e f , p o u r la r e i n e Rht-R' [149] . 

La t o m b e d e l a m è r e r o y a l e Hnt-kjw.s I r e [187] , b i e n q u ' e l l e s o i t d ' u n t y p e t r è s p a r t i c u l i e r , 

i n t e r m é d i a i r e e n t r e le m a s t a b a e t la p y r a m i d e M 8 , a p p a r t i e n t s a n s d o u t e à la c a t é g o r i e hwt -

n t r , d ' a u t a n t q u e l e c u l t e f u t à l a c h a r g e d e hmw-ntr ( p . 213-214) . T r o p p e u d ' é l é m e n t s d e la 

d é c o r a t i o n o n t s u r v é c u p o u r d é t e r m i n e r si l es r è g l e s d u d é c o r u m r o y a l é t a i e n t à l ' œ u v r e , 

m a i s c ' e s t p r o b a b l e 6 4 9 . Le c o m p l e x e d e Hnt-kjw.s II [187] , é p o u s e d e N é f e r i r k a r ê , e s t le p r e m i e r 

e n s e m b l e p o u r l e q u e l la d o c u m e n t a t i o n s o i t m u l t i f o r m e , q u i p e r m e t d e c o n c l u r e à u n 

s t a t u t r o y a l : la p y r a m i d e s a t e l l i t e a p p a r a î t a v e c e l l e , l e r o i e s t r e p r é s e n t é d a n s le t e m p l e 

(p . 2 3 4 ) , q u i o b é i t d o n c a u x r è g l e s d u d é c o r u m , le c o m p l e x e e s t d e t y p e hwt-ntr, a v e c u n 

c u l t e a c c o m p l i p a r d e s hmw-ntr e t d e s w'bw ( p . 219 -221 ) 6 5 0 . Il e s t v r a i c e p e n d a n t , à p a r t la 

p y r a m i d e q u i fu t , p o u r u n e p r e m i è r e t r a n c h e d e t r a v a u x , l ' œ u v r e d u r o i - é p o u x , q u e l e r e s t e 

d e la d o c u m e n t a t i o n c o n c e r n e le s e c o n d roi-fils, N i o u s e r r ê , c e q u i p o u r r a i t e x p l i q u e r q u e 

l ' a c c e n t a é t é m i s s u r l a d i v i n i t é d e la r e i n e - m è r e . C e n ' e s t p o u r t a n t p l u s le c a s , a u m o i n s , 

p o u r l e s r e i n e s d e P é p i I e r e t d e P é p i II, a v e c p y r a m i d e , r e p r é s e n t a t i o n s s u i v a n t l e s r è g l e s d u 

d é c o r u m , c u l t e à hmw-ntr e n hwt-ntr. C e t t e p é r i o d e m a r q u e u n r e t o u r a u p r o c e s s u s d ' i m i t a ­

t i o n d u c o m p l e x e r o y a l p a r l es r e i n e s , a p r è s u n e i n t e r r u p t i o n s o u s O u n a s e t s a n s d o u t e T é t i , 

q u i se c o n t e n t è r e n t d ' é r i g e r d e s m a s t a b a s p o u r l e u r s é p o u s e s (p . 2 3 1 ) . M a l g r é c e l a , d a n s le 

p r e m i e r c a s a u m o i n s , le m i e u x d o c u m e n t é , l e s é l é m e n t s r o y a u x n e s o n t p a s a b s e n t s , c o m m e 

la s a l l e à n i c h e s p o u r s t a t u e s , le p r i n c i p e d e d u a l i t é d a n s l ' o r g a n i s a t i o n d e s m a g a s i n s , l ' o r d r e 

d e s s a l l e s , e t c . 6 5 1 . I ls n e d o i v e n t t o u t e f o i s p a s ê t r e e x a g é r é s , d ' a u t a n t q u e c e r t a i n s d e c e s 

é l é m e n t s se r e n c o n t r e n t a u s s i d a n s l es t o m b e s d e l ' é l i t e 6 5 2 . 

U n e s o r t e d ' i n t e r m é d i a i r e e n t r e l e m a s t a b a e t la pyra­

m i d e e n r é a l i t é , « m a s t a b a b o u t i q u e » ( i . e . d e B o u t o ) 

s e l o n H . W . MÜLLER, « G e d a n k e n z u r E n t s t e h u n g , 

I n t e r p r e t a t i o n u n d R e k o n s t r u k t i o n ä l t e s t e r ä g y p t i s c h e r 

M o n u m e n t a l a r c h i t e k t u r » , i n Ä g y p t e n . Dauer und Wandel, 

S D A I K 18 , 1 9 8 2 , p . 2 1 - 2 3 : v o i r a u s s i R. STADELMANN, 

P y r a m i d e n , p . 1 5 5 - 1 5 8 . 

U n c e r t a i n n o m b r e d e f r a g m e n t s e n r e g i s t r é s p a r 

S. H a s s a n n ' a p p a r t i e n n e n t c l a i r e m e n t p a s à la d é c o r a ­

t i o n d u c o m p l e x e , v o i r fiche [ 2 7 0 1 . 

Le p r o g r a m m e d é c o r a t i f , a u t a n t q u ' o n p u i s s e e n j u g e r , 

r e s t e r a i t p r o c h e d e c e l u i d e s t o m b e s d e p a r t i c u l i e r s , à 

l ' e x c e p t i o n d ' u n e s c è n e d a n s l a q u e l l e i n t e r v i e n t 

N i o u s e r r ê e t sa f a m i l l e : VERNER, A b u s i r III, p . 7 8 - 7 9 . 

MUNRO, U n a s - F r i e d h o / I, p . 2 6 - 3 1 , p . 9 3 - 9 5 , 1 2 2 - 1 2 3 , a v e c 

n u a n c e s ; v o i r N b t [1151 , § d i v e r s . 

JÂNOSI, op. cit., p . 1 6 9 - 1 7 0 . 
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A.l.b. Reine-épouse et mère royale 

Q u o i q u e les p r e m i e r s e x e m p l e s d e c o m p l e x e s b a p t i s é s hwt-ntr, p o u r d e s r e i n e s , c o n c e r n e n t 

d e s m è r e s r o y a l e s , il n ' y a p a s d e r a i s o n d e l i m i t e r c e p r i v i l è g e à c e s t a t u t . U n c o m p l e x e 

c o m m e c e l u i d e Nfr-htp.s [123] fu t b i e n é t a b l i p a r s o n é p o u x , O u s e r k a f , m ê m e s'il f u t r é o r g a n i s é 

p a r s o n fils-roi, S a h o u r ê . C e l u i - c i fit a j o u t e r u n h a l l à q u a t r e c o l o n n e s , d e s o r t e q u e l ' e n t r é e 

d u c o m p l e x e n ' é t a i t p l u s t o u r n é e v e r s l a p y r a m i d e r o y a l e 6 5 3 . Le m ê m e p r o c e s s u s f u t s a n s 

d o u t e à l ' œ u v r e p o u r le m o n u m e n t d e Hnt-kjw.s II [186] 6 5 4 , d o n t l e m a r i , N é f e r i r k a r ê , 

c o m m e n ç a l ' é d i f i c a t i o n d e l a p y r a m i d e , q u i f u t a c h e v é e p a r l e s e c o n d roi-fils, N i o u s e r r ê , 

r e s p o n s a b l e d e s p r o j e t s s u c c e s s i f s d u t e m p l e . D a n s u n c a s c o m m e d a n s l ' a u t r e , à l ' e x c e p t i o n 

d e l ' o r i e n t a t i o n d e l a p o r t e d ' a c c è s a u t e m p l e , la c o n s t r u c t i o n d ' u n c o m p l e x e à p y r a m i d e f u t 

d é c i d é e ab origine; i l n ' e x i s t e a u c u n e r a i s o n o b j e c t i v e d e d é n i e r le n o m d e hwt-ntr d è s la 

c o n c e p t i o n , a v e c d é c o r u m r o y a l e t p e r s o n n e l f u n é r a i r e e n c o n s é q u e n c e . O n n e p e u t d o n c 

a d m e t t r e , s u r le s i m p l e e x e m p l e d e la t r a n s f o r m a t i o n d u m a s t a b a i n i t i a l d e )pwt I r e [17] e n 

p y r a m i d e p a r s o n roi-fils, P é p i I e r , q u e les p y r a m i d e s d e s r e i n e s d ' A n c i e n E m p i r e , j u s q u ' à 

P é p i I e r , f u r e n t l ' a p a n a g e d e s m è r e s r o y a l e s o u d e s r e i n e s a y a n t p o r t é l ' h é r i t i e r a u t r ô n e 

p r e s s e n t i 6 5 5 . Pa r c o n t r e , d ' O u s e r k a f à D j e d k a r ê , il e s t p r o b a b l e q u ' u n e s e u l e r e i n e f u t d i s t i n ­

g u é e , d o n t u n fils d e v a i t s u c c é d e r a u t r ô n e (§ s u i v a n t ) . 

A.l.c. Des différences entre reines-épouses contemporaines 

La q u e s t i o n d ' u n e é v e n t u e l l e d i f f é r e n c e d e s t a t u t e n t r e r e i n e s p a s s e d ' a b o r d p a r la 

r é s o l u t i o n d u p r o b l è m e d e l ' e x i s t e n c e d e la p o l y g a m i e r o y a l e . Le n o m b r e d ' é p o u s e s c o n n u e s 

p o u r c e r t a i n s r è g n e s - c e l l e s d e P é p i I e r , r é c e m m e n t r é v é l é e s , e n s o n t u n e p a r f a i t e i l l u s t r a t i o n 

- n e l a i s s e g u è r e d e d o u t e s u r la r é a l i t é d e c e t t e p r a t i q u e , à m o i n s d ' i m a g i n e r u n e s é r i e p e u 

c o n v a i n c a n t e d e d é c è s à r é p é t i t i o n , o u d e d i v o r c e s s u c c e s s i f s . U n s i m p l e m i s e e n r e l a t i o n , 

s u r l ' e n s e m b l e d e la p é r i o d e , d u n o m b r e d e r è g n e s ( c o n n u s p a r u n m o n u m e n t f u n é r a i r e ) e t 

d e r e i n e s d o n n e u n e m o y e n n e d e p r è s d e t r o i s é p o u s e s p o u r c h a q u e r o i . O u t r e c e c r i t è r e 

n u m é r i q u e , c e r t a i n e s s o u r c e s n e l a i s s e n t g u è r e d ' a m b i g u ï t é s s u r la q u e s t i o n . O n s a i t q u e 

P é p i I e r , a p r è s l ' a f fa i re m e t t a n t e n c a u s e u n e r e i n e , r e l a t é e p a r O u n i , s 'es t r e m a r i é a v e c d e u x 

s œ u r s ; i l e s t t r è s v r a i s e m b l a b l e q u ' e l l e s o n t é t é é p o u s é e s e n m ê m e t e m p s . Pa r a i l l e u r s , p o u r 

O u n a s , l e s t o m b e s d e Nbt [115] e t Hnwt [185] o n t é t é c l a i r e m e n t c o n ç u e s c o m m e u n e 

A . LABROUSSE, « U n b l o c d é c o r é d u t e m p l e f u n é r a i r e d e 

la m è r e r o y a l e N é f e r h é t e p h è s » , in E t u d e s L a u e r , p . 2 6 5 . 

I b i d . , p . 2 6 5 , n . 2 7 , m a i s l a p r é s e n c e d ' u n e e n t r é e v e r s 

l e c o m p l e x e d u r o i - é p o u x e s t d a t é e d ' u n p r e m i e r p r o j e t 

d u roi - f i l s , N i o u s e r r ê , p a r VERNER, op. cit., p . 3 8 ( s t a d e 

L S T 1) e t JÂNOSi, in i b i d . , p . 1 5 1 , fig. 7 1 . 

Vs JÂNOSI, Pyr. K ö n i g i n n e n , p . 7 2 - 7 5 . La d é m o n s t r a t i o n 

e s t i n c o n s i s t a n t e p o u r la IV e d y n . , b u t e s u r le n o m b r e 

d e p y r a m i d e s d e r e i n e s p o u r K h o u f o u ( v o i r c e p e n d a n t 

s u p r a , p . 2 1 9 ) e t M e n k a o u r ê , e t s u r l e f a i t q u e H'-mrr-

N b ( j l r e (171] a é t é i n d u b i t a b l e m e n t e n t e r r é e e n m a s t a b a . 

J â n o s i m e t t r o p s y s t é m a t i q u e m e n t e n q u e s t i o n l e s d a t e s 

d ' é r e c t i o n d e s c o m p l e x e s , p o u r d é m o n t r e r q u e l e ro i -

fils e s t s e u l r e s p o n s a b l e d u p r o j e t o u d e s e s 

m o d i f i c a t i o n s ( e . g . i b i d . , p . 1 2 - 1 3 , 2 6 - 2 8 , 3 1 , p o u r 

K h o u f o u , M e n k a o u r ê e t O u s e r k a f ; s y n t h è s e p . 7 5 - 7 6 ) . 
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s t r u c t u r e d o u b l e , d e s o r t e q u e l ' o n a p u p a r l e r d ' u n e « D o p p e l g r a b a l s " j e n s e i t i g e r H a r î m " , 

ref let d ' u n e s i t u a t i o n t e r r e s t r e 6 5 6 . D e s c a s d e p o l y g a m i e s o n t d ' a i l l e u r s a t t e s t é s c h e z l ' é l i t e , 

q u o i q u e l es s o u r c e s s o i e n t r a r e m e n t e x p l i c i t e s 6 5 7 . 

C e fa i t a c q u i s , o n s 'es t s o u v e n t p o s é la q u e s t i o n d e l ' e x i s t e n c e d ' u n e h i é r a r c h i e a u s e i n 

d e s é p o u s e s r o y a l e s . O n o p p o s e a i n s i la r e i n e p r i n c i p a l e a u x c o n c u b i n e s , m a i s , d e v a n t l ' u n i ­

f o r m i t é d e s t i t u l a t u r e s d e s hmt nswt, u n e d i s t i n c t i o n f o n d é e s u r c e c r i t è r e n ' e s t c e r t a i n e m e n t 

p a s p e r t i n e n t e 6 5 8 , d ' a u t a n t q u ' i l n ' e x i s t e a u c u n a u t r e t i t r e f é m i n i n q u i p u i s s e r e n v o y e r à 

u n e q u e l c o n q u e r e l a t i o n i n t i m e a v e c l e r o i 6 5 9 . S i c e r t a i n s r è g n e s s e m b l e n t a v o i r c o n s i d é r é 

les r e i n e s s u r u n p i e d d ' é g a l i t é - cf. le m a s t a b a d o u b l e d e s é p o u s e s d ' O u n a s - d ' a u t r e s n ' o n t 

v i s i b l e m e n t p a s p r o c é d é d e la s o r t e 6 6 0 . A u c u n e p y r a m i d e n e f u t p r é v u e p a r P é p i II p o u r 

'nh.s-n-PpJi [37] , p o u r t a n t m è r e d ' u n d e ses s u c c e s s e u r s ; le fa i t q u e c e f u t s a n s d o u t e u n d e s 

d e r n i e r s m a r i a g e s d u r è g n e n ' e x p l i q u e p e u t - ê t r e p a s t o t a l e m e n t c e t t e l a c u n e . S'il e s t r a i s o n n a b l e 

d e p e n s e r q u e H'-mrr-Nbtj II [172] f u t u n e é p o u s e d e M e n k a o u r ê , sa t o m b e r u p e s t r e , m ê m e 

d ' u n e c e r t a i n e c o m p l e x i t é , n e f u t p a s u n e n s e m b l e à p y r a m i d e , à la d i f f é r e n c e d e s t r o i s 

é p o u s e s a n o n y m e s e n t e r r é e s p r è s d u r o i 6 6 1 . Les t o m b e s d e s r e i n e s d e la V e d y n a s t i e m o n t r e n t 

m ê m e u n d o u b l e c o n t r a s t e , e n t r e p y r a m i d e s à p r o x i m i t é d e s c o m p l e x e s r o y a u x e t m a s t a b a s 

d i s p e r s é s e n d ' a u t r e s n é c r o p o l e s . 

U n e s e u l e p y r a m i d e d e r e i n e , c e l l e d e Nfr-htp.s [ 1 2 3 ] , e s t r e c o n n u e p o u r O u s e r k a f . E n 

l ' é t a t a c t u e l d e la f o u i l l e d e la n é c r o p o l e r o y a l e d ' A b o u s i r , t r o i s c o m p l e x e s d ' é p o u s e s r o y a l e s 

( o u s u p p o s é s t e l s ) o n t é t é d é c o u v e r t s a u v o i s i n a g e d e s p y r a m i d e s d e N é f e r i r k a r ê , R ê n é f e r e f e t 

N i o u s e r r ê . D e u x s o n t a n o n y m e s , L 2 4 e t 2 5 ; le t r o i s i è m e e s t c e l u i d e Hnt-kjw.s II [187] , 

f e m m e d e N é f e r i r k a r ê e t m è r e d e s d e u x a u t r e s r o i s . 11 e s t p r o b a b l e q u e L 2 4 o u 2 5 a p p a r ­

t i e n n e à N w b - R p w t [ 1 0 9 ] , é p o u s e d e N i o u s e r r ê c o n n u e p a r d e s f r a g m e n t s d e s t a t u e s . Le 

c o m p l e x e r e s t a n t p o u r r a i t a l o r s ê t r e c e l u i d e la r e i n e d e R ê n é f e r e f , d o n t le m a s t a b a - p y r a m i d e 

e s t v o i s i n 6 6 2 . La p y r a m i d e d e l ' é p o u s e d e S a h o u r ê , Nfrt-hJ-Nbtj [ 1 2 9 ] , r e p r é s e n t é e d a n s l e 

t e m p l e r o y a l , n ' a p a s é t é r e p é r é e ; e l l e se s i t u e p e u t - ê t r e a u s u d d u m o n u m e n t r o y a l , e s p a c e 

q u i r e s t e à f o u i l l e r 6 6 3 . Le c o m p l e x e d e M e n k a o u h o r r e s t e l u i a u s s i à d é c o u v r i r , d o n t 

M U N R O , op. cit., p . 1 2 3 - 1 2 4 . 

N . K A N A W A T I , . P o l y g a m y i n t h e O l d K i n g d o m E g y p t . , 

S A K 4 , 1 9 7 6 , p . 1 4 9 - 1 6 0 , a v e c e x e m p l e s u p p l é m e n t a i r e 

p o s s i b l e p a r B. V A C H A L A , « E i n n e u e r B e l e g d e r Po lyga ­

m i e f u r d a s A l t e R e i c h ? . , ZAS 1 0 6 , 1 9 7 9 , p . 8 7 - 8 8 . 

P o u r l e M o y e n E m p i r e , l e s t h è s e s d e W . A . W A R D , E s s a y s 

o n F e m i n i n e T i t l e s of the Middle Kingdom and Related 

Subjects, B e y r o u t h , 1 9 8 6 , c h a p . 4 e t 6 , c o n t r e l ' e x i s t e n c e 

d ' u n e p o l y g a m i e r o y a l e , m a i s p o u r u n e m o n o g a m i e sé­

r i e l l e ( m a r i a g e s s u c c e s s i f s ) , o n t é t é c r i t i q u é e s p a r 

E.S. M E L T Z E R , « Q u e e n s , G o d d e s s e s a n d o t h e r W o m e n o f 

A n c i e n t E g y p t . , j A O S 1 1 0 , 1 9 9 0 , p . 5 0 5 - 5 0 6 . P o u r l e 

N o u v e l E m p i r e , l e s r e p r é s e n t a t i o n s p o s s i b l e s d e p l u ­

s i e u r s é p o u s e s o n t é t é c o l l e c t é e s p a r S. W H A L E , F a m i l y 

in the Eighteen D y n a s t y , p . 2 4 7 - 2 5 0 . 

S E I P E L , K ö n i g i n n e n , p . 1 2 4 n . 2 , 3 1 0 , 3 1 6 n . 1 0 ; P. J Â N O S I , 

« T h e Q u e e n s o f t h e O l d K i n g d o m a n d t h e i r T o m b s . , 

B A C E 3 , 1 9 9 2 , p . 5 1 - 5 2 . 

L e s hkruit nswt n e r e m p l i s s a i e n t p a s c e r ô l e , v o i r p . 1 2 8 -

1 3 9 . 

L e s c o n c l u s i o n s d e J Â N O S I , op . c i t . , p . 5 2 - 5 4 , s e l o n l e s ­

q u e l l e s « i t s e e m s a s i f n o k i n g b u i l t p y r a m i d s a n d 

m a s t a b a s o r r o c k - c u t t o m b s for h i s w i v e s , ( v o i r a u s s i 

id., Pyr. K ö n i g i n n e n , p . 2 e t 2 0 ) s o n t i n f i r m é e s p a r la 

d o c u m e n t a t i o n , v o i r c i - a p r è s . 

S E I P E L , op. c i t . , p . 1 6 5 - 1 6 6 . 

P o u r l e s h y p o t h è s e s d ' a t t r i b u t i o n d e L 2 4 e t 2 5 , v o i r 

Nwb-Rpwt ( 1 0 9 ] , § d i v e r s . 

M. V E R N E R , . A r c h a e o l o g i c a l S u r v e y o f A b u s i r « , ZÄS 1 1 9 , 

1 9 9 2 , p . 1 1 8 - 1 1 9 , fig. 2 . 
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l ' e m p l a c e m e n t e s t m a t i è r e à c o n t r o v e r s e . D j e d k a r ê , p a r c o n t r e , s ' i n s t a l l a à S a q q a r a - S u d ; u n 

c o m p l e x e d e r e i n e [276] a é t é d é c o u v e r t à c ô t é d e la p y r a m i d e r o y a l e . A c e t t e p é r i o d e , e n 

l ' é t a t d e s d é c o u v e r t e s , i l s e m b l e d o n c p o s s i b l e q u e c h a q u e r o i n ' a i t d i s t i n g u é q u ' u n e s e u l e 

é p o u s e p a r u n c o m p l e x e à p y r a m i d e . O r , à la m ê m e é p o q u e , o n c o n n a î t t r o i s m a s t a b a s d e 

r e i n e s à S a q q a r a , a u n o r d d u c o m p l e x e d e D j o s e r : c e l u i d e Nuib-Nbtj [ 108] , d a t é d e la 

p r e m i è r e m o i t i é d e la V e d y n a s t i e , c e l u i d e Hwjt I r e [177] , d e la s e c o n d e m o i t i é d e la d y n a s t i e , 

e t c e l u i d e Mr . s - ' nh IV [78] , e n t r e N i o u s e r r ê e t M e n k a o u h o r ( o u D j e d k a r ê ) . U n q u a t r i è m e 

m a s t a b a , é r i g é à G î z a p o u r Nj-mj't-Hp II [99] , a p p a r t i e n t à la p r e m i è r e m o i t i é d e la V e d y n a s t i e . 

Q u e le r è g n e d e M e n k a o u h o r a i t é t é p a r f o i s é v o q u é p o u r c e r t a i n e s d e c e s r e i n e s 6 6 4 , e t , p l u s 

h y p o t h é t i q u e m e n t , c e l u i d e C h e p s e s k a r ê (cf. c e s f iches) , n e c h a n g e p a r l es d o n n é e s d u 

p r o b l è m e , p u i s q u ' i l s o n t p u c o m p o r t e r , e u x a u s s i , u n e p y r a m i d e d e r e i n e à p r o x i m i t é ; la 

d a t e d e d e u x d e s m a s t a b a s é v o q u é s n e c o n v i e n d r a i t p o u r t a n t p a s . Il e s t p e u p r o b a b l e , p o u r 

c e l u i d e G î z a , q u ' i l s ' ag i s se d e la j e u n e é p o u s e d ' u n r o i d e la I V e d y n a s t i e , e n t e r r é e à u n e 

d a t e u l t é r i e u r e . Par c o n t r e , p o u r Nwb-Nbtj [ 1 0 8 ] , u n l i e n à O u s e r k a f , c o m p l e x e p e u d i s t a n t , 

n ' e s t p a s à é c a r t e r . 11 e s t d o n c p r o b a b l e , à la V e d y n a s t i e j u s q u ' à O u n a s n o n c o m p r i s , q u ' u n e 

( s e u l e ? ) r e i n e f u t d i s t i n g u é e p a r u n c o m p l e x e à p y r a m i d e , a l o r s q u e d ' a u t r e s , a u x t i t r e s 

p o u r t a n t s i m i l a i r e s , se f i r en t é r i g e r d e s m a s t a b a s 6 6 5 . La r e i n e é l u e é t a i t f i gu rée , a v e c sa 

d e s c e n d a n c e , d a n s le t e m p l e r o y a l ; e l l e é t a i t d o n c , de facto, p l a c é e e n s i t u a t i o n d e m è r e d u 

s u c c e s s e u r a u t r ô n e , c ' e s t - à -d i r e d e f u t u r e m è r e r o y a l e . 11 n ' e s t d o n c p a s s u r p r e n a n t , p o u r 

d e u x d ' e n t r e e l l e s a u m o i n s , q u e l ' o n a i t t r a c e d e t r a n s f o r m a t i o n s m e n é e s d a n s le c o m p l e x e 

p a r l e u r fils-roi (§ p r é c é d e n t ) . Il s e r a i t h a s a r d e u x d e s u p p o s e r , p a r c o n t r e , q u e c e t t e s i t u a t i o n 

f u t s y s t é m a t i q u e , q u o i q u ' e l l e p e r m e t t r a i t d e r é s o u d r e b i e n d e s p r o b l è m e s g é n é a l o g i q u e s . 

Si t o u t e s l e s é p o u s e s r o y a l e s d e la V I e d y n a s t i e , à p a r t i r d u r è g n e d e P é p i I e r , n e f u r e n t 

p e u t - ê t r e p a s e n t e r r é e s e n p y r a m i d e - o n a t t e n d b e a u c o u p , d e c e p o i n t d e v u e , d e s f o u i l l e s 

d e la n é c r o p o l e d e c e r o i 6 6 6 - i l n ' e n r e s t e p a s m o i n s q u ' u n e g r a n d e p a r t i e d ' e n t r e e l l e s e u t 

d r o i t à c e p r i v i l è g e . O n se p o s e a l o r s à n o u v e a u la q u e s t i o n d e la r e p r é s e n t a t i o n d e c e s 

r e i n e s d a n s le t e m p l e r o y a l . Il e s t p r o b a b l e q u e l ' u n e d ' e n t r e e l l e s s e u l e m e n t f u t c h o i s i e , s o i t 

c e l l e e n f a v e u r a u m o m e n t d e la d é c o r a t i o n d u t e m p l e , s o i t c e l l e d o n t il f u t p r é v u q u e le 

fils s u c c é d e r a i t a u t r ô n e , d e u x s i t u a t i o n s q u i n e s o n t d ' a i l l e u r s p a s c o n t r a d i c t o i r e s . Le p o r t r a i t 

d ' u n e 'nh.s-n-Mrjj-R' c h e z P é p i 1 e r ( [39 ] , d o c . 7) , c ' e s t - à -d i r e d e la m è r e d e M e r e n r ê o u d e P é p i 

II, f a v o r i s e é v i d e m m e n t la s e c o n d e s o l u t i o n . Si b e s o i n é t a i t , u n n o m p o u v a i t ê t r e a i s é m e n t 

r e g r a v é , o u l ' i n s c r i p t i o n m i s e e n a t t e n t e . 

E.g. A . M . R O T H , « T h e O r g a n i z a t i o n o f R o y a l C e m e t e r i e s 

a t S a q q a r a i n t h e O l d K i n g d o m » , J A R C E 2 5 , 1 9 8 8 , 

p . 2 0 6 - 2 0 7 , fig. 8 ; a u t r e s p r o p o s i t i o n s r é s u m é e s a u x r iches 

c o n c e r n é e s . 

S u r l ' a p p a r t e n a n c e d e s m a s t a b a s d i s p e r s é s d e S a q q a r a 

à d e s é p o u s e s s e c o n d a i r e s , S T A D E L M A N N , A S A E 7 1 , 1 9 8 7 , 

p . 2 5 6 . 

La r e p r é s e n t a t i o n d e la r e i n e M a h a a s u r la f a ç a d e d u 

m a s t a b a d e s o n fils (cf. E g y p t i a n A r c h a e o l o g y 9 , 1 9 9 6 . 

p . 3 0 , s u r d e s i n f o r m a t i o n s d'A. L a b r o u s s e ) i n d i q u e s a n s 

d o u t e , p o u r d e s r a i s o n s d e d é c o r u m ( p . 2 0 5 ) , q u ' e l l e 

f u t n e p a s e n t e r r é e d a n s u n e p y r a m i d e . 
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A.2. Les titres des reines et mères royales 
Les q u e l q u e s é t u d e s d ' e n s e m b l e s u r l e s r e i n e s o n t p e r m i s d e p r é c i s e r le s e n s d e l e u r s 

t i t r e s , o u , à d é f a u t , d e p r o c é d e r à d e s r e g r o u p e m e n t s p a r c a t é g o r i e s . La p l u s m é t h o d i q u e e s t 

c e l l e d e W. S e i p e l , Untersuchungen zu den ägyptischen Königinnen der Frühzeit und des Alten 

Reiches ( 1 9 8 0 ) . Les r e i n e s s o n t p r é s e n t é e s d a n s l ' o r d r e c h r o n o l o g i q u e , a v e c l e m a t é r i e l é p i g r a -

p h i q u e d i s p o n i b l e ; e n s y n t h è s e , l es é t a p e s d e la m i s e e n p l a c e d e la t i t u l a t u r e s o n t é t u d i é e s , 

a i n s i q u e le s e n s d e q u e l q u e s - u n s d e l e u r s c o n s t i t u a n t s e t l es l i e n s q u i les u n i s s e n t (p . 311-341) . 

S e i p e l c o n c l u t à u n s t a t u t n o n a u t o n o m e d e l ' é p o u s e r o y a l e , « E r g ä n z u n g d e s K ö n i g s » q u i se 

d é f i n i t p a r r a p p o r t à l u i , c ' e s t - à -d i r e n i i n c a r n a t i o n d e la r o y a u t é , n i d o u b l e f é m i n i n d u 

r o i 6 6 7 . Il n e p r o p o s e p a s d e c l a s s i f i c a t i o n p a r t i c u l i è r e d e s t i t r e s , s i n o n l e u r d i s t i n c t i o n s e l o n 

la p o s i t i o n g é n é a l o g i q u e , r e i n e - é p o u s e , r e i n e - m è r e , é v e n t u e l l e m e n t «fille r o y a l e » (p . 3 3 3 - 3 4 1 ) . 

L. K u c h m a n a é t a b l i u n a u t r e c l a s s e m e n t , s é p a r a n t t i t r e s d e p a r e n t é (muit, hmt, z-Jt), t i t r e s d e 

« p o s i t i o n » r o y a l e (mjjt Hr Sth, wrt hts, e t c . ) e t f o n c t i o n s r e l i g i e u s e s (hmt-ntr) 6 6 8 . L ' i n c o n v é ­

n i e n t d e c e t t e d é m a r c h e e s t q u ' e l l e r e p o s e s u r d e s c r i t è r e s f o r m e l s ; la c a t é g o r i e d e s t i t r e s 

r e l i g i e u x , p a r e x e m p l e , e s t r é s e r v é e à la f o r m e hm-ntr, a l o r s q u e d ' a u t r e s t i t r e s , c o m m e ht Hr 

o u ht W r s o n t p e u t - ê t r e a u s s i d e s p r ê t r i s e s . 

Il n o u s p a r a î t d o n c p r é f é r a b l e d ' e n r e s t e r à u n c l a s s e m e n t d e s t i t r e s s e l o n u n e d i s t i n c t i o n 

e n t r o i s g é n é r a t i o n s , s é p a r a n t le s t a t u t d e «fille r o y a l e » ( t e r m e d e p a r e n t é zJt nsuit, p r ê t r i s e 

d u r o i n o m m é ) , d e r e i n e c o m m e « é p o u s e r o y a l e » ( d i v e r s e s c a t é g o r i e s f o r m e l l e s ) , d e « m è r e 

r o y a l e » (mwt nswt e t zJt ntr). Les t i t r e s d e s «fil les r o y a l e s » s e r o n t é t u d i é s à la p . 3 4 6 ; c e u x d e s 

m è r e s d u r o i o n t d é j à é t é a n a l y s é s , t a n t d a n s la v a r i a t i o n e n t r e mwt nswt e t mwt nswt-bjtj 

(p . 192) , q u e s u r l e s e n s d e «fille d i v i n e » , %Jt ntr ( p . 141-148) . 

A u s e i n d e la s e c o n d e c a t é g o r i e , c e l l e d e hmt nswt, p a r d é f i n i t i o n la p l u s f o u r n i e , n o u s 

a v o n s p r o c é d é à d e s r e g r o u p e m e n t s s e l o n d e s c r i t è r e s f o r m e l s d e d é n o m i n a t i o n ( t i t r e s d e 

t y p e hmt-ntr, ht d ' u n d i e u ) o u d ' a s s o c i a t i o n d a n s u n e s é q u e n c e ( t r i o mJJt Hr Sth, wrt hts e t 

wrt hzt; b i n ô m e smrt Hr e t tjst Hr). O n p e u t h é s i t e r s u r le c l a s s e m e n t d e ddt (j)ht nbt jr.tw 

n.s, « c e l l e p o u r q u i t o u t e c h o s e q u ' e l l e d e m a n d e e s t a c c o m p l i » ; q u o i q u ' i l s e m b l e 

p r é f é r e n c i e l l e m e n t a c c o r d é à d e s « m è r e s r o y a l e s » , il n ' e s t p a s l e u r e x c l u s i v i t é 6 6 9 . P o u r c e t t e 

r a i s o n , l e t i t r e a é t é c l a s s é a v e c hmt nswt, m a i s e n d e r n i è r e p o s i t i o n , à c ô t é d e c e l u i d e mwt 

nswt. 

Op. cit.. p . 3 4 2 ; id.. LÄ III, c o l . 4 6 4 , 4 7 3 , s.v. « K ö n i g i n » , 

• K ö n i g i n n e n t i t e l ». 

• T h e T i t l e s o f Q u e e n s h i p . Part I: T h e E v i d e n c e f r o m 

t h e O l d K i n g d o m » , j S S E A 7 / 3 , 1 9 7 7 , p . 9 - 1 2 , s u j e t d é v e ­

l o p p é d a n s sa t h è s e The Development of the Titulary 

and Iconography of the Ancient Egyptian Q u e e n from 

Dynasty One to Early Dynasty Eighteen. T o r o n t o , 1 9 8 2 , 

i n é d i t . 

6 6 9 Vs K U C H M A N , J S S E A 7 / 3 , 1 9 7 7 , p . 9 , v o i r S E I P E L , 

K ö n i g i n n e n , p . 3 3 4 - 3 3 5 . 
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N o m Z r H m Hr ht zm ss h m N j d d M zn p y r d v 

Nj-mj ' t -Hp 1"= |98 ] " ~~~x x "~ 

Htp-hr-Nbtj |161] x 2 

Mr.s- r t ih I r e [74] ~ " ~ ~~ x ] 

Htp-hr.s I " [162] ( 0 I-a?) ' (x) ' h ~ x ~ " x ~ x x " ~ ~ 1 

A n o n y m e , pyr. G I-a [257]a 

Mrt-jt.s I r e [85] G l - b ? x l h x x x ? ~ 7 T P 

A n o n y m e , pyr. G I-b [257]b x 1 

A n o n y m e [258] (G 1-е?) 2 

A n o n y m e , pyr. G 1-е [257[c 

Htp-hr.s II [163] x b x 3 2 h x x b . t .d ~ 

Hntt-n-kj.j [195] x 2 n ? ~ U T ~ 

Mr.s-'nh II [75[ x x 2 h 

Mr.s- 'nh Ш [76[ x x 3 2 h x b , h , d ~ ( з 7 ~ 

H'-mrr-Nbtj I r e [171] x x 3 t ,d x x ' 

Pr-fsnt?] [63] x x 1 

Hknw-hdt [168[ x 2 b 

Pyr. G Ill-a, -b et -c [2671 

H'-mrr-Nbtj II [1721 x x 3 1 x x t .d 

Rht-R f [149] _ x x̂  3 

Bw-n/r [591 x x x 3 h , t (УГ 

Ifnt-kJw.s I r e [ 1 8 6 ] a x̂  x x " 

Nj-mSt-Hp II [99] 2 

Nfr-htp.s [121] x ' 

[Nf]r[tHhJl-Nbtj [129] ~ x 2 1 -

Hnt-kJw.s II [187] " x 3 2 h ~ x b . t .d x x x 

Pyr. L 24-25 [109] § d ive r s 

Nwb-Nbtj [108] x 3 2 1 

Nwb-Rpwc [109] x 3 2 1 

Hwjt l r e [177] x x 3 w (4) 
Pyr. a n o n y m e [276) x 2 

Mr.s- 'nh IV [78[ x 3 2 h x x t ,d 

Nbt [1151 x 3 2 w l ? (5) 

Hnwt [185] x 3 2 [w[ x ? 

Zszst [200] \ x x 

Zszst |201] ? t 

Hwjt II [1781 x 1 

J p w t l r e [ 1 7 ) b x 3 1 " ~ x ~ ? x ( 6 ] _ 

Untt-/// ? ¡1941 x 

Mère d ' O u s e r k a r ê [2771 x 

)nnk Jntj 121 ] x x x (7) 

Nwb-wnt [1071 x 3 1 x 

R e i n e d u S u d - O u e s t [2791 x x x 

Mrt-jt.s [88] x 3 1 h ? 

Ndftt [139a] x 3 ï 

A n o n y m e [280) (b io . Wnj) x 1 
f nb.5-n-Mr^-R f 1 " [37] Ï 1 x 2 2 w x [ x I J 

'nh.s-n-MrJj-R' Il [38] x _ 2 2 " ~ ~ ~ ~ ~ ~ x x x j 8 / 9 ) _ 

Nt [1361 >ç̂  x 3 ~ h ~ ~ x ~ ~ x x x ~ ( 9 Г 

Ipwt II [18 | x x 1 x x 

ЩЫ-n.j [53[ x 2 h x̂  x x J 9 | _ _ 

A n o n y m e chez Pépi II [281] x 2 

<nh.s-n-Ppjj [ 3 6 ] ь
 j x [ 1 x (x) "~x" j j g / g L 

T a b l e a u 2 1 . Liste des r e i n e s (ordre c h r o n o l o g i q u e a p p r o x i m a t i f ) et l e u r s t i t r e s . 
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Légende du tableau 2 1 ci-contre: 
Z = ZJt nswt e t v a r i a n t e s , d o n t b = z-'t nswt-bjtj; 

r = h m t - n t r d u ro i ; 

H = h m t nsu>t ; 

m g r o u p e mjjt Hr Sth, wrt hts, wrt hzt ( n o m b r e c o m p t a b i l i s é ) ; 

H r s m r t Hr e t t/'st H r (idem); 

h t = t i t r e r e l i g i e u x ht H R (= b ) o u ht W r (= w ) ; 

zm = zmjwt mrj] Nbtj ; 

ss = hrp sSmtjw sndt/jmJt; 

h m N = hmt-ntr d e B j - p / ( - b ) , N t (= n ) , Hwt-Hr (= h ) , TJ-zp-f (= t ) , Dhwtj (= d ) ; 

1 = jrj(t)-p't(t); 

dd = ddt ht nbt jr.tw n.s; 

M = mwt nswt(-bjtj) ; 

Zn = Z-'t n t r ; 

p y r = t i t r e s d e p a r e n t é ( o u a u t r e s ) a s s o c i é s a u n o m d ' u n e p y r a m i d e r o y a l e ; 

d v = a u t r e s t i t r e s , ( 1 ) wrt hts nt Snjrw/Hwfw; ( 2 ) mJJt Hr ( s i c ? ) ; ( 3 ) w r t h t s Nbwj/Nbtj e t / o u Dhwtj ; ( 4 ) rh t 

nswt ( t r è s i n c e r t a i n ) ; ( 5 ) var . zmjwt Nbtj m r t . / ; ( 6 ) s é r i e d e t i t r e s u n i q u e s , v o i r f i c h e [ 1 7 ) ; ( 7 ) hjtt-', z-'t 

G b , z-'t Mrhw; ( 8 ) sdtt W - ' d t ; ( 9 ) é p i t h è t e s m r r t ntrw, hzzt ntrw, m m h z z t ntrui. 

N.B. L e s p e r s o n n a g e s s i g n a l é s e n g r i s é s o n t d e s m è r e s r o y a l e s . 

Le t a b l e a u m o n t r e u n e g r a n d e p e r m a n e n c e d a n s l es t i t r e s d e r e i n e - é p o u s e . C e r t a i n e s 

l a c u n e s s o n t d u e s a u m a u v a i s é t a t d e c o n s e r v a t i o n d e s m o n u m e n t s , c o m m e le d é f a u t d e 

l ' u n d e s é l é m e n t s d u t r i o mJJt H r Sth, wrt hts e t wrt hzt 6 7 ° , o u d u b i n ô m e tjst H r e t smrt H r 

( le s e c o n d e s t c e p e n d a n t le p l u s f r é q u e n t ) . D ' a u t r e s p r o c è d e n t s a n s d o u t e d ' u n c h o i x d e s 

é l é m e n t s l es p l u s r e p r é s e n t a t i f s , a u d é t r i m e n t d e ht Hr , ZTnJwt mrjj Nbtj e t d e s p r ê t r i s e s h m t -

n t r ; c e n ' e s t d o n c p a s u n h a s a r d s ' i ls a p p a r a i s s e n t s u r t o u t d a n s l e s t o m b e s l e s p l u s d é c o r é e s , 

q u i o n t r é s e r v é u n e s p a c e s u f f i s a n t p o u r le d é v e l o p p e m e n t d e s t i t u l a t u r e s . S i l ' o n e s t d o n c 

t e n t é p a r l a n o r m a l i s a t i o n d e c e l l e s - c i , le m a n q u e d ' i n f o r m a t i o n s u r l e c o n t e n u d e s t i t r e s 

i n c i t e à la p r u d e n c e . 11 e s t p o s s i b l e , p a r e x e m p l e , q u e c e r t a i n e s p r ê t r i s e s a i e n t é t é le p r i v i l è g e 

d e r e i n e s c h o i s i e s . 

L ' e s s e n t i e l d e s t i t r e s d e r e i n e - é p o u s e m e t e n j e u d e s d i e u x 6 7 1 , H o r u s , S e t h , T h o t h , Bapef , 

T jazepe f , q u i p o u r r a i e n t ê t r e d e s f o r m e s d ' a p p a r i t i o n d u r o i 6 7 2 . C ' e s t c e r t a i n p o u r zmjwt 

mrjj Nbtj, « c e l l e q u i se j o i n t à l ' A i m é d e s D e u x M a î t r e s s e s » , c 'es t -à-di re a u r o i 6 7 3 , v r a i s e m b l a b l e 

S i m-'-'t Hr Sth n'a p a s é t é r é p e r t o r i é c h e z 'nh .s -n-Mr); -R' 

I R E [ 3 7 ] e t 11 [ 3 8 ] , i l e s t n é a n m o i n s a t t e s t é s u r u n m o n u ­

m e n t q u i n e p e r m e t p a s d e d é t e r m i n e r s'il s ' a g i t d e 

l ' u n e o u d e l ' a u t r e ( f i che | 3 9 ] , d o c . 3 ) . La f o r c e d e l 'as­

s o c i a t i o n e n t r e u>rt hzwt e t u>rt h t s l a i s s e s o u p ç o n n e r 

u n s e n s c o m p a r a b l e , c l a i r p o u r l e p r e m i e r , « g r a n d e d e 

l o u a n g e » , m o i n s c e r t a i n p o u r l e s e c o n d , p e u t - ê t r e 

« g r a n d e d ' a f f e c t i o n » s e l o n H. G A U T H I E R , «La t i t u l a t u r e 

d e s r e i n e s d e s d y n a s t i e s m e m p h i t e s » , A S A E 2 4 , 1 9 2 4 , 

p . 2 0 8 - 2 0 9 , o u « g r a n d e d e r é c o m p e n s e » s e l o n F i s c h e r , 

cf. n . 9 2 . T o u t e f o i s , d a n s la m e s u r e o ù hzwt d é s i g n e 

a u s s i l e s r é c o m p e n s e s - « r e c o n n a i s s a n c e d u m é r i t e s 'ex-

p r i m a n t p a r u n e r é m u n é r a t i o n » ( s e l o n l e s t e r m e s d e 

C h r . ZlEGLER, A k h e t h e t e p , p . 1 3 3 , n o t e « o » ; v o i r p . e x . 

l a d i s t r i b u t i o n d e r é c o m p e n s e s c h e z S a h o u r ê , 

B O R C H A R D T , S'aihw-Re', p l . 5 3 ) , l e s e n s d e hts p o u r r a i t 

e x p r i m e r u n e a u t r e v a l e u r . 
1 P o u r u n e é t u d e g é n é r a l e d e l e u r s e n s e t d e l e u r s l i e n s , 

S E I P E L , op. cit., p . 3 1 8 - 3 4 1 , a v e c r é s u m é e n LA 111, c o l . 

4 7 3 - 4 7 5 , s.v. • K ô n i g i n n e n t i t e l ». 

2 B E G E L S B A C H E R - F I S C H E R , G ô t t e r u W t , p . 8 4 , 2 5 4 - 2 5 5 . 

3 H . G . F I S C H E R , « N b t y i n O l d K i n g d o m T i t l e s a n d N a m e s », 

JE A 6 0 , 1 9 7 4 , p . 9 4 - 9 9 . 
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p o u r wrt hts N b t / ( o u nbwj) 6 7 4 , mjJt Hr Sth 6 7 5 , smrt Hr, e n r a i s o n d e l ' a d j o n c t i o n p o s s i b l e d e 

l ' é p i t h è t e mrt.f 6 7 6 , p o u r ht Hr e t tjst Hr 6 7 7 , ht wr 6 7 8 . Il e s t p r o b a b l e , p a r c o n t r e , q u e l e s 

p r ê t r i s e s d e T h o t , B a p e f e t T j a z e p e f c o n c e r n e n t d e s d i e u x q u i j o u a i e n t u n r ô l e p a r t i c u l i e r 

p o u r la r o y a u t é 6 7 9 . Les p r ê t r i s e s d e H a t h o r e t d e N e i t h s o n t r é p a n d u e s c h e z l es f e m m e s d e 

r a n g , m a i s t o u t à fa i t e x c e p t i o n n e l l e s c h e z l es r e i n e s , d a n s u n c o n t e x t e q u i n ' a s s u r e p a s , 

d a n s l es c a s c o n c e r n é s , q u ' i l s ' ag i s se d e f o n c t i o n s a c c o m p l i e s c o m m e é p o u s e d e ro i , m a i s 

p e u t - ê t r e d e fille r o y a l e . Le s e u l t i t r e f o r m é a v e c u n p ré f ixe d e c o m m a n d e m e n t (p . 2 4 6 ) , hrp 

ssmtjw sndt ( o u jmjt), c o n c e r n e p e u t - ê t r e la d i r e c t i o n d e s b o u c h e r s d e s q u a r t i e r s p r i v é s d u 

p a l a i s , o u d e b o u c h e r s œ u v r a n t l o r s d e s r i t u e l s f u n é r a i r e s r o y a u x 6 8 ° . 

D a n s l ' e n s e m b l e , l e s t i t r e s d e r e i n e s l e u r s o n t c a r a c t é r i s t i q u e s e t r é s e r v é s . C e r t a i n e s e x c e p ­

t i o n s s o n t r a r e s , e t d o i v e n t s ' e x p l i q u e r p a r u n e d a t e t a r d i v e 6 8 1 . Pa r c o n t r e , n o u s a v o n s d é j à 

r e n c o n t r é la p r ê t r i s e d e T h o t c h e z u n ZJ nswt, Bj-bj.f II [55] (p . 3 0 3 ) , d e m ê m e q u e ht Hr c h e z 

Kj.j-nfr [ 2 3 8 ] (p . 2 9 7 6 8 2 ) . D a n s le m ê m e o r d r e d ' i d é e s , la p r ê t r i s e d e H o r u s e t S e t h c o n j o i n t s , 

p o r t é e p a r SsJt-htp [219] , n ' e s t p a s s a n s r a p p e l e r mjJt Hr Sth. Les t r o i s «fils r o y a u x » é v o q u é s 

s o n t t o u s d e s v i z i r s ; l e s h a u t s t i t r e s r e l i g i e u x s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t d é v e l o p p é s c h e z l e s d e u x 

p r e m i e r s (p . 319-321) . O n n e p e u t g u è r e e n t i r e r d e c o n c l u s i o n , s i n o n se b o r n e r à c o n s t a t e r , 

p o u r la I V e d y n a s t i e , u n e s p h è r e d ' a c t i v i t é c o m m u n e e n t r e l es r e i n e s e t ces v i z i r s - y nswt. Le 

t i t r e ht Wr, e n f i n , e s t p o r t é p a r q u e l q u e s «fils r o y a u x » d e la I V e d y n a s t i e (p . 2 9 7 ) , a v a n t d e 

p a s s e r a u x p a r t i c u l i e r s , v i z i r s o u n o n , a u d é b u t d e la V e . 11 s e m b l e a s s o c i é à la f o n c t i o n d e 

p r ê t r e - l e c t e u r . Il n ' e s t , s e m b l e - t - i l , p l u s c o n n u c h e z l es f o n c t i o n n a i r e s a p r è s N i o u s e r r ê , m o m e n t 

à p a r t i r d u q u e l il f a i t s o n a p p a r i t i o n d a n s l es t i t u l a t u r e s d e c e r t a i n e s r e i n e s 6 8 3 . 

D u p o i n t d e v u e d u d é v e l o p p e m e n t h i s t o r i q u e , o n s 'es t s u r t o u t i n t é r e s s é j u s q u ' i c i à 

l ' a p p a r i t i o n d e s c o n s t i t u a n t s f o n d a m e n t a u x d e la t i t u l a t u r e d e s r e i n e s , j u s q u ' à c e q u ' i l s se 

r a s s e m b l e n t e n u n e s é r i e c a n o n i q u e , f o r m é e , a u p l u s t a r d , a u d é b u t d e la I V e d y n a s t i e 6 8 4 . 

O n n e d o i t p a s p o u r a u t a n t n é g l i g e r l ' é v o l u t i o n a u s e i n d e l ' A n c i e n E m p i r e , q u i s ' o p è r e à 

6 7 4 / b i d . , p . 9 7 e t n . 14 . 
6 7 5 Cf. l e s é p i t h è t e s d e p a r t i c u l i e r s c o m m e mJJ nfrw n b . / , 

« c e l u i q u i c o n t e m p l e la b e a u t é d e s o n m a î t r e » (e.g. 

Wrj, G î z a , PM 3 0 7 ) o u mJJt nfrw n(w) nb.s r' nb, « c e l l e 

q u i c o n t e m p l e c h a q u e j o u r la b e a u t é d e s o n m a î t r e » 

(Nfr.s-rs(w), G : CF , P M 2 8 2 - 2 8 4 ) . P o u r la r é u n i o n d ' H o ­

r u s e t S e t h d a n s la p e r s o n n e r o y a l e , v o i r r é c e m m e n t 

F. PARENT, « S e t h d a n s l ' H o r u s d ' o r d e s t i t r e s r o y a u x » , 

in Me' ianges V a n d e r s l e y e n , p . 3 4 7 - 3 5 4 , a v e c b i b l i o g r a p h i e . 

6 7 6 BEGELSBACHER-FlSCHER, Op. cit., p . 2 5 5 . 
6 7 7 S'il s 'ag i t d e « c e l l e q u i s u i t H o r u s » e t « c e l l e q u i s ' a s s e o i t 

a v e c H o r u s » r e s p e c t i v e m e n t , cf. GAUTHIER, op. cit., p . 2 0 5 -

2 0 9 , 2 0 6 n . 2 ; L. KUCHMAN, « T h e T i t u l a r y o f Q u e e n s 

Nbt a n d Hnuj t» , G M 5 2 , 1 9 8 1 , p . 3 9 - 4 0 . 

6 7 8 Le « g r a n d » s e r a i t l e r o i , s e l o n K U C H M A N , loc. cit. 
6 7 9 BEGELSBACHER-FlSCHER, op. cit., p . 1 9 0 , 2 5 5 . S u r Bj-pf e t 

Tj-zpf e n r e l a t i o n a v e c la f e r t i l i t é , H E L C K , B e a m t e n t i t e l , 

p . 4 9 - 5 0 ; v o i r a u s s i i d . , L A V I , c o l . 6 0 7 - 6 0 8 , s.v. 

« T j a i s e p e f » e t LA VII , c o l . 1, s.v. « B a s e p e f » . 

6 8 0 Cf. H . G . F I S C H E R , « T h e B u t c h e r Ph-r-n/r», O r i e n t a i i a 2 9 , 

1 9 6 0 , p . 1 8 5 - 1 9 0 (ssmtju» d é s i g n a n t l e s b o u c h e r s , e t n o n 

l e s « a f f a i r e s » , t r a d u c t i o n r e t e n u e j u s q u ' a l o r s ; / m J t 

c o m m e « g y n é c é e » ) ; E. E D E L , A k a ^ t e n h a u s , M A S 2 4 , 1 9 7 0 , 

p . 2 8 - 2 9 ( « b o u c h e r s d e la m a i s o n d e l ' a c a c i a » , e n re la ­

t i o n a v e c l e s r i t u e l s f u n é r a i r e s ) ; r é s u m é d e K U C H M A N , 

J S S E A 7 / 3 , 1977 , p . 11 ( 1 2 ) . 
6 8 1 C o m m e s m r t Hr , cf. M Â L E K , JSSEA 10 , 1 9 8 0 , p . 2 2 9 - 2 4 1 . 
6 8 2 V o i r M e F A R L A N E , G M 1 2 1 , 1 9 9 1 , p . 8 5 - 8 6 . 
6 8 3 P o u r l e s p a r t i c u l i e r s , M e F A R L A N E , op. cit., p. 8 6 - 8 7 ; p o u r 

l e s r e i n e s , K U C H M A N , G M 5 2 , 1 9 8 1 , p . 3 8 - 3 9 . 
6 8 4 L ' h i s t o i r e t h i n i t e d e c e s t i t r e s a é t é é t u d i é e p a r S E 1 P E L , 

op. cit., p . 3 1 1 - 3 1 7 , e t K U C H M A N , G M 1 3 5 , 1 9 9 3 , p . 8 1 -

8 7 ; s u r zmJ nbwj, v o i r a u s s i J . R . O C D O N , « S t u d i e s i n 

A r c h a i c E p i g r a p h y XIV. O n j , P e r s o n a l N a m e o r T i t l e 

o f Q u e e n s h i p » , G M 1 0 6 , 1 9 8 8 , p . 7 3 - 7 4 . N o u s e n a v o n s 

d é j à d o n n é q u e l q u e s j a l o n s a u x p . 3 1 0 - 3 1 2 . 
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d e u x n i v e a u x : d ' u n e p a r t , l ' a p p a r i t i o n o u l a d i s p a r i t i o n d e t i t r e s 6 8 5 , d ' a u t r e p a r t , la 

r e d é f i n i t i o n d e l ' o r d r e d e s é l é m e n t s e n s é q u e n c e . 

A u t i t r e d e s d i s p a r i t i o n s , o n c o m p t e l es p r ê t r i s e s d i v i n e s d e T h o t , B a p e f e t T jazepef , s a n s 

d o u t e à la fin d e la V e d y n a s t i e {Mr.s-(nh IV [78]) o u a u t o u t d é b u t d e l a V I e (Zszst [201]) . 

C ' e s t u n a s p e c t i n t é r e s s a n t , q u i m o n t r e q u e la r e i n e n 'of f ic ie p l u s c o m m e p r ê t r e s s e , d u 

m o i n s s o u s l es t r a i t s d ' u n c e r t a i n f o r m a l i s m e a d m i n i s t r a t i f . L ' e m p h a t i q u e ddt ht nbt jr.tw n.s 

n ' e s t p l u s a t t e s t é a p r è s le m i l i e u d e la V e d y n a s t i e (Hnt-ksw.s II [187]) , e t hrp ssmtjw sndt/jmst 

à p a r t i r d e la fin d e c e t t e p é r i o d e (à n o u v e a u Mr.s-'nh IV) . À l ' i n v e r s e , n o u s a v o n s d é j à 

s i g n a l é l ' e n t r é e e n s c è n e , d a n s la s e c o n d e m o i t i é d e la V e d y n a s t i e , d e ht Wr (Hwjt I r e [ 177]). 

L ' a s s o c i a t i o n e n t r e l es t e r m e s d e la p a r e n t é r o y a l e hmt o u mwt e t le n o m d u c o m p l e x e 

f u n é r a i r e r o y a l a p p a r a î t p e u t - ê t r e d è s O u n a s ( N b t [115] e t Hnwt [185] 6 8 6 ) , a u p l u s t a r d s o u s 

P é p i I e r ()pwt Ve [17] c o m m e mwt nswt 687', Nwb-wnt [107] c o m m e hmt nswt), c ' e s t - à -d i re , grosso 

modo, à u n e d a t e s i m i l a i r e à £Jt nswt ( v o i r fiche Hmt-R' Hmj [ 1 5 3 ] , § d i v e r s , p r e m i e r e x e m p l e 

c o n n u ) . Les r e i n e s a c q u i è r e n t le t i t r e d e c o u r jrj-p't, f é m i n i s é p o u r l ' o c c a s i o n , s o u s P é p i II a u 

p l u s t a r d , e t p e u t - ê t r e d è s P é p i I e r , cf. ]nnk }ntj [21] . Il e s t a u s s i c o n n u p o u r N b t I r e d ' A b y d o s , 

b e l l e - m è r e d e P é p i I e r , d a n s u n e s é r i e d e t i t r e s q u i a s s o c i e n t f o n c t i o n o u s t a t u t p a r t i c u l i e r e t 

filiations d i v i n e s (p . 147 e t c o r p u s , a p p e n d i c e B, A 3 p . 6 3 0 ) . H . G . F i s c h e r e x p l i q u e l ' a p p a r i ­

t i o n d u t i t r e p a r l a v o l o n t é d e r e h a u s s e r le s t a t u t d ' u n e p e r s o n n e d e s a n g n o n r o y a l , m a i s 

q u i d e v i n t , g r â c e a u x m a r i a g e s d e ses fi l les, la g r a n d - m è r e d e M e r e n r ê e t d e P é p i II 6 8 8 . F r u i t 

d ' u n e s i t u a t i o n p a r t i c u l i è r e , le t i t r e a u r a i t d o n c é t é , e n q u e l q u e s o r t e , i n s t i t u t i o n n a l i s é a u 

p l u s t a r d s o u s le r è g n e d u s e c o n d . C ' e s t a u s s i à c e t t e é p o q u e , o u p e u a u p a r a v a n t , q u e les 

é p i t h è t e s d e t y p e mrrt o u hzzt ntrw a p p a r a i s s e n t ; 'nh.s-n-Mrjj-R' II [38] n e le p o r t e p a s a v a n t 

d ' a c c é d e r a u s t a t u t d e « m è r e r o y a l e » , s o u s P é p i II. La f o r m e a u s i n g u l i e r , m r t n t r e s t c o n n u e 

b i e n a u p a r a v a n t p o u r Nwb-nbtj [ 108] , m a i s p e u t - ê t r e n t r d é s i g n e - t - i l s e u l e m e n t le r o i . 

A u b i l a n , la p é r i o d e q u i s ' é t e n d d e la fin d e la V e d y n a s t i e a u d é b u t d e la V I e m a r q u e 

u n c e r t a i n c h a n g e m e n t d a n s les t i t r e s d e r e i n e . La d i s p a r i t i o n d e s f o n c t i o n s a priori t e c h n i q u e s , 

c o m m e les p r ê t r i s e s d i v i n e s e t la d i r e c t i o n d e s q u a r t i e r s p r i v é s d u p a l a i s ( ? ) , s ' a c c o m p a g n e 

d u r e n f o r c e m e n t d e s t é m o i n s d u l i e n a u m o n a r q u e , a v e c h t Wr ( le « g r a n d » e s t p e u t - ê t r e le 

r o i ) , jrjt-p't(t) e t la f o r m u l a t i o n d u l i e n d e p a r e n t é a v e c m e n t i o n d u c o m p l e x e r o y a l . C e t 

a s p e c t e s t p a r a c h e v é p a r le r e n v e r s e m e n t d e l ' o r d r e d e s t i t r e s d a n s l e s s é q u e n c e s . 

K. B a e r a m o n t r é t o u t e l ' i m p o r t a n c e q u ' i l f a l l a i t a c c o r d e r à c e t o r d r e , p o u r l es f o n c t i o n ­

n a i r e s , p u i s q u ' i l t é m o i g n e d e l ' é v o l u t i o n d e s s t r u c t u r e s a d m i n i s t r a t i v e s e t d e s r é f o r m e s e n g a g é e s 

p a r c e r t a i n s r o i s 6 8 9 . La p l a c e d e s t i t r e s a u s e i n d e s s é q u e n c e s , p o u r t a n t , n ' a p a s r e t e n u 

l ' a t t e n t i o n p o u r l e s r e i n e s . À p a r t i r d e la d o c u m e n t a t i o n r a s s e m b l é e p a r W. S e i p e l , p o u r l es 

Q u e l q u e s é l é m e n t s d a n s K U C H M A N , J S S E A 7 / 3 , 1 9 7 7 , p . 9 . I " , d ' a u t r e p a r t . Le t i t r e p y r a m i d e + mwt nswt figure s u r 

M U N R O , U n a s - F r i e d h o / I , p . 8 7 - 8 8 , fig. 2 , p . 1 3 7 ; l e la t a b l e d ' o f f r a n d e s : F I R T H , G U N N , T P C I I , p l . 5 5 ( 2 ) . 

c o n t e x t e d ' i n t e r v e n t i o n e x a c t e n e s t p e r d u . 6 8 8 V a r i a , p . 7 5 . V o i r a u s s i infra, n . 7 6 0 . 

V o i r f i che , p o u r la d i s c u s s i o n s u r la r é p a r t i t i o n d e s m o - 6 8 9 R a n k a n d T i t l e , p a s s i m , 

n u m e n t s c o n t e m p o r a i n s d e T é t i d ' u n e p a r t , e t d e P é p i 
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s é q u e n c e s les m i e u x c o n s e r v é e s , i l a p p a r a î t q u e l ' o r d r e le p l u s r é p a n d u a u x I V e e t V e d y n a s t i e s 

e s t mJJt Hr S th , wrt hts, wrt hzt, e t c . , j u s q u ' à h m t nswt q u i p r é c è d e le n o m d e la r e i n e . 

L o r s q u e c e l l e - c i e s t e n o u t r e u n e «fille r o y a l e » , zJt nswt p e u t o u v r i r la s é r i e 6 9 0 , o u se p l a c e r à 

c ô t é d e h m t n s w t , a v a n t o u a p r è s l u i . C e m o d è l e p e r d u r e s o u s O u n a s , e t , à se fier a u s t a d e d e 

r e i n e - é p o u s e p o u r )pwt Ve [17], s o u s T é t i . Par c o n t r e , s o u s P é p i 1 e r , u n r e n v e r s e m e n t se p r o d u i t : 

hmt nswt, d a n s c e r t a i n s c a s , n e p r é c è d e p l u s le n o m m a i s se p l a c e e n t ê t e d e s é q u e n c e , s u i v i 

p a r mjJt Hr S th , e t c . Le c h a n g e m e n t e s t a p p a r e n t s u r c e r t a i n s m o n u m e n t s r é c e m m e n t p u b l i é s , 

c o m m e la p o r t e d ' e n t r é e d u c o m p l e x e d e N w b - w n t [107] e t le f r a g m e n t d ' o b é l i s q u e d ' u n e 

r e i n e a n o n y m e [ 2 7 9 ] , l o r s q u e l e n o m d e la p y r a m i d e r o y a l e p r é c è d e l e s t i t r e s . Le n o u v e a u 

m o d è l e e s t p a r t i c u l i è r e m e n t s u i v i s o u s P é p i II, a v e c o u s a n s m e n t i o n d u c o m p l e x e r o y a l , 

m ê m e si jrjt-p't(t) p e u t p a r f o i s p r é c é d e r hmt nswt 6 9 1 . 

Le c h a n g e m e n t e s t d o n c s a n s d o u t e l i é à l ' a p p a r i t i o n d u n o m d e la p y r a m i d e r o y a l e c h e z 

les r e i n e s . P l a c é e n t ê t e , il t e n d à a t t i r e r à l u i le t e r m e d e p a r e n t é le p l u s e x p l i c i t e . K. B a e r a 

d ' a i l l e u r s m o n t r é q u e les p r ê t r i s e s r o y a l e s , a v e c la n o u v e l l e d é n o m i n a t i o n hm-ntr d u n o m d e 

la p y r a m i d e , figuraient a u d é b u t d e la s é q u e n c e d e s t i t r e s d ' u n f o n c t i o n n a i r e 6 9 2 . P o u r les 

r e i n e s , s a n s t i t r e a d m i n i s t r a t i f o u r e l i g i e u x s u s c e p t i b l e d e j u s t i f i e r u n e t e l l e a d j o n c t i o n , la 

n o u v e a u t é n e p o u v a i t r e l e v e r q u e d ' u n p u r f o r m a l i s m e . L ' e x p l i c a t i o n é c o n o m i q u e d e J. M â l e k , 

p o u r l e q u e l c e t t e m e n t i o n , c h e z les filles r o y a l e s , s i g n a l e r a i t le l i e n d e d é p e n d a n c e p a r r a p p o r t 

a u c o m p l e x e r o y a l , m a n i è r e d e fa i re v a l o i r ses d r o i t s s u r l es r e s s o u r c e s d ' u n d e s c e s e n s e m b l e s 

p o u r l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t d e s o n p r o p r e c u l t e 6 9 3 , n ' e s t s a n s d o u t e p a s à l ' œ u v r e p o u r les 

r e i n e s , d o t é e s d e d o m a i n e s e t d e s e r v i t e u r s . Par a i l l e u r s , n o u s a v o n s v u q u e le n o m d e la 

p y r a m i d e r o y a l e , s'il p r é c è d e s o u v e n t d e s t e r m e s d e la p a r e n t é , n e se l i m i t e p a s à e u x , d e s o r t e 

q u e l ' a d r o i t e t r a d u c t i o n p r o p o s é e p a r K. K u h l m a n n , « é p o u s e ( m è r e o u fille) < d u r o i X à> la 

p y r a m i d e d e X 6 9 4 » n e s a u r a i t ê t r e s y s t é m a t i q u e . E l l e p e u t ê t r e r e t e n u e p o u r u n e i n s c r i p t i o n 

c o m m e c e l l e d e rnh.s-n-Mrjj-R' II [38] a u O u a d i M a g h a r a , p u i s q u e le t e r m e d e p a r e n t é e s t s u i v i 

d u g é n i t i f i n d i r e c t e t d u n o m d e la p y r a m i d e r o y a l e , o u c e l l e d e la p o r t e d ' e n t r é e d u 

c o m p l e x e d e N w b - w n t [107] ( v o i r c e t t e fiche, § d i v e r s ) . E l l e é c h o u e p o u r t a n t l o r s q u e jrj(t)-p't(t), 

mJJt Hr Sth o u d ' a u t r e s t i t r e s s u i v e n t i m m é d i a t e m e n t la m e n t i o n d e la p y r a m i d e , cf. la 

d i s c u s s i o n p o u r Jpwt II [18] , § p a r e n t é 6 9 5 . Pa r a i l l e u r s , l ' e x t r ê m e v a r i é t é d u r a p p o r t e n t r e le 

m o n u m e n t r o y a l e t l es t i t r e s d e r e i n e r é s i s t e à la s y s t é m a t i s a t i o n d e la t r a d u c t i o n « é p o u s e 

d e . . . » ; c i t o n s , a v e c le g é n i t i f i n d i r e c t , l es f o r m u l e s p y r a m i d e + n t + p a r e n t é , p y r a m i d e + 

p a r e n t é + n t + é p i t h è t e , p a r e n t é + n t + p y r a m i d e , e t c . Il f a u d r a i t a l o r s p e u t - ê t r e c o m p r e n d r e ce 

t y p e d e s é q u e n c e c o m m e u n i n t i t u l é g é n é r a l « c e l l e d e la p y r a m i d e » , q u i f u t s a n s d o u t e à 

Q u e l q u e s e x e m p l e s p o u r Htp-hr .s I I [ 1 6 3 ) . 6 9 4 « D i e P y r a m i d e a l s K ö n i g ? » , A S A E 6 8 , 1 9 8 2 , p . 2 2 3 - 2 3 5 , 

V o i r l e s s é q u e n c e s d o n n é e s p a r S E I P E L , op . c i t . , p . 2 8 0 - c o n t r e la t h è s e d e l ' i d e n t i t é e n t r e la p e r s o n n e r o y a l e e t 

2 8 4 , 2 9 0 - 2 9 1 , 2 9 4 - 2 9 7 . sa p y r a m i d e , s o u t e n u e p a r P. M O N T E T , « R e i n e s e t pyra-

O p . c i t . , p . 2 7 1 - 2 7 2 , 2 9 7 . C e t t e r é f o r m e n ' e s t p a s d u e à m i d e s » , Kêmi 14 , 1 9 5 7 , p . 9 9 - 1 0 1 . 

O u n a s , cf. c h a p . 1, p . 1 9 - 2 4 . 6 9 5 V o i r a u s s i l e s e x e m p l e s d e M O N T E T , op. cit., p . 9 5 - 9 7 . 

JSSEA 10, 1 9 8 0 , p . 2 3 8 - 2 3 9 . 
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l ' œ u v r e c h e z Hmt-R' [ 153 ] 6 9 6 e t l es r e i n e s d ' O u n a s 6 9 7 . Le l i e n d i r e c t e n t r e t e r m e d e p a r e n t é e t 

m o n u m e n t roya l c o n s t i t u a d o n c p e u t - ê t r e u n e s e c o n d e é t a p e , q u i n e r e m p l a ç a j a m a i s t o t a l e m e n t 

la p r e m i è r e f o r m u l a t i o n , q u i c o n s i s t a i t à a t t a c h e r a u x filles, é p o u s e s e t m è r e s d e r o i s , d'une 

manière ou d'une autre, l e n o m d u c o m p l e x e r o y a l 6 9 8 , é l é m e n t - c l é d o n t l ' i m p o r t a n c e n ' a v a i t 

c e s s é d e c r o î t r e , c h e z les f o n c t i o n n a i r e s , d e p u i s le m i l i e u d e la V e d y n a s t i e . 

B. Les «filles royales» 

B.l. Un statut élevé 

N o u s a v o n s d é j à a n a l y s é , e n d é b u t d e c h a p i t r e , l es r a r e s é l é m e n t s q u i p e r m e t t a i e n t 

d ' a p p r é c i e r le h a u t s t a t u t d e «fille r o y a l e » , d u d é t a i l r a r e d u c o s t u m e ( c o l l i e r m n j t , p . 196) , 

p a r t i c i p a t i o n - s a n s d o u t e l i m i t é e - a u p r o g r a m m e d é c o r a t i f d u t e m p l e r o y a l (p . 2 3 1 - 2 3 4 ) , e n 

p a s s a n t p a r la p r o p r i é t é d ' u n e t o m b e , m ê m e r é u t i l i s é e (p . 2 0 9 - 2 1 1 ) . Le p r i v i l è g e d e p o s s é d e r 

u n e t o m b e i n d i v i d u e l l e c o n s t i t u e s a n s a u c u n d o u t e l ' u n e d e s o r i g i n a l i t é s d u s t a t u t d e y t 

nswt, r a r e m e n t a c c o r d é a u x f e m m e s n o n r o y a l e s . D e l e u r v i v a n t , e l l e s o n t é t é e n t o u r é e s d ' u n 

p e r s o n n e l v a r i é , a s s e z s e m b l a b l e à c e l u i d e s r e i n e s , cf. )dwt [ 2 0 2 ] o u Zszst [441 ( v o i r p . 216-

2 2 1 ) 6 " . P r o p r i é t a i r e s d e t o m b e s , l e u r c u l t e f u t a c c o m p l i p a r d e s p a r t i c u l i e r s a t t a c h é s à l e u r 

« p r o p r i é t é f u n é r a i r e » (dt). F a u t e d e t i t r e s a d m i n i s t r a t i f s e t , p r o b a b l e m e n t , d e s o u r c e s i n d é ­

p e n d a n t e s d e r e v e n u , il e s t é v i d e n t q u e c ' e s t le r o i , e n v e r t u d u l i e n d e p a r e n t é , q u i 

p r o c u r a i t l e s b i e n s m a t é r i e l s n é c e s s a i r e s a u f o n c t i o n n e m e n t d e la t o m b e . O n a d ' a i l l e u r s 

r e c o n n u , d a n s l ' a s s o c i a t i o n e n t r e &?t n s w t e t le n o m d u c o m p l e x e r o y a l , u n l i e n d e d é p e n ­

d a n c e é c o n o m i q u e (p . 3 4 4 e t n . 6 9 3 , s e l o n J. M â l e k ) . 

É l e v é e s a u p a l a i s , l e s filles r o y a l e s , c o m p t e t e n u d e s p r a t i q u e s m a t r i m o n i a l e s d e l a 

m o n a r c h i e (p . 3 6 8 - 3 7 1 ) , p o u v a i e n t ê t r e a p p e l é e s à d e v e n i r r e i n e s . L o r s q u ' i l e n f u t a i n s i , l 'as­

c e n d a n c e r o y a l e g a r d a i t , m ê m e p o u r l ' a u - d e l à , t o u t e s o n i m p o r t a n c e . C ' e s t a i n s i q u e la r e i n e 

H'-mrr-Nbtj II [172] e s t u n i q u e m e n t c i t é e c o m m e ?Jt nswt d a n s la t o m b e d e s o n « c h e f d e s 

E n s u i v a n t d o n c l ' i n t e r p r é t a t i o n d e S. H a s s a n , v o i r c e t t e 

fiche, § d i v e r s . 

U n e s o l u t i o n d e c e t y p e e s t a d o p t é e p a r J. L E C L A N T , 

« N o u b o u n e t - u n e n o u v e l l e r e i n e d ' E g y p t e » , in Fest-

schrift B r u n n e r - T r a u t , p . 2 1 5 - 2 1 6 , n . 19 , s o u s la f o r m e 

• p o u r la p y r a m i d e d e X » , s u i v i e d e s t i t r e s d e la r e i n e . 

H. A L T E N M U L L E R , « G e b u r t s s c h r e i n u n d G e b u r t s h a u s » , in 

Studies S i m p s o n , p . 3 2 - 3 3 . 3 6 , a r é c e m m e n t s u g g é r é q u e 

c e t t e a s s o c i a t i o n e n t r e f e m m e s d e la f a m i l l e r o y a l e e t 

c o m p l e x e f u n é r a i r e s e r a i t l e t é m o i n d e l ' e x i s t e n c e d e 

r i t u e l s d e r e n a i s s a n c e d a n s l e t e m p l e r o y a l , a u x q u e l s 

u n e s a l l e s e r a i t s p é c i a l e m e n t c o n s a c r é e ( l ' a n t i c h a m b r e 

c a r r é e ? ) , p r é c u r s e u r d e s m a m m i s i s d e B a s s e - É p o q u e . S i 

t e l é t a i t l e c a s , o n c o m p r e n d m a l p o u r q u o i d e s f e m m e s 

a u t r e s q u e la r e i n e - m è r e s o n t i m p l i q u é e s ; s i g n a l o n s 

d ' a i l l e u r s q u e c e r ô l e a d û ê t r e d é v o l u a u x c h a p e l l e s 

m e r e t , l i é e s à H a t h o r , i n d é p e n d a n t e s d u c o m p l e x e 

f u n é r a i r e , cf . n . 7 0 1 . D a n s l e c o m p l e x e r o y a l , 

( r e ) n a i s s a n c e e t a l l a i t e m e n t d u ro i s o n t a u s s i e n r e l a t i o n 

a v e c d e s d é e s s e s , e t n o n d e s f e m m e s d e la f a m i l l e r o y a l e , 

s e l o n u n e v o l o n t é é v i d e n t e d e c o u p e r le r o i d e s e s 

r a c i n e s t e r r e s t r e s , d o n t l e s T e x t e s d e s P y r a m i d e s se f o n t 

l ' é c h o ( v o i r s u p r a p . 3 2 9 - 3 3 2 e t p . 1 4 6 , n . 2 8 3 ) . 

FISCHER, Egyptian W o m e n , p . 1 4 - 1 5 . 
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S n é f r o u : N / r t - n s w E [ 1 2 8 ] , Htp-hr .s [ 1 6 4 ] ; K h o u f o u : Mrt-

jt.s [ 8 6 ] , N-sdr-kj.j [ 9 3 ] , n o m p e r d u [ 2 6 2 ] ; R ê d j e d e f : Nfr-

htp.s [ 1 2 1 ] . 

K A P L O N Y , Rollsiegel I , p . 3 1 0 , 3 1 5 ( c o n t e x t e d e la n a i s ­

s a n c e d u r o i e t d e sa p e t i t e e n f a n c e ) ; W. B A R T A , « Z u r 

L o k a l i s i e r u n g u n d B e d e u t u n g d e r m r t - B a u t e n » , Z Ä S 110 , 

1 9 8 3 , p . 9 8 - 1 0 4 ; r é s u m é e n id . , LA V I I , c o l . 1 1 - 1 3 , s.v. 

« M e r e t - H e i l i g t u m » ( c o n t e x t e d u m a r i a g e r o y a l - d i v i n e t 

d e la c o n c e p t i o n d ' u n e n f a n t ) ; M U N R O , U n a s - F r i e d h o / I, 

p . 1 2 4 ( i d e m ) . P o u r u n e x e m p l e d e m r t h o r s c a p i t a l e , 

v o i r L. P A N T A L A C C I , « D e M e m p h i s à B a l a t : l e s l i e n s e n t r e 

la R é s i d e n c e e t l e s g o u v e r n e u r s d e l ' o a s i s à la V I E 

d y n a s t i e » , in Études Lauer, p . 3 4 5 , fig. 5 , a v e c u n e repré ­

s e n t a t i o n d u r o i f a c e à H a t h o r . 
7 0 2 Wnst [ 4 8 ] , N-sdr-kj.j [ 9 3 ] , Nfr-htp.s [ 1 2 1 ] , Nfrt-nswt 1 1 2 8 ] , 

Nfrt-kJw [ 1 3 2 ] , H m t - R ' [ 1 5 2 ] , Htp-hr.s | 1 6 4 ] , Htp-hr.s [ 1 6 6 ] , 

H ' - m r r - N b t j | 1 7 3 | . 
7 0 3 W . F E D E R N , « Z u r F a m i l i e n g e s c h i c h t e d e r IV. D y n a s t i e 

ä g y p t e n s » , W Z K M 4 2 , 1 9 3 5 , p . 1 6 9 ( 8 . b ) . 
7 0 4 M . G A L V I N , « T h e H e r e d i t a r y S t a t u s o f t h e T i t l e s o f t h e 

C u l t o f H a t h o r » , JE A 7 0 , 1 9 8 4 , p . 4 2 - 4 9 , p o u r la prê­

t r i s e d ' H a t h o r , y c o m p r i s d a n s l e s v i l l e s d o n t e l l e e s t 

d é e s s e t u t é l a i r e . 
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p r ê t r e s d u k a » INfr-htp [ 1 2 0 ] . Si l e m a s t a b a d e c e l u i - c i d a t e b i e n d e la V e d y n a s t i e - c ' es t 

i n c e r t a i n - c e l a s i g n i f i e r a i t q u e le c u l t e , c e r t a i n e m e n t m i s e n p l a c e p a r le r o i - p è r e R ê k h a e f , a 

é t é p e r p é t u é c o m m e c e l u i d ' u n e fille, e t n o n d ' u n e r e i n e . C e t t e p r a t i q u e e s t p e u t - ê t r e e n 

r e l a t i o n a v e c d e s r i t e s m o n a r c h i q u e s (p . 3 5 1 - 3 5 5 ) . 

B.2. Les titres des zJt nswt 

Les «fi l les r o y a l e s » p o s s è d e n t fo r t p e u d e t i t r e s e n d e h o r s d u t e r m e d e p a r e n t é r o y a l e e t 

ses é p i t h è t e s ( p . 1 8 5 - 1 8 8 ) . O n p e u t l e s c l a s s e r e n d e u x c a t é g o r i e s , t i t r e s d e c o u r d ' u n e p a r t , 

p r ê t r i s e s d ' a u t r e p a r t . 

C e r t a i n e s &t nswt s o n t rht nswt e t hkrt nswt. O n c o n s i d è r e q u ' i l s ' ag i t d ' u n i n d i c e e n 

d é f a v e u r d ' u n e p a r e n t é r o y a l e r é e l l e , cf. p . 167 e t 187. Ils p e u v e n t t o u t d e m ê m e c a r a c t é r i s e r 

l e s p l u s j e u n e s filles d e la f a m i l l e r o y a l e , p r o c h e s d e s c e n d a n t e s d u r o i , s a n s q u e c e s o i e n t ses 

filles a u s e n s s t r i c t (p . 1 3 5 - 1 3 9 ) . 

Les p r ê t r i s e s s o n t t o u j o u r s d e t y p e hm-ntr. Les p r ê t r i s e s r o y a l e s s o n t l e s m ê m e s q u e c e l l e s 

d e s «fils r o y a u x » , c ' e s t -à -d i re q u ' e l l e s n e c o n c e r n e n t q u e l e s r o i s d e la I V e d y n a s t i e , S n é f r o u , 

K h o u f o u e t R ê d j e d e f ( v o i r p . 3 0 6 ) 7 0 ° . Bw-nfr [59] e s t u n e e x c e p t i o n p l u s t a r d i v e , h m t - n t r d e s 

d i v e r s n o m s d e C h e p s e s k a f , m a i s p u i s q u ' i l s ' ag i t a u s s i d ' u n e r e i n e , o n p e u t s ' i n t e r r o g e r s u r la 

r e l a t i o n e x a c t e e n t r e la p r ê t r i s e e t la p o s i t i o n g é n é a l o g i q u e . A la V I e d y n a s t i e , H m t - R f [ 153 ] es t 

hmt-ntr mrt Ttj, b â t i m e n t e n r e l a t i o n a v e c la d é e s s e H a t h o r 7 0 1 ; c e t t e £Jt nswt e s t d ' a i l l e u r s 

p r ê t r e s s e d e c e t t e d é e s s e . C e s e r v i c e d i v i n , c o m m e c e l u i d e N e i t h , e s t a s s e z r é p a n d u c h e z les 

«filles r o y a l e s 7 0 2 ». T o u s d e u x s o n t f r é q u e n t s c h e z les é p o u s e s d e f o n c t i o n n a i r e s , e t c o r r e s p o n ­

d e n t a u s s i le p l u s s o u v e n t , c h e z l e s «fil les r o y a l e s » , a u s t a d e d e f e m m e m a r i é e 7 0 3 . L ' a b s e n c e d e 

t r a n s m i s s i o n h é r é d i t a i r e d e l a f o n c t i o n 7 0 4 m i l i t e a u s s i e n f a v e u r d e l ' i d é e d ' u n e a s s o c i a t i o n 

a u s t a t u t d ' é p o u s e , c o m m e l e c a r a c t è r e d e s d é e s s e s i m p l i q u é e s , e n r e l a t i o n a v e c l ' a m o u r e t la 

f e r t i l i t é . C e n ' e s t p o u r t a n t p a s u n e r è g l e a b s o l u e , c o m m e le m o n t r e n t les e x e m p l e s d e Nfr-htp.s 

[121] e t d e N-sdr-kj.j [93] , a p p a r e m m e n t c é l i b a t a i r e s , d ' a u t a n t q u e la t o m b e d e la s e c o n d e e s t 

p a r t i c u l i è r e m e n t l i é e à c e l l e d e s o n p è r e . D e s filles d e f o n c t i o n n a i r e s a p p a r a i s s e n t d ' a i l l e u r s 

d é j à t i t r é e s hmt-ntr Hwt-Hr o u N t d a n s la t o m b e d e l e u r p è r e . 
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IV. Le collectif des « enfants royaux 

Msw nswt comme institution 

» 

A. 
U n c e r t a i n n o m b r e d e f o n c t i o n n a i r e s p o r t e n t d e s t i t r e s q u i m e t t e n t e n j e u l e s « e n f a n t s 

r o y a u x » 7 0 5 . Les g r a p h i e s d e 1 7 1 5 1 1 ; nswt, d a n s c e c o n t e x t e , m o n t r e n t s a n s a m b i g u ï t é q u ' i l s ' ag i t 

d ' u n e c o l l e c t i v i t é m i x t e (p . 189 -191 , t a b l e a u 12), c e q u i n ' e s t p a s f o r c é m e n t le c a s d a n s t o u t e s 

l e s s i t u a t i o n s , c o m m e l ' e s c o r t e r o y a l e ( e x e m p l e s d e msw nswt a u m a s c u l i n d a n s l e s t e x t e s 

b i o g r a p h i q u e s ) e t l e s r i t u e l s m o n a r c h i q u e s (filles e n b a l d a q u i n , r e p r é s e n t é e s d a n s les t e m p l e s 

f u n é r a i r e s r o y a u x ) , cf. § s u i v a n t . 

Les t i t r e s d e f o n c t i o n n a i r e s m e n t i o n n a n t l e s e n f a n t s r o y a u x c o n c e r n e n t d e s d o m a i n e s 

v a r i é s . 

a . L ' e x i s t e n c e d e t i t r e s c u l t u e l s , à l ' i m a g e d ' a u t r e s m e m b r e s i n d i v i d u e l s d e l a f a m i l l e 

r o y a l e , e s t i n c e r t a i n e . U n s e u l e x e m p l e m ' e s t c o n n u , web msw nswt d e Zp-nj [ 199 ] . La g r a p h i e 

e s t p o u r t a n t é t r a n g e à p l u s i e u r s é g a r d s ; c o m p a r e r l e g r o u p e ^ ^ ^ ^ ^ à l ' e s s e n t i e l d e s 

a t t e s t a t i o n s , p . 1 8 9 - 1 9 1 , t a b l e a u 12. 

b . L ' a d m i n i s t r a t i o n d e s p r o p r i é t é s (prw) e s t l e t i t r e le p l u s r é p a n d u . Il s ' ag i t d ' u n s e r v i c e 

d ' i n t e n d a n c e , e x e r c é d u v i v a n t d e s m a î t r e s c o m m e post mortem, c ' e s t - à -d i r e p o u r l a m a i s o n 

c o m m e p o u r l a t o m b e (p . 218-219) . S o u s l a f o r m e s i m p l e jmj-r prw msw nswt, il e s t a t t e s t é 

c h e z rnh-mS [ 34 ] , <nh-Spss-kj.f [ 40 ] , Nswt-nfr [ 1 3 5 ] , Zp-nj [ 199] , Sndm-jb [214] , Sndm-jb Jntj [215] , 

Kj-pw-nswt [ 2 3 3 ] , e t p r o b a b l e m e n t Kj.j-jr-sw [ 2 2 8 ] , c ' e s t - à -d i r e e s s e n t i e l l e m e n t à G î z a , d e la 

I V e d y n a s t i e j u s q u ' a u m i l i e u d e la V e , p é r i o d e p a r t i c u l i è r e m e n t f l o r i s s a n t e p o u r l a d e s c e n ­

d a n c e r o y a l e . KJ-pw-nswt [ 2 3 3 ] e s t e n o u t r e s p é c i f i q u e m e n t a t t a c h é a u d o m a i n e d e Jjbtt [6] ; 

Hmt-nw [ 1 8 2 ] , p a r a i l l e u r s , e s t c o n n u c o m m e d i r e c t e u r d e t r o i s « m a i s o n s » ( d o m a i n e s ) d e 

m e m b r e s p r e s t i g i e u x d e la f a m i l l e r o y a l e , t o u s zj(t) nswt ( p . 2 1 8 ) . Nj-kj-R' [ 1 0 3 ] , e n f i n , e s t jmj-

r prw msw nswt m prwj, d a n s le c o n t e x t e d e s d é d o u b l e m e n t s d ' i n s t i t u t i o n s d u d é b u t d e la 

V e d y n a s t i e (p . 3 2 5 ) . Les p e r s o n n a g e s s u s m e n t i o n n é s p e u v e n t a v o i r d e s r e s p o n s a b i l i t é s é le ­

v é e s , j u s q u ' a u v i z i r a t (Sndm-jb jntj [215]) . L e u r s c a r r i è r e s n ' o n t g u è r e d e p o i n t s c o m m u n s , 

e n t r e l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t e t l a d i r e c t i o n d e s g r e n i e r s (Nj-kj-R' [103] ) , l e s e x p é d i t i o n s e t la 

g e s t i o n p r o v i n c i a l e (Nswt-nfr [135] ) , l a d i r e c t i o n d e la v i l l e d e p y r a m i d e (Kj.j-jr-sw [ 2 2 8 ] ) , d e 

d o m a i n e s r o y a u x (Zp-nj [199]) , o u d e s a c t i v i t é s j u d i c i a i r e s (enh-mj' [34]) . C e l a r e n d c o m p t e d e 

l ' a b s e n c e d ' u n e filière d e c a r r i è r e s p é c i f i q u e p o u r c e d o m a i n e , e t , s u r t o u t , d e la v a r i é t é d e s 

c o m p é t e n c e s r e q u i s e s p o u r c e t t e a d m i n i s t r a t i o n , a p p a r e n t e d a n s d e s t i t r e s p l u s s p é c i f i q u e s . 

Kj-pw-Pth [231] f u t a i n s i c h a r g é d e s p o s s e s s i o n s d e s e n f a n t s r o y a u x d a n s l e s n o m e s d u s u d , 

jmj-r jht msw nswt m spjwt sm'w. U n p e r s o n n a g e [274] r e p r é s e n t é d a n s le t e m p l e d e S a h o u r ê 

F I S C H E R , o p . cit., p . 9 e t n . 6 9 - 7 0 ; S . J . S E I D L M A Y E R , G r a b d e s A l t e n R e i c h e s a u s E l e p h a n t i n e » , M D A J K 4 8 , 

M. Z I E R M A N N , « E i n e F r i e s i n s c h r i f t v o n e i n e m M a s t a b a - 1 9 9 2 , p . 1 6 9 . 
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p o r t a i t u n t i t r e s i m i l a i r e , m a i s s a n s s p é c i f i c a t i o n g é o g r a p h i q u e , jmj-r (j)ht msw nswt. E n 

r e l a t i o n a v e c l e c o n t r ô l e d e s g r e n i e r s , o n r e n c o n t r e nht hrw n prw msw nswt, p o u r Nj-'nh-

Hnmw [ 9 5 ] ; le « fo r t d e v o i x » e s t u n f o n c t i o n n a i r e j u d i c i a i r e i n t e r v e n a n t l o r s d e la m e s u r e 

d e s g r a i n s 7 0 6 . D e s s c r i b e s , s a n s d o u t e p o u r l a c o m p t a b i l i t é d e s p r o d u i t s d u d o m a i n e , é t a i e n t 

a t t a c h é s à c e t t e a d m i n i s t r a t i o n , c o m m e l e m o n t r e jmj-r zsw prw msw nswt, p o r t é p a r Kj-pw-

nswt [ 2 3 3 ] . P e u t - ê t r e zs msw nswt d e l ' a n o n y m e [ 2 4 0 ] , s ' i n s c r i t - i l a u s s i d a n s c e c o n t e x t e , d e 

m ê m e q u e jrj hrjw-' msw nswt d e Hnw [183] 7 0 7 e t zs [///?] msw nswt d e }dw [ 28 ] . D e s a t e l i e r s 

d e t i s s a g e é t a i e n t c o n s a c r é s a u x e n f a n t s r o y a u x , c e t y p e d e p r o d u c t i o n é t a n t , c l a s s i q u e m e n t , 

a t t a c h é a u p a l a i s r o y a l . L e u r d i r e c t e u r e s t jmj-r pr jn'wt/htswt (nt) msw nswt, « c h e f d e l ' a t e l i e r 

d e s t i s s e u s e s 7 0 8 d e s e n f a n t s r o y a u x » , c o m m e ]'n [10] 7 0 9 . U n f r a g m e n t d e l a t o m b e d e Ftk-t 

( A b o u s i r - S a q . : LS 1, P M 3 5 1 ) , r é c e m m e n t p u b l i é , d o n n e u n n o u v e l e x e m p l e d u l i e n e n t r e 

e n f a n t s r o y a u x e t t i s s a g e 7 1 ° . 

Les e n f a n t s d u r o i b é n é f i c i a i e n t d o n c d e r e s s o u r c e s m u l t i p l e s ( d o m a i n e s , g r e n i e r s , t i s s u s , 

b i e n s d i v e r s ) , d o n t la g e s t i o n , c e n t r a l i s é e , c o n s t i t u a i t u n e o c c u p a t i o n s p é c i f i q u e à la c h a r g e 

d e h a u t s f o n c t i o n n a i r e s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n c e n t r a l e . 

c . L ' é d u c a t i o n . N o u s a v o n s d é j à é t u d i é l e s q u e l q u e s t i t r e s q u i p e u v e n t s ' i n s c r i r e d a n s 

ce c o n t e x t e , c o m m e jdw n msw nswt (H'-kj-R' [ 175] , m a i s v o i r § s u i v a n t ) e t hrp Jtw sbj msw 

nswt (Kj-pw-Pth [ 2 3 2 ] ) , v o i r p . 1 2 2 . La t e n e u r d e jmj-r sbj msw nswt ( va r . nw ht.f) e s t 

c o n t r o v e r s é e . C o m p t e t e n u d e s c o m p é t e n c e s d e Jr-shw [25] e t d e Kj.j-m-tnnt [ 2 3 7 ] , i l e s t p l u s 

p r o b a b l e q u ' i l s ' ag i s s e d ' u n t i t r e e n r a p p o r t a v e c l e s e x p é d i t i o n s q u ' a v e c l ' é d u c a t i o n (p . 121-

122) . La t r a d u c t i o n « c h e f d e s p i l o t e s ( d e n a v i r e ) d e s e n f a n t s r o y a u x » e s t a l o r s la p l u s 

p l a u s i b l e , f o n c t i o n q u e l ' o n m e t t r a e n r e l a t i o n a v e c l e s d é p l a c e m e n t s n a u t i q u e s d u r o i e t 

d e sa f a m i l l e . Les t â c h e s d ' e s c o r t e d e s e n f a n t s r o y a u x s o n t d ' a i l l e u r s b i e n a t t e s t é e s , v o i r 

c i - a p r è s . 

E n r e l a t i o n a v e c la m e s u r e d e s g r a i n s : B. G R D S E L O F F , 

« N o t e s s u r d e u x m o n u m e n t s i n é d i t s d e l ' A n c i e n E m ­

p i r e » , A S A E 4 2 , 1 9 4 3 , p . 1 2 2 e t n . 2 ; H E L C K , B e a m t e n t i t e l , 

p . 6 4 - 6 5 ; H . G . F I S C H E R , « O f f e r i n g s for a n O l d K i n g d o m 

G r a n a r y O f f i c i a i » , B u l l e t i n of the Detroit M u s e u m of Arts 

5 1 , 1 9 7 0 , p . 6 9 - 8 0 ; K. G O E D E C K E N , M e t e n , p . 4 4 - 4 5 . 

L e s hrjw-' s o n t p r o b a b l e m e n t d e s a u t o r i s a t i o n s r o y a l e s , 

cf. H . G . F I S C H E R , « F i v e I n s c r i p t i o n s o f t h e O l d 

K i n g d o m . , ZAS 1 0 5 , 1 9 7 8 , p . 5 2 - 5 6 , e n r e l a t i o n a v e c la 

g e s t i o n d e s d e n r é e s p r o d u i t e s e t c o l l e c t é e s p a r l e d o ­

m a i n e r o y a l , cf. M. B A U D , «La d a t e d ' a p p a r i t i o n d e s 

hntjw-ï', B I F A O 9 6 , 1 9 9 6 , p . 3 1 - 3 2 . 

La l e c t u r e d e l ' i d é o g r a m m e d e c e t t e c a t é g o r i e d e f e m m e s 

e s t d é b a t t u e ; a u l i e u d e jn't, H . G . F I S C H E R , « N o t e s o n 

S o m e T e x t s o f t h e O l d K i n g d o m a n d L a t e r . , in Studies 

Simpson, p . 2 7 3 - 2 7 4 , a r é c e m m e n t p r o p o s é htst « l a 

r é c o m p e n s é e ». 

C e t e x e m p l e , d o u t e u x , n'a p a s é t é i n c l u s d a n s l e c o r p u s . 

M. V E R N E R , F o r g o t t e n P h a r a o n s , p . 9 2 , p h o t o g r a p h i e . Il 

f a u t p e u t - ê t r e c o m p r e n d r e l ' i n s c r i p t i o n c o m m e jmj-r pr 

jn'wt/htswt d ' u n e s é r i e d e t i s s u s , ssr tpj ( ? ) n msw nswt, 

• é t o f f e d e p r e m i è r e q u a l i t é d e s e n f a n t s r o y a u x » ( e n lar­

g e u r m n h t 4 ) , ssr tpj n ssr, « é t o f f e d e p r e m i è r e q u a l i t é 

e n q u a l i t é ssr» ( p o u r la n o m e n c l a t u r e d e s t i s s u s , cf. W.S . 

SMITH, . T h e O l d K i n g d o m L i n e n L i s t » , ZA S 7 1 , 1 9 3 5 , 

p . 1 3 4 - 1 4 9 , e t POSENER-KRIÉGER, A r c h i v e s de Néferirkarê. 

p . 3 4 1 - 3 6 7 ) . Le t i t r e e s t c o m p a r a b l e à c e l u i d e Ntr -n /r 

( S a q . , P M 7 3 6 , C G 1 4 4 7 ) , jmj-r prw jn'wt/htswt nt ... nt 

nswt m jàmj mnht 4 , « c h e f d e s a t e l i e r s d e t i s s e u s e s d e s 

[ v ê t e m e n t s ] d u ro i e n t i s s u s d e q u a l i t é jmdj e t d e 4 m n h t 

d e l a r g e u r » . 
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B. Escorte et rites royaux 

P a r t i e p r e n a n t e d e l a s o c i é t é d e c o u r (p . 2 4 3 - 2 4 6 ) , l e s « e n f a n t s r o y a u x » c o n s t i t u a i e n t u n 

g r o u p e q u i e n t o u r a i t le r o i , a u s s i b i e n a u p a l a i s q u e l o r s d e ses d é p l a c e m e n t s . La b i o g r a p h i e 

d e Wjs-Pth l es m e n t i o n n e a v e c l e s smrw « a m i s » , à la R é s i d e n c e (hnw) e t p r o b a b l e m e n t l o r s 

d ' u n e v i s i t e d u r o i à s o n s a n c t u a i r e s o l a i r e 7 U . I ls c o n s t i t u e n t l e c o r t è g e stp-zJ d u r o i , t e r m e 

q u i n e d é s i g n e p a s le p a l a i s , m a i s u n e e s c o r t e , q u i p o u v a i t m ê m e a g i r c o m m e c o n s e i l e t 

p a r t i c i p e r à l ' é l a b o r a t i o n d e d é c i s i o n s 7 1 2 . D é t a i l s a v o u r e u x , le t e x t e d é c r i t l e u r p e u r (nrw hrj-

jb.sn, « la p e u r f u t e n e u x » ) l o r s q u e le r o i a c c o r d e à Wjs-Pth l e p r i v i l è g e d e f la i re r s o n p i e d e t 

n o n s i m p l e m e n t le so l , c o m m e le v e u t l ' é t i q u e t t e 7 1 3 . Le f r a g m e n t d ' u n m o n u m e n t r o y a l 

c o m p o r t e , d a n s u n r é c i t d o n t o n n e s a i s i t p l u s la t e n e u r e x a c t e , la m e n t i o n d e s msw nswt, 

smrw w'tjw, spsw nswt, e t c . , d a n s u n c l a s s e m e n t c e r t a i n e m e n t f o n d é s u r u n e h i é r a r c h i e d e 

p r o x i m i t é 7 M . C e s p e r s o n n a g e s i n t e r v i e n n e n t s a n s a u c u n d o u t e c o m m e e s c o r t e r o y a l e ; l ' a p p a ­

r i t i o n d e htmww ntr e t d e jmjw-r msr m o n t r e q u e l e c o n t e x t e e s t p e u t - ê t r e c e l u i d e la 

p r é p a r a t i o n o u d u r e t o u r d ' u n e e x p é d i t i o n 7 1 5 . O n m e t t r a é v i d e m m e n t ces d o n n é e s e n r e l a t i o n 

a v e c l e s a v e n t u r e s d e S i n o u h é : l e s s c è n e s a u p a l a i s m o n t r e n t « e n f a n t s r o y a u x » e t « a m i s » 

a u t o u r d u ro i , p o u r l ' a c c u e i l d u p e r s o n n a g e à la c o u r (B, 2 5 0 ) , p u i s l o r s d e s o n r e t o u r a u 

p a y s , d a n s u n e s c è n e q u i c o n s t i t u e c e r t a i n e m e n t u n r i t u e l h a t h o r i q u e (B, 2 6 5 - 2 8 0 ) 7 1 6 . C ' e s t 

s a n s d o u t e d a n s c e c a d r e d e l ' e s c o r t e q u ' i l f a u t c o m p r e n d r e le t i t r e jdw n msw nswt, p u i s q u e 

l e s j e u n e s g e n s d i t s jdw c o m p o s a i e n t u n e p a r t i e d e l ' e n t o u r a g e r o y a l , e x c e p t i o n n e l l e m e n t 

d é l é g u é à u n g r a n d p e r s o n n a g e . U n f r a g m e n t d e b i o g r a p h i e e s t c l a i r à c e t é g a r d , rdj hm.f 

sd.t(w) n.f hwd m hnw r dJt kjt jm.s hrj-'.f, rdj hm.f jr.t(w) n.f jdww nw hnw r 'q hn'.f r hnw, «Sa 

M a j e s t é fit q u ' o n l u i p r o c u r e u n p a l a n q u i n d e l a R é s i d e n c e d e s o r t e q u ' i l p u i s s e a c c o m p l i r le 

t r a v a i l s o u s sa r e s p o n s a b i l i t é g r â c e à l u i ; Sa M a j e s t é fit ( a u s s i ) q u ' o n l u i a s s i g n e d e s jdw d e la 

R é s i d e n c e p o u r e n t r e r a v e c l u i à la R é s i d e n c e » 7 1 7 . jdw c o r r e s p o n d à u n e c l a s s e d ' â g e , c o m m e 

l e m o n t r e la b i o g r a p h i e d e Pth-spss [ 68 ] , d a n s u n c o n t e x t e d ' é d u c a t i o n a u p a l a i s p a r m i l es 

« e n f a n t s r o y a u x » ( v o i r p . 120) 7 ' 8 . 

7 1 1 Vrk. I , 4 0 , 4 à 4 5 , 9 ; R O C C A T I , Littérature, p . 1 0 8 - 1 1 1 . 
7 1 2 O . G O E L E T , R o y a l P a l a c e , p . 4 4 3 - 4 7 6 ; id., « T h e T e r m stp-

SJ i n t h e O l d K i n g d o m a n d i t s l a t e r D e v e l o p m e n t » , 

JARCE 2 3 , 1 9 8 6 , p . 8 5 - 9 8 . 

7 1 3 Vrk. I, 4 1 , 14-17. 
7 1 4 G O E D I C K E , Re-used Blocks, p . 2 4 - 2 6 ( 8 ) , r è g n e d ' O u n a s . II 

n 'y a a u c u n e r a i s o n d e n i e r l a d i m e n s i o n d e p a r e n t é 

d e msw nswt, a u p r o f i t d e « r o y a l s u i t e » , d ' a u t a n t q u e 

c e t t e s u i t e e s t a u s s i c o m p o s é e d e s « a m i s u n i q u e s » , e t c 

(vs ibid., p. 2 6 ) . 

7 1 5 L e s l o u a n g e s a d r e s s é e s a u r o i (jj n N . , c o l . 6 d u frag­

m e n t ) s o n t c o n n u e s d a n s c e c o n t e x t e , cf. l e r e t o u r d e 

l ' e x p é d i t i o n n a u t i q u e r e p r é s e n t é e d a n s l e t e m p l e f u n é ­

ra ire d e S a h o u r ê , B O R C H A R D T , S'a31W-Re' , p . 8 7 - 8 8 , p l . 12. 

S u r c e t t e s c è n e , v o i r l e s c o m m e n t a i r e s d e P h . D E R C H A I N , 

«La r é c e p t i o n d e S i n o u h é à la c o u r d e S é s o s t r i s I e r » , 

R d E 2 2 , 1 9 7 0 , p . 7 9 - 8 3 , e t T R O Y , Queenship, p. 5 9 . 

H. G O E D I C K E , « A F r a g m e n t o f a B i o g r a p h i c a l I n s c r i p ­

t i o n o f t h e O l d K i n g d o m » , JEA 4 5 , 1 9 5 9 , p . 8 - 1 1 ; tra­

d u c t i o n r é v i s é e s e l o n l e s r e m a r q u e s d e H . G . F I S C H E R , 

« T h e I n s p e c t e r o f Y o u t h s N/r-n-Hw/u>», O M R O 4 1 , 1 9 6 0 , 

p . 1 2 . 

F I S C H E R , !oc. c i t . ; E. F E U C H T , D a s K i n d , p . 5 1 3 - 5 1 4 ; v o i r 

a u s s i S. Q U I R K E , Administration, p. 3 9 - 4 0 , 4 9 , p o u r l e s 

• e n f a n t s d u k a p » , k j p d é s i g n a n t l e s q u a r t i e r s p r i v é s d u 

p a l a i s o ù é t a i e n t é d u q u é s e n f a n t s r o y a u x e t fils d e 

p r i v i l é g i é s . 
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U n a u t r e c o n t e x t e d ' i n t e r v e n t i o n d e s msw nswt e s t c e l u i d u r i t u e l . Les s i g n e s Q i Q (â 

q u a l i f i e n t t o u t d ' a b o r d d e s p e r s o n n a g e s p o r t é s e n p a l a q u i n s f e r m é s , r e p r é s e n t é s , à l ' A n c i e n 

E m p i r e , d a n s l es t e m p l e s r o y a u x . W. K a i s e r a m o n t r é q u ' i l s i n t e r v e n a i e n t p e n d a n t la fête-sed, 

e t q u ' i l s d e v a i e n t ê t r e m i s e n r e l a t i o n a v e c la f i g u r i n e r i t u e l l e o u d é e s s e R é p i t , d ' a p p a r e n c e 

s i m i l a i r e . C e s d e u x é l é m e n t s c o n s t i t u e n t , s e l o n l u i , l e s d e u x faces d ' u n e m ê m e r é a l i t é , e n 

r e l a t i o n a v e c la c o n c e p t i o n e t la n a i s s a n c e d ' u n e n f a n t ( v o i r l e s a t t r i b u t s d e R é p i t c o m m e 

v a c h e ) , c ' e s t - à -d i r e , d a n s la s p h è r e r o y a l e , a v e c l es r i t e s d e la r e n a i s s a n c e l o r s d u j u b i l é 

r o y a l 7 1 9 ' . L. T roy a i n t é g r é c e t t e a n a l y s e à s o n c o n c e p t d e queenship, c o m m e « r é f é r e n c e t o t h e 

t h è m e of t h e r e n e w a l of t h e f a t h e r b y t h e d a u g h t e r s » , e n i n s i s t a n t s u r le s y m b o l i s m e d u 

s i s t r e e t d u p a l a n q u i n 7 2 ° . C e p e n d a n t , la s y n t h è s e q u ' e l l e d o n n e d e c e t a r t i c l e , e n p a r t i c u l i e r 

d e la d é s i g n a t i o n d e s p e r s o n n a g e s e n p a l a n q u i n c o m m e « e n f a n t s r o y a u x » , n e r e n d p a s 

c o m p t e d e s d i s t i n c t i o n s c h r o n o l o g i q u e s o p é r é e s p a r K a i s e r 7 2 1 . C e l u i - c i s u g g è r e , e n effet , q u e 

la r é f é r e n c e a u x « e n f a n t s r o y a u x » p o u r r a i t ê t r e s e c o n d a i r e , f r u i t d ' u n e r é i n t e r p r é t a t i o n d ' u n 

ms(t) nswt i n i t i a l , s a n s d o u t e « D i e d e n K ö n i g g e b o r e n h a b e n b z w . g e b ä r e n » , « K ö n i g s g e b ä r e r i n » , 

« K ö n i g s m u t t e r » 7 2 2 . E n t r e l ' é p o q u e t h i n i t e a u p l u s t ô t e t la V e d y n a s t i e a u p l u s t a r d , c e s o n t 

c e r t a i n e m e n t d e s «fi l les r o y a l e s » q u i j o u e n t c e r ô l e . O n r a p p e l l e r a , d a n s c e c a d r e , la 

s i g n i f i c a t i o n c o n t r o v e r s é e d u t i t r e d e Nj-mSt-Hp [ 98 ] , mwt ms(t/w) nswt. Il s ' ag i t d e T , 

p o u r l e q u e l o n p e u t a u s s i b i e n p r o p o s e r la t r a d u c t i o n « m è r e d e s e n f a n t s r o y a u x » (i.e. r e i n e -

é p o u s e ) q u e c e l l e d e « m è r e q u i a e n f a n t é le r o i » (i.e. r e i n e - m è r e ) 7 2 3 . 

O u t r e l e u r a p p a r i t i o n d a n s le c o n t e x t e p a s s i f d u p a l a n q u i n , l es « e n f a n t s r o y a u x » , c 'est-à-

d i r e i c i l es filles r o y a l e s , p e u v e n t p a r t i c i p e r , a c t i v e m e n t c e t t e fois , à d e s c h a n t s e n r e l a t i o n 

a v e c u n e « n a i s s a n c e d i v i n e » , ms(t) ntr. Il s ' a g i r a i t d ' u n r i t e d e p u r i f i c a t i o n r o y a l e , d a n s u n 

c o n t e x t e q u i p e u t ê t r e a s s o c i é à la c r é a t i o n d ' o b j e t s p r é c i e u x 7 2 4 . C e l a r e j o i n d r a i t d o n c 

l ' a s s o c i a t i o n à la n a i s s a n c e , c o m m e c r é a t i o n , t e l l e q u ' e l l e r e s s o r t d e l ' é t u d e d e K a i s e r . 

« Z u d e n s p ^ f f l d e r ä l t e r e n B i l d d a r s t e l l u n g e n u n d 

d e r B e d e u t u n g v o n r p w . t » , M D A 1 K 3 9 , 1 9 8 3 , p . 2 6 1 - 2 9 6 . 

L e s r e p r é s e n t a t i o n s d ' A b o u G h o u r o b n e s o n t p o u r t a n t 

p a s l e s d e r n i è r e s d e l ' A n c i e n E m p i r e (vs i b i d . , p . 2 7 0 ) , 

p u i s q u ' u n f r a g m e n t d u t e m p l e f u n é r a i r e d e T é t i pré ­

s e n t e e n c o r e c e s p e r s o n n a g e s e n p a l a n q u i n c o u v e r t : 

L A U E R , L E C L A N T , Téti, fig. 2 3 , p l . 2 4 D . 

Queenship, p . 8 9 - 9 1 . 

S u r l e s c r i t i q u e s f o r m u l é e s p a r E . S . M e i t z e r d e s 

t e n d a n c e s p a n c h r o n i s t e s d e L. Troy , s e r e p o r t e r a u x 

p . 3 5 3 - 3 5 4 . S i W. K a i s e r c o n c l u t à u n d o u b l e r ô l e d e 

m è r e e t d ' é p o u s e p o u r R é p i t {op. cit., p . 2 8 7 ) , i l n e le 

m e t p a s e n a d é q u a t i o n a v e c l e s s o i - d i s a n t « f i l l e s r o y a l e s » , 

c o n t r a i r e m e n t à c e q u ' a f f i r m e T R O Y , op. cit., p . 9 0 , p o u r 

la p é r i o d e a n t é r i e u r e à la V e d y n . 
7 2 2 O p . cit.. p . 2 7 0 , 2 7 3 , 2 9 0 . 
7 2 3 SEIPEL, K ö n i g i n n e n , p . 7 0 , 7 2 - 7 7 ( n . 5 ) ; v o i r l a fiche [ 9 8 ] . 
7 2 4 H. KEES i n Fr .W. V O N BlSSINO, R e - H e i l i g t u m 111, Text, p . 3 6 -

3 8 ; Er. SCHOTT, « D i e T i t e l d e r M e t a l l a r b e i t e r » , G M 4 , 

1 9 7 3 , p . 2 9 - 3 4 , p o u r l ' a s s o c i a t i o n a v e c l e s t i t r e s d e l'or­

f è v r e . Le s e n s d e m s t « n a i s s a n c e » c o m m e « f a b r i c a t i o n » 

( d ' o b j e t ) e s t b i e n c o n n u , e.g. K. SETHE, « H i t h e r t o 

U n n o t i c e d E v i d e n c e R e g a r d i n g C o p p e r W o r k s o f A r t o f 

t h e O l d e s t P e r i o d o f E g y p t i a n H i s t o r y », JEA 1, 1 9 1 4 , 

p . 2 3 3 ; G O D R O N , H o r u s D e n , C a h i e r s d ' O r i e n t a l i s m e 19, 

G e n è v e , 1 9 9 0 , p . 110 , § 3 9 8 . 
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V. Famille royale et monarchie 

Arrivé au t e r m e de l 'analyse des groupes de pa ren té de la f ami l l e royale, de leur s t a tu t 

et de leurs f o n c t i o n s , il reste à t en t e r la mise en perspec t ive des a c q u i s dans le cadre du 

f o n c t i o n n e m e n t de la m o n a r c h i e . O n l 'organisera e n f o n c t i o n des m o m e n t s c l é du règne, 

s u c c e s s i o n au t rône , mar iage , exe rc i ce du pouvoir , décès et surv ie dans l 'au-delà. La l is te des 

q u e s t i o n s q u e se pose l é g i t i m e m e n t l ' h i s to r i en à l eur propos est inf inie , et t rouve r a r emen t , 

dans les sources , la d o c u m e n t a t i o n q u i puisse r épondre à ses a t t en t e s . P r i m o g é n i t u r e , dési­

g n a t i o n d 'un hér i t i e r , p ra t iques m a t r i m o n i a l e s i nces tueuses , au c œ u r de d é b a t s a n c i e n s , 

r es ten t du d o m a i n e de la con t roverse , eu égard à l ' ex t r ao rd ina i r e l a t i t u d e q u e d o n n e l ' inter­

p r é t a t i o n des d o c u m e n t s , p o u r des s o l u t i o n s c o n t r a d i c t o i r e s , à la f r o n t i è r e e n t r e le 

d é m o n t r a b l e et l ' i n d é m o n t r a b l e . L 'absence d 'é tudes r é c e n t e s sur c e r t a i n s sujets , c o m m e c e l u i 

de l ' i nces te , s e m b l e m ê m e ressor t i r d 'une c e r t a i n e l a s s i tude vis-à-vis de ces i n t e r m i n a b l e s 

con t rover ses de par t i pris. 

Il n 'y a a u c u n e ra ison, pour au t an t , de c o n s i d é r e r qu ' i l s 'agit de «mauva i ses q u e s t i o n s » , 

d ' au t an t q u e de n o u v e l l e s pistes de r eche rche , exp lo rées par les a n t h r o p o l o g u e s , p e u v e n t 

ê t re u t i l i sées par l ' h i s to r ien . 

A . Collectif féminin et royauté 

La notion de queenship 

Il n o u s s e m b l e i m p o r t a n t , après l ' e x a m e n s u c c e s s i f des filles royales, re ines-épouses et 

re ines-mères , de n o u s a t t a rder sur la très r i che é t u d e de L. Troy, Patterns of Queenship ( 1 9 8 6 ) . 

E l le est e n effet la p remiè re à fourn i r u n m o d è l e e x p l i c a t i f du rôle d ' e n s e m b l e des f e m m e s 

de la f ami l l e royale. 

El le c o n s i d è r e la royauté (d iv ine ) c o m m e f o n d a m e n t a l e m e n t and rogyne . Ses c o m p o s a n t e s 

f é m i n i n e s s e r a i en t représen tées c o l l e c t i v e m e n t , e n u n groupe dér ivé d 'un « m y t h i c p ro to type» 

o u m i e u x , de sa c o m p o s a n t e f é m i n i n e , « f é m i n i n e p ro to type» ou « H a t h o r i c m o d e » . En préli­

m i n a i r e , l ' au teur ass igne à ce t t e «royauté f é m i n i n e » (Queenship) le sens de c o l l e c t i v i t é engagée 

dans tou t le spec t re des rôles f a m i l i a u x f é m i n i n s , de fille à mère , so i t un c o m p l e x e , en 

q u e l q u e sor te , in tégré (p. 3 ) . 

Le d é b u t de l 'ouvrage est c o n s a c r é à la p r é s e n t a t i o n du p ro to type m y t h i q u e , a s s o c i a t i o n 

d ' é l é m e n t s dua l i s tes en o p p o s i t i o n s y m b o l i q u e (p. 4 3 ) . Issu de ce c o n c e p t , le p ro to type 

f é m i n i n m e t en avant la dua l i t é mère-fille et f o n c t i o n n e c o m m e m o y e n de t r a n s f o r m a t i o n 

( r e n o u v e l l e m e n t et r é su r rec t ion , p. 5 3 ) . Dès lors, « the q u e e n s h i p , as a m a n i f e s t a t i o n o f the 

f e m i n i n e e l e m e n t o f the k ingsh ip , f u n c t i o n s o n n u m e r o u s levels. It is a m a n i f e s t a t i o n o f a 

m 
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D. NORD, «The term hnr: «Harem» or «Musical Performers»?», in Essays Dunham, p. 137-145. 
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f é m i n i n e pro to type , f o r m u l a t e d in r e l a t i o n s h i p to H a t h o r i c imagery (...) It provides the 

c o n t i n u i t y o f the k i n g s h i p in its m u l t i g e n e r a t i o n a l c o m p o s i t i o n as daugh te r , sister-wife and 

m o t h e r . A n d i t is used to p ré sen t the sovere ign ty o f t he k i n g s h i p as a male- female c o m p o s i t e 

and thus as a co r r e l a t e to t he a n d r o g y n o u s form o f the c rea to r w i t h the genera t ive powers o f 

t ha t s ta tus» (p. 3 ) . 

L 'auteur é t u d i e alors la r e l a t i o n e n t r e la c o l l e c t i v i t é royale f é m i n i n e (queenship) et le 

p ro to type sous qua t r e aspec t s f o n d a m e n t a u x : 

1. L ' iden t i f ica t ion au p ro to type ( I I .2) . La c o l l e c t i v i t é est la m a n i f e s t a t i o n m o r t e l l e du 

pro to type f é m i n i n d o n t H a t h o r est la figure m a r q u a n t e , mère-fille, épouse de Rê et mè re du 

roi . La d é s i g n a t i o n de la mè re royale c o m m e zJt ntr r envoie au c o n c e p t de fille c o m m e force 

de r a j e u n i s s e m e n t p o u r son père (p. 6 1 - 6 2 ) . 

2 . L ' a c tua l i s a t i on des forces du p ro to type (II .3-4) , c'est-à-dire le rôle r i t ue l de prêtresse 

a c t i v a n t les c a p a c i t é s généra t ives du m y t h e . 

Le rôle r i t ue l des f emmes royales est ajusté sur le m o d è l e h a t h o r i q u e . El les son t , dès la 

I V e dynas t i e , prêtresses de la déesse H a t h o r dans de n o m b r e u x c o n t e x t e s (ex. du r i te zss utjd) 

et r e p r é s e n t e n t la c o l l e c t i v i t é du Harem, groupe organisé sur u n e base g é n é r a t i o n n e l l e et 

voué au c u l t e , e s s e n t i e l l e m e n t h a t h o r i q u e (p. 76-77) 7 2 5 - O n peu t y d i s t i ngue r le groupe a îné 

des hkrwt nswt, q u i ne s o n t pas des c o n c u b i n e s (e l les o n t s o u v e n t s t a tu t de f emmes ma­

r iées) , r e sponsab l e s de la m u s i q u e c u l t u e l l e du hnr, et le groupe des j e u n e s nfruit, q u i n ' on t 

pas e n c o r e en fan té . Ces d e u x groupes , d i s t r i b u é s e n c lasses d'âge, ré fèrent à la dua l i t é 

g é n é r a t i o n n e l l e mère-fille du p ro to type . 

La p a r t i c i p a t i o n r i t u e l l e de la c o l l e c t i v i t é f é m i n i n e répè te le t h è m e de l 'eff icacité de 

l 'œ i l so la i re , c o m p o s é a n d r o g y n e et agen t de r e n o u v e l l e m e n t et de c r é a t i o n (p. 2 3 - 2 4 ) . L'ac­

t u a l i s a t i o n s ' a c c o m p l i t à l 'a ide d ' a t t r i b u t s r i tue l s , tels la c h a i s e à por teurs ( h o m o l o g u e de 

l 'œ i l e n t o u r a n t , a spec t f é m i n i n , I I . 3 . 2 .1 ) , le scep t re o u le s is tre (aspec t m a s c u l i n , I I . 3 . 2 . 2 ) . 

Ces o b j e t s v i s e n t à suggérer la r e n a i s s a n c e de la royauté . Les c é r é m o n i e s a u x q u e l l e s part ic i­

p e n t les msw nswt, d a n s u n rô le d 'épouse-mère , image de la déesse Rép i t , s o n t des r i tes de 

r e n o u v e l l e m e n t . 

3. L ' i n c a r n a t i o n de la h i é r a r ch i e g é n é r a t i o n n e l l e ( I I .5) , c'est-à-dire d ' une s u c c e s s i o n au 

se in des g é n é r a t i o n s de la c o l l e c t i v i t é . Les t i t res mwt, hmt et s o n t s o u v e n t c u m u l é s , 

i n d i c e d ' une a d é q u a t i o n au p ro to type f é m i n i n dans son aspec t de r é g é n é r a t i o n de la royauté 

( I I .5 .2 ) . Le p r i n c i p e de la p rogress ion du rôle de fille à c e l u i d 'épouse , puis de mère , suggère 

u n e h i é r a r c h i e , des d i f férences de s t a tu t soc ia l . L ' adéqua t ion p lus o u m o i n s parfai te au 

m o d è l e m y t h i q u e sera i t d o n c por t euse d 'un rang p lus ou m o i n s é l e v é : le sys t ème soc ia l 

s ' inscr i t dans la sphère m y t h i q u e . Il pou r ra i t ex i s te r u n e s u c c e s s i o n au se in de la c o l l e c t i v i t é , 
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pour adhérer , m ê m e t h é o r i q u e m e n t , a u x ex igences du pro to type . C'est a ins i en tou t cas q u e 

Troy c o m p r e n d le t i tre ?Jt nswt de Mr.s-'nh III [76], hér i té de sa mère Htp-hr.s II [163] (p. 108-110). 

La p ré sence de d e u x mères royales c o n j o i n t e s , sur c e r t a i n s d o c u m e n t s de la V I e dynas t i e , 

l ' i n c i t e n t m ê m e à envisager u n e s u c c e s s i o n dans ce rôle (p. 110) . L ' a c c u m u l a t i o n des t i t res 

de «pa ren té» devai t avoir des i m p l i c a t i o n s c u l t u e l l e s (degré de p a r t i c i p a t i o n au c u l t e ) , voire 

po l i t i ques . 

4 . La p a r t i c i p a t i o n à la royauté (II .6-7) , en t a n t q u ' é l é m e n t f é m i n i n , c o m m e l 'Egypte u n i e 

au roi à travers la s y m b o l i q u e des D e u x Maî t resses , ma is aussi c o m m e m o n a r q u e f é m i n i n , 

fille de Rê . Les Nbtj s o n t u n e source c e n t r a l e pour l ' imager ie de la royauté f é m i n i n e ; e l les 

r envo i en t à la dua l i t é mère (vau tour ) - fille ( cobra ) . L 'auteur passe en revue les é l é m e n t s de 

f é m i n i s a t i o n d ' a t t r i bu t s royaux, é tapes vers l ' émergence d 'une femme-roi (p. 1 3 3 - 1 4 4 ) . E l le 

m e n t i o n n e le serekh-Neith d 'une f emme royale de la I r e dynas t i e , l ' appa r i t ion de jrj(t)-p't et de 

la coiffe à uraeus pou r des re ines de la V I e dynas t i e . Les régentes s o n t cons idé rée s c o m m e des 

m o n a r q u e s de fait, m ê m e si e l les c o n s e r v e n t leurs t i t res f é m i n i n s (ex. rnh.s-n-Mrjj-R' II [37]). 

Ce t ouvrage très s t i m u l a n t pour la recherche , r i che d ' idées nouve l les , c o m p o r t e c e p e n d a n t 

un ce r t a in n o m b r e d ' insuffisances et de présupposés c r i t i q u a b l e s . Ils o n t été analysés par 

E.S. Meltzer , d o n t o n adoptera les réserves 7 2 6 . Il c o m b a t d 'abord l ' idée r é d u c t i o n n i s t e du 

m y t h e vu c o m m e un m o d è l e expl ica t i f , puis, le fait q u e la divers i té des thèmes , des s y m b o l e s 

et des ac teurs d iv ins so i en t r a m e n é s à d ' infinies va r i a t ions d 'un t h è m e u n i q u e . En r e l a t i on 

avec ce t t e t e n d a n c e «un i fo rmi san t e» , il c r i t i q u e e n s u i t e le part i pris p a n c h r o n i s t e de l 'ouvrage. 

O n peut cer tes ins is ter sur les p e r m a n e n c e s au se in de la c i v i l i s a t i o n é g y p t i e n n e 7 2 7 , ma i s à 

c o n d i t i o n de ne pas m i n i m i s e r les spécif ici tés de c h a q u e pér iode et l ' impor t ance des ruptures . 

Mel tzer m o n t r e a ins i q u e la théor i e du « q u e e n s h i p » pousse Troy à cons idé re r q u e l 'accès au 

pouvoi r d 'une re ine s ' inscr i t dans la n o r m e , alors qu ' i l s'agit c l a i r e m e n t d 'une d i s c o n t i n u i t é 7 2 8 . 

W. Se ipe l a a ins i b i e n m o n t r é q u e la re ine , dans ses t i t res, n 'est pas dés ignée c o m m e tel le , 

i n d é p e n d a n t e , ma is u n i q u e m e n t par rappor t au roi 7 2 9 . O n s 'a t tendra i t à u n au t re m o d e de 

dés igna t ion , à l ' occ iden ta l e , avec c o n f u s i o n poss ib le des rôles (la « re ine» c o m m e reine-épouse 

o u re ine-régnante) , si le sys tème du queenship é t a i t le p e n d a n t de la royauté-kingshif». Le p o i n t 

« Queens , Goddesses and other Women of Anc i en t 

Egypt., ]AOS 110, 1990, p. 5 0 6 - 5 0 9 . Quoique la recher­

che de l 'exhaustivité ne soit pas un but en soi dans ce 

type de travail, qui consiste surtout en une mise en 

perspective des données, riche d'enseignements, un trai­

tement approximatif des sources reste dommageable. 

Or d ' innombrables erreurs ont été commises dans les 

fiches de fin d'ouvrage, dans lesquelles figurent les mo­

numents conservés et les titres connus pour chaque 

personnage ; voir P. DlLS, JARCE 26, 1989, p. 243-244 

(compte rendu de l'ouvrage), pour les sources à partir 

du Nouvel Empire, et notre corpus, pour celles de 

l 'Ancien Empire. 
7 2 7 L'Ecole des Annales a d'ailleurs fait du «long t e rme , 

un de ses chevaux de batail le, avec de mult iples excès; 

on connaî t par ailleurs les dégâts du structuralisme 

sur la pe rcep t ion de l ' évo lu t ion h i s to r ique . Voir 

A. P R O S T , Douze leçons sur l'histoire, Paris, 1 9 9 6 , 

p. 213-238. 
7 2 8 L'exemple d'Hatshepsout et les justifications de son accès 

au pouvoir en cons t i tuent une bonne illustration. 
7 2 9 LA 111, col . 4 6 4 . 4 7 3 , et Königinnen, p. 311-315. 
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fort de l 'analyse de L. Troy est de dé ta i l l e r le rôle de la re ine dans l ' en t re t i en des forces du 

dieu-roi, c'est-à-dire la f o n c t i o n r i t ue l l e de prêtresse a c t i v a n t les capac i t é s généra t ives du 

mythe , s e lon u n « h a t h o r i c m o d e » (II.3-4, voir p o i n t 2 ci-dessus). L ' i conographie , les t i t res, le 

c o n t a c t avec les d i e u x m o n t r e n t l ' o r ig ina l i t é de son s ta tut . C e p e n d a n t , dans u n e ce r t a ine 

mesure , ce qu ' e l l e a t t r i b u e à la c o l l e c t i v i t é royale f é m i n i n e peu t ressort i r de la f émin i t é à 

l ' égyp t ienne en généra l , q u e l q u e soi t le s t a tu t de l ' époux ou du père, au m o i n s au se in de 

l 'é l i te . Les t i t res de hmt-ntr Hwt-Hr et Nt s o n t r épandus à l 'Anc ien Empire - 4 6 9 exemples 

recensés par M. G a l v i n 7 3 0 ; les scènes de zss wjd ne s o n t pas p lus ca rac té r i s t iques de la fami l le 

royale. O n réfléchira, à cet égard, à la quas i -absence de ces prêtr ises chez les re ines (à de rares 

e x c e p t i o n s près), a lors qu 'e l l es son t f réquentes chez les «filles royales» mar iées (supra, p. 3 4 6 ) . 

De plus, l ' iden t i f i ca t ion de la re ine à H a t h o r dans des s t ruc tures de type mrt est c o n t e s t a b l e , 

d ' au tan t que la seu le prêtresse de la fami l le royale c o n n u e est u n e fille royale, et n o n u n e 

re ine (voir p. 3 4 6 ) 7 3 1 . L'idée de c o l l e c t i f f é m i n i n n 'est pas n o n plus a b s e n t e de la soc ié té de 

ce t te époque , pu i squ ' i l n 'est pas rare, e n pa r t i cu l i e r à la I V e dynas t ie , q u e les filles so i en t 

dés ignées c o m m e te l les en référence à l eur mère et n o n à l eur père (z- ' t .s), c o n t r a i r e m e n t a u x 

garçons (zJ-f)- D 'un aut re cô té , l ' impor t ance de ce t t e n o t i o n , au se in de la fami l le royale, do i t 

être révisée. L'idée de h a r e m est j u s t e m e n t con t roversée (p. 1 3 0 - 1 3 4 ) , et l ' ex i s tence de d iv i s ions 

en son se in suggérées par Troy son t dou teuses . Pour appuyer sa thèse de la « f é m i n i n e dua l i ty» , 

e l le répar t i t les f emmes des quar t i e r s privés du palais en d e u x classes d'âge, l 'une des j e u n e s 

filles (nfru/t, voire msw nswt), l 'autre des f emmes mar i ées (hkrwt nswt). Nous avons c r i t i q u é ce t t e 

idée sur la base d 'une d i s t i n c t i o n d i a c h r o n i q u e , p u i s q u ' u n e hkrt nswt est aussi u n e jeune fille 

de l ' en tourage royal, é v e n t u e l l e m e n t z-lt nswt c lassif icatoire o u fictive, sous les l V e - V e dynas t ies 

(p. 131-132 , 1 3 8 - 1 3 9 ) . A j o u t o n s que , s'il ex i s ta i t un vé r i t ab le c o n c e p t de la reine-fille, dua l i t é 

g é n é r a t i o n n e l l e q u i ac t ive ra i t les forces du pro to type m y t h i q u e en un « m o d e h a t h o r i q u e » , o n 

se d e m a n d e p o u r q u o i tou te re ine ne serai t pas aussi u n e £Jt nswt, d ' au tan t que B . S c h m i t z a 

m o n t r é qu ' i l pouva i t ê t re acco rdé fictivement. Or, le c u m u l de Z3t, hmt et mwt nswt est rare, 

l i m i t é à Hr-mrr-Nbtj I r e [171] à la I V e dynas t ie , Jpwt Ve [17] et Nt [136] à la V I e . La dua l i t é 

vautour-cobra n e s y m b o l i s e pas p lus u n e dif férence mère-fille, pu i sque l'uraeus est presque 

e x c l u s i v e m e n t por té par des reines-mères. Enfin, le rôle des re ines , d'après les r ep résen ta t ions 

dans le t emple funéraire royal, s e m b l e b i e n a n n e x e pour justif ier l ' idée de queenship, y compr i s 

pour la fête-sed. La var ié té du s ta tu t d 'une re ine , épouse ou mère , y c o m p r i s d i a c h r o n i q u e m e n t 

(p. 218-219, 3 3 3 - 3 3 8 ) , ne j o u e pas n o n plus e n faveur d 'un rôle d 'une i m p o r t a n c e prédéfinie 

dans la m o n a r c h i e . Ces va r i a t ions son t sans dou te dues à des c o n t i n g e n c e s h i s to r iques , se lon 

les impéra t i fs p o l i t i q u e s du m o m e n t . Il faut d o n c c e r t a i n e m e n t c o n c l u r e , c o m m e pour les 

par t icu l ie rs , et malgré les spécif ici tés q u e n o u s avons relevées au se in de la fami l le royale, à un 

° J E A 70 , 1984, p. 4 2 , y compris les titulaires masculins, 

mais ils sont peu nombreux. 

' Cette idée a été développée par M U N R O , Unas-Friedhof 

I, p. 124, à propos du mastaba doub le des reines 

d'Ounas, et ne repose que sur le l ien supposé entre le 

roi, Hathor, et un prétendu mariage royal en relation 

avec la mrt, voir les références de la n. 701. 

354 



F A M I L L E R O Y A L E . S T A T U T E T P O U V O I R 

«ad junc t ive s ta tus o f the wife 7 3 2 ». Les h é s i t a t i o n s en t r e mas tabas et pyramides pour les re ines , 

à n ' évoquer q u e ce t aspect , son t pa r fa i t emen t révélatr ices . C o n t r e le p a n c h r o n i s m e de Troy, 

l ' é tude d i a c h r o n i q u e a m o n t r é de m u l t i p l e s é v o l u t i o n s ; l ' idée de queenship, c o m p t e t enu des 

réserves q u i v i e n n e n t d 'être émises , co r r e spond p lu tô t à la V I e dynas t ie , avec sys t éma t i sa t ion 

du cu l t e par des hmui-ntr dans un c o m p l e x e à pyramide , d o n t la d é c o r a t i o n du t emple o b é i t 

a u x règles du d é c o r u m . Ici enco re , c e p e n d a n t , l ' appar i t ion du n o m de la pyramide royale en 

tête de la l is te des t i t res révèle b i e n les l im i t e s de leur re la t ive a u t o n o m i e (p. 3 4 3 - 3 4 5 ) . 

Q u o i q u e le rôle des f emmes de la fami l le royale soi t i m p o r t a n t pour la royauté , en 

pa r t i cu l i e r pour la c o n t i n u i t é m o n a r c h i q u e , la n o t i o n de queenship nous paraî t d o n c véh i cu l e r 

des c o n c e p t s q u i s ' a cco rden t m a l avec les sources de ce t t e é p o q u e . E n t r e les r i tue l s exécu t é s 

e n t a n t qu ' épouse , qu ' i l s 'agisse ou n o n d 'une re ine , les l i m i t e s de l ' idée de c o l l e c t i f f é m i n i n , 

avec le p r o b l è m e de l ' ex i s t ence du h a r e m , et la h a u t e va r i ab i l i t é du s t a tu t des re ines , la 

d é n o m i n a t i o n de queenship d o n n e u n e image p l u r i e l l e et a n d r o g y n e de la royauté q u i ne 

c o r r e s p o n d pas a u x cadres de l 'Anc ien Empi re , pour n e s ' occuper q u e de ce t t e pé r iode . Il 

n ' en reste pas m o i n s q u e l ' é tude de Troy p e r m e t de m i e u x a p p r é h e n d e r le rôle des f emmes 

de la f ami l l e royale dans la royauté . Nous avons eu l ' occas ion , à diverses reprises, de t i rer 

par t i des c o n c l u s i o n s de l 'auteur , de conf i rmer le b ien- fondé de c e r t a i n e s de ses r emarques , 

voire d 'en é t e n d r e la por tée . A ins i , l ' e x p l i c a t i o n de l ' a s soc ia t ion des t i t res de mwt nswt e t zJt 

ntr pou r la «mère royale», par l ' i n t e r c h a n g e a b i l i t é des g é n é r a t i o n s dans le m y t h e , n o u s para î t 

de l o i n la m e i l l e u r e r éponse q u i a i t é té d o n n é e sur ce t t e s ingu la r i t é (p. 141-148) . 

Il est b i e n c o n n u q u e la p r a t i que la p lus r é p a n d u e en ma t i è r e successo ra l e dans la 

soc ié té é g y p t i e n n e est la t r a n s m i s s i o n au fils a î né (voir p. 1 5 3 - 1 5 9 ) . La règle de p r i m o g é n i t u r e 

m â l e est c o n s t a m m e n t rappe lée dans les t o m b e s des pa r t i cu l i e r s . La r e p r é s e n t a t i o n de l ' a îné 

e m p o i g n a n t le b â t o n de pouvo i r p a t e r n e l est u n des t h è m e s les p lus r écur ren t s , m ê m e s'il 

p eu t c o n c e r n e r aussi des cade ts . Nous avons vu, par c o n t r e , q u e les filles é t a i en t , à de rares 

e x c e p t i o n s près, éca r tées de ce type de r e p r é s e n t a t i o n . E l le ne son t d 'a i l leurs p resque j a m a i s 

dés ignées c o m m e a înées , c o n t r a i r e m e n t a u x «filles royales» (p. 1 5 6 - 1 5 7 ) . Lo r squ 'on a d m e t q u e 

la royauté su i t la règle de p r i m o g é n i t u r e e n l igne m a s c u l i n e , il faudrai t d o n c se m o n t r e r 

p r u d e n t sur la n o t i o n d 'a înesse dans la pa r en t é royale, p lus soup le q u e dans le reste de la 

soc i é t é é g y p t i e n n e . 

B . Succession au trône et continuité monarchique 

P r i m o g é n i t u r e e t d é s i g n a t i o n d e l ' h é r i t i e r B . l . 

FISCHER, Egyptian Women, p. 3. 

355 



F A M I L L E R O Y A L E E T P O U V O I R S O U S U A N C I E N E M P I R E É G Y P T I E N 

O n a opposé l 'épreuve des faits à la règle de p r i m o g é n i t u r e : la forte m o r t a l i t é , a cc rue 

e n c o r e l o r s q u ' u n règne se p ro longea i t , e m p ê c h e r a i t de facto sa f o r m u l a t i o n en t e rmes s t r ic ts 

d 'a înesse 7 3 3 . Ce t t e thèse est p o u r t a n t c o n t e s t a b l e , ce q u e les règles éd ic t ées par n o m b r e de 

m o n a r c h i e s s o u m i s e s a u x m ê m e s c o n d i t i o n s d é m o g r a p h i q u e s d é m o n t r e n t à l ' env i ; o n ne 

c o n f o n d r a d o n c pas usage et lo i 7 3 4 . D a n s t ou t e soc ié té , d 'a i l leurs , les m a n i p u l a t i o n s les p lus 

diverses, y c o m p r i s sur la pa ren té , p e r m e t t e n t de s ' in tégrer a u x cadres définis par des règles 

r igides, a p p a r e m m e n t exc lus ives . L 'aînesse m u l t i p l e e n est c e r t a i n e m e n t l ' i l l u s t r a t ion , c o m m e 

la r e p r é s e n t a t i o n de cade t s dans l ' a t t i t ude déc r i t e ci-dessus, ou , dans un au t re d o m a i n e , la 

nécessa i re é d u c a t i o n de p lus ieu r s p r i n c e s au m é t i e r de roi, pou r pa l l i e r t ou t décès préma­

turé 7 3 5 . A s s o u p l i s s e m e n t s p r agma t iques , ils ne p e r m e t t e n t p o u r t a n t pas de r emet t r e en 

q u e s t i o n l ' ex i s t en ce d ' une d é v o l u t i o n du pouvo i r à l ' a îné . L'aff irmation du p r i n c i p e de pri­

m o g é n i t u r e est c o n s t a n t e dans les Textes des Pyramides , f o n d a n t la l é g i t i m i t é du pouvo i r 

terrestre et le d ro i t à u n e v ie d i v i n e après la m o r t ; n o u s en avons vu u n e i l l u s t r a t i o n avec le 

sa rcophage de T é t i (p. 3 2 9 - 3 3 2 ) . D a n s les faits, la s u c c e s s i o n e n l i gne c o l l a t é r a l e m o n t r e 

c o m b i e n les règles é t a i e n t soup les 7 3 6 . 

O n a c ru t rouver des preuves de l ' ex i s t ence d 'une d é s i g n a t i o n de l ' hé r i t i e r du t rône 

dans les s c e a u x q u i p r é s e n t e n t les n o m s de d e u x rois, q u e P. Kap lony in t e rp rè t e c o m m e le 

s igne d 'une c o r é g e n c e , o u d ' une q u e l c o n q u e forme d ' a s soc i a t ion . Dans c e r t a i n s cas, les d e u x 

souvera ins c i t é s ne se s u i v e n t pas c h r o n o l o g i q u e m e n t , o b s t a c l e q u e l ' au teur f r anch i t en 

m a n i p u l a n t l 'ordre c o n n u de la s u c c e s s i o n des rois 7 3 7 . Danss ' a m e s u r e où le c o r é g e n t a 

parfois son n o m i n s c r i t e n c a r t o u c h e , et q u e son c o m p l e x e funéra i re est n o m m é , il suppose 

q u e ce t t e p r a t i q u e le d i s t i ngue dé jà q u a s i m e n t c o m m e roi à par t en t i è r e , q u o i q u e le n o m 

d 'Horus sera i t e n c o r e réservé au roi r é g n a n t 7 3 8 , e n s e m b l e de p ropos i t i ons tou t à fait impen­

sables 7 3 9 . U n e au t re pis te p roposée a é té c e l l e de la c o n s t r u c t i o n o u n o n d 'une t o m b e pour 

le s u c c e s s e u r dés igné . S e l o n R. S t a d e l m a n n , ce pe r sonnage n 'avai t pas de t o m b e prévue dans 

la n é c r o p o l e royale, s i n o n en cas de décès p r éma tu ré , ce q u i i m p l i q u e b i e n u n e d é s i g n a t i o n 

au d é b u t du règne pa t e rne l 7 4 0 . Par c o n t r e , s e l o n A.O. Bo l shakov , q u i ne d o u t e pas n o n plus 

de l ' ex i s t ence d ' une p rocédure de d é s i g n a t i o n , le succes seu r prévu posséda i t u n e t o m b e près 

du c o m p l e x e royal. S' i l v ena i t à m o u r i r p r é m a t u r é m e n t , il y é t a i t en te r ré , ma i s s'il s u c c é d a i t 

G. ROBINS, «A crit ical examinat ion of the theory that 

the right to the throne of ancient Egypt passed through 

female line in the 18th d y n a s t y , GM 6 2 , 1983, p. 71-

72, avec nuances sur cette proposition. 

P. VERNUS, «Le concept de monarchie dans l'Egypte 

Ancienne», in E. LE ROY LADURIE éd., Les monarchies, 

Paris, 1986, p. 32-35. 

Sur cet aspect-ci, voir J. BAINES, C.J. EYRE, «Four Notes 

on L i t e r a c y , GM 61, 1983, p. 79 . 

J. PlRENNE, Institutions II, p. 22 , suggérait même que le 

pouvoir allait en priorité aux frères du roi, avant de 

passer à la génération suivante, soit un système de 

type segmentaire. 

7 3 7 Roüsiegei I, p. 290-292 , en particulier entre Néferirkarê 

et Niouserrê. Il considère même qu'une corégence aurait 

existé entre Rêkhaef et Menkaourê... sur la seule foi de 

sceaux identiques, sans que leurs noms ne soient jamais 

associés ! 
7 3 8 Ibid., p. 2 8 8 - 2 8 9 ; p. 2 9 2 , pour le sceau Djedkarë n° 23, 

comportant le serekh de Djedkarë et le nom de la py­

ramide d'Ounas. 
7 3 9 Voir les c r i t iques de N. S T R U D W I C K , ]EA 71, 1985 , 

supplément, p. 28 . 
7 4 0 SAK 11, 1984 , p. 167; voir aussi «Snofru und die 

Pyramiden von Meidum und Dahschur», MDAÍK 36, 

1980, p. 4 4 0 - 4 4 2 . 
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e f f ec t i vemen t au t rône , e l le devai t ê t re dé t ru i t e , au m o i n s s y m b o l i q u e m e n t , par l ' e f f acemen t 

de la d é c o r a t i o n 7 4 1 . Ces hypo thèses res ten t spécu la t ives , c o m p t e t e n u de la l a t i t u d e offerte 

par u n e d o c u m e n t a t i o n a r c h é o l o g i q u e m u e t t e . 

A s'en t en i r a u x vrais fils royaux, les sources v o n t b i e n dans le sens d 'une d é s i g n a t i o n 

d 'un hér i t i e r . Il est vrai q u e la d o c u m e n t a t i o n ne p e r m e t pas d ' é t ab l i r si les n o m b r e u x a înés 

c o n n u s sous ce r t a ins règnes (Rêdjedef, Rêkhaef ) son t s i m u l t a n é s ou successifs . Dans le p remier 

cas, l ' ex i s t ence d 'un groupe d 'a înés la i ssera i t au roi u n e grande l i be r t é dans le c h o i x de son 

successeur . Pour tant , il est c l a i r q u e ce c h o i x é ta i t e n t é r i n é , au plus tard, lors de la d é c o r a t i o n 

du t emple funérai re , q u i ne p résen te plus, à la V e dynas t i e au m o i n s , q u ' u n seul smsw, cf. les 

règnes de S a h o u r ê , Néfer i rkarê et Niouse r rê , p. 2 3 2 - 2 3 3 . L 'ex is tence é v e n t u e l l e de p lus ieurs 

a înés n ' e m p ê c h e d 'a i l leurs pas q u e l 'un d 'en t re e u x s e u l e m e n t , a î né pa rmi les a înés , a i t é té 

r e c o n n u c o m m e tel pou r les c é r é m o n i e s royales ; la p l a q u e de b o u c l e de Sps(-pu>)-Pth [ 2 2 3 ] le 

d é m o n t r e r a i t , p u i s q u e ce fils royal fut r eprésen té se lon les règles du d é c o r u m (p. 2 0 7 - 2 0 8 ) . 

R i e n ne di t , d 'a i l leurs , ou t r e des é l é m e n t s pa r t i cu l i e r s du c o s t u m e , q u e le succes seu r n'a pas 

é té dés igné par un t e r m e pa r t i cu l i e r , m ê m e si o n a pu d é m o n t r e r qu ' i l ne s 'agissait , n i de ? j 

nsu/t smsw, n i d'jrj-p't, n i de hJtj-' 7 4 2 . Peut-être un g r o u p e m e n t pa r t i cu l i e r de t i tres le qualifiait-

il c o m m e tel , d o n t l 'usage lu i é t a i t réservé sous ce t t e forme. Peut-être étai t- i l dés igné par u n 

t e r m e n o n i n s t i t u t i o n n a l i s é , sur le m o d è l e de nb «ma î t r e» , ou hm «majes té» , a t tes té pou r les 

r e ines (p. 2 2 8 - 2 2 9 ) . Le t e r m e jnpw, employé dans le sens de « j e u n e e n f a n t (royal)» dès les 

Textes des Pyramides 7 4 3 , est b i e n u n e d é s i g n a t i o n du futur roi au Nouve l Empi re au m o i n s , 

mais il s'agit d 'une v i s ion ré t rospect ive , na r r a t i on des j e u n e s années . Lo in d'être un qual i f ica t i f 

d é s i g n a n t le p r i n c e hér i t i e r , q u i pouva i t d é c é d e r avant de m o n t e r sur le t rône , il ne d é c r i t 

q u e le s t a tu t a n t é r i e u r du roi ayant réussi , c'est-à-dire de «roi avant qu ' i l ne so i t roi» 7 4 4 . 

B . 2 . L a p r é t e n d u e d e s c e n d a n c e e n l i g n e f é m i n i n e 

La t héo r i e de la t r ansmis s ion de la royauté à travers l 'épouse du roi en t an t qu ' «hér i t i è re» , 

por teuse du sang royal, est a n c i e n n e . Nous e n avons déjà e x a m i n é un aspect f o n d a m e n t a l , à 

travers le t i t re de £Jt ntr (p. 2 4 1 - 2 4 8 ) . El le p rena i t p lace dans u n e sui te d ' ind ices supposés , q u i 

deva ien t prouver l 'aspect ma t r i a rca l de la soc ié té égyp t i enne . G.A. Re i sne r fit par t ie des promo­

teurs de ce t t e théor i e pour la I V e dynas t ie . É t u d i a n t la fami l le de Menkaou rê , il cons t a t e q u ' u n 

roi é t ab l i s sa i t son dro i t au t rône par sa mère ou sa f emme, de sang royal 7 4 5 . De plus, lors des 

«Princes who became kings: where are their tombs?» , 7 4 4 C I . VANDERSLEYEN, «Jnepou: un terme désignant le roi 

G M 1 4 6 , 1 9 9 5 , p. 1 1 - 2 2 . avant qu'il ne soit roi», in Studies Kâkosy, p. 5 6 3 - 5 6 6 ; 

M. R Ö M E R , LÄ I I I , co l . 8 1 6 - 8 1 8 , s.v. « K r o n p r i n z » ; FEUCHT, Das Kind, p. 5 0 3 - 5 1 2 (prince hérit ier et jeune 

R . STADELMANN, «König Teti und der Beginn der 6 . roi) ; N. G U I L H O U , «Les parties du corps humain dans 

Dynastie», in Hommages Leclant I, p. 3 3 3 , n. 2 7 ; BAUD, la pyramide d'Ounas, lecture ri tuelle et valeur symbo-

B 1 F A O 9 6 , 1 9 9 6 , p. 5 6 . . l ique», in Études Lauer, p. 2 2 2 - 2 2 4 . 

D. MEEKS, «Notes de lexicographie: «Anubis». Essai d'éty- 7 4 5 Mycerinus, p. 2 3 9 . 

mologie», RdE 2 8 , 1 9 7 6 , p. 8 7 - 9 2 

m 
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c h a n g e m e n t s dynas t iques , «a lmos t invar iab ly the founder o f a new dynas ty sough t to s tabi l ize 

his de facto sovere ignty by mar ry ing a w o m a n o f the d i r ec t l i n e o f the royal b l o o d » . Ce t te 

théor ie de la l é g i t i m a t i o n du pouvoi r fut reprise par W.S. S m i t h 7 4 6 . Le mar iage avec u n e fille 

royale, dans q u e l q u e c o n d i t i o n q u e ce soit , devai t d o n c représen te r la n o r m e . 

D e u x j a l o n s i m p o r t a n t s dans son rejet o n t é té posés par J . P i r enne 7 4 7 puis B . Mertz 7 4 8 . 

Cel le -c i d é m o n t r e q u e les t i t res por tés par les re ines r e l èven t u n i q u e m e n t de l eu r s t a tu t 

mar i t a l , ne c o m p o r t a n t a u c u n e a l l u s i o n à u n e s i t u a t i o n «d 'hé r i t i è r e» . E l le éca r t e z-it ntr dans 

ce sens, ma i s garde q u e l q u e h é s i t a t i o n à propos de mJJt Hr Sth, q u i est r é g u l i è r e m e n t assoc ié 

à Z3t nswt avan t la V I e d y n a s t i e ; e l l e suggère n é a n m o i n s q u e ce l i e n pour ra i t ê t re le fruit du 

hasard, c e q u e les t ravaux plus r é c e n t s c o n f i r m e n t (ci-après) 7 4 9 . L 'auteur c o n c l u t d o n c à u n e 

su réva lua t i on du rôle de la p r é t e n d u e hé r i t i è r e dans l 'h i s to i re é g y p t i e n n e , en ce que « the 

c h i e f wife n e e d n o t be an hei ress p r inces s 7 5 0 ». L ' ex i s tence de ce type de p ra t i que a u x I V e et 

X V I I I e dynas t i e s ne sera i t d o n c q u ' o c c a s i o n n e l l e , sans q u e l 'on do ive en c o n c l u r e à u n 

d o g m e généra l i sé 7 5 1 . 

La pé r iode de l 'Anc ien Empi r e a é té p lus p r o f o n d é m e n t e x a m i n é e par W. Se ipe l . Il 

re je t te le l i e n supposé e n t r e l 'o r ig ine royale d ' une re ine et mJJt Hr Sth après la I V e dynas t i e , 

q u o i q u e , à l ' inverse, il c o n s i d è r e q u e l ' a b s e n c e de ce t i t re i n d i q u e s û r e m e n t u n e é p o u s e n o n 

née d 'un roi 7 5 2 , ce q u e le degré d ' a s soc i a t i on avec hmt nswt, wrt hts et wrt hzt ne conf i rme 

pas (p. 3 3 9 - 3 4 1 , t a b l e a u 21 ) . S e i p e l c o n c l u t , avec jus tesse , q u e «...zeigt s ich i m A l t e n R e i c h 

das B i l d e i n e r b l u t m ä ß i g eng v e r b u n d e n e n Ve rwand t scha f t der Kön igs fami l i e (...) es lässt 

s i ch k e i n d u r c h g e h e n d e s L e g i t i m i t ä t s p r i n z i p e r k e n n e n , das von der g e n e a l o g i s c h e n A b k u n f t 

der K ö n i g s g e m a h l i n b e s t i m m t worden wäre 7 5 3 ». Pour la X V I I I e dynas t ie , G. R o b i n s a d 'a i l leurs 

présenté u n e c r i t i q u e s e m b l a b l e du m o d è l e 7 5 4 . D. Franke a proposé u n résumé de la q u e s t i o n 

dans le cadre d 'une réf lexion plus généra le sur le rejet de l ' ex i s t ence de p ra t iques ma t r i a rca les 

en Egypte a n c i e n n e 7 5 5 . 

La po lygamie et les é v e n t u e l l e s d i f férences de s t a tu t e n t r e re ines (p. 3 3 6 - 3 3 8 ) o n t été 

c i t ées c o m m e preuves de l ' ex i s t ence d 'une «hé r i t i è r e» , qu i , e n ra i son de sa pos i t i on , ne 

pouva i t ê t re q u e l ' épouse p r i n c i p a l e du roi . C e p e n d a n t , o n d o i t c o n s t a t e r q u e les t i t u l a tu r e s 

de re ines , un i fo rmes , n e p e r m e t t e n t en a u c u n e m a n i è r e , à l 'Anc ien Empi re , de c o r r o b o r e r 

ce t t e c o n c l u s i o n . 

7 4 6 CAH 1 / 2 , p. 1 4 5 - 1 4 6 , 1 5 2 - 1 5 3 , 1 6 4 - 1 6 5 , e tc ; voir aussi 

RSG, p. 2 , 7, 1 2 . 
7 4 7 Institutions II, p. 1 4 - 2 3 . 
7 4 8 Hereditary Right, Chicago, 1 9 5 2 . 
7 4 9 Ibid., p. 5 7 . 

7 5 0 Ibid., p. 1 6 7 . 
7 5 1 Résumé de la quest ion: A. FORGEAU, «La mémoire du 

nom et l'ordre pharaonique», in Histoire de la famille, 

p. 1 4 2 - 1 4 3 ; voir aussi W . HELCK, LÀ VII, col . 1 6 , s.v. 

«Tochterheirat» et FEUCHT, op. cit., p. 1 7 4 - 1 7 5 . 

7 5 2 Königinnen, p. 3 3 6 - 3 3 7 . 
7 5 3 Ibid., p. 3 4 3 . 
7 5 4 GM 6 2 , 1 9 8 3 , p. 6 7 - 7 7 . 
7 5 5 Verwandtscha/tsbe^eichnungen, p. 3 2 6 - 3 3 9 . Voir aussi 

] . YOYOTTE, «Pas de matriarcat chez les pharaons», Science 

& Avenir 4 1 5 , 1 9 8 1 , p. 6 2 - 6 8 ; V E R N U S , in Les Monarchies, 

p. 3 2 - 3 4 . 
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V E R N E R , Abusir III, p. 170-175. à propos de Hnt-kjw.s l" 

1186) et II [187]. 

B A U D , op. cit., p. 58 , n. 48 , à propos de )pwt I r e [ 17]. 

B A U D , BIFAO 9 5 , 1995, p. 16-17, contre l ' interprétation 

régalienne du titre mwt nswt-bjtj nswt-bjtj comme «mère 

du roi de Haute et de Basse-Egypte (faisant fonction 

de) roi de Haute et de Basse-Egypte». 

W. SE1PEL, LÀ 1, col. 264 , s.v. « Anchnesmerire»; voir fiche 

[38]. On ignore l'âge - s'il fut fixé - auquel un roi était 

considéré comme majeur, c'est-à-dire «fort de bras» (nht ', 

'./ nhl) selon la terminologie inaugurée par la Première 

Période intermédiaire, cf. H.J. POLOTSKY, «The Stela of 

Heka-yeb», )EA 16, 1930, p. 199 (25) . n. 2. 

FISCHER, Varia, p. 75 n. 41, vs W. HELCK, «rp't auf dem 

T h r o n des Gb». Or i en t a l t a 19, 1 9 5 0 , p. 4 2 2 - 4 2 3 ; 

Chr. M E Y E R , L À V, col. 206-207, s.v. « Regent(in) ». Sur ce 

titre en général, appliqué aux femmes, voir MERTZ, 

Hereditary Right, p. 58-69. 
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B . 3 . Minorité et statut régal ien de la reine-mère 

L ' impor t ance de la mère du roi dans la m o n a r c h i e est b i e n c o n n u e . Les t é m o i n s en s o n t 

va r i é s : p résence de son n o m derr iè re c e l u i du roi-fils sur les a n n a l e s royales (p. 3 6 0 - 3 6 1 ) , 

m a r q u e u r s spécif iques de s ta tu t dans l ' i c o n o g r a p h i e (coiffe à vautour , por t de l'uraeus, e tc . , 

p. 1 9 4 - 2 0 8 ) , r é a m é n a g e m e n t s d 'un c o m p l e x e funéra i re a u x a l lures royales, c o n s t i t u t i o n de 

pet i tes n é c r o p o l e s a u t o u r de sa t o m b e (p. 2 2 3 - 2 2 6 ) , e tc , de sor te q u e les é l é m e n t s en faveur 

d 'un s t a tu t réga l ien o n t é té sou l ignés 7 5 6 . Il n 'est p o u r t a n t pas nécessa i re de les s u b o r d o n n e r , 

n i à un p r o b l è m e de l é g i t i m i t é du roi-fils 7 5 7 , n i à l ' exe rc ice d 'une régence 7 5 8 o u d 'une 

q u e l c o n q u e au t re forme de pouvo i r royal. Nous su iv rons d o n c , de ce p o i n t de vue , la 

d é m o n s t r a t i o n de L. Troy en faveur d 'une p lace é m i n e n t e dans la royauté (p. 3 5 1 - 3 5 5 ) , ma is 

sans i m p l i c a t i o n s p o l i t i q u e s pa r t i cu l i è res , s au f c i r c o n s t a n c e s e x c e p t i o n n e l l e s . 

Il n ' ex i s te q u ' u n e r e ine d 'Anc ien Empi re , 'nh.s-n-Mrjj-R' II (38 ] , pour l a q u e l l e le rôle de 

régente est assuré 7 5 9 . O n a suggéré q u e le t i t re de jrj(t)-prt(t) qual i f ia i t ce t t e f o n c t i o n , mais 

ce l a ne s 'accorde pas avec les sources , q u i l ' a s soc ien t au s ta tu t de re ine-épouse 7 6 0 . Par c o n t r e , 

en référence au m y t h e d'isis v e i l l a n t sur le j e u n e Horus dans les mara i s d 'Akhbi t , il est 

poss ib le que sdtt Wjdt, «élève de O u a d j i t » , fasse référence à la p r o t e c t i o n m a t e r n e l l e d 'un roi 

m i n e u r (p. 123 -127) . Il n 'est pas a t tes té avant rnh.s-n-Mrjj-Rr II [ 3 8 ] ; si le sa rcophage de enh.s-n-

Ppjj [36] n 'est pas u n r emp lo i de la re ine p r é c é d e n t e (fiche, § divers) , ce t t e s i t u a t i o n se sera i t 

r ep rodu i t e à la m o r t de Pépi II. Pour la p remière , l ' i c o n o g r a p h i e t end à s o u l i g n e r la réa l i té 

de son pouvoi r . L ' insc r ip t ion rupes t re du O u a d i Maghara la représen te en effet avec u n e 

coiffe c o u r t e à uraeus. De plus, dans son t i t re de pa ren té royale e x p r i m é avec le n o m de la 

pyramide du roi, ce b â t i m e n t n 'est pas an téposé , c o n t r a i r e m e n t à la règle h a b i t u e l l e . Cepen­

dan t , dans la m e s u r e où les a t t r i b u t s de la re ine-mère s o n t cons t i t u t i f s de son s ta tu t , et n o n 

d 'une s i t u a t i o n h i s to r ique , la référence royale reste i n sc r i t e dans un cadre a d m i s s i b l e par 

l ' idéo log ie m o n a r c h i q u e : le pouvo i r n 'est pas exercé de jure par la régente , q u i n'est q u ' u n e 

p ro t ec t r i c e du j e u n e roi r égnan t , c o m m e le m o n t r e b i e n la s ta tue du fils sur les g e n o u x de 

sa mè re ( [38] , doc . 5 ) . Les s y m b o l e s de pouvoir , scep t re et ba rbe , son t a u t r e m e n t plus exp l ic i ­

tes pou r Hnt-kjw.s Ve ] 1 8 6 ] , c o m m e l'a m o n t r é M. Verner . N é a n m o i n s , ils s o n t des a jou ts 

pos té r ieurs (p. 2 0 5 ) à u n e r e p r é s e n t a t i o n q u i est déjà a c c o m p a g n é e du t i t re mwt nswt-bjtj 

nswt-bjtj, de sor te qu ' e l l e ne qualif ie , n i le s t a tu t de ( d o u b l e ) mère royale, n i c e l u i de 

régente . Il s'agit peut-être d 'une s imp le m a r q u e de v é n é r a t i o n a jou tée au Nouve l Empi re . 
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E. O T T O , «Legit imation des Herrschers im pharaonische 

Ägyp ten . , Saeculum 2 0 , 1 9 6 9 , p. 3 9 6 ; J . Y O Y O T T E , 

«Osorkon fils de Méhystouskhe, un pharaon o u b l i é ? . , 

BSFE 7 8 , 1977. p. 49-51 ; J . VON B E C K E R A T H , 

«Bemerkungen zum Turiner Königspapyrus und zu den 

Dynastien der ägyptischen Geschichte», SAK 11, 1984, 

p. 5 0 ; D . B . R E D F O R D , Pharaonic King-lists, Annais and 

Day-books. A Contribution to the Egyptian Sense of History, 

SSEA 4, 1986, p. 13 et 161-162; V E R N U S , in Les Monar­

chies, p. 3 4 ; M.-A. BONHÊME, A. FORGEAU, Pharaon, p. 43-

47- On s'accorde à présent sur le primat de la notion 

de résidence et de divinité tutélaire. 

STADELMANN, in Hommages Leciant I, p. 3 2 8 . 

B A U D . B/FAO 9 6 , 1996, p. 51-53. 

J. MÄLEK, «The Original Version of the Royal Canon of 

Turin», JE A 68 , 1982, p. 9 3 - 1 0 6 ; M. B A U D . V. D O B R E V , 

«De nouvelles annales de l'Ancien Empire égyptien. Une 

"Pierre de Palerme" pour la V I e dynastie», BfFAO 95 , 

1995, p. 55-58. 

Les manipulat ions qui font d'Ounas le fondateur de 

cette dyn. n 'ont év idemment aucun fondement , ni 

aucun sens dans un cadre méthodologique sérieux, 

cf. M U N R O , Unas-Friedho/ I, p. 17-19; B A U D , D O B R E V , 

op. cit., p. 57-58. 

Ibid., p. 5 7 ; voir aussi H. ALTENMÜLLER, «Bemerkungen 

zur Gründung der 6. Dynast ie» , in Festschrift von 

Beckerath, HÄB 30 , 1990, p. 2-3; sur l 'absence de rup­

ture, STADELMANN, in Hommages Leciant I, p. 3 3 5 . Le 

point de vue de la terminologie de parenté a été abordé 

supra, p. 152-153. 
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B . 4 . Dynastie et lignée 

Le l i en en t r e dynas t i e et l ignée de sang est u n e idée c o n t r e l aque l l e de n o m b r e u x 

a rgumen t s o n t é té avancés 7 6 1 . H i s t o r i q u e m e n t , a u c u n e césure fami l ia le ne pe rmet d 'expl iquer , 

par exemple , u n e rup ture en t r e V I e et V I I I e dynas t ies , m ê m e s'il est vrai, par c o n t r e , qu ' e l l e 

pour ra i t se justif ier de la sorte en t r e V e et V I e 7 6 2 . En tou t é ta t de cause , nos i n f o r m a t i o n s sur 

les généa logies royales d 'Anc ien Empi re s o n t t rop i n c o n s i s t a n t e s pour espérer éva luer convena­

b l e m e n t ce p r o b l è m e 7 6 3 . Par a i l leurs , o n do i t é m e t t r e de sér ieuses réserves sur la réal i té m ê m e 

d 'un découpage dynas t ique , pour l 'Ancien Empire , que r i en ne v i e n t co r robo re r sur les cr i tè res 

t r ad i t i onne l s de ré s idence et de d i v i n i t é tu té la i re . Nous avons d o n c c o n c l u , à la su i te de 

J . Mâlek, que ce t te d iv i s ion est u n e in t e rp ré t a t ion postér ieure, d o n t les premières traces c o n n u e s 

r e m o n t e n t au Nouve l Empi re 7 6 4 . Q u o i q u e les a n n a l e s de Saqqara -Sud c o m m e n c e n t b i e n par 

Té t i , q u e la t r ad i t i on cons idè re c o m m e le p remie r roi de la V I e dynas t i e 7 6 5 , ce l a ne fonde pas 

pour a u t a n t u n e d iv i s ion dynas t ique , ce que d é m o n t r e la pierre de Palerme, da l le qu i c o n c e r n e 

la l iste de l ' e n s e m b l e des souvera ins j u squ ' au m i l i e u de la V e dynas t ie . 

L ' idéologie m o n a r c h i q u e d 'Anc i en Empi re c o n s i d è r e d o n c les rois c o m m e u n e su i te in in­

t e r rompue , ce q u e d é m o n t r e la p r é s e n t a t i o n r e t enue sur les a n n a l e s royales. Le fait q u e la 

mère de c h a q u e roi so i t seu le c i t ée après la m e n t i o n du roi-fils, ident i f ie de facto le père avec 

le p rédécesseur , q u e l l e q u e soi t la réa l i té de ce t t e f i l ia t ion 7 6 6 . Q u ' e l l e so i t épouse royale ou 

s imple f e m m e de p a r t i c u l i e r est laissé dans l ' ombre . 

Les a n n a l e s royales q u i n o u s s o n t pa rvenues , q u e l q u e s f ragments pour la pé r iode anté­

r ieure au m i l i e u de la V e dynas t i e et u n e da l l e très effacée pour la V I e , m o n t r e n t e n effet 

q u e le n o m de la mère du roi su iva i t s y s t é m a t i q u e m e n t la t i t u l a tu r e de c h a q u e m o n a r q u e . 

U n e é t ro i t e b a n d e de t ex te é t a i t prévue à ce t effet, au-dessous de l a q u e l l e les é v é n e m e n t s du 

règne é t a i e n t réper tor iés . Ce t t e b a n d e o c c u p a i t t ou t e la largeur du d o c u m e n t ; e l le est le 

plus s o u v e n t v ide , pu i sque l ' espace o c c u p é par la t i t u l a t u r e du roi et de sa mère est assez 

m i n i m e par r appor t au n o m b r e de cases-années . La f o r m u l a t i o n de la q u a l i t é de mère royale 



F A M I L L E R O Y A L E , S T A T U T E T P O U V O I R 

et le m o d e de r e p r é s e n t a t i o n de cel le-c i c o n n a i s s e n t a p p a r e m m e n t u n e évo lu t i on , à en juger 

d 'après les maigres restes préservés (figure 3 3 ) . L 'époque t h i n i t e se c o n t e n t e du s imp le mwt, 

«(sa) m è r e » (du roi p r é c é d e m m e n t c i t é ) . Peut-être un effet a r c h a ï s a n t a-t-il é té r e c h e r c h é (mwt 

nswt est c o n n u à ce t t e é p o q u e , p. 311) , pu i sque le t ex te a é té v r a i s e m b l a b l e m e n t gravé au 

m i l i e u de la V e dynas t i e ; o n a par a i l l eurs la preuve d 'une n o r m a l i s a t i o n a n a c h r o n i q u e du 

m o d e de p r é s e n t a t i o n des n o m s royaux, pu i sque le c a r t o u c h e , u t i l i sé pour d é n o m m e r les 

rois de la I r e dynas t i e sur les anna l e s , est i n c o n n u à ce t t e é p o q u e 7 6 7 . La d o c u m e n t a t i o n est 

e n s u i t e l a c u n a i r e j u s q u ' à la V I e dynas t i e , da te à l a q u e l l e la mère royale est c i t ée , n o n sans 

s o l e n n i t é , c o m m e mwt nswt-bjtj (p. 192) . A ce t t e é p o q u e , son n o m est d é t e r m i n é par le s igne 

de la f e m m e assise sur u n t rône à couss in , s igne d 'un s t a tu t é levé (p. 2 0 0 - 2 0 1 ) . Les e x e m p l e s 

les plus a n c i e n s , par con t re , se c o n t e n t e n t de la f emme accroup ie , mais o n ne peut d é t e r m i n e r 

s'il s 'agit, à n o u v e a u , d 'une v o l o n t é a rcha ï san te . Il est d 'a i l leurs pos s ib l e q u e la p r é s e n t a t i o n 

a i t var ié d ' une c o p i e à l 'autre du m ê m e d o c u m e n t 7 6 8 , ce q u i p e r m e t t r a i t d ' exp l i que r q u e 

Mr.s-'nh Ve [74] a é té figurée s e l o n le p r emie r m o d e de p r é s e n t a t i o n ( f ragment du Ca i re ) , 

a lors q u e Htp-hr.s Ve [162] conse rve e n c o r e le s e c o n d ( f ragment de Pa le rme) . 

C . Le mariage royal 

Nous avons dé jà évoqué les t héo r i e s sur l ' i den t i f i ca t ion de la r e ine à la déesse Hathor , 

dans le cadre d 'un mar iage sacré. Les hypo thèses sur sa r i t u a l i s a t i o n dans des s t ruc tu res 

spécif iques, les bâ t imen t s -mr t (W. Bar t a ) o u sur sa p e r p é t u a t i o n dans l 'au-delà via les t o m b e s 

de re ines (P. M u n r o ) , r es ten t p r o b l é m a t i q u e s (n. 2 1 3 et 7 0 1 ) . L'analyse de la d i m e n s i o n socio­

l og ique du mar iage royal, à travers la p o l i t i q u e m a t r i m o n i a l e de la m o n a r c h i e , repose par 

c o n t r e sur des bases p lus so l ides . 

La s t ra tégie m a t r i m o n i a l e de la royauté a é té e s s e n t i e l l e m e n t ana lysée sous l ' angle des 

mar iages réputés c o n s a n g u i n s e n t r e le roi et u n e fille royale. S o u s p e i n e de t o m b e r dans des 

travers e t h n o c e n t r i q u e s , s t i g m a t i s a n t l ' é t rangeté du p h é n o m è n e , ce p r o b l è m e ne peu t ê t re 

envisagé sans u n e v é r i t a b l e d i m e n s i o n e t h n o l o g i q u e 7 6 9 , à m ê m e de s i tue r les p ra t i ques 

é g y p t i e n n e s a n t i q u e s dans u n cadre a n a l y t i q u e so l ide . La p o l i t i q u e du roi en m a t i è r e de 

mar iages d o i t ê t re aussi envisagée en dehor s de sa c o m p o s a n t e e n d o g a m e , un c e r t a i n n o m b r e 

de filles royales ayant épousé de hau t s f o n c t i o n n a i r e s n o n apparen tés au m o n a r q u e . 

G O D R O N , Horus Den, p. 179. 

H. GAUTHIER, «Quatre nouveaux fragments de la Pierre 
de Palerme» in G . MASPERO, Le musée égyptien I I I , Le 
Caire, 1915, p. 30 , 5 0 ; G . D A R E S S Y , «La Pierre de Pa­
lerme et la chronologie de l'Ancien Empire», B I F A O 12, 
1916, p. 173; F . W . R E A D , «Nouvelles remarques sur la 
Pierre de Pa le rme» , B / F A O 12, 1916, p. 2 1 6 - 2 1 7 ; 
J.H. B R E A S T E D , «The Predynastic Union of Egypt », B / F A O 
3 0 / 2 , 1931, p. 709-719. 

W. A R E N S , in W. A R E N S , I. KARP, Creativity of Power. 

Cosmology and Action in African Societies, Washington 
et Londres, 1989, p. 3 ; J . G O O D Y , The Oriental, the 

Ancient and the Primitive. Systems of Marriage and the 

Family in the Pre-industrial Societies of Eurasia, Cam­
bridge, 1990, p. 18. 
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a Hnd-Hp, Caire n° 1, r° 2 (d'après Gauthier in Maspero, Musée égyptien III, p. 35 , pl. 24) . 

b Bt-jr.s, Caire n° 1, r° 3 (d'après ibid., p. 4 2 et Daressy, B1FAO 12, 1916, p. 167). 

c (MJrt-fNtJ, Palerme, r° 3 (Schäfer, Bruchstück Annaien, p. 18). 

d (MrJ.s-'nh ( I r e ) , Caire n° 1, r° 6 (d'après Gauthier, op. cit., pl. 24 et Daressy, op. cit., p. 169). 

e [Htp-hrJ.s ( I r e ) , Palerme, r° 7 (Schäfer, op. cit., p. 31). 

f Zszst, Saqqara-sud, T l (Baud, Dobrev, BIFAO 95 , 1995, p. 27-28). 

g ]pwt ( I r e ) , Saqqara-sud, T3 (ibid., p. 28) . 

Fig. 3 3 . La ment ion des mères royales sur les Annales. 
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C l . L'inceste royal 

C l . a . Les sources d'Ancien Empire 

D e u x é l é m e n t s a t t e s t e n t l ' ex i s t ence de mar iages i n c e s t u e u x au se in de la f ami l l e roya le : 

la q u a l i t é de fille de roi de c e r t a i n e s re ines , et les u n i o n s en t r e fils et filles royaux. La 

p remiè re s i t u a t i o n laisse suppose r u n e u n i o n e n t r e le frère-roi et u n e s œ u r (ou demi - sœur de 

mère) , issus du père prédécesseur . Il ne s'agit q u e d 'un cas pa r t i cu l i e r de la s e c o n d e s i t ua t i on , 

le mar iage f r équen t e n t r e frères et sœurs d 'un m o n a r q u e , p u i s q u ' u n des ZJ nswt a ccéde ra en 

p r i n c i p e à la royauté . 

B. S c h m i t z a d o n n é u n e l is te des re ines c o n n u e s c o m m e filles royales, assez n o m b r e u s e s 

à la I V e dynas t i e , rares ensu i t e , a v a n t - q u e ce c u m u l reparaisse à la V I e dynas t i e (voir aussi 

no t r e t a b l e a u 21) 7 7 ° . O n r emarque ra q u e l ' e ssen t ie l des re ines de la p remiè re pé r iode , à 

par t i r du règne de Khoufou , s o n t des filles roya les ; les e x c e p t i o n s t i e n n e n t peut-être à u n e 

d o c u m e n t a t i o n l a c u n a i r e . U n e seu le re ine-mère est c o n c e r n é e , H'-mrr-Nbtj Ve [171] 7 7 1 . Ce t t e 

p r a t i que cesse a p p a r e m m e n t avec la V e dynas t i e , peut-être dans le cadre d ' une idéo log ie de 

la s épa ra t i on e n t r e pouvo i r et d e s c e n d a n c e , d o n t t é m o i g n e l ' év i c t i on des fils royaux de 

l ' a d m i n i s t r a t i o n . Les n o u v e l l e s a t t e s t a t i o n s de re ines filles de roi, à par t i r de T é t i o u de 

Pépi I e r 7 7 2 s i g n a l e n t sans d o u t e u n e v o l o n t é de re tour au m o d è l e de la I V e dynas t i e , d o n t 

e l les s o n t u n e des i l l u s t r a t i ons poss ib les . 

Les a t t e s t a t i o n s de mar iages e n t r e y et $>'t nswt s on t assez n o m b r e u s e s à la I V e dynas t i e , 

voir t a b l e a u 2 2 et p. 3 6 8 - 3 7 1 . 

O n peu t insis ter , avec ra i son , sur le fait q u e le m o d e d ' a c q u i s i t i o n du t i t re &(t) nswt a 

pu ê t re très var ié , de sor te qu ' i l ne s'agit pas tou jour s de d e s c e n d a n t s du roi au p remie r 

degré. Les q u e l q u e s e x c e p t i o n s q u e l 'on peu t d é m o n t r e r 7 7 3 , n é a n m o i n s , ne c o n s t i t u e n t cer­

t a i n e m e n t pas u n e règle. D 'a i l l eu rs , d a n s la m e s u r e o ù la p e r c e p t i o n de l ' i nces te est un 

p r o b l è m e de langage (ci-dessous) , le fait q u e des é p o u x s ' i n t i t u l e n t & nswt suffit à é t a b l i r la 

c o n s a n g u i n i t é , m ê m e fictive. Ce t t e s i t u a t i o n est d ' a i l l eurs b i e n c o n n u e par l ' e t hno log i e , dans 

des groupes o ù le roi d o i t épouse r u n e sœur , même classificatoire, lors des r i tes d ' inves t i tu re 

(ce t te u n i o n se l i m i t e d 'a i l leurs à ce t t e c o u r t e pé r iode ) 7 7 4 . 

Kônigssohn, p. 124-125, à complé te r avec ci-dessous, 

n. 772 . 

Contre L. Troy, il n'y a donc pas lieu de faire du cu­

mul des trois posit ions généalogiques de fille, épouse 

et mère de roi un principe du queenshlp, même si les 

mères royales se disent zJt ntr, voir p. 3 5 4 . 

)pwt Ve [17] pour Téti, à moins que le titre de %jt nswt-

bjtj ne soit un artifice en relation avec le statut de 

reine-mère, pour ancrer Pépi I e r dans une cer ta ine 

continuité monarchique. Pour ce roi, la «reine de l'ouest» 

[279] est à présent connue comme hmt nswt et zJt nswt. 

Dans le cas d'une reine, Mr.s-'nh III [761 est l 'exemple 

le plus clair, dont le père ne fut pas roi ; pour un 

mariage entre fils et filles du roi dont le mari n'est 

qu'un fils classificatoire, voir p. 368-371. 

L. DE HEUSCH, Ecrits sur la royauté sacrée, Bruxelles, 

1987, p. 7 et suivantes, 206-207 ; le roi est banni si sa 

sœur tombe enceinte . 
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C.l.b. Les formes de l'inceste 

En t héo r i e , pou r c o n s i d é r e r q u e ces mar iages s o n t i n c e s t u e u x , il faudrai t c o n n a î t r e les 

règles de l ' a l l i ance é n o n c é e s par les Égyp t i ens . Les s igna le r c o m m e tels, en effet, re lève de 

l ' e t h n o c e n t r i s m e . Les e t h n o l o g u e s o n t m o n t r é , à par t i r de l ' é tude de ces p ra t iques dans les 

soc ié t é s les p lus var iées , q u e l ' i nces te est u n c r i t è re é t h i q u e ; par dé f in i t ion n é g a t i v e m e n t 

c o n n o t é . Il ne r ecouvre pas u n p h é n o m è n e soc ia l h o m o g è n e , b a n n i s s a n t u n e forme par t icu­

l ière de mar iage o u de r e l a t i o n s e x u e l l e 7 7 5 . Il est d o n c nécessa i re de c o n n a î t r e ou d ' e s t imer 

la charge é m o t i o n n e l l e v é h i c u l é e par l ' ho r reur de l ' inces te , un ive r se l l e (§ su ivan t ) , avant de 

l ' é t ique te r c o m m e tel . Pour l ' h i s to r i en des soc ié tés a n t i q u e s , la t âche est d ' au t an t p lus ardue 

q u e les sources d o n n e n t r a r e m e n t ce type d ' i n f o r m a t i o n , y c o m p r i s de s imples d o c u m e n t s 

f o r m u l a n t les p r o h i b i t i o n s . L ' absence d ' é n o n c i a t i o n de ces règles ou de t e r m e pou r qual if ier 

l ' i nces te n 'est d 'a i l leurs , en a u c u n cas, la ga ran t i e q u e tous les types d ' u n i o n son t pe rmis . La 

règle de p r é t é r i t i o n fait que , pou r les é l é m e n t s e n r a c i n é s dans les espr i ts , du d o m a i n e de 

l ' év idence , r e n o n c i a t i o n n'est pas u t i l e 7 7 6 . 

C.l.c. Inceste égyptien et inceste des deux sœurs 

L'ex is tence d ' u n i o n s e n t r e frère et sœur , y c o m p r i s dans la popula t ion , , n 'a cessé de poser 

p r o b l è m e à l ' an th ropo log i e . C e r t a i n s l a i s sen t e n t e n d r e q u e l 'Egypte a n c i e n n e serai t u n e 

e x c e p t i o n à la p r o h i b i t i o n de l ' inces te , p o u r t a n t r e c o n n u e un ive r se l l e . 

Les t ravaux de K. Hopk ins o n t m o n t r é qu 'à l ' époque roma ine (sources des I e r - I I I e s iècles 

apr. J . - C ) , les mariages en t re frère et s œ u r son t légaux, cé lébrés p u b l i q u e m e n t , c o n s o m m é s 

(puisque féconds) et c o r r e s p o n d e n t m ê m e à un idéal d ' amour r o m a n t i q u e . Ils son t par t icul ière­

m e n t fréquents , puisqu ' i l s c o n c e r n e n t en t re le tiers et la mo i t i é du total poss ib le de ces u n i o n s 

(i. e. avec un frère et u n e s œ u r dans la m ê m e famil le) . L'auteur c o n c l u t , avec justesse, qu ' i l est 

peu p robab le q u e cet te pra t ique ait été i n t rodu i t e sous l ' occupa t ion r o m a i n e 7 7 7 . La dés igna t ion 

de l 'épouse c o m m e «sœur» , au Nouvel Empire , si e l le ne signifie é v i d e m m e n t pas que les 

u n i o n s son t s y s t é m a t i q u e m e n t c o n s a n g u i n e s , m o n t r e b i e n qu' i l n 'exis te pas de t abou part icu­

lier sur le mariage en t re frère et s œ u r ; que lques cas n o n royaux en au ra ien t été r e c o n n u s 7 7 8 , et 

Cl. LÉVI-STRAUSS, Les structures élémentaires de la parenté, 

Paris, 1 9 4 9 , p. 1 0 - 2 9 et passim; Needham cité par ARENS, 
in AR E NS, KARP, op. cit., p. 4 ; G O O D Y , op. cit., p. 1 8 . 

Fr. HÉRITIER, Les deux sœurs et leur mère, Paris, 1 9 9 4 , 
p. 5 8 - 6 0 . 

K. HOPKINS, in P. B O N T E éd., Épouser au plus proche. In­

ceste, prohibitions et stratégies matrimoniales aulour de 

la Méditerranée, Paris, 1 9 9 4 , p. 7 9 - 9 5 . 
J . C E R N Y , « Consangu ineous Marriages in Pharaonic 
Egypt., JEA 4 0 . 1 9 5 4 , p. 2 3 - 2 9 ; résumé de FORGEAU, in 

Histoire de la famille, p. 1 4 2 - 1 4 4 . Selon W H A L E , Famiiy 
in the Eighteen Dynasty, p. 2 5 1 - 2 5 2 , les toutes premières 
snwt comme épouses, à la X V I I I E dyn., seraient des bel­
les-sœurs (cas de sororats) ou des cousines, c'est-à-dire 
des femmes auxquelles peuvent s'appliquer un des sens 
extensifs du terme de parenté snt. Cette expl icat ion 
historique d'un phénomène de masse nous paraît peu 
convaincante, d'autant que rien n ' indique que les snwt 
en question sont effectivement, même à l'origine, des 
cousines plus que des véritables soeurs. 
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l 'on sait que ces mariages é t a i en t c o n s o m m é s chez les rois 7 7 9 . L ' impor tance du coup le frère-

sœur dans la my tho log ie serait le mi ro i r de cet te s i tua t ion , mais o n a c r i t i qué avec raison cet 

a r g u m e n t : les u n i o n s c o n s a n g u i n e s son t un l ieu c o m m u n des mythes d 'an thropogénèse , qu i ne 

présagent pas des règles c o m m u n e s de l ' a l l iance , b i e n au con t ra i r e 7 8 ° . Des t ravaux récents sur 

la parenté dans le m o n d e méd i t e r r anéen , en par t i cu l ie r an t ique , p e r m e t t e n t d 'ai l leurs de 

n u a n c e r l ' except ion égyp t i enne . Le «mariage au plus près» y est de règle, dans un j eu d ' interdic­

t ions , de prescr ip t ions et de préférences ; les p r o h i b i t i o n s inces tueuses y son t rédui tes , et les 

u n i o n s en t re proches parents , frère et sœur, o n c l e et n i èce , ne son t pas des cas isolés 7 8 1 . 

L 'absence apparen te de t a b o u sur le mariage en t r e frère et s œ u r a c o n d u i t à proposer des 

e x p l i c a t i o n s suscep t ib le s de ne pas con t r ed i r e la règle de la p r o h i b i t i o n un iverse l l e de l'in­

ceste , c o n s t i t u t i v e , s e lon C. Lévi-Strauss, de l 'é tat de cu l tu re , c'est-à-dire du f o n c t i o n n e m e n t des 

groupes h u m a i n s . Fort de q u e l q u e s para l lè les e t h n o l o g i q u e s , celui-ci a suggéré la poss ib i l i t é 

d 'une p r o h i b i t i o n l im i t ée au mar iage avec la s œ u r c a d e t t e ; épouser la p lus âgée, par c o n t r e , 

serai t l i c i t e et u n e c o n c e s s i o n à son dro i t d 'a înesse 7 8 2 . Ce t t e e x p l i c a t i o n n'a pas c o n v a i n c u , de 

sorte q u e la n o t i o n d 'un iversa l i té du t a b o u de l ' inces te a été assoupl ie , voire n iée 7 8 3 . 

Les t r avaux de Fr. Hér i t i e r o n t fait c o n s i d é r a b l e m e n t progresser la r eche rche dans ce 

d o m a i n e , en p roposan t u n e n o u v e l l e app roche 7 8 4 . El le envisage l ' inces te sous l 'angle de la 

«mise en c o n t a c t d ' h u m e u r s i d e n t i q u e s » , de sor te q u e la dé f in i t ion t r a d i t i o n n e l l e , c e l l e des 

u n i o n s en t r e c o n s a n g u i n s (frère et s œ u r de m ê m e s parents , e tc . ) se t rouve é larg ie . O u t r e ce t 

inces te-c i , qualif ié de «p remie r type», e l l e en i so le un s econd , pour les « c o n s a n g u i n s de 

m ê m e sexe (...) q u i pa r t agen t le m ê m e par tena i re s e x u e l » : d e u x sœurs , u n e f e m m e et sa fille, 

d e u x s œ u r s et l eu r mère . L 'auteur é n o n c e m ê m e la p r i m a u t é de l ' i nces te «du s e c o n d type» , 

pu i sque l ' i den t i t é s u b s t a n t i e l l e e n t r e d e u x sœurs , mise en c o n t a c t par l ' i n t e r m é d i a i r e d 'un 

m ê m e h o m m e , est b i e n supér i eu re à l ' i den t i t é e n t r e frère et sœur , au m o i n s séparés par la 

d i f fé rence des sexes. Les t races de ce t i nces t e réprouvé s on t découve r t e s par l ' au teur dans les 

soc ié tés a n t i q u e s (e l les ne m a n q u e n t pas : Hi t t i t e s , Assyr ie , m o n d e de la B i b l e , Grèce , R o m e , 

e tc . ) , ana lysées , avec force dé ta i l s , dans c e r t a i n s groupes a f r ica ins c o n t e m p o r a i n s , et m ê m e 

t r aquées j u s q u e dans les soap operas de nos soc ié t é s méd ia t i s ée s . Ce type d ' inces te sera i t 

p a r t i c u l i è r e m e n t l ié a u x sys tèmes semi -complexes d ' a l l i ance , basés n o n sur la p r e sc r i p t i on 

d 'un c o n j o i n t spécif ique, ma i s sur u n e s o m m e de p r o h i b i t i o n s q u i c o n d u i t à épouse r «au 

plus près», en f rô lant l ' inces te des d e u x types 7 8 5 . Si Fr. Hér i t i e r fait des « d e u x sœurs» la 

figure e m b l é m a t i q u e de l ' i nces te du s e c o n d type, ce l a r épond é v i d e m m e n t à la p r a t i que 

ROBINS, G M 6 2 , 1 9 8 3 , p. 7 1 et n. 2 5 ; nous n'y voyons cepen- 7 8 1 B O N T É in ibid., p. 7 - 2 7 , p. 1 2 - 1 6 , sur la quest ion de 

dant pas une pratique d'inversion royale, voir § suivant. l ' inceste. 

P. B O N T E , « introduct ion», in B O N T E éd., op. cit., p. 1 3 - 7 8 2 Structures élémentaires, p. 1 1 - 1 3 , 5 4 5 . 

1 4 ; HOPKINS, in ibid., p. 8 7 . Dans un cas particulier 7 8 3 G O O D Y , The Oriental, p. 3 2 1 - 3 2 5 ; voir aussi HOPKINS, in 

cependant (Iran sassanide), on peut soupçonner que BONTE, op. cit., p. 7 9 - 8 0 , plus prudent. 

des pratiques royales nouvelles en matière d'inceste ont 7 8 4 Les deux sœurs, passim. 

été justifiées par la créat ion de mythes spécifiques: 7 8 5 Ibid., p. 1 9 7 - 2 1 4 ; voir aussi B O N T E , in BONTE, op. cit., 

C . HERRENSCHMIDT, «Le xwëtôdas ou "mariage inces- p. 1 3 - 1 4 . 

tueux" en Iran anc ien . , in ibid., p. 1 1 8 - 1 2 4 . 
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d 'une é n o n c i a t i o n des règles au m a s c u l i n . Par p r i n c i p e de symé t r i e , il va de soi qu ' e l l e s 

v a l e n t aussi e n t r e u n e f e m m e et d e u x frères 7 8 6 . 

L 'auteur n ' aborde pas le p r o b l è m e de l 'Egypte, p u i s q u e ce type de p r o h i b i t i o n n'y a pas 

é té r e c o n n u . Fort des p r i n c i p e s et de l 'analyse proposés , il a ppa r t i e n t à p résen t à l 'égyptolo-

gue d'essayer d 'en r e c o n n a î t r e les éven tue l s t é m o i n s . Le « c o n t e des d e u x frères» en offre u n e 

parfai te i l l u s t r a t i o n 7 8 7 . Lorsque la f emme ( a n o n y m e ! ) d 'Anoup, le frère a îné , t en t e de sé­

du i re Ba ta , le frère cade t («d 'une seule mère et d 'un seul père» préc ise le t ex te ) , ce lu i -c i la 

repousse v i o l e m m e n t , en a r g u m e n t a n t « tu es pour m o i c o m m e u n e mère , t on mar i est pour 

m o i c o m m e un père». O n n e saura i t ê t re p lus c l a i r : l ' ho r reur de l ' inces te du s e c o n d type 

(les s u b s t a n c e s des d e u x frères se m ê l e r a i e n t ) est déc r i t e en référence à c e l u i du p r e m i e r 

type, e n t r e pa ren t s et en fan t s . Il e n ressort u n e é n o n c i a t i o n p a r t i c u l i è r e m e n t c l a i re d ' une 

d o u b l e p r o h i b i t i o n de l ' inces te , b i e n l o i n de la pe rmis s iv i t é prêtée à la soc ié té p h a r a o n i q u e . 

Le c o n t e , dans ces c o n d i t i o n s , n 'est pas u n e s imp le va r i a t i on sur le t h è m e de la f e m m e 

infidèle 7 8 8 , ma i s u n e r eche rche , à travers u n e série d 'aventures et de ca t a s t rophes success ives , 

sur la p r o b l é m a t i q u e de l ' i den t i t é et de la d i f férence 7 8 9 . 

C.l.d. Inceste royal et pratiques d'inversion 

Lorsque l 'on évoque le « t a b o u de l ' i nces te» , o n sous-en tend qu ' i l est l i c i t e sous c e r t a i n e s 

c o n d i t i o n s . Stricto sensu en effet, le t a b o u n'est pas u n e i n t e r d i c t i o n abso lue , ma i s u n e 

r e s t r i c t i on qu i d i s t i ngue la n o r m e des p ra t iques réservées à une é l i t e royale et d i v i n e . Il 

faudrai t d o n c , l o r squ 'on analyse l ' i n t e r d i c t i o n des u n i o n s i nces tueuses , d i s t i n g u e r ce l l e s q u i 

r e l èven t d 'un «pa t t e rn o f sexua l avo idance » généra l i sé , de ce l l e s q u i c o n s t i t u e n t un t a b o u , 

c o n c r é t i s a n t le pouvo i r d 'une é l i te d 'agir hors n o r m e , en u n e « a n t i s o c i a l v i o l a t i o n o f a 

specific p r o h i b i t i o n » 7 9 0 . 

Ce t t e s épa ra t ion est r e c o n n u e depu i s l o n g t e m p s . S e l o n C l . Lévi-Strauss, «ces u n i o n s o n t , 

so i t u n ca rac t è r e t empora i r e et r i t ue l , so i t u n ca rac t è r e officiel et p e r m a n e n t , ma i s res tent , 

dans ce d e r n i e r cas, le pr iv i lège d 'une ca t égo r i e soc i a l e très res t re in te 7 9 1 ». Il c i t e l ' exemple 

m a l g a c h e : pou r les chefs et le roi, c o n t r a i r e m e n t au reste de la p o p u l a t i o n , seul l ' i nces te 

avec la mè re est p r o h i b é . L. de H e u s c h a é t u d i é ce t t e i n s t i t u t i o n po l i t i co - r i t ue l l e de l ' inces te , 

c o n s t r u i t e sur la « n é g a t i o n s y m b o l i q u e de l 'ordre e x o g a m i q u e au f o n d e m e n t des soc ié t é s 

h u m a i n e s » , dans le cadre des soc ié tés in t e r l acus t r e s d 'Afrique de l 'Est 7 9 2 . Il a r e m a r q u é q u e 

Op. cit., p. 54-55. 
Voir l 'édition de G. LEFEBVRE, Romans et Contes égyptiens 
de l'époque pharaonique, Paris, rééd. 1982, p. 137-158. 
Grille de lecture de LEFEBVRE, op. cit., p. 138, à laquelle 
on opposera l 'étude structurale de J . ASSMANN, «Das 
ägyptische zweibrüdermärchen », ZÀS 104, 1979, p. 1-25. 
Particulièrement dans le cadre de la royauté, puisque la 
femme que les dieux envoyèrent à Bata épousa le roi, 
avant que Bata ne règne lui-même, fruit de sa propre chair. 

ARENS, in ARENS, KARP, Creativity of Power, p. 3-19. 
Structures élémentaires, p. 11. 
Ecrits sur la royauté sacrée, p. 7, version débarassée de 
ses interprétations psychanalytiques initiales, Essais sur 
le symbolisme de l'inceste royal en Afrique, Bruxelles, 
1958 ; voir aussi M. AuGÉ, Pouvoirs de vie, pouvoirs de 

mort. Introduction à une anthropologie de la répression, 

Paris, 1977, p. 124-125. 

366 



FAMILLE ROYALE. STATUT ET POUVOIR 

ce t te p r a t i que c o n c e r n a i t les m o n a r c h i e s r a s s e m b l a n t des t r i bus diverses, et n o n ce l l e s d o n t 

le t e r r i to i re se r é s u m a i t à u n c l an , v o l o n t é , dans le p r emie r cas, de « m a r q u e r la rup ture avec 

le ca rac t è r e ances t r a l et fami l ia l du chef» , c'est-à-dire de fonder son pouvo i r sur u n au t re 

p lan 7 9 3 . Il a jou te , par a i l l eurs , q u e l ' i nces te représen te u n a p a i s e m e n t des conf l i t s po t en t i e l s , 

en c r i s t a l l i s a n t les s i t u a t i o n s affectives les p lus so l ides , ce l l e s q u i se s o n t t issées dès l 'en­

fance dans le cadre d 'une m ê m e fami l le . Il s 'agit en t o u t cas d 'une i n s t i t u t i o n jugée de 

m a n i è r e très p o s i t i v e ; Fr. Hér i t i e r a d 'a i l leurs m o n t r é q u e le c u m u l de l ' i d en t i que , p o u r t a n t 

p r o h i b é , pouva i t ê t re r e c h e r c h é dans des s i t u a t i o n s spécif iques, lo r squ ' i l s'agit, e n m é d e c i n e 

t r a d i t i o n n e l l e par e x e m p l e , de so igne r c e r t a i ne s p a t h o l o g i e s 7 9 4 . 

Fort de ces pr inc ipes d'analyse, o n peu t revenir à présent sur la ques t ion de l ' inceste dans la 

m o n a r c h i e égyp t ienne . S'il est acquis qu ' i l n 'existe pas de t abou sur l ' un ion ent re frère et sœur 

au Nouvel Empire au plus tard, il n'est plus admiss ib le de cons idérer que le mariage i n c e s t u e u x 

est u n e pra t ique royale d ' inversion, dans le cadre d 'une idéologie de la cen t ra l i t é . Tout au plus 

la famil le royale réalise-t-elle, plus qu 'a i l leurs , l ' idéal endogame . A u c u n e source d 'Ancien Empire 

ne permet , par con t re , de cons idére r que ce cons ta t vaut aussi pour cet te pér iode. N é a n m o i n s , il 

est c la i r que les u n i o n s consangu ines en t re co l l a t é r aux ne t oucha i en t pas le roi seul, dans un 

rite éphémère , pu i sque fils et filles du roi, m ê m e classificatoires, pouva ien t se mar ie r en t re eux . Il 

est m ê m e probab le , c o m m e d'autres pra t iques (e.g. l 'aînesse mul t ip l e ) , qu 'e l le ne leur ait pas été 

réservée. Sans t abou ni p r o h i b i t i o n général isée, il va d o n c de soi que cet inces te n 'en est un que 

dans not re t e rmino log ie , qu i n 'engage pas les cadres égypt iens . 

Nous avons r e c o n n u , par c o n t r e , un i n t e r d i t p o r t a n t sur les u n i o n s e n t r e pa ren t s et 

en fan t s 7 9 5 , et sur les u n i o n s polygames i m p l i q u a n t d e u x sœurs . Là e n c o r e , il n 'est pas 

poss ib le d 'en d é c o u v r i r t race à l 'Anc ien Empi re , q u o i q u e l 'on puisse s o u p ç o n n e r , e n un 

d o m a i n e aussi c o n s t i t u t i f de l ' i den t i t é d 'une soc ié té , q u e la p lus g rande p e r m a n e n c e a dû 

régner . Nous n 'avons a u c u n e a t t e s t a t i o n d 'un mar iage e n t r e u n roi et sa fille à ce t t e é p o q u e , 

a lors q u e ce t t e p r a t i que a semble-t- i l ex is té , m ê m e r i t u e l l e m e n t , au Nouve l Empi re 7 9 6 . O n 

reste, c e p e n d a n t , é t o n n é par le n o m b r e de filles royales en te r r ées près de la py ramide de 

Khoufou , q u i p o r t e n t des t i t res de re ine . O n c o n s i d è r e g é n é r a l e m e n t q u e ce s o n t les épouses 

de ses fils et successeurs , R ê d j e d e f et Rêkhae f . R i e n ne le garan t i t . S i u n d o m a i n e funéra i re 

au n o m du p remie r appara î t dans la t o m b e de Htp-hr.s II [163] , ce l a ne signifie r i en d 'aut re 

3 Écrits sur la royauté sacrée, p. 206-207. Plutôt que d'un 

inceste véritable, il pourrait s'agir d'un mariage fictif 

fondé sur un jeu d'ambivalence, démontrant le carac­

tère androgyne de la royauté: la reine n'épouse pas le 

roi, mais la f o n c t i o n royale, cf. le r é sumé de 

G. BALANDIER, Anthropo-logiques, p. 71-75. 
4 HÉRITIER, Les deux sœurs, p. 12, 227-236, 246 , 271. 
5 Voir aussi P. V E R N U S , «Production-pouvoir et parenté 

dans l 'Egypte pharaonique» , in Production, pouvoir, 

p. 109. 

Sur les unions père-fille, voir B . VAN DE W A L L E , «La 

princesse Isis, fille et épouse d'Aménophis III», CdE 43 , 

1968, p. 36-54, avec addenda en CdE 44 , 1969, p. 25-

2 6 . Pour W. H E L C K , «Die Tochterhe i ra t ägyptischer 

Könige», CdE 4 4 , 1969, p. 22-26 et LÄ VII, col. 15-16, 

s.v. «Tochterheirat», il ne s'agit que d'unions rituelles 

et temporaires, pour des cérémonies spécifiques, «épouse 

royale» n'ayant valeur que de titre de rang; voir aussi 

Chr. M E Y E R , «Zum Titel "hmt-n)swt" bei den Töchtern 

Amenophis III und IV und Ramses II», SAK 11, 1984, 

p. 253 -264 . 
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que son c u l t e ( c o m m e sans d o u t e sa m a i s o n ) fut a p p r o v i s i o n n é par des m o y e n s mi s en p lace 

par ce ro i ; t o u t c o m m e Mrt-jt.s l r e [85] fut l i ée à Sné f rou et Khoufou , e l l e d é p e n d i t é c o n o m i ­

q u e m e n t de Rêkhaef , sans qu 'on en ai t dédu i t u n e re la t ion de parenté é t ro i te (fiche, § parenté) . 

D a n s ces c o n d i t i o n s , q u o i q u e la p r o p o s i t i o n puisse para î t re t éméra i r e , il n 'est pas i m p o s s i b l e 

q u e c e r t a i n e s filles de K h o u f o u furent aussi ses épouses , tou tes t h é o r i q u e s d 'a i l leurs , pu i sque 

Htp-hr.s II, par e x e m p l e , fut la f e m m e de Kj.j-w'b [ 2 3 0 ] . La p r a t i que d ' invers ion par rappor t à 

u n e n o r m e soc ia l e sera i t a lors mani fes te . 

Il en est u n au t re e x e m p l e , assuré ce t t e fois, pou r l ' i nces te du « s e c o n d type». O n sai t en 

effet q u e Pépi I e r épousa d e u x sœurs , 'nh.s-n-Mrjj-R' I r e [37] et II [ 38 ] . Leur pa ren té est c laire­

m e n t é t a b l i e par la s tè le de D'w (cf. [37] , doc . 1, § pa ren té ) . Leur mar iage , de plus, s e m b l e 

avoir eu l i eu e n m ê m e temps , parce qu 'assez tard dans le règne (idem). M ê m e dans le cas 

con t r a i r e , e n s u p p o s a n t un déca lage dans le temps , la po lygynie sorora le est avérée, c'est-à-

dire un i nces t e par c u m u l d ' i d e n t i q u e . Le seul cas de figure q u i p e r m e t t r a i t de s'en éca r t e r 

est le sororat , c'est-à-dire le mar iage avec la s e c o n d e s œ u r après le décès de la p remiè re , q u e 

r i en ne p e r m e t de fonder dans les sources du règne. 

É t a n t d o n n é le ca rac t è r e m ê m e de la royauté é g y p t i e n n e , avec un ro i -an imal j o n c t i o n 

e n t r e n a t u r e et c u l t u r e , il n 'est pas e x t r a o r d i n a i r e q u e des p ra t iques d ' invers ion a i e n t ex i s té . 

Pour a u t a n t , a u c u n des d e u x aspec t s de la t r ansgress ion q u e n o u s avons isolés n 'a é té u n 

p r i n c i p e s y s t é m a t i q u e d ' u n i o n . Il reste c e p e n d a n t pos s ib l e qu ' i l s a i e n t é té la règle, à t i t re 

t empora i re , lors des r i tue l s du c o u r o n n e m e n t , ma i s la d o c u m e n t a t i o n est m u e t t e à ce sujet . 

C . 2 . L a politique matr imonia le de la monarchie 

Il est u n e au t re approche , c o n c e r n a n t les mariages , q u i a m o i n s r e t enu l ' a t t e n t i o n . E l le 

c o n s i s t e à e x a m i n e r la p o l i t i q u e m a t r i m o n i a l e du roi au se in de la soc i é t é p o l i t i q u e , pour 

ses propres filles 7 9 7 . B . S c h m i t z a d o n c j u s t e m e n t d i s t i ngué d e u x groupes de pr incesses , 

s e lon qu ' e l l e s o n t épousé u n roi o u un f o n c t i o n n a i r e (e l le c lasse à par t ce l l e s d o n t le ma r i 

est i n c o n n u ) 7 9 8 . D a n s le s e c o n d cas, p l u t ô t qu 'à u n e p o l i t i q u e m a t r i m o n i a l e du roi, e l le 

c o n c l u t à u n e r e n c o n t r e d ' i n t é r ê t s : des f o n c t i o n n a i r e s é p o u s a i e n t des d a m e s in f luen tes de la 

c o u r (zJt nswt est parfois u n t i t re de pa ren té fictive), t and i s q u e le roi s 'assurai t a in s i l eur 

loyauté 7 " . La b i o g r a p h i e de Pth-spss [68] m o n t r e , en effet, q u e le b u t d 'un mar iage avec u n e 

«fille royale» n ' é t a i t pas f o r c é m e n t p o l i t i q u e , p u i s q u e ce pe r sonnage épouse H'-Mj't [170] 

avant d 'ê tre chargé d 'une q u e l c o n q u e f o n c t i o n (cf. co rpus ) . C e p e n d a n t , s'il est i n d é n i a b l e 

que c e r t a i n e s ZJt nswt furent des filles c lass i f icatoires , il n ' en est pas m o i n s c e r t a i n q u e ce fut 

W. SEIPEL. LA II, col. 1104-1107, s.v. «Heiratspolitik», n'en- 7 9 8 Konigssohn, p. 124-132. 

visage que l'analyse des mariages royaux, en particulier 7 9 9 Ibid., p. 130-131. 

pour assurer le pouvoir du monarque, en Egypte ou 

hors des frontières. 
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( a) G : W F : G 7152, PM 191 ; A. Badawy, Iteti, p . 15-24. 

ZN = t i t re d e г-' nswt de l ' époux, X, d u fils, (x). 

D o m a i n e = r é s u m é d u d o m a i n e d 'ac t iv i té , à savoir : 
V = vizir ; 
CA = d i r e c t e u r généra l des t r avaux (jmj-r к л nbt nt 

nswt) ; 
CB = d i r e c t e u r t e c h n i q u e des t r avaux (jmj-r kjt 

nswt) ; 
С = idem, r e sponsab i l i t é s r ég iona l e s ; 

exp 

prov 

D 

scr 

J 

VX 

pal 

prê 

= chef d ' e x p é d i t i o n s ; 

= a d m i n i s t r a t i o n p r o v i n c i a l e ; 

= d i r e c t e u r des archives (jmj-r zs ' nswt) ; 

= au t r e s t i t res s c r i b a u x ; 

= d i r e c t e u r des affaires j ud ic i a i r e s (jmj-r hwwt 

wrwt ssw) ; 

= c u m u l des p lu s h a u t e s fonc t ions déf in ies par 

N. S t r u d w i c k (six d é p a r t e m e n t s ) ; 

= t i t res pa l a t i n s , d o n t c h a m b e l l a n ou m a g i c i e n ; 

= prê t r i ses royales o u d iv ine s . 

T a b l e a u 2 2 . Liste des z-'t nswt mar iées . 

u n pr ivi lège d o n t le roi c o n t r ô l a i t l 'accès. Il est d o n c p r o b a b l e qu ' i l ai t eu u n d ro i t de 

regard sur le cho ix de l ' époux de ces pe r sonnes , voire, en accord avec le pr ivi lège de la 

conces s ion d ' u n t i t re de pa ren té , qu ' i l a i t lu i -même insp i ré ces u n i o n s . Cela est enco re p lus 

vrai p o u r les filles de sang royal, c o m m e le d é m o n t r e la p o l i t i q u e m a t r i m o n i a l e de Tét i , u n 

aspect de la q u e s t i o n q u e Schmi tz n ' évoque pas. 

Le t ab leau 22 présente les d o n n é e s qu i c o n c e r n e n t les mariages n o n royaux des zJt nswt, 

que l ' époux soit c o n n u ou n o n . 11 est clair qu ' i ls o n t été p ra t iqués t o u t au long de l 'Ancien 

Empire. Trois pér iodes se d i s t i nguen t , qu i o n t été soul ignées par u n e sépara t ion spéciale dans 

le t a b l e a u ; leurs frontières son t é v i d e m m e n t approximat ives , en raison de l 'état des sources. 

N o m É p o u x ( o u f i l s n s w t ) Z N D o m a i n e D a t e 

^69 

Nfrt-kJW 1 [131] ? (Nfr-mj't II 11181) (x) (V) Sné f rou -Khoufou 

Htp-hr.s A [164] r n h - h j . / [35] X V-CA K h o u f o u 

Htp-hr.s 11 [163] JG.j-w'b [230] X V ici. 

Mr.s- 'nh II [751 ( ? ) Hr -b j . / [ 1551 X V ? (d. 

WnSt [48] ? ? (exp.) id./+ 

Mrt-jt.s [86] Jhtj-htp [31 ? exp. (%) Rêkhaef / -

Whm-n/ r t [49] ? ? (exp.) IVb-c 

Nfrt-kJW II [132] Jj-fhr?]-n/r [9] ? ? IVc / -

N / » - m w t i^Bi^nSHHHHr^ffi^HiSHMR (prê %) i v c / +
 :ÊÊÈËÈIÈÈÊÊÊÈÈ 

Hmt-R' [152] R'ïpss? ? I V c / V a 

• / w / j [12] *K3.j-hnt 1242] X C-prov. id. 

*Wtzt-k:w.s [51] Nfr-jrt-n.f \ 116] p r ê / s c r Néfer i rkarê 

Mr.s- 'nh [77] Wp-m-nfrt [46] pa l Rênéferef -Niouser rê 

H'-mSt (170] Pth-Spss [681 prê C h e p s e s k a f - N i o u s e t r ê 

Nwb-jb-Nbtj [106] S'nh-wj-Pth [207] pa l N i o u s e r r ê 

H'-mrr-Nbtj [173] Pth-ïpss [67] X V-CA id. 

Hnt-kJw.s [188] Hwfw-h'.f II [180] X CB id. 

Hkrt-Nbtj [198] ~> D j e d k a r ê 

H n M c w . s 1189] Sndm-jb Mh , [216] V ï D j e d k a r ê - O u n a s 

W't t -ht-Hr Zs'zs't [44] Mrr-wj-k„'.j [83] VZ Tét i 

Nwb-ht-Hr Zszlt [111] Gm-n.j-kJ.j [244] V ï là. 

Zszst Ssjt [203] Wds-hj-Ttj [52] J Téti-Pépi I " 

ZizU $5tj [204] Spsj-pw-Pth [223] TA Pépi I " 

Nfr-ksw.s ]kw |126] Mhw [89] VZ id. 

Mrwt ZSzSt [82] j Pth-m-hJt [66] j | ^ « [ v k 
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La p remiè re pé r iode c o r r e s p o n d la I V e dynas t i e . Trois c a r ac t é r i s t i ques lu i d o n n e n t son 

o r ig ina l i t é . Il s 'agit d ' abord de l ' ex i s t e nce de mar iages e n t r e ZJ et zJt nsuit, d o n t il est 

v r a i s e m b l a b l e qu ' i l s c o n c e r n e n t le p lus s o u v e n t de vé r i t ab les enfan t s du roi (p. 3 6 3 ) . Ensu i t e , 

l ' i m p o r t a n c e de la p r o p o r t i o n d ' é p o u x i n c o n n u s est r e m a r q u a b l e , sans pa ra l l è l e a u x aut res 

pér iodes . O n peu t t e n t e r de l ' e x p l i q u e r par la p r a t i q u e de d issocier , à ce t t e é p o q u e , les 

chape l l e s des d e u x é p o u x e n m a s t a b a s di f férents ( n é c r o p o l e o c c i d e n t a l e de G î z a ) ; les lacu­

nes de la d o c u m e n t a t i o n n e p e r m e t t e n t p lus d ' ident i f ier ces é p o u x , d o n t la t o m b e est 

vo i s ine de c e l l e de l eu r f e m m e 8 0 0 . C e p r i n c i p e de sépa ra t ion est sans d o u t e e n c o r e à 

l 'oeuvre dans la n é c r o p o l e c e n t r a l e de Gîza , ma i s sous u n e au t re forme, c e l l e d 'un regroupe­

m e n t des sexes par sec teur , pou r la f ami l l e royale (p. 2 2 6 et fig. 2 4 ) . La de rn i è r e carac tér i s t i ­

q u e q u e n o u s p o u v o n s i so le r est la q u a l i t é des é p o u x des «filles royales». Tous s o n t vizirs ou 

en r e l a t i o n avec le d é p a r t e m e n t des t r avaux et e x p é d i t i o n s . M ê m e lo r sque l ' époux n 'est pas 

c o n n u , il deva i t c e r t a i n e m e n t ê t re a c t i f d a n s ce sec teur , p u i s q u e leurs fils o n t o c c u p é de 

te l les f o n c t i o n s (voir p. 2 7 6 - 2 8 3 ) . U n c e r t a i n n o m b r e d ' i nd ices m o n t r e n t en effet l ' i m p o r t a n c e 

de l 'hér i tage dans ce d o m a i n e d ' ac t iv i tés , m ê m e s'il n e s'agit pas à p r o p r e m e n t par ler de 

t r a n s m i s s i o n hé réd i t a i r e . 

La pé r iode su ivan t e s ' é tend de la fin de la I V e dynas t i e au règne de D jedka rê n o n 

compr i s . Le m a r i est c e t t e fois s y s t é m a t i q u e m e n t c o n n u 8 0 1 , et la «fille royale» n'a p lus 

q u ' u n e p o s i t i o n s e c o n d a i r e dans la t o m b e . Lorsque l ' é p o u x est & nswt, il est dans tous les 

cas un «fils royal» fictif. D e u x e x e m p l e s d ' e f f acemen t du t i t re pou r la zJt nswt ( t a b l e a u 2 2 , 

co l . 1, n o m s précédés de * ) m o n t r e n t q u ' u n e r e s t r i c t i o n du por t du t i t re de pa ren t é s'est 

opérée r é t r o a c t i v e m e n t , au d é b u t de la V e dynas t i e . Enfin, les f o n c t i o n s du c o n j o i n t s o n t à 

p ré sen t p lus diversifiées. S i l 'on r e n c o n t r e tou jour s des vizirs , d 'aut res grands pe r sonnages 

figurent dans la l is te . C e r t a i n s s o n t dotés de hau te s f o n c t i o n s pa la t ines , c o m m e Wp-m-nfrt 

[46] avec les t i t res du c h a m b e l l a n , et S'nh-wj-Pth [ 2 0 7 ] , q u i eu t c e r t a i n e m e n t le rôle de 

m a g i c i e n chargé de la p r o t e c t i o n du roi . Nous avons vu, à l eu r propos, qu ' i l é t a i t i n e x a c t de 

par ler de f o n c t i o n n a i r e s de rang in fé r ieur (voir fiches, a ins i q u e p. 2 4 3 - 2 4 6 et p. 2 5 9 - 2 6 5 ) . De 

n o m b r e u x i n d i c e s i n d i q u e n t l eu r i m p o r t a n c e ( t i t res , i c o n o g r a p h i e ) , de sor te q u e l eu r classe­

m e n t pa rmi les pe t i t s f o n c t i o n n a i r e s est u n e e r reur d ' i n t e rp ré t a t i on , q u i cons i s t e à n ' acco rde r 

d ' i m p o r t a n c e q u ' a u x f o n c t i o n s d ' a d m i n i s t r a t i o n pure. U n au t re pe r sonnage , Pth-spss [ 68 ] , fut 

g rand prêtre de Ptah, f o n c t i o n qu ' i l a a t t e i n t b i e n après son u n i o n avec la zJt nswt. 

Par ce type de mar iage , il est d o n c poss ib le q u e le roi a i t p ro longé , dans u n e c e r t a i n e 

mesure , les p ra t i ques fami l i a les de la dynas t i e p r é c é d e n t e . Alors q u e le v iz i ra t é c h a p p e à 

ce t t e pé r iode a u x vrais p r inces , q u e l q u e s vizirs , n o u v e a u x venus , o n t épousé des «filles 

Selon FEUCHT, Das Kind. p. 453-457, les cas d'absence royales aient été autorisées à épouser des fonctionnai-

de l 'époux seraient dus à son statut inférieur. Cette res subalternes, dont l'image ne pouvait apparaître avec 

expl ica t ion est cont redi te par les fonct ions élevées celle de leur femme. 

exercées par certains enfants du couple, qui s'inscri- 8 0 1 Hkrt-Nbtj [198] est peut-être une exception tardive, si 

vent sans aucun doute dans la con t inu i té paternelle, Tjst-Hr est bien sa fille, ce qui prouverait que sa mère 

cf. supra, p. 2 8 3 . De plus, on conçoi t mal que des filles fut mariée (voir fiche). 
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royales». Le c o n s t a t est le m ê m e avec des c h a m b e l l a n s , d o n t les f o n c t i o n s de c o u r é t a i e n t 

t r a d i t i o n n e l l e m e n t o c c u p é e s par des v nswt; l eur t i t re de smr w'tj n(j) mrwt fait d 'a i l leurs 

référence au très filial smr w'tj n jt.f des fils royaux de la I V e dynas t i e (p. 2 6 4 - 2 6 5 ) . D a n s ce 

processus , le roi avait m ê m e in t é r ê t à ce q u e le mar iage i n t e r v i e n n e tôt , au d é b u t de la 

ca r r iè re d 'un f o n c t i o n n a i r e (b iog raph ie de Pth-spss [68]) , ce q u i p e r m e t t a i t u n e i n c l u s i o n 

rapide au se in de la f ami l l e royale, en é v i t a n t un s e c o n d mar iage plus t a rd i f 8 0 2 . 

La de rn i è r e pé r iode s 'é tend de Djedka rê à Pépi II. La fin de la dynas t i e m a n q u e de 

sources à ce propos, à u n e e x c e p t i o n près. Ce t t e é p o q u e se ca rac té r i se par l ' ab sence d 'un 

t i t re de pa ren t é royale pour l ' époux . El le m o n t r e aussi q u e le ma r i est s y s t é m a t i q u e m e n t un 

h a u t f o n c t i o n n a i r e de l ' a d m i n i s t r a t i o n , vizir le p lus souven t , avec c u m u l de la d i r e c t i o n des 

p lus grands d é p a r t e m e n t s de l 'État . S i ce n 'est u n vizir, il dir ige au m o i n s un de ces 

d é p a r t e m e n t s , c o m m e la j u s t i c e o u le trésor. U n e m e n t i o n pa r t i cu l i è r e d o i t être faite pou r le 

règne de Té t i . Il est r e m a r q u a b l e à de n o m b r e u x p o i n t s de vue , en pa r t i cu l i e r e n ce q u i 

c o n c e r n e la pa ren té (p. 1 6 0 - 1 6 2 ) . O n sai t qu ' i l ma r i a qua t r e filles h o m o n y m e s Zszst ( [44] , 

[111], [ 2 0 2 ] et [ 2 0 3 ] ) , n o m m é e s d'après leur grand-mère pa t e rne l l e , à de hau t s f o n c t i o n n a i r e s 

du règne 8 0 3 . S ' i l s 'agit c e r t a i n e m e n t de s ' a t t acher p lus é t r o i t e m e n t l ' é l i te admin i s t r a t i ve , il 

est poss ib le q u e ce soi t auss i u n e m a n i è r e de r éac tua l i s e r le m o d è l e fami l ia l de pouvo i r de 

la I V e dynas t i e . Les a l l u s i o n s n'y m a n q u e n t pas dans les t o m b e s de p roches de Té t i , c o m m e 

le t i t re de «prê t re- lec teur de son père» de Mrjj-Ttj [81] (p. 2 9 4 et t ab l eau 16) et l ' i c o n o g r a p h i e 

du siège à m o t i f l é o n i n chez Nwb-ht-Nbtj Zszst [111] (p. 2 0 2 - 2 0 3 ) . 

D . Famille royale et survie du roi 

La surv ie dans l 'au-delà est c o n ç u e c o m m e u n mi ro i r de la v ie terrestre . É l é m e n t c l é de 

la p e r p é t u a t i o n de la m é m o i r e et ga ran t ie de c o n t i n u i t é , la fami l le é t ro i t e ( coup le et en fan t s ) 

est f r é q u e m m e n t représen tée dans les t o m b e s de pa r t i cu l i e r s . A u t o u r du pater familias, 

propr ié ta i re de la t o m b e , le s té réo type m o n t r e u n e épouse a i m a n t e , e n l a ç a n t son mar i , le fils 

a îné , hé r i t i e r , t e n a n t le b â t o n de c o m m a n d e m e n t pa t e rne l , les cade t s enfin, p o r t a n t le 

m a t é r i e l c u l t u e l et les offrandes. 

Nous avons vu q u e le p r o g r a m m e d é c o r a t i f des c o m p l e x e s funéraires royaux, qu ' i l s'agisse 

de d é c o r a t i o n m u r a l e o u de s ta tua i re , a c c o r d a i t u n c e r t a i n e i m p o r t a n c e a u x r ep ré sen t a t i ons 

famil ia les (p. 2 3 1 - 2 3 4 ) 8 0 4 . Les premières traces d o c u m e n t é e s de cet te p ra t ique o n t été r econnues 

Voir Mhw [89], pour un cas de double mariage, dont 8 0 4 Rien de permet pour autant de suggérer l 'existence de 

un avec une y t nswt, Nfr-kJw.s [126]. précurseurs des mammisis dans le temple royal, cf. les 

J . YOYOTTE, «Les filles de Téti et le reine Seshé du papy- remarques de la n. 6 9 8 , 

rus Ebers», RdE 7, 1950, p. 184-185, et «À propos de la 

parenté féminine du roi Téti (VI e dynastie)», BJFAO 57, 

1958, p. 91-98 ; voir fiches. 
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au c o m p l e x e de Djoser , et au t e m p l e d 'Hé l iopo l i s édifié par ce roi. Dans ces c o n d i t i o n s , 

A.M. R o t h a suggéré q u e les r e p r é s e n t a t i o n s fami l i a les s e r a i en t en r e l a t ion , dans l ' i cono­

graphie royale, avec le d é v e l o p p e m e n t du c u l t e de Rê , d ' au t an t q u e l ' e n n é a d e h é l i o p o l i t a i n e 

est u n i e par des l i ens de pa ren té 8 0 5 . Il est vrai q u e sous le p r e m i e r & R f c o n n u , Rêdjedef , le 

c o u p l e royal p rend u n e i m p o r t a n c e pa r t i cu l i è r e , c o m m e l'a m o n t r é l ' é tude des f ragments 

conse rvés à l ' IFAO (cf. Hntt-n-kJ.j [195]) . Des séries de s ta tues de quar tz i t e , épouse t a n t ô t à 

dro i te du roi, t a n t ô t à gauche , deva i en t ê t re d i sposées s y m é t r i q u e m e n t dans le t e m p l e (érigé 

en ca lca i r e ) , d e u x par d e u x , de par t et d 'autre de c o l o n n e s o u de por tes . D a n s la sal le c e i n t e 

d 'épais murs de b r i q u e s c rues , i m m é d i a t e m e n t à l 'est et au nord de la fosse nav i fo rme , 

E. C h a s s i n a t d é c o u v r i t e n c o r e in situ des soc les de s ta tues des fils royaux 8 0 6 . Leur é t a t de 

c o n s e r v a t i o n , par o p p o s i t i o n a u x m o n u m e n t s royaux, c e r t a i n e m e n t dé t ru i t s lors de la récu­

p é r a t i o n des m a t é r i a u x du t emple et de la py ramide 8 0 7 , la isse e f f ec t i vemen t pense r à u n e 

r épa r t i t i on géog raph ique des s ta tues . La sal le des fils royaux faisait c e r t a i n e m e n t f o n c t i o n de 

pala is a d m i n i s t r a t i f pour l 'au-delà, c o m m e le t emple m ê m e pouva i t r ep résen te r les quar t i e r s 

privés. En effet, les fils s o n t représen tés dans l ' a t t i t ude du sc r ibe , type q u i se c a n t o n n e 

enco re , à ce t t e é p o q u e , à la f ami l l e royale 8 0 8 . Ces sc r ibes , s e l o n u n e i n t e r p r é t a t i o n de 

D. Kessler, ga r an t i s s a i en t au roi dé fun t le c o n t r ô l e et la desser te des offrandes (y c o m p r i s par 

la s imple i n v o c a t i o n prt hrw), t âches de c o m p t a b i l i t é et de ges t ion propres à ces fonc t ion­

naires , p lus p a r t i c u l i è r e m e n t a c c o m p l i e s par le fils a î né dans u n c o n t e x t e funéra i re 8 0 9 . Il 

suggère qu ' i l s 'agit de f o n c t i o n s s y m b o l i q u e s , faute de la p r é sence de t i t res de s c r i be dans les 

t i t u l a tu res de ces pe r sonnages . C e t t e e x p l i c a t i o n est d ' a u t a n t p lus p l a u s i b l e q u e les «fils 

royaux» ne p a r t i c i p e n t pas, dans l 'État , a u x tâches p r o p r e m e n t c o m p t a b l e s et ges t ionna i re s 

des d e n r é e s (p. 2 8 3 ) . L ' a t t i t u d e de s c r i b e p o u r r a i t c e p e n d a n t r envoye r , via le t i t r e 

d ' a c c o m p a g n e m e n t zs mdjt ntr, à la f o n c t i o n de prê t re- lec teur (p. 2 9 2 - 2 9 3 ) , ce t t e fois b i e n 

a t tes tée chez ces pe r sonnages . Ce t t e p r a t i q u e se perd a p p a r e m m e n t après la I V e dynas t i e , et 

sera m i s e en r e l a t i o n avec l ' é v i c t i o n de la f ami l l e royale de l ' a d m i n i s t r a t i o n . D 'au t res 

pe r sonnages v e i l l e n t a lors sur les des t inées funérai res du roi, q u i se d é t a c h e des c o n c e p t i o n s 

fami l i a les du pouvoi r . 

«Social Change in the Fourth Dynasty: the Spatial 

Organizat ion of Pyramids, Tombs and Cemeter ies . , 

IARCE 30 , 1993, p. 5 4 . B O L S H A K O V , GM 146, 1995 , 

p. 12-13, oppose néanmoins l 'idéologie solaire, fondée 

sur un cycle revenant sans cesse au prototype, celui du 

soleil-père, à l 'idéologie osirienne, fondée sur une ligne 

cont inue de rois-Horus dans une profondeur historique. 

Dans ce cas-là néanmoins , le couple Osiris-Horus peut 

aussi témoigner d'un perpétuel recommencement . 

«A propos d'une tête en grès rouge du roi Didoufri», 

Monuments Piot 25 , 1921-1922, p. 6 4 , fig. 1. 

8 0 7 N. GRIMAL, «Travaux de l'IFAO en 1996-1997», BIFAO 

97, 1997, p. 322 , fig. 1, v. 
8 0 8 G.D. S C O T T , The History and Development of the Ancient 

Egyptian Scribe Statue, Ann Arbor UM1, 1989, p. 1-23 

pour la I V e dyn. 
8 0 9 «Zur Bedeutung der Szenen des täglichen Lebens in de 

Privätgräbern (II): Schreiber und Schreiberstatue in den 

Gräbern des AR», ZAS 117, 1990, p. 21-43, particulière­

ment p. 35-38. 
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Conclusion 

Parenté, pouvoir et royauté 

D ANS u n e p e r s p e c t i v e é v o l u t i o n n i s t e , les s o c i é t é s d i t e s « p r i m i t i v e s » o n t é t é 

l o n g t e m p s cons idé rée s c o m m e des paradis sans pouvoi r , dans l esque l s la pa ren té 

s t r uc tu r e et régit l ' e n s e m b l e des rappor ts s o c i a u x . À l 'autre e x t r é m i t é de l ' é che l l e 

c h r o n o l o g i q u e , les soc ié tés les p lus avancées con f i en t leurs des t inées à l 'État , m a c h i n e r i e 

i m p e r s o n n e l l e géran t des c o m m u n a u t é s de sol o rganisées en n a t i o n s , c o n s a c r a n t le p r i m a t 

du p o l i t i q u e ' . Les p remières se se ra i en t bâ t i e s c o n t r e l 'État ( c o m m e s'il s 'agissait d 'un ant i ­

m o d è l e ) et les s e c o n d e s au d é t r i m e n t de la paren té . 

En r é a c t i o n à ce t t e v i s i on ca r i c a tu r a l e , t o u t e n o p p o s i t i o n s , l ' a n t h r o p o l o g i e p o l i t i q u e 

s'est a t t a c h é e à d é b u s q u e r les j e u x de la pa ren té et du pouvoir , p résents aussi b i e n dans les 

soc ié tés t r a d i t i o n n e l l e s , c h a m p d ' a c t i o n de l ' e t h n o l o g u e , q u e dans les Éta ts , t e r ra in d ' é tude 

du s o c i o l o g u e . C'est a ins i q u e se s o n t dégagées les ca rac t é r i s t i ques f o n d a m e n t a l e s des soc ié t é s 

h u m a i n e s , «anthropo- logiques 2 » organisées en système «idéo-logique 3 » , re levant les homolog i e s 

de s t ruc tu re et de d i scours du pouvo i r - tou tes p r o p o r t i o n s gardées, les formes ne présageant 

pas de l ' ampleu r des effets, d o n t les degrés s o n t c o n n u s par a i l leurs . 

Dans les Éta t s c o n t e m p o r a i n s , l ' e t h n o l o g u e devenu s o c i o l o g u e (et vice versa) a c o n s t a t é 

q u e la p o l i t i q u e restai t t r ibu ta i r e , à divers degrés, de la pa ren té , qu ' i l s 'agisse du r e c r u t e m e n t 

des d i r igean t s o u de m é t a p h o r e s du d i scours . D a n s le p r e m i e r cas, les exp res s ions de «repro­

d u c t i o n des é l i t e s» et «d 'hé r i t i e r s» d o n n e le t on des résu l ta t s des e n q u ê t e s m e n é e s sur les 

groupes de pouvoi r . Le rôle de la filiation est apparu c o m m e u n e d o n n é e n o n nég l igeab le 

pour e n t a m e r u n e car r iè re p o l i t i q u e à l ' é c h e l o n l o c a l : se p résen te r c o m m e le «fils de» offre 

Cette définition très l imitative de l'État, qui, conçu 

comme tel, ne remonterait pas au-delà du X V I E siècle 

(e.g. G. B U R D E A U , L'État, Paris, 1970, part icul ièrement 

p. 21-51), est celle que donnent habi tue l lement les po­

litologues. 

G. BALANDIER, Anthropo-logiques, Paris, 1985. 

3 M. AuGÉ, Pouvoirs de vie, pouvoirs de mort. Introduction 

à une anthropologie de la répression, Paris, 1977, système 

de la «logique des représentations», «somme du possible 

et du pensable pour une société donnée», pensé en 

termes de relat ions syntaxiques homologues d'une 

société à l'autre. Il en vient même à des termes forts, 

vo lon ta i rement provocateurs, comme «total i tar ismes 

sans État» pour les sociétés primitives. 
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M. ABÉLÈS, Anthropologie de l'État, Paris, 1990, p. 151-162. 

G. BALANDlER, Anthropologie politique, Paris, 2 e éd., 1991, 

p. 61 . 

B. BERNARDI, Age Class Systems. Social Institutions and 

Polities Based on Age, Cambridge, 1985, p. 7. 

Ibid., passim, en particulier p. 1-10. 

Cet embarras n'est pas propre à l'Egypte ancienne. Pour 

diverses civil isat ions du Proche-Orient, la réalité de la 

filiation biologique qu'exprimerait le titre de «fils royal» 

a été mise en doute, cf. F. IMPARATI, «"Signori" e "figli 

del re"», Orientalia 4 4 , 1975, p. 80-95 . Le sens littéral 

du terme «fils» a été pourtant défendu par A.F. RAINEY, 

«The Prince and the Pauper», Ugarit Forschungen 7, 1975, 

p. 427-432 , mais sur un présupposé cartésien contesta­

b le : «Why should the Israelites coin a term that could 

lead to such confus ion?» (il s'agit de la polysémie de 

«fils», p. 427) . État de la question donné par l.J. GELB, 

«Household and Family in Early Mesopotamia*, in State 

and Tempel Economy in the Ancient Near East, OLA 5, 

1979, p. 65-68. 
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u n e image rassuran te à la c o m m u n a u t é , v é r i t a b l e garan t ie c o n t r e l ' aventure . Le v o c a b u l a i r e 

p o l i t i q u e , d 'aut re part, t r ah i t les p e r m a n e n c e s de la ré férence à la f ami l l e . S i la filiation 

d e v i e n t s o u v e n t u n h a n d i c a p pou r b r igue r des f o n c t i o n s n a t i o n a l e s , la ré férence à u n «père» 

sp i r i t ue l fonda teu r est de mise , vec t eu r de l é g i t i m i t é . En règle généra le , le t h è m e de la 

fami l le e x p r i m e m é t a p h o r i q u e m e n t , p a r t i c u l i è r e m e n t dans les par t is o ù e l le est c o n s i d é r é e 

c o m m e un m o d e de s t r u c t u r a t i o n na tu re l , l ' i n se r t i on de l ' i nd iv idu dans le corps soc ia l 4 . 

Dans les soc ié t é s t r a d i t i o n n e l l e s , cheffer ies p lus ou m o i n s c o m p l e x e s et Éta ts p r ima i res , 

la pa ren té est au c œ u r de l ' o rgan i sa t ion soc ia l e . La r ig id i té de ses règles n ' e x c l u t pas pou r 

a u t a n t les j e u x de pouvoi r , p u i s q u e les é t udes o n t m o n t r é qu ' e l l e « fourn i t au p o l i t i q u e un 

m o d è l e et u n langage 5 » , e n dépas san t son subs t ra t b i o l o g i q u e , c o m m e t o u t é l é m e n t de 

n a t u r e t r ans fo rmé en va leur « a n t h r o p é m i q u e », c u l t u r e l l e 6 . A ins i , les soc ié tés à sys tèmes de 

c lasses d'âge, d o n t les d i v i s i o n s r égen t en t la v ie soc ia l e , opèren t -e l les u n e d i s t i n c t i o n e n t r e 

un âge phys io log ique , réel , et u n âge s t ruc tu re l , soc i a l et i n s t i t u t i o n n a l i s é 1 . D a n s les soc ié t é s 

t r a d i t i o n n e l l e s où la n o t i o n d 'a înesse s e m b l e i n é v i t a b l e , les j e u x d ' oppos i t i on e n t r e père et 

fils ( s én io r i t é ouver te , par p r o m o t i o n des gé né r a t i ons ) , a î né et cade t ( s én io r i t é fermée, fondée 

sur un ordre de n a i s s a n c e i n a l t é r a b l e , si ce n 'est par m a n i p u l a t i o n s généa log iques ) , ref lè tent 

des degrés d 'ouver ture et de fe rmeture q u i s o n t u n m o y e n de s t ra tégie p o l i t i q u e (cf. les 

r emarques p r é l i m i n a i r e s des p. 1 5 3 - 1 5 4 ) . 

L'analyse des sys tèmes de pouvoir , b i e n anc rée à présent dans la recherche h i s to r ique , t ire 

un bénéf ice c o n s i d é r a b l e de ces t ravaux, q u i offrent un cadre c o n c e p t u e l de référence et des 

pistes de recherche . Pour les p r o b l è m e s de la parenté , ils pe r m e t t e n t , en év i t an t les écue i l s de 

l ' e t h n o c e n t r i s m e , d ' appréhender c o r r e c t e m e n t , par exemple , les t h è m e s de la f i l ia t ion fictive 

(p. 162 -188 ) et de la p r o h i b i t i o n de l ' inces te (p. 3 6 1 - 3 6 8 ) . L ' in te rpré ta t ion reste é v i d e m m e n t 

t r ibu ta i re de la qua l i t é des sources. Pour l 'Ancien Empire , el les cons i s t en t presque e x c l u s i v e m e n t 

en des t é m o i n s de façade, t i t res adminis t ra t i f s , ép i thè t e s et d i scours a u t o b i o g r a p h i q u e s , pris 

dans un c o n t e x t e funéraire , s i n o n à v o c a t i o n funéraire . Pour au tan t , dans la mesu re où u n e 

o rgan i sa t i on soc ia le est à la fois u n e réal i té et u n e r ep ré sen ta t ion d 'e l le-même, ces é l é m e n t s 

c r i s t a l l i s en t ou t r ah i s sen t l ' idéo log ie sous- jacente . Tel est le cas du t i t re de pa ren té «fils roya l» : 

l ' imposs ib i l i t é de d is t inguer , dans la p lupar t des cas, les fils b i o l o g i q u e s des fils c lassif icatoires 

ou fictifs 8 , n o u s m o n t r e q u e la pa ren té royale est c o n ç u e c o m m e un sys tème ouver t , q u i peu t 
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in tégrer des ind iv idus d 'or igines variées. Sous la I V e dynas t ie , pér iode s y m b o l e du pouvo i r 

a d m i n i s t r a t i f exercé par des vizirs z-> nswt, ce sys tème est dé jà à l 'œuvre . Parenté et pouvo i r se 

c o n f o n d e n t , c o m m e o n le sou l igne h a b i t u e l l e m e n t , ma is à c o n d i t i o n de préciser qu ' i l s'agit 

d 'une déf in i t ion soup le de la paren té . Ses effets cent r i fuges , par les privi lèges de na i s sance 

qu 'e l l e confère , son t en par t ie c o m p e n s é s par u n e poss ib i l i t é d 'accès au t i t re de «fils royal 

(a îné)» , hors des d é t e r m i n a t i o n s sur le m i l i e u d 'or ig ine (royal / n o n royal) ou sur l 'ordre des 

na i s sances (a înés / cadets ) . Ce t t e souplesse ne déborde a p p a r e m m e n t pas du cadre du pouvo i r : 

n o u s avons a ins i réfuté l ' ex i s tence de «fils royaux» r i tue ls , prêtres du cu l t e funéraire de 

Snéf rou , p r é t e n d u m e n t cons idé ré c o m m e un père fictif (p. 6 4 - 1 0 4 ) . 

La pa ren té , de ce p o i n t de vue , fou rn i t b i e n un m o d è l e a u x re l a t ions de pouvoir , p lus 

qu ' e l l e n 'est u n c r i t è re ab so lu de r e c r u t e m e n t du p e r s o n n e l p o l i t i q u e , rois y c o m p r i s : 

a. E l l e i m p r è g n e l ' i d é o l o g i e m o n a r c h i q u e , en c o n f é r a n t la l é g i t i m i t é p o l i t i q u e : le 

m o n a r q u e est par dé f in i t ion le fils des d i e u x (p. 140-141) , et sa mère , l o r sque le roi-fils a c c è d e 

au t rône , est r é t r o s p e c t i v e m e n t déc l a rée «fille du d i eu» (zJt ntr), ntr référant sans d o u t e à 

u n e image i n t e m p o r e l l e du m o n a r q u e , r e p r é s e n t a n t la l ignée m y t h i q u e (p. 141-150) . D a n s ce t 

espr i t , o n ne r e n c o n t r e pas d ' i nd iv idu t i t ré «père du roi», p u i s q u e le sys tème présuppose 

qu ' i l s 'agit de son prédécesseur , qu ' i l ex is te u n e r e l a t i o n de pa ren té o u n o n 9 ; 

b . Le roi est par a i l l eurs un père pou r sa fami l l e et un ce rc le de pr iv i lég iés fictivement 

i n c l u s dans la pa ren t è l e royale, par p r i n c i p e de filiation (zJ nswt) ou d ' é d u c a t i o n (sdtj nswt). 

Le sys tème t e r m i n o l o g i q u e de ce groupe révèle d 'a i l leurs u n e souplesse q u a s i m e n t i n c o n n u e 

chez les pa r t i cu l i e r s , avec a înesse m a s c u l i n e m u l t i p l e et a înesse f é m i n i n e (p. 1 5 3 - 1 5 9 ) . C e t t e 

c a p a c i t é d ' h a r m o n i s a t i o n des s ta tu t s au se in du groupe n 'en s o u l i g n e d o n c pas m o i n s le 

ca rac t è r e spécif ique et e x t r a o r d i n a i r e de la pa ren té royale, q u i s ' expr ime en ou t r e par la 

s y s t é m a t i s a t i o n de la po lygamie , rare chez les pa r t i cu l i e r s (p. 1 5 7 - 1 5 9 et p. 3 3 6 - 3 3 8 ) , et vrai­

s e m b l a b l e m e n t par la t r ansgress ion de c e r t a i n e s règles de la p r o h i b i t i o n de l ' i nces te , en 

p r a t i q u a n t u n e invers ion de la n o r m e (p. 3 6 3 - 3 6 8 ) ; 

c . Enfin, e n g l o b a n t l ' e n s e m b l e des r e l a t i ons po l i t i ques , le m o n a r q u e appara î t c o m m e u n 

«sur-père» pou r l ' é l i te (et la p o p u l a t i o n ) 1 0 . D a n s les é p i t h è t e s de f o n c t i o n n a i r e s , l ' express ion 

de l ' amour , é m a n a n t par dé f in i t ion de l ' au tor i t é supér i eu re («a imé de son ma î t r e» , e tc . ) , est 

d i r e c t e m e n t issue de la sphère fami l ia le et p e r m e t de t radui re la s o u m i s s i o n p o l i t i q u e (p. 160-

162) . S ' i l est acqu i s q u e ce t t e soc ié té est d 'un type p a t r i m o n i a l et pa t r ia rca l , fondé sur des 

l i ens p e r s o n n e l s et des r e l a t i ons de pa ren té u , la d i m e n s i o n affect ive a ins i mise en j e u par 

la m o n a r c h i e au to r i se aussi à la définir c o m m e pa te rna l i s t e . 

En dernier lieu, J . BAINES, «Kingship, Definition of Cul­

ture, and Légitimation», in D. O ' C O N N O R , D.P. SILVERMAN 

éd., Ancient Egyptian Kingship. ProbÀg 9, 1995, p. 131. 

Expression de J . ASSMANN, in L'image du père, p. 29-30, 

mais il n'est pas exact de lier l 'émergence de cette 

image-référence à un contexte de crise du pouvoir cen­

tral, bien au contra i re : elle appartient au processus de 

construct ion de la monarchie, voir ci-dessous. 

1 1 E.g. A S S M A N N , art . c i t . ; R. M Ü L L E R - W O L L E R M A N N , 

Krisen/aktoren, p. 126-134; ead., «Das ägyptische Alte 

Re ich als e i n e B e i s p i e l e i n e r W e b e r s c h e n 

Pat r imonia lbürokra t ie» , BES 9, 1988-1989 , p. 2 5 - 4 0 ; 

BAINES, op. cit., p. 133. 
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H. G O E D I C K E , «Cult-tempie and "State" During the Old 

Kingdom», in State and Temple, OLA 5, 1979, p. 115-

120, et id., «Zur Königskonzept der Thini tenzei t» , SAK 

15, 1988, p. 123-141. 

E . ENDESFELDER, «Götter, Herrscher, König - zur Rolle 

der Ideologie bei der Formierung des ägypt ischen 

Königtums», in Ägyptischer Tempel - Struktur, Funktion 

und Program, R . GUNDLACH et M. ROCHHOLZ éd., HAß 

37, 1994, p. 47 -54 ; la légitimité royale n'est donc pas 

acquise, sur ce plan, «dès l 'origine», vs. BAINES, op. cit. 

C E . G U K S C H , « Ethnological models and processes of 

state format ion - chiefdoms survivals in the Old 

Kingdom», GM 125, 1991. p. 37-50. 
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Ces g randes ca r ac t é r i s t i ques de la royauté et du g o u v e r n e m e n t , c r o i s a n t l ' image du roi 

c o m m e fils, père et sur-père, son t le r é su l t a t d ' une l e n t e é v o l u t i o n , et ne c o r r e s p o n d e n t 

d 'a i l leurs qu 'à u n m o m e n t de ce l le -c i . S a n s d o u t e i n i t i a l e m e n t primus inter pares dans u n e 

Egypte d o m i n é e par les cheffer ies , le (pré-)roi, q u i r eprésen te p l u t ô t qu ' i l n ' i n c a r n e le dieu-

faucon sur terre 1 2 , a f ranch i u n e é tape déc i s ive en i m p o s a n t l ' idée de sa f i l ia t ion d i v i n e , 

peut-être aussi tard q u e la I I e dynas t i e 1 3 . O n suppose s o u v e n t q u e son pouvo i r est d i s t r i bué , 

pour e x p é d i e r les affaires c o u r a n t e s , a u x m e m b r e s de sa p roche fami l l e . Il est p lus p r o b a b l e 

q u e ce t t e s i t u a t i o n , q u i n 'est pas v é r i t a b l e m e n t d o c u m e n t é e avant la I V e dynas t i e , so i t elle-

m ê m e le frui t d 'une l e n t e é v o l u t i o n , et n o n un a c q u i s c o n t e m p o r a i n de la prise de pouvo i r 

d 'un c l a n sur les aut res . R i e n n ' i n d i q u e , en effet, q u e les «p r ince s» jrjw-p't et hJtjw-' s o n t les 

fils de ce c h e f supra rég iona l au pouvo i r c e n t r a l émergean t , pu i squ ' i l peu t s'agir auss i b i e n 

des m e m b r e s é m i n e n t s («a înés») de l ' e n s e m b l e des cheffer ies . A l ' appui de ce t t e thèse , o n 

c o n s t a t e e f f ec t ivemen t , l o r sque le roi est devenu nswt au m i l i e u de la I r e dynas t i e , la fa ible 

i m p l i c a t i o n des fils du roi dans les ce rc les du pouvoi r , pu i squ ' i l s ne p o r t e n t a u c u n t i t re e n 

dehor s de $y nswt. Po in t n 'est b e s o i n de c o n s i d é r e r q u e le t i t re de pa ren té a é té s p é c i a l e m e n t 

créé pour les d e s c e n d a n t s écar tés des affaires, les p r i n c e s a d m i n i s t r a t e u r s é t a n t jrj-p't ou 

hjtj-': c e t t e t h é o r i e n'a d 'autre ju s t i f i ca t ion q u e de v o u l o i r l é g i t i m e r un sys tème p r é c o n ç u , 

fruit des thèses é v o l u t i o n n i s t e s , c e l u i d 'une fus ion e n t r e pa ren té et pouvo i r dans la soc i é t é 

des o r ig ines (p. 3 0 7 - 3 1 2 ) . La d o c u m e n t a t i o n de la I I I e dynas t i e p e r m e t d 'en juger a u t r e m e n t , 

qu i révèle les a t t r i b u t i o n s de hau t s a d m i n i s t r a t e u r s n o n - y nswt, p a r t i c u l i è r e m e n t o c c u p é s à 

la ges t ion é c o n o m i q u e : il faut a t t end re le règne de Sné f rou pour q u e leurs f o n c t i o n s s o i e n t 

o c c u p é e s par des «fils royaux» . A ins i , à l ' image de la filiation d i v i n e du roi, a c q u i s e sur le 

long t e r m e (zJ R' est u n e c r é a t i o n du m i l i e u de la I V e dynas t i e ) , il faut c o n s i d é r e r q u e la 

p a r t i c i p a t i o n de la f ami l l e royale a u x affaires est, e l l e aussi , le r é su l t a t d 'un l e n t processus , 

p r o l o n g e a n t la p e r s o n n a l i s a t i o n du p o u v o i r par u n e m o d é l i s a t i o n des r e l a t i ons p o l i t i q u e s 

sur ce l l e s de la pa ren té . L 'Etat-famil le t e n d a i t à s ' imposer sur les cheffer ies , q u o i q u e l 'on ai t 

r é c e m m e n t c o n c l u à u n e c e r t a i n e p e r m a n e n c e de l eu r in f luence t o u t au l o n g de l 'Anc ien 

Empi re 1 4 . 

O n sai t q u e la p a r t i c i p a t i o n des «fils royaux» au g o u v e r n e m e n t , sous la I V e dynas t i e , 

s 'exerce dans divers sec teurs c l é , vizirat , t ravaux, e x p é d i t i o n s , q u i révè len t l ' i m p o r t a n c e prise 

par les g randes en t r ep r i se s d ' a m é n a g e m e n t du te r r i to i re et de c o n s t r u c t i o n des pyramides 

(p. 2 7 5 - 2 8 3 ) . Ce son t c e r t a i n e m e n t des ca ta lyseurs qu i , par l ' ampleu r j u s q u ' i c i inéga lée des 

masses mi se s e n m o u v e m e n t , o n t r ep ré sen t é u n e é t ape déc i s ive d a n s le p rocessus du 
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d é v e l o p p e m e n t de l ' a d m i n i s t r a t i o n et de la s o u m i s s i o n de l ' é l i te à l ' au tor i t é royale 1 5 . Les 

hau t s f o n c t i o n n a i r e s engagés dans ces ac t iv i tés , s'ils ne son t pas fils de roi, p o u v a i e n t acqué r i r 

le t i t re de pa ren té grâce à l eur a c t i o n (p. 170-188) . B . S c h m i t z a b i e n m o n t r é que , n i la 

pa ren té par c o n s a n g u i n i t é , n i c e l l e par a l l i a n c e , ne p e r m e t t e n t d ' e x p l i q u e r ce type de 

p r o m o t i o n . Pour a u t a n t , le sys tème qu ' e l l e propose , l i a n t l ' a c q u i s i t i o n s y s t é m a t i q u e de ? J 

nswt à l ' exe rc ice d 'une f o n c t i o n dans des d o m a i n e s prédéfinis, n 'est pas conf i rmé par la 

d o c u m e n t a t i o n , sans compte r qu ' i l n ie la l iber té de c h o i x du m o n a r q u e , d o n t les n o m i n a t i o n s , 

dans u n e soc i é t é p a t r i m o n i a l e , s o n t la chose . L'analyse dé t a i l l é e des t i t u l a tu re s a révélé, dans 

les sec teurs réputés «por teurs» , q u e ZJ nswt et t i t res s u b a l t e r n e s s ' exc lua i en t m u t u e l l e m e n t : 

ce n 'est d o n c pas s e u l e m e n t la n o m i n a t i o n à la d i r e c t i o n d 'un d é p a r t e m e n t c l é q u i confè re 

l ' é t i que t t e de paren té , p u i s q u e e n t r e n t en c o m p t e les c o n d i t i o n s d 'accès à ce t t e d i r e c t i o n -

c e l u i q u i a gravi tous les é c h e l o n s est e x c l u - et l ' exerc ice q u o t i d i e n de la charge - les 

t âches c o m p t a b l e s de la profess ion s o n t i n c o m p a t i b l e s avec le t i t re de paren té . Il ex i s t a i t 

d o n c un profil de ca r r iè re q u i pouva i t m e n e r à XA nswt, t and i s q u e d 'autres , dans le m ê m e 

sec t eu r et pou r des f o n c t i o n s parfois i d e n t i q u e s , l ' i n t e rd i sa i en t . J.-L. De C e n i v a l a b i e n mi s 

en l u m i è r e ce type de filières, qu ' i l a é t u d i é dans le cadre j u d i c i a i r e 1 6 . 11 est p r o b a b l e q u e 

l ' e n s e m b l e de l ' a d m i n i s t r a t i o n a f o n c t i o n n é sur le m ê m e m o d è l e , en t r e filières ouver t e s et 

fermées . C e l a ne signifie pas pour a u t a n t q u e la p remiè re c o n d u i s a i t a u t o m a t i q u e m e n t au 

s t a tu t c o n v o i t é : c 'est le danger de c o n s i d é r e r z-> nswt c o m m e un s i m p l e i n d i c a t e u r de rang, 

ayant u n e va l eu r abso lue , a lors qu ' i l s'agit p l u t ô t d 'un t i t re de cour , e x p r i m a n t u n e d i s t a n c e 

au roi, confé ré dans les c o n d i t i o n s les p lus var iées (p. 188) . F o n d é sur u n e é t i q u e t t e de 

pa ren té , il est c l a i r q u e & nswt ne se dégagea j a m a i s t o t a l e m e n t de ses rac ines , p u i s q u ' o n 

c o n n a î t b e a u c o u p de «fils royaux» qu i , sans ê t re fils de roi, en s o n t des petits-fils, t and i s q u e 

d 'autres o n t épousé des «filles royales». Si c e r t a i n e s filières m o t i v a i e n t d o n c l ' accès à u n e 

pa ren té royale fictive, les s i t u a t i o n s p r é c é d e m m e n t évoquées deva i en t ê t re un fac teur supplé­

m e n t a i r e de p r o m o t i o n au t i t re , q u o i q u e ni nécessa i re , n i suffisant. O n pressent , dans ce r t a ins 

cas, q u e c 'est l eu r c o m b i n a i s o n q u i est à l ' œ u v r e : hau t e s f o n c t i o n s , d e s c e n d a n c e et a l l i a n c e 

royales, à divers degrés, m e n a i e n t au t i t re r eche rché . Mais en d e r n i e r ressort , l o g i q u e m e n t , 

seul le roi pouva i t d é c i d e r de son o b t e n t i o n . Ce c o n t r ô l e de la m o n a r c h i e e x p l i q u e la non-

p ro l i f é ra t ion de z-i(t) nswt, p h é n o m è n e q u i a affecté, au con t r a i r e , n o m b r e de t i t res de cour . 

Le t i t re de pa ren t é perd son prest ige d ' a n t a n l o r sque émerge , vers le d é b u t de la 

V e dynas t i e , u n e soc i é t é p o l i t i q u e fondée sur le m é r i t e p lus q u e sur la n a i s s a n c e , ou , p lus 

e x a c t e m e n t , m e t t a n t davantage en va leur le m é r i t e q u e la n a i s s a n c e . Pour a u t a n t , ce t t e 

o p p o s i t i o n b i e n c o n n u e en t r e les d e u x m o d è l e s n 'est pas aussi a b s o l u e qu 'on l'a di t . D 'abord , 

c o m m e n o u s l 'avons préc isé , l ' idée de fami l le royale sous la I V e dynas t i e est en par t ie u n e 

5 E.g. H. GOEDICKE, «The Origin of the Royal Administra­

t i o n . , in L'égyptologie en 1 9 7 9 II, p. 1 2 3 - 1 3 0 ; 

B. ENDESFELDER, in Gesellscha/tsenttvicklung, p. 39-43. 

«À propos de la stèle de Chéchi . Étude de quelques 

types de titulatures privées de l 'Ancien Empire», RdE 

27, 1975, p. 62-69. 
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J . BAINES, in State and Society, p. 1 9 , mais on ne peut 1 8 C . J . E Y R E , «Weni ' s Career and Old K i n g d o m 

compter jrj-p't dans ce cadre, comme il le fait. Historiography*, in Studies Shore, p. 108. 
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q u e s t i o n de t e r m i n o l o g i e : les r e l a t ions p o l i t i q u e s s ' e x p r i m e n t en t e rmes de paren té , sans 

qu ' i l s 'agisse f o r c é m e n t d 'un l i e n du sang. Nous s o m m e s d o n c en p ré sence d 'une «k insh ip -

o r i e n t a t e d h ie ra rchy 1 7 » , p lus q u e d 'un pouvo i r fami l ia l s y s t é m a t i q u e : pour reprendre l 'ex­

press ion de G. B a l a n d i e r dé jà c i t ée (n. 5 ) , la pa r en t é fou rn i t au p o l i t i q u e u n m o d è l e , le 

sys tème d ' a t t i tudes du fils envers le père, et un langage, la d é n o m i n a t i o n & nswt. Con t ra i r e ­

m e n t à c e r t a i n e s hypo thèses , au propos t é l é o l o g i q u e , n o u s n 'avons pas c o n s t a t é u n e prolifé­

r a t ion des fils fictifs du roi sous R ê k h a e f ou M e n k a o u r ê , d igne d ' aménage r u n e t r a n s i t i o n e n 

d o u c e u r vers u n sys tème d é t a c h é de la pa ren té (p. 3 1 5 - 3 2 3 ) . La p r é t e n d u e d o m i n a t i o n des 

vrais p r inces n 'est m ê m e pas a b s o l u e au d é b u t de la I V e dynas t i e , p u i s q u e des vizirs ne s o n t 

déjà pas des fils de roi stricto sensu. Il est apparu , de plus, q u ' u n c e r t a i n n o m b r e de sec teu r s 

de l ' a d m i n i s t r a t i o n é c h a p p e n t au c o n t r ô l e de la f ami l l e royale au sens large, p a r m i l e sque l s 

n o u s avons c o m p t é la ges t ion c o m p t a b l e des ressources , via le t résor et le g ren ie r (p. 2 8 3 ) . 

Dans l 'autre sens , il est c l a i r q u e la V e dynas t i e n 'est pas un r e n o n c e m e n t total a u x p ra t iques 

du passé. Si la d i s p a r i t i o n des «fils royaux» est i n d é n i a b l e dans c e r t a i n s sec teurs , q u e l q u e s 

vizirs s o n t e n c o r e c o n n u s avec le t i t re (il s 'agit d 'a i l leurs de pa ren té fictive), t and i s q u ' u n 

c e r t a i n n o m b r e de y nswt r e s ten t act i fs dans le d o m a i n e de la j u s t i c e (p. 2 8 3 - 2 8 4 et 3 2 3 -

3 2 8 ) . La m o n a r c h i e p o u r s u i t par a i l l eurs , de m a n i è r e ac t ive , sa p o l i t i q u e de mar iages e n t r e 

«filles royales» et hau t s f o n c t i o n n a i r e s (p. 3 6 8 - 3 7 1 ) . Hors du cadre de l ' é t i que t t e z-i(t) nswt, 

d'autres p ra t iques m o n t r e n t le rés i s t ib le d é c l i n de l ' idée de pa ren té (fictive) dans le cadre 

des r e l a t i ons de pouvoi r . Le c h a m b e l l a n s ' i n t i t u l e a ins i «ami u n i q u e (du roi) , possesseur 

d ' amour» , m e t t a n t e n va l eu r u n e d i m e n s i o n affect ive q u i s ' inscr i t dans la d ro i te l igne d 'une 

r e l a t i o n de pa ren té , et dans le p r o l o n g e m e n t du t i t re « a m i u n i q u e de son père» carac té r i s t i ­

q u e des ZJ nswt de la I V e dynas t i e (p. 2 6 4 - 2 6 5 ) . Q u e l 'on c o n s t a t e , p e n d a n t la p r emiè re 

m o i t i é de la V e dynas t i e , q u e la m o n a r c h i e m e t p a r t i c u l i è r e m e n t e n va leur les f o n c t i o n s en 

r e l a t i o n avec le so in de la p e r s o n n e royale (coiffure, m a n u c u r e , e tc . ) , q u i a c c o m p a g n e n t 

r é g u l i è r e m e n t la t e n u e des p lus hau te s f o n c t i o n s d a n s l 'Éta t 1 8 , m o n t r e b i e n q u e le c o n t a c t 

p e r s o n n e l et m ê m e i n t i m e avec le roi régit t ou jour s les r e l a t i ons de pouvoi r . U n t i t re de 

cou r t i s ane c o m m e hkrt nswt reflète des t endances iden t iques . Il se trouve, par ses c o n n o t a t i o n s , 

à la f ront iè re du sens de pa ren té , e n qua l i f ian t à l 'o r ig ine des j e u n e s filles de l ' en tourage 

royal (et n o n des c o n c u b i n e s du souvera in , cf. p. 1 3 5 - 1 3 9 ) . O n c o m p r e n d dès lors, l o r sque la 

soc ié té p o l i t i q u e s'est p l acée sous la p r o t e c t i o n pa te rna l i s t e du roi, q u e le t i t re se so i t 

r é p a n d u : les hkrwt nswt, d é s o r m a i s le p lus s o u v e n t épouses de f o n c t i o n n a i r e s , p o u v a i e n t 

faire figure de d e s c e n d a n t e s fictives du m o n a r q u e . 

Der r i è re l ' év idence des ruptures , i n d é n i a b l e s , o n d o i t d o n c sou l igner , à la m a n i è r e des 

r eche rches d ' a n t h r o p o l o g i e p o l i t i q u e , les é l é m e n t s de c o n t i n u i t é et la d ivers i té de leurs 

formes. La « c o m p o s a n t e adop t ive» de la pa t e rn i t é é g y p t i e n n e , par l aque l l e u n l i e n filial est 
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fictivement créé sur la base d 'une r e s s e m b l a n c e sp i r i t ue l l e 1 9 , n'a cessé de j o u e r u n rôle 

f o n d a m e n t a l dans la m o n a r c h i e des I V e et V e dynas t i es , m ê m e si le d i scours m é r i t o c r a t i q u e 

est p rog re s s ivemen t venu p rendre le re la i . La V I e dynas t i e , d o n t o n fait le s y m b o l e du 

t i r a i l l e m e n t en t r e le pouvo i r c e n t r a l et les g randes fami l les p rov inc ia l e s , n 'es t e l l e -même pas 

a b s o l u m e n t d é t a c h é e d 'une c o n c e p t i o n fami l i a l e du pouvo i r 2 0 . O u t r e la part c r u c i a l e q u e 

s e m b l e n t p rendre les mar iages royaux, et les t i r a i l l e m e n t s q u i en r é s u l t e n t 2 1 , le m o d è l e des 

r e l a t ions p o l i t i q u e s de la I V e dynas t i e c o n n a î t , de m a n i è r e sans d o u t e très fo rmel le , u n e 

résurgence sous le règrfe de Té t i . Ce retour s 'exprime par u n e i conograph ie d ' emprun t (mob i l i e r 

à m o t i f l é o n i n : p. 2 9 4 ) , des t i t res de pa ren té royale («prê t re- lec teur de son p è r e » : p. 2 0 2 - 2 0 3 ) , 

u n e p o l i t i q u e de mar iages e n t r e filles royales et hau t s f o n c t i o n n a i r e s (p. 3 7 1 ) et l ' i n s i s t ance 

sur la pa ren té e n t r e le roi et les d i e u x (p. 3 2 9 - 3 3 2 , a p p e n d i c e sur le sa rcophage c o m m e 

r é s u m é de la d e s t i n é e royale) . Par a i l l eurs , il est apparu q u e l ' ab sence de t i t res admin i s t r a t i f s 

chez les fils du roi ne t r adu i sa i t pas, au c o n t r a i r e , u n e n o n p a r t i c i p a t i o n a u x affaires de 

l 'Éta t (p. 2 3 9 - 2 4 2 et 3 2 8 - 3 2 9 ) . 

Ces é l é m e n t s s o n t toutefois devenus a n e c d o t i q u e s à l ' é che l l e du g o u v e r n e m e n t c e n t r a l . 

Les f o n c t i o n n a i r e s les p lus pu i ssan t s , a u x bases p rov inc i a l e s s o l i d e m e n t é t ab l i e s , finissent 

par se subs t i tue r , à b e a u c o u p d'égards, au m o n a r q u e 2 2 . Sur-pères l o c a u x , ils r e p r e n n e n t à 

l eur c o m p t e u n d i scours , la p r o t e c t i o n pa te rna l i s t e des sujets (du n o m e ce t t e fois), et des 

t e rmes d é s i g n a n t la f ami l l e é t ro i t e , officialisés e n t i t res (z-l(t) hjtj-', hmt hqj, e tc . 2 3 ) , q u i 

p r o l o n g e n t et r ev i t a l i sen t , à la Première Pér iode i n t e r m é d i a i r e et au Moyen Empi re , ce t 

i n é v i t a b l e m o d è l e de pa ren té des r e l a t i ons de pouvo i r 2 4 . 

J. ASSMANN, in L'image du père, p. 26-30. 

EYRE, op. cit., p. 117-118: «Bureaucracy did not replace 

the family b u s i n e s s o f g o v e r n m e n t , or se r ious ly 

impersonalise it, but made it much more complex , 

(p. 118). 

H. G O E D I C K E , «An Approximate Date for the Harem In­

vestigation under Pepy I», JAOS 74, 1954, p. 8 8 - 8 9 ; id., 

«The Abydene Marriage of Pepy I», JAOS 75, 1955, p. 180-

183; N. KANAWATI, «Deux conspirations contre Pépy I e r » , 

CdE 56 , 1981, p. 203-217. 

C'est la «crise de part icipation» à l'État, selon la termi­

nologie de R. MÜLLER-WOLLERMANN, Krisenfaktoren, p. 55-

71 . Su r le d é v e l o p p e m e n t de n o u v e a u x ré seaux 

d'affiliation sociale centrés, à la PPI, sur un personnage 

de haut statut, voir les exemples régionaux analysés 

par J . SEIDLMAYER, «Wirtschaftliche und Gesellschaftsl-

iche Entwicklung im Übergang von Alten zum Mittleren 

Reich», in J. ASSMANN, G. B U R K A R D . V. DAVIES, Problems 

and Priorities in Egyptian Archaeology, Londres, New York, 

1987, p. 175-217. 

Exemples de ces titres à la PPI et au Moyen Empire 

dans W.A. W A R D , Index, n° 1248-1253, avec compléments 

de H.G. FISCHER, Supplement, p. 31, n° 1249a et 1251a; 

voir aussi les remarques de FISCHER, «A Daughter of 

the Overlords of Upper Egypt in the First Intermediate 

Period., JAOS 76, 1956, p. 102-103 et W A R D , Feminine 

Titles, p. 11, 14-16, 22 , 127-128. On a trace de cette 

pratique dès le règne de Pépi II, avec le titre de parenté 

hmt hqj attesté chez les épouses des gouverneurs de 

l'oasis de Dakhla, cf. L. PANTALACCI, «De Memphis à 

Bala t : les liens entre la Résidence et les gouverneurs 

de l'oasis à la V I e dynastie», in Etudes Lauer, p. 343-

3 4 4 , fig. 3. 

L'idéologie «du parvenu» qui se développe à cet te 

époque, exaltant les valeurs d'une réussite personnelle 

qui ne doit rien à la fortune familiale, n'empêche pas 

d'ailleurs les références au lignage, cf. J .C. M O R E N O 

G A R C I A , Études sur l'administration, p. 4 5 . 
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Mayence , 1 9 7 7 . 

B R U N T O N G., Qau = Qau and Badari, B S A E 4 4 , 4 5 , 5 0 , 1 9 2 7 , 1 9 2 8 , 1 9 3 0 . 

C A P A R T J . , Recueil de monuments = Recueil de monuments égyptiens, vol . 2 , B r u x e l l e s , 1 9 0 5 . 

C A P A R T J . , Rue de tombeaux = Une rue de tombeaux à Saqqarah, B r u x e l l e s , 1 9 0 7 . 

C H E R P I O N N . . Mastabas et hypogées = Mastabas et hypogées dAncien Empire. Le problème de la 

datation, B r u x e l l e s , 1 9 8 9 . 

C U R T O S . , Scavi = Gli Scavi Italiani a el-Ghiza 1 9 0 3 , R o m e , 1 9 6 3 . 

D A R E S S Y G., Mera = Le mastaba de Mera, MIE 3 , 1 8 9 8 . 

D A V I E S N. de G., Sheikh Said = The Rock Tombs of Sheikh Saïd, Londres , ASEg 1 0 , 1 9 0 1 . 

D A V I E S W.V., E I - K H O U L I A . , L L O Y D A . B . , S P E N C E R A . J . , Saqqâra Tombs I = Saqqâra Tombs l. The 

Mastabas of Mereri and Wernu, ASEg 3 6 , 1 9 8 4 . 

D O N A D O N I R O V E R I A . M . , Sarcofagi = I sarcofagi egizi dalle origini alla fine dell' Ant ico Regno, 

R o m e , 1 9 6 9 . 

D O R E T E . , Verbal System = The Narrative Verbal System of Old and Middle Egyptian, Genève , 

1 9 8 6 . 

D R E N K H A H N R., Äg. Reliefs Hannover = Ägyptische Reliefs im Kestner-Museum Hannover, 

Hanovre , 1 9 8 9 . 

D R E N K H A H N R., Handwerker = Die Handwerker und ihre Tätigkeit im alten Ägypten, ÄA 3 1 , 

1 9 7 6 . 

D R I O T O N É., V A N D I E R J . , L'Egypte = L'Egypte. Des origines à la conquête dAlexandre , 4 E éd, 

Paris, 1 9 6 2 . 

D R O S T E V. van, S C H L I K - N O L T E B . , C A A Rhein-Main 1 = Aegyptiaca Diversa, Teil 1, CAA Museen 

der Rhein-Main Region 1, 1 9 8 4 . 

D U E L L P. et al, Mereruka = The Mastaba of Mereruka, C h i c a g o , 1 9 3 8 . 

382 



A B R É V I A T I O N S B I B L I O G R A P H I Q U E S 

D U N H A M D., S I M P S O N W.K., Mersyankh III = The Mastaba of Queen Mersyankh III, Giza 

Mastabas 1, Bos ton , 1974. 

E D E L E., Akazienhaus = Das Akazienhaus und seine Rolle in den Begräbnisriten des alten 

Ägyptens, MAS 24 , 1 9 7 0 . 

E D E L E., AltÄG = Altägyptische Grammatik, AnOr 3 4 et 3 9 , 1 9 5 5 et 1 9 6 4 . 

E D E L E., Inschriften = Hieroglyphische Inschriften des Alten Reiches, ARWAW 67, 1981 . 

E M E R Y W.B. , Great Tombs = Great Tombs of the First Dynasty. Excavations at Saqqara, 3 vol. , 

Le Ca i re , 1 9 4 9 et Londres , 1 9 5 4 , 1 9 5 8 . 

E P R O N L., W I L D H., et ai, Ti = Le tombeau de Ti, 3 vol., MIFAO 6 5 , 1 9 3 9 , 1 9 5 3 , 1 9 6 6 . 

F A K H R Y A., Sept tombeaux = Sept tombeaux à l'est de la Grande Pyramide de Guizeh, Le Ca i re , 

1 9 3 5 . 

F A K H R Y A., Sneferu = The Monuments of Sneferu at Dahshur, Le Cai re , 1 9 5 9 et 1961 . 

F A U L K N E R R.O., Coffin Texts = The Ancient Egyptian Coffin Texts, Warmins t e r , 1 9 7 3 - 1 9 7 8 . 

F A U L K N E R R.O., Pyramid Texts = The Ancient Egyptian Pyramid Texts, Oxford , 1 9 6 9 , avec 

Supplement of Hieroglyphic Texts. 

FAZZINI R.A. et al., Brooklyn = Ancient Egyptian Art in the Brooklyn Museum, New York, 1 9 8 9 . 

F E U C H T E., Das Kind = Das Kind im Alten Ägypten. Die Stellung des Kindes in Familie und 

Gesellschaft nach altägyptischen Texten und Darstellungen, Francfor t , New York, 1 9 9 5 . 

FlRTH C , G U N N B . , TPC = Teti Pyramid Cemeteries, Le Ca i re , 1 9 2 6 . 

FlRTH C M . , QuiBELL J .E . , Step Pyr. = The Step Pyramid, Le Ca i re 1 9 3 5 . 

F I S C H E R H.G, Coptite Nome = Inscriptions from the Coptite Nome. Dynasties VI-XI, AnOr 4 0 , 

1 9 6 4 . 

F I S C H E R H.G, Écriture et art = L'écriture et l'art de l'Egypte ancienne, Paris, 1 9 8 6 . 

F I S C H E R H.G, EgyptianWomen = Egyptian Women of the Old Kingdom and of the 

Heracleopolitan Period, MMA, New York, 1 9 8 9 . 

F I S C H E R H.G., Orientation = Egyptian Studies II. The Orientation of Hieroglyphs. Part I, 

Reversals, New York, 1977. 

F I S C H E R H.G., Supplement = Egyptian Titles of the Middle Kingdom. A Supplement to W. Ward's 

Index, New York, 1 9 8 5 . 

F I S C H E R H.G., Varia = Egyptian Studies I. Varia, New York, 1976 . 

F I S C H E R H.G., Varia Nova = Egyptian Studies III. \ iria Nova, New York, 1 9 9 6 . 

F I S H E R C . S . , Minor Cemetery = The Minor Cemetery at Giza, P h i l a d e l p h i e , 1924 . 

F R A N K E D., Verwandtschaftsbezeichnungen = Altägyptische Verwandtschaftsbezeichnungen im 

Mittleren Reich, HÄS 3, 1 9 8 3 . 
I 

G A L V I N M., Priestesses = The Priestesses of Hathor in the Old Kingdom and the First 

Intermediate Period, T h è s e , A n n Harbor Univ . Microf i lms, 1981 . 

G A R D I N E R A.H., A E O = Ancient Egyptian Onomastica, Londres , 1947. 

G A R D I N E R A.H., Royal Canon = The Royal Canon of Turin, Oxford , 1 9 5 9 . 

G A R D I N E R A.H., P E E T T.E., C E R N Y J . , Sinai = The Inscriptions of Sinai, Londres , 1 9 5 2 et 1 9 5 5 . 

G A U T H I E R H., LR = Le livre des rois d'Egypte, MIFAO 17-21, 1907-1917. 
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G A U T H I E R H., DG = Dictionnaire géographique contenus dans les textes hiéroglyphiques, 5 vol., 

Le Ca i re , 1 9 2 5 - 1 9 2 8 . 

GEG = G A R D I N E R A.H., Egyptian Grammar, Oxford , 3 e éd., 1 9 8 2 . 

G Ö D E C K E N K . , Meten = Eine Betrachtung der Inschriften des Meten im Rahmen der sozialen und 

rechtlichen Stellung von Privatleuten im ägyptischen Alten Reich, ÄA 2 9 , 1976 . 

G O E D I C K E H., Kön. Dok. = Königliche Dokumente aus dem Alten Reich, ÄA 14, 1976 . 

G O E D I C K E H., Rechtsinschriften = Die privaten Rechtsinschriften aus dem Alten Reich, 

B W Z K M 5 , 1 9 7 0 . 

G O E D I C K E H., Re-used Blocks = Re-used Blocks from the Pyramid of Amenemhet I at Lisht, 

New York, 1971. 

G O E D I C K E H., Stellung = Die Stellung des Königs im Alten Reich, ÄA 2, 1 9 6 0 . 

G O E L E T O., Royal Palace = Two Aspects of the Royal Palace in the Egyptian Old Kingdom, 

Thèse , A n n Ha rbo r Univ . Microf i lms, 1 9 8 2 . 

G O M A Ä F., Chaemwese = Chaemwese. Sohn Ramses II. und Hoherpriester von Memphis, ÄA 27, 1973 . 

G R I F F I T H S F.LI., N E W B E R R Y P., Bersheh II = El Bersheh II, ASEg 4 , 1 8 9 5 . 

G R I F F I T H S J .G . , Origins of Osiris = The Origins of Osiris and his Cult, Leyde, 1 9 8 0 . 

G R I M A L N.. Histoire = Histoire de l'Egypte Ancienne, Paris, 1 9 8 8 . 

G R I M A L N.. Propagande - Les termes de la propagande royale égyptienne. De la XIXe dynastie à 

la conquête d'Alexandre, Paris, 1 9 8 6 . 

H A R P U R Y., Decoration = Decoration in Egyptian Tombs of the Old Kingdom. Studies in 

Orientation and Scene Content, Londres , New York, 1987. 

H A S S A N A., Stöcke = Stöcke und Stäbe im pharaonischen Ägypten bis zum Ende des Neues 

Reiches, MAS 3 3 , 1976. 

H A S S A N S., Giza-. voir SHG. 

H A S S A N S., Neb-Kaw-Her = The Mastaba of Neb-Kaw-Her, Excavations at Saqqâra I, Le Cai re , 

rééd. 1 9 7 5 . 

H A S S A N S., Ny-'ankh-Pepy = Mastabas of Ny-'ankh-Pepy and Others, Excavations at Saqqâra II, 

Le Ca i re , rééd. 1 9 7 5 . 

H A S S A N S., Hemet-R' = Mastabas of Princess Hemet-R' and Others. Excavations at Saqqâra III, 

Le Cai re , rééd. 1 9 7 5 . 

H A Y E S W.C., CAH l/l = « C h r o n o l o g y . Egypt-to the E n d o f T w e n t i e t h D y n a s t y », CAH i / l , 

173-66 , C a m b r i d g e , rééd. 1971. 

H A Y E S W.C., Scepter = The Scepter of Egypt. A Background for the Study of the Egyptian 

Antiquities in the MMA. Part I . From the Earliest Times to the End of the Middle Kingdom, 

éd. rev. 1 9 9 0 . 

H E L C K W . , Beamtentitel = Untersuchungen zu den Beamtentiteln des ägyptisches Alten Reiches, 

ÄF 18, 1 9 5 4 . 

H E L C K W., Geschichte = Geschichte des alten Ägypten. HdO 1,1:3, Leyde, 1 9 6 8 , rééd. 1 9 8 1 . 

H E L C K W., Manetho - Untersuchungen zu Manetho und der ägyptischen Königslisten, Be r l i n , 1 9 5 6 . 

H E L C K W., Thinitenzeit = Untersuchungen zur Thinitenzeit, ÄA 4 5 , 1987. 
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H O D J A S H S., B E R L E V O., Pushkin = Egyptian Reliefs and Stelae in the Pushkin Museum of Fine 

Arts (Moscow), Len ing rad , 1 9 8 2 . 

H Ö L S C H E R U., Chephren = Das Grabdenkmal des Königs Chephren, Leipzig, 1912. 

H U S S O N G., V A L B E L L E D . , État et institutions = L'État et les institutions en Egypte, Paris, 1 9 9 2 . 

HTBM l 2 = J A M E S T.G.H, The British Museum, Hieroglyphic Texts from Egyptian Stelae, 2 e éd., 

Londres , 1961 . 

HTBM V = P O S E N E R - K R I É G E R P., C E N I V A L J.-L. de, Hieratic Papyri in the British Museum, Fifth 

Series, The Abusir Papyri, Londres , 1 9 6 8 . 

J A C Q U E T - G O R D O N H., Domaines = Les noms des domaines funéraires sous l'Ancien Empire 

égyptien, BdE 3 4 , Le Cai re , 1 9 6 2 . 

J A M E S T.G.H., Corpus Brooklyn = Corpus of Hieroglyphic Inscriptions in the Brooklyn Museum. I : 

From Dynasty I to the End of Dynasty XVII I , B rook lyn , 1974. 

J A M E S T.G.H., A P T E D M.R. , Khentika = The Mastaba of Khentika called Ikhekhi, ASEg 3 0 , 1 9 5 3 . 

J Â N O S I P., Pyr. Königinnen = Die Pyramidenanlagen der Königinnen, UZKÖAI 13, V i e n n e , 1 9 9 6 . 

J A R O S - D E C K E R T B . , R O G G E E . , CAA Wien 15 = Statuen des Alten Reiches, CAA Kunsthistorisches 

Museum Wien 15, 1 9 9 3 . 

J É Q U I E R G., Neit = Les pyramides des reines Neit et Apouit, Le Ca i re , 1 9 3 3 . 

J É Q U I E R G., Oudjebten = La pyramide d'Oudjebten, Le Cai re , 1 9 2 8 . 

J É Q U I E R G., Particuliers = Tombeaux de particuliers contemporains de Pepi II, Le Ca i re , 1 9 2 9 . 

J É Q U I E R G., Pepi II = Le monument funéraire de Pepi II, 3 vol., Le Ca i re , 1 9 3 6 - 1 9 4 0 . 

JG = J U N K E R H., Bericht über die Grabungen auf dem Friedhof des Alten Reiches bei den 

Pyramiden von Giza, 12 vol., V i e n n e , 1 9 2 9 - 1 9 5 5 . 

J O N E S D . , Glossary = A Glossary of Ancient Egyptian Nautical Titles and Terms, Londres , New 

York, 1 9 8 8 . 

J U N K E R H., Gîza: vo i r JG . 

J U N K E R H., Kanjnjswt = Die Kultkammer des Prinzen Kanjnjswt im Wiener Kunsthistorischen 

Museum, 1 9 2 5 . 

J U N K E R H., Weta = Weta und das Lederkunsthandwerk im alten Reich, V i e n n e , 1957. 

K A N A W A T I N., Administration = The Egyptian Administration in the Old Kingdom: Evidence of 

its Economic Decline, W a r m i n s t e r , 1977. 

K A N A W A T I N., Akhmim = Akhmim in the Old Kingdom. Part I: Chronology and Administration, 

ACE Studies 2, Sydney, 1 9 9 2 . 

K A N A W A T I N., El-Hawawish = The Rock Tombs of El-Hawawish. The Cemetery of Akhmim, 

Sydney , 9 vol., 1 9 8 0 - 1 9 8 9 . 

K A N A W A T I N. et al, Saqqara I = Excavations at Saqqara, I : North-West of Teti's Pyramid, 

Sydney , 1 9 8 4 . 

K A N A W A T I N., Governmental Reforms = Governmental Reforms in Old Kingdom Egypt, 

W a r m i n s t e r , 1981 . 

K A N A W A T I N., H A S S A N A., Teti Cemetery I = The Teti Cemetery at Saqqara. Vol . I. The Tombs 

of Nedjet-em-pet, Ka-aper and Others, ACE Reports 8, 1 9 9 6 . 
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K A P L O N Y P., IÄF = Die Inschriften der ägyptischen Frühzeit, ÄA 8 - 9 , 1 9 6 3 - 1 9 6 4 . 

K A P L O N Y P , KBIÄF = Kleine Beiträge zu den Inschriften der ägyptischen Frühzeit, ÄA 1 5 , 1 9 6 6 . 

K A P L O N Y P , Kleinfunde Michailidis = Beschriftete Kleinfunde in der Sammlung Georges 

Michailidis Ergebnisse einer Bestandsaufnahme im Sommer 1 9 6 8 , I s t anbu l , 1 9 7 3 . 

K A P L O N Y P., Uethethi = Studien zum Grab des Methethi, B e r n e , 1 9 7 6 . 

K A P L O N Y P., Rollsiegel = Die Rollsiegel des Alten Reichs, Mon. Aeg 2 - 3 , 1 9 7 7 et 1 9 8 1 . 

K A P L O N Y P, Steingefässe = Steingefässe mit Inschriften der Frühzeit und des Alten Reiches, Mon. 

Aeg 1, 1 9 6 8 . 

K A Y S E R H., Die Mastaba des Uhemka, Hanovre , 1 9 6 4 . 

K E E S H., Vezirat = «Bei t räge zur G e s c h i c h t e des Vezi ra ts im A l t e n R e i c h » , NGWG N.F. 4 : 2 , 

1 9 4 0 , p. 3 9 - 5 4 . 

K H O U L I A. El, Meidum = Meidum, ACE Reports 3 , 1 9 9 1 . 

K H O U L I A. El, K A N A W A T I N.. El-Hammamiya = The Old Kingdom Tombs of El-Hammamiya, 

ACE Reports 2, 1 9 9 0 . 

K H O U L I A. El, K A N A W A T I N.. Quseir el-Amarna = Quseir el-Amarna. The Tombs of Pepy-ankh 

and Khewen-wekh, ACE Reports 1, 1 9 8 9 . 

K H O U L I A. El, K A N A W A T I N.. Saqqâra II = Excavations at Saqqara, North-west of Teti's Pyramid, 

Sydney, 1 9 8 8 . 

K R A U S P E R., Äg. Mus. Leipzig = Ägyptisches Museum der Karl-Marx-Universität Leipzig, Leipzig, 

1 9 8 7 . 

K R A U S P E R., Statuen Leipzig = Statuen und Statuetten. Katalog Ägyptischer Sammlungen in 

Leipzig I, Mayence , 1 9 9 7 . 

K U C H M A N - S A B B A H Y L., Queen = The Development of the Titulary and leonography of the 

Ancient Egyptian Queen from Dynasty One to Early Dynasty Eighteen, thèse inéd i t e , 

To ron to , 1 9 8 2 . 

L A B R O U S S E A., Pyramides à textes = Larchitecture des pyramides à textes. l-Saqqara Nord, BdE 

1 1 4 , 1 9 9 6 . 

L A B R O U S S E A., L A U E R J.-Ph., L E C L A N T J . , Ounas = Le temple haut du complexe funéraire du roi 

Ounas, BdE 7 3 , 1 9 7 7 . 

L A P P G., Opferformel = Die Opferformel des Alten Reiches, SDAIK 2 1 , 1 9 8 6 . 

L A U E R J.-Ph., Pyramide à degrés = La Pyramide à degrés, 5 vol., Le Cai re , 1 9 3 6 - 1 9 6 5 . 

L A U E R J.-Ph., Saqqarah = Saqqarah, la nécropole royale de Memphis, Paris, 1 9 7 7 . 

L A U E R J.-Ph., L E C L A N T J . , Téti = Le temple haut du complexe funéraire du roi Téti, BdE 5 1 , 

1 9 7 2 . 

LD = L E P S I U S K.R., Denkmäle r aus Ägypten und Äthiopien, 1 2 vol., B e r l i n , 1 8 4 9 - 1 8 5 8 . 

LD Erg. = idem, Ergänzungsband, Leipzig, 1 9 1 3 . 

LD, Text = L E P S I U S K.R., Denkmäle r aus Ägypten und Äthiopien, Text, 5 vol., Leipzig, 

1 8 9 7 - 1 9 1 3 . 

L E C L A N T J . , Pépi Ier = Recherches dans la pyramide et au temple haut du pharaon Pépi I e r à 

Saqqarah, Leyde, 1 9 7 9 . 
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L E H N E R M . , Pyramid Tomb = The Pyramid Tomb of Hetep-heres and the Satellite Pyramid of 

Khufu, SDAIK 19, 1 9 8 5 . 

L E P R O H O N R., CAA Boston 2 = Stelae I, The Early Dynastic Period to the Late Middle Kingdom, 

CAA Museum of Fine Arts Boston 2, 1 9 8 5 . 

L É V I - S T R A U S S CL , Anthropologie structurale = Anthropologie structurale, 2 vol., Paris, 1 9 5 8 et 

1 9 7 3 . 

L L O Y D A .B, S P E N C E R A.J., E 1 - K H O U L I A., Saqqara Tombs II = Saqqâra Tombs II. The Mastabas 

of Meru, Semdenti, Khui and Others, ASEg 4 0 , 1 9 9 0 . 

M A C R A M A L L A H R., Idout = Le Mastaba d'idout. Le Cai re , 1 9 3 5 . 

M Á L E K J . , F O R M A N W., Shadow = In the Shadow of the Pyramids, Londres , Le Cai re , 1 9 8 6 . 

M A R A G I O G L I O V., R I N A L D I C , Piramidi = L'architettura délie Piramidi Menfite, 7 vol., Rapa l lo , 

1 9 6 3 - 1 9 7 0 . 

M A R I E T T E A., Abydos = Abydos, Paris, 1 8 6 9 et 1 8 8 0 . 

M A R I E T T E A., Mastabas: voir MM. 

M A R T I N G.Th. , Hetepka = T h e T o m b o f Hetepka a n d o t h e r Rel iefs a n d I n s c r i p t i o n s from the 

Sac red A n i m a l C o m p l e x , N o t t h S a q q a r a , Londres , 1 9 7 9 . 

M A R T I N K . , CAA Bremen 1 = Die altägyptischen Denkmäler, Teil l, CAA Übersee-Museum 

Bremen 1, 1991 . 

M A R T I N K . , CAA Hildesheim 3 = Reliefs des Alten Reiches, Teil I, CAA Pelizeus-Museum 

Hildesheim 3, 1 9 7 8 . 

M A R T I N K . , CAA Hüdes/reim 7 = Reliefs des Alten Reiches, Teil 2, CAA Pelizeus-Museum 

Hildesheim 7, 1 9 7 8 . 

M A R T I N K . , CAA Hüdesheim 8 = Reliefs des Alten Reiches, Teil 2, CAA Pelizeus-Museum 

Hildesheim 8, 1 9 8 0 . 

M A R T I N - P A R D E Y E . , CAA Hildesheim 1 = Plast ik des Alten Reiches, Teil 1, CAA Peü^eus-Museum 

Hildesheim 1, 1977. 

M A R T I N - P A R D E Y E . , CAA Hildesheim 4 = Plastik des Alten Reiches, Teil 2, CAA Pelizeus-Museum 

Hildesheim 4 , 1 9 7 8 . 

M A R T I N - P A R D E Y E . , CAA Hildesheim 5 = Eingeweidegefässe, CAA Pelizeus-Museum Hildesheim, 5, 

1 9 8 0 . 

M A R T I N - P A R D E Y E . , CAA Hildesheim 6 = Grabbeigaben, Nachträge und Ergänzungen, CAA 

Pelizeus-Museum Hildesheim 6 , 1991 . 

M A R T I N - P A R D E Y E . , Provinzialverwaltung = Untersuchungen zur ägyptischen Provinzialverwaltung 

bis zum Ende des Alten Reiches, HÄB 1, 1976 . 

M A S P E R O G., Etudes égyptiennes = Études égyptiennes, 2 vol., Paris, 1 8 8 6 , 1 8 9 0 . 

M A S P E R O G., Musée égyptien = Le musée égyptien III, Le Cai re , 1915. 

M E E K S D., AnLex. = Année Lexicographique - Egypte Ancienne, Paris, 3 vol., 1 9 7 8 - 1 9 8 2 . 

M E R T Z B . , Hereditary Right = Certain Titles of the Egyptian Queens and their Bearing on the 

Hereditary Right to the Throne, C h i c a g o , 1 9 5 2 . 

MM = M A R I E T T E A., Les mastabas de (Ancien Empire, Paris, 1 8 8 5 . 
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M O N T E T P., Géographie = Géographie de l'Egypte ancienne, 2 vol. , Paris, 1961. 

M O N T E T P., Scènes = Les scènes de la vie privée dans les tombeaux égyptiens de l'Ancien Empire, 

St rasbourg , 1 9 2 5 . 

M O R E N O G A R C I A J . C., Études sur l'administration = Études sur l'administration, le pouvoir et 

l'idéologie en Egypte, de l'Ancien au Moyen Empire, ALgyptiaca Leodiensia 4 , 1997. 

M O R E T A., A B O U - G H A Z I D., Denkmäler III (1 ) = Denkmäler des Alten Reiches III, f a s c i . Autels, 

bassins et tables d'offrandes, Le Ca i re , 1 9 8 0 . 

M O R G A N J . de, Car te de la nécropole memphite = Carte de la nécropole memphite de Dahchour, 

Sakkarah, Abousir, Le Ca i re , 1897. 

M O R G A N J . de, Dahchour I = Fouilles à Dahchour, Mars-juin 1894, V i e n n e , 1 8 9 5 . 

Dahchour II = Fouilles à Dahchour en 1894-1895, V i e n n e , 1 9 0 3 . 

M O U S S A A., A L T E N M Ü L L E R H., Ne/er = The Tomb of Nefer and Ka-hay, AVDAIfC 5, 1971. 

M O U S S A A., A L T E N M Ü L L E R H., Nianchchnum = Das Grab des Nianchchnum und Chnumhotep, 

AVDAIK 21 , 1977. 

M Ü L L E R H.W., Bayerischen Staates = Die ägyptische Sammlung der bayerischen Staates, Munich , 1966 . 

M Ü L L E R - W O L L E R M A N N R . , Krisenfaktoren = Krisenfaktoren im ägyptischen Staat des ausgehenden 

Alten Reichs, T ü b i n g e n , 1 9 8 6 . 

M U N R O P., Unas-Friedhof I = Der Unas-Friedhof Nord-West I. Topographisch-historische 

Einleitung. Das Doppelgrab der Königinnen Nebet und Khenut, Mayence , 1 9 9 3 . 

M U R R A Y M., Saqqâra Mastabas I = Saqqâra Mastabas I, BSAE 10, 1 9 0 5 . 

N E W B E R R Y P.E., Beni Hasan = Beni Hasan, ASEg 1-2, 1 8 9 3 . 

P E T R I E W . M . F l . , Medum = Medum, Londres , 1 8 9 2 . 

P E T R I E W . M . F l . , Abydos = Abydos, EEF 22 et 24 , Londres 1 9 0 2 , 1 9 0 3 . 

P É T R I E H.Fl., M U R R A Y M., M T C = Seven Memphite Tomb Chapels, BSAE 6 5 , 1 9 5 2 . 

P I A C E N T I N I P , Uni = L'autobiografia di Uni, principe e governatore dell'Alto Egitto, Monografie di 

SEAP 1, Séries Minor, 1 9 9 0 . 

PlRENNE J . , Institutions = Histoire des institutions et du droit privé de ^Ancienne Egypte, 3 vol., 

B r u x e l l e s , 1 9 3 2 - 1 9 3 5 . 

PM = P O R T E R B . , M o s s R . , rév. M Ä L E K J . , Topographical Bibliography of Ancient Egyptian 

Hieroglyphic Texts, Reliefs and Paintings. Vol . III, Memphis, Oxford , 1974 et 1981 . 

PM iv = idem, Lower and Middle Egypt, Oxford , 1 9 3 4 . 

PM v = idem, Upper Egypt: Sites, Oxford , 1937. 

P O S E N E R - K R I É G E R P., Archives de Néferirkarê = Les archives du temple funéraire de Néferirkarê-

Kakaï, BdE 6 5 , 1976 . 

P R I E S E K .H. , Merib = Die Opferkammer des Merib, B e r l i n , Ägypt i sches M u s e u m , 1 9 8 4 . 

Q U I B E L L J . , Saqqâra l = Excavations at Saqqâra ( 1 9 0 5 - 1 9 0 6 ) , Le Cai re , 1907. 

Q U I B E L L J . , Saqqâra II = Excavations at Saqqâra ( 1 9 0 6 - 1 9 0 7 ) , Le Ca i re , 1 9 0 8 . 

Q U I B E L L J . , Saqqâra III = Excavations at Saqqâra ( 1 9 0 7 - 1 9 0 8 J , Le Cai re , 1 9 0 9 . 

Q U I B E L L J . , Apa Jeremias = Excavations at Saqqâra ( 1 9 0 8 - 1 9 0 9 , 1909-10) , The Monas te r i of 

Apa Jeremias, Le Ca i re , 1912. 
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Q U I B E L L J . , H A Y T E R A., Saqqara = Excavations at Saqqara (1913-14), Teti Pyramid, North Side, 

Le Ca i re , 1927. 

Q u i R K E S., Administration = The Administration of Egypt in the Late Middle Kingdom. The 

Hieratic Documents, Londres , 1 9 9 0 . 

R A N K E E., PN = Die ägyptischen Personennamen, 3 vol., H a m b o u r g , 1 9 3 5 et 1 9 5 2 . 

R E D F O R D D .B. , King-lists = Pharaonic King-lists, Annals and Day-books. A Contribution to the 

Egyptian Sense of History, SSEA 4 , 1 9 8 6 . 

R E I S E R E., Harim = Der königliche Harim im alten Ägypten und seine Verwaltung, V i e n n e , 1 9 7 2 . 

R E I S N E R G.A., Giza: voir RG. 

R E I S N E R G.A., Mycerinus = Mycerinus. The Temples of the Third Pyramid at Giza, C a m b r i d g e 

MA, 1931. 

R E I S N E R G.A., Tomb Development = The Development of the Egyptian Tomb down to the 

Accession of Cheops, C a m b r i d g e , Oxford , 1 9 3 6 . 

RG = R E I S N E R G.A., A History of the Giza Necropolis, I, C a m b r i d g e MA, 1 9 4 2 . 

R E I S N E R G.A., S M I T H W.S., G i ^ a : voir R S G . 

R I C K E H., Userkaf = Das Sonnenheiligtum des Königs Vserkaf, 2 vol., Le Cai re , 1 9 6 5 , 1 9 6 9 . 

R O C C A T I A., Littérature = La littérature historique sous JAncien Empire égyptien, Paris, 1 9 8 2 . 

R Ö M E R M., Königssohn = Zum Problem von Titulatur und Herkunft bei den ägyptischen 

«Königssohnen» des Alten Reiches, thèse i néd i t e , Be r l i n , 1977. 

R O T H A.M., Palace Attendants = A Cemetery of Palace Attendants, Giza Mastabas 6, 1 9 9 5 . 

R O T H A.M., Phyles = Egyptian Phyles in the Old Kingdom: The Evolution of a System of Social 

Organization, SAOC 4 8 , 1991 . 

R O U G E E. de, Inscriptions = Inscriptions hiéroglyphiques copiées en Egypte, 4 vol., 1 8 7 7 - 1 8 7 9 . 

R O U G É E. de, Recherches = Recherches sur les monuments qu'on peut attribuer aux six premières 

dynasties de Manéthon, Mémoires AlBL 2 5 , 1 8 6 6 . 

R S G = R E I S N E R G.A., S M I T H W.S. , A History of the Giza Necropolis, I I : The Tomb of Hetep-heres 

the Mother of Cheops, C a m b r i d g e MA, 1 9 5 5 . 

S A A D Z., Ceiling Stelae = Cei l ing Stelae in Second Dynasty Tombs, from the Excavations at 

Helwan, CASAE 21 , 1957. 

S A A D Z., Saqqara and Helwan = Royal Excavations at Saqqara and Helwan, 1941-1945, 

CASAE 3, 1947. 

S C H Ä F E R H., Annalen = Ein Bruchstück altägyptischer Annalen , Ber l in , VKAW, 1 9 0 2 . 

S C H Ä F E R H., Priestergräber = Priestergräber und andere Grabfunde vom Ende des Alten Reiches 

bis zur griechischen Zeit von Totentempel des Ne-user-Rê, Leipzig, 1 9 0 8 . 

S C H M I T Z B . , Königssohn = Untersuchungen zum Titel s3-njswt « Königssohn », B o n n , 1976 . 

S C H Ü R M A N N W., li-nefret = Die Reliefs aus dem Grab des Pyramidenvorstehers li-nefret, 

Kar l s ruhe , 1 9 8 3 . 

S E I D E L M., Statuengruppen = Die königliche Statuengruppen I, HAB 4 2 , 1 9 9 6 . 

S E I P E L W., Königinnen = Untersuchungen zu den ägyptischen Königinnen der Frühzeit und des 

Alten Reiches. Quellen und historische Einordnung, H a m b o u r g , 1 9 8 0 . 
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S E T H E K., Kommentar = Übersetzung und Kommentar zu den altägyptischen Pyramidentexten, 

H a m b o u r g , 1 9 6 2 . 

S E T H E K., Lesestücke = Ägyptische Lesestücke, Texte des Mittleren Reiches, Leipzig, 1 9 2 8 . 

S E T H E K., Pyramidentexten = Die altägyptischen Pyramidentexten, Leipzig, 1908 -1910 . 

S E T H E K., Urkunden : voir Urk. I . 

SHG = H A S S A N S., Excavat ions a t Giza, 9 vol. , Oxford , 1 9 3 2 et Le Cai re , 1 9 3 6 - 1 9 6 0 . 

S I M P S O N W.K., K a w a b = The Mastabas of Kawab, Khakhufu l and II. G 7110-20, 7 1 3 0 - 4 0 and 

7150 , Giza Mastabas 3 , Bos ton , 1 9 7 8 . 

S I M P S O N W.K., Q a r and ldu> = The Mastabas of Qar and Idu G7101 and 7 1 0 2 , Giza 

Mastabas 2, Bos ton , 1976 . 

S I M P S O N W.K., Western Cemetery 1= Mastabas of the Western Cemetery: Part L Giza 

Mastabas 4 , B o s t o n , 1 9 8 0 . 

S M I T H W.S. , Art = The Art and Architecture of Ancient Egypt, 2 e éd., H a r m o n d s w o r t h , 1 9 8 6 . 

S M I T H W.S. , Sculpture and Painting = A History of Egyptian Sculpture and Painting in the Old 

Kingdom, Bos ton , 1 9 4 6 , 2 e éd. 

S P E I D E L M.A., Friseure = Die Friseure des Ägyptischen Alten Reiches. Eine historisch-

prosographische Untersuchung zu Amt und Titel, C o n s t a n c e , 1 9 9 0 . 

S T A D E L M A N N R., Pyramiden = Die Ägyptischen Pyramiden. Vom Ziegelbau zum Weltwunder, 

Mayence , 2 e éd., 1991 . 

S T A E H E L I N E., Tracht = Untersuchungen zur Tracht im Alten Reiches, MAS 8, 1 9 6 6 . 

S T E I N D O R F F G., H Ö L S C H E R U., hrsg G R I M M A., Mastabas = Die Mastabas westlich der Cheops 

Pyramide, MÄU 2 , 1991 . 

S T O C K H., Erste ZwZ = Die Erste Zwischenzeit Ägyptens, AnOr 31 , 1 9 4 9 . 

S T R U D W I C K N.. Administration = The Administration of Egypt in the Old Kingdom. The Highest 

Titles and their Holders, Londres , New York, 1 9 8 5 . 

T R O Y L., Queenship = Patterns of Queenship in ancient Egyptian Myth and History, Uppsala , 1 9 8 6 . 

Urk. I = S E T H E K., Urkunden des Alten Reiches I , Leipzig, 1 9 3 3 . 

V A N D I E R J . , Manue l = Manue l d'archéologie égyptienne, 6 vol., Paris, 1 9 5 2 - 1 9 7 8 . 

V A S I L J E V I C V . , Gefolge = Untersuchungen zum Gefolge des Grabherrn in den Gräbern des Alten 

Reiches, Be lgrade , 1 9 9 5 . 

V E R C O U T T E R J . , Egypte = L'Egypte et la vallée du Nil, 1 : Des origines à la fin de l'Ancien 

Empire, Paris, 1 9 9 2 . 

V E R N E R M., Abusir I I I = Abusir I I I . The Pyramid Complex of Khentkaus, Prague, 1 9 9 5 . 

V E R N E R M., Baugraffiti = Abusir I I . Baugraffiti des Ptahschepses-Mastaba, Prague, 1 9 9 2 . 

V E R N E R M., Forgotten Pharaohs = Forgotten Pharaohs, Lost Pyramids, Prague, 1 9 9 4 . 

V E R N E R M., Ptahshepses i / l = The Mastaba of Ptahshepses. Reliefs l / l , Prague, 1977. 

W A L L E B . van de, Neferirtnef = La chapelle funéraire de Neferirtenef, B r u x e l l e s , 1 9 7 8 . 

W A R D W.A., Feminine Titles = Essays on Feminine Titles of the Middle Kingdom and Related 

Subjects, Bey rou th , 1 9 8 6 . 
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W A R D W.A., Index = Index of Egyptian Administrative and Religious Titles of the Middle 

Kingdom, Bey rou th , 1 9 8 2 . 

W b = E R M A N A., G R A P O W H., Wörterbuch der ägyptischen Sprache, 5 vol., Leipzig, 1 9 2 6 - 1 9 3 1 . 

W E E K S K., Cemetery G 6 0 0 0 = Mastabas of Cemetery G 6 0 0 0 , Giza Mastabas 5, Bos ton , 1 9 9 4 . 

W E I L L R . , Origines = Les origines de l'Egypte pharaonique. La IIe et la IIIe dynasties, Annales 

du Musée Guimet, Bibliothèque d'études 2 5 , 1 9 0 8 . 

W H A L E S., Family in the Eighteen Dynasty = The Family in the Eighteen Dynasty of Egypt. 

A Study of the Representation of the Family in Private Tombs, Sydney, 1 9 8 9 . 

W I L D H., T i : voir E P R O N L. 

WlLDUNG D., Ni-user-Rê = Ni-user-Rê, SonnenKönig - Sonnengott, M u n i c h , 1 9 8 4 . 

Z A Y E D A. el H., Trois études = Trois études d'égyptologie, Le Ca i re , 1 9 5 6 . 

ZlEGLER Chr. , Akhethetep = Le mastaba d'Akhethetep. Une chapelle funéraire de (Ancien Em­

pire, Paris, 1 9 9 3 . 

ZlEGLER Chr. , Ca ta logue des stèles = Catalogue des stèles, peintures et reliefs égyptiens de 

(Ancien Empire et de la Première Période Intermédiaire, Musée du Louvre , Paris, 1 9 9 0 . 

ZlEGLER Chr. , Statues égyptiennes = Les statues égyptiennes de {Ancien Empire, Paris, 1997. 

2 . Ouvrages collectifs, Hommages , etc . (cités par titre) 

Ägyptische Kunst im Liebieghaus, Museum alter Plastik, Frankfor t s / M a i n , 1981 . 

Âge, pouvoir et société = Age, pouvoir et société en Afrique Noire, M. A B É L È S , C H . C O L L A R D éd., 

Paris, 1 9 8 5 . 

Ancient Egyptian Kingship = Ancient Egyptian Kingship, CONNOR D. O', SILVERMAN D.P. éd., 

Probleme der Ägyptologie 9, Leyde, New York, C o l o g n e , 1 9 9 4 . 

Aspects of Early Egypt = Aspects of Early Egypt, J . SPENCER éd., Londres , 1 9 9 6 . 

Catalogue du centenaire = Un siècle de fouilles françaises en Egypte, 1880-1980, Paris, Le 

Ca i re , 1 9 8 1 . 

Critères de datation = Les critères de datation stylistiques à (Ancien Empire, N. G R I M A L éd., 

BdE 120 , 1 9 9 8 . 

Dauer und Wandel = Ägypten. Dauer und Wandel, Symposium anlässlich des 75 jährigen 

Bestehens des Deutschen arcäologischen Instituts Kairo am 10. und 11. Oktober 1 9 8 2 , 

SDAIK 18, 1 9 8 2 . 

Essays Baer = For His Ka. Essays Offered in Memory of Klaus Baer, D.P. S I L V E R M A N éd., 

S A O C 5 5 , 1 9 9 4 . 

Essays Dunham = Studies in Ancient Egypt, the Aegean, and the Sudan. Essays in honor of 

Douis Dunham on the occasion of his 90th birthday, June I, 1980, W.K. S I M P S O N , 

W.M. D A V I S éd., Bos ton , 1981 . 

Essays Heerma van Voss = Funerary Symbols and Religion. Essays dedicated to Pr. M.S.H.G. Heerma 

van Voss on the occasion of his retirement from the Chair of the History of Ancient Religions at 

the University of Amsterdam, J.H. K A M S T R A , H. M I L D E , K. W A G T E N D O N K éd., Kampen, 1988 . 
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Études Lauer = Études sur l'Ancien Empire et la nécropole de Saqqâra dédiées à Jean-Philippe 

Lauer, C. B E R G E R , B . M A T H I E U éd., OrMonsp 9, 1 9 9 6 . 

Festgabe Derchain = Religion und Philosophie im Alten Ägypten. Festgabe für Philippe Derchain 

zu seinem 65. Geburtstag am 24. Juli 1 9 9 1 , U. V E R H O E V E N , E. G R A E F E éd., Louva in , 1991 . 

Festschrift von Beckerath = Festschrift Jürgen von Beckerath. Zum 7 0 . Geburtstag am 19. 

Februar 1 9 9 0 , B . S C H M I T Z , A. E G G E B R E C H T éd., HAB 3 0 , 1 9 9 0 . 

Festschrift Edel = Festschrift Elmar Edel, 12. März 1 9 7 9 , M. GÖRG, E. P U S C H éd., ÄAT 12, 1 9 7 9 . 

Festschrift Hintze = Ägypten und Kusch, Festschrift F. Hintze, E. E N D E S F E L D E R , K.-H. P R I E S E , 

W.-Fr . R E I N E K E , S. W E N I G éd., Be r l i n , 1977. 

Festschrift Thausing = Zwischen den beiden Ewigkeiten. Festschrift Gertrud Thausing, M. BlETAK, 

J . H O L A U B E K , H. M U K A R O V S K Y , H. S A T Z I N G E R éd., V i e n n e , 1 9 9 4 . 

Form und Mass = Form und Mass. Beiträge zur Literatur, Sprache und Kunst des alten Ägypten. 

Festschrift für Gerhard Fecht zum 65. Geburtstag am 6. Februar 1987 , J . OsiNG, G. D R E Y E R , 

éd., ÄAT 12, 1987. 

Gegengabe Brunner-Traut = Gegengabe. Festschrift für Emma Brunner-Traut, I. G A M E R - W A L L E R T , 

W . H E L C K éd., T ü b i n g e n , 1 9 9 2 . 

Geschenk des Nils = Geschenk des Nils / Le don du Nil. Art égyptien dans les collections 

suisses, Bâ l e , 1 9 7 8 . 

Gesellschaftsentwicklung = Probleme der frühen Gesellschaftsentwicklung im alten Ägypten, 

E N D E S F E L D E R E. éd., Be r l i n , 1991 . 

Grund und Boden = Grund und Boden im Altägypten, S c h . A L L A M éd., T ü b i n g e n , 1 9 9 4 . 

Hildesheim 1 9 8 6 = Das Alte Reich. Ägypten im Zeitalter der Pyramiden, A. E G G E B R E C H T éd., 

H i l d e s h e i m , 1 9 8 6 . 

Histoire de la famille = Histoire de la famille I, C l . L É V I - S T R A U S S , Fr. Z O N A B E N D éd., Paris, 

1 9 8 6 . 

Hommages Leclant = Hommages à Jean Leclant, C. B E R G E R , G. C L E R C , N. G R I M A L éd., BdE 

1 0 6 / 1 - 4 , 1 9 9 4 . 

In memoriam Korostovtsev = Ancient Egypt and Kush. In memoriam Mikhail A. Korostovtsev, 

M o s c o u , 1 9 9 3 . 

Kunst des Alten Reiches = Kunst des Alten Reiches: Symposium im Deutschen Archäologischen 

Institut Kairo am 29. und 3 0 . Oktober 1 9 9 1 , SDAIK 2 8 , 1 9 9 5 . 

L'égyptologie en 1 9 7 9 = L'égyptologie en 1 9 7 9 . Axes prioritaires de la recherche, Colloques inter­

nationaux du C.N.R.S, n ° 5 9 5 , Paris, 1 9 8 2 . 

L'image du père = Das Vaterbild in Mythos und Geschichte 1. Ägypten, Griechenland, Altes 

Testament, Neues Testament, H. T E L L E N B A C H éd., S tu t tgar t , etc. , 1976 , t rad. f rançaise PUF, 

Paris, 1 9 8 3 . 

Liebieghaus = Liebieghaus - Museum Alter Plastik, ägyptische Bildwerke III, B E C K E. éd., 

Me l sungen , 1 9 9 3 . 

Mélanges Mariette = Mélanges Mariette, BdE 3 2 , 1961 . 

Mélanges Mokhtar = Mélanges G a m a l E d d i n Mokh ta r , BdE 9 7 / 1 - 2 , 1 9 8 5 . 

392 



A B R É V I A T I O N S B I B L I O G R A P H I Q U E S 

Mélanges Théodoridès = Individu, société et spiritualité dans l'Egypte pharaonique et copte. 

Mélanges égyptologiques offerts au Professeur Aristide Théodoridès, Chr . C A N N U Y E R , 

J . - M . K R U C H T E N éd., Ath , Bruxe l l e s , Möns , 1 9 9 3 . 

Mélanges Vandersleyen = Amosiadès. Mélanges offerts au Pr. Claude Vandersleyen par ses 

anciens étudiants, C l . O B S O M E R , A.-L. O O S T H O E K éd., Louva in , 1 9 9 2 . 

Monarchies = Les monarchies, E. L E ROY L A D U R I E éd., Paris, 1 9 8 6 . 

Mummies and Magic = Mummies and Magic. The Funerary Arts of Ancient Egypt, S. D A U R I A , 

P. L A C O V A R A , C. R O E H R I G , Bos ton , 1 9 8 8 . 

Production, pouvoir = Production, pouvoir et parenté dans le monde méditerranéen, C o l l o q u e 

E R A 3 5 7 C N R S / E H E S S , B R E T E A U , L A C O S T E , L E F E B U R E , Z A G N O L I éd., Paris, 1976 . 

SAK Beiheft = Akten des vierten internationalen ägyptologen Kongresses München 1 9 8 5 , SAK 

Beihefte 1-4, S. S C H O S K E , H. A L T E N M Ü L L E R , D. W I L D U N G éd., H a m b o u r g , 1 9 8 8 - 1 9 9 1 . 

Schön = Waren sie nur schön? Frauen im Spiegel der Jahrtausende, S C H M I T Z B . , 

S T E F F G E N U . éd., Mayence , 1 9 8 9 . 

Social History = B . G . T R I G G E R , B . J . K E M P , D. O ' C O N N O R , A . B . L L O Y D , Ancient Egypt. A Social 

History, C a m b r i d g e , 1 9 8 3 . 

State and Society = State and Society, J . G L E D H I L L , B . B E N D E R , M. L A R S E N éd., Londres , 1 9 8 8 . 

Studi Rosellini = Studi in Memoria di Ippolito Rosellini nel primo Centenario délia Morte, Pise, 

1 9 5 5 . 

Studies Edwards = Pyramid Studies and Other Essays Presented to l.E.S. Edwards, J . B A I N E S , 

T.G.H J A M E S , A. L E A H Y , A T . S H O R E éd., Londres , 1 9 8 8 . 

Studies Griffith = Studies Presented to F. LI. Griffith, Londres , 1 9 3 2 . 

Studien Otto = Fragen an die altägyptischen Literatur. Studien zum Gedenken an Eberhard 

Otto, J . A S S M A N N , E. F E U C H T , R. G R I E S H A M M E R éd., W i e s b a d e n , 1977. 

Studies Kâkosy = The In te l lec tua l Heritage of Egypt. Studies Presented to Lâslô Kâkosy by 

Friends and Colleagues on the Occasion of his 6 0 t h Birthday, U . L U F T éd., StudAeg 14, 

1 9 9 2 . 

Studies Shore = The Unbroken Reed. Studies in the Culture and Heritage of Ancient Egypt in 

Honour of A.F. Shore, Chr . E Y R E , A. L E A H Y , L. M O N T A G N O L E A H Y éd., Londres , 1 9 9 4 . 

Studies Simpson = Studies in Honor of William Kelly Simpson, P.D. M A N U E L I A N éd., Bos ton , 1 9 9 6 . 

Zu Ehren Westendorf = Studien zu Sprache und Religion Ägyptens. Zu Ehren von Wolhart 

Westendorf überreicht von seinem Freuden und Schülern, G ö t t i n g e n , 1 9 8 4 . 
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LE BUT de cette étude est de mieux définir le rôle joué par la famille royale dans la 

monarchie égyptienne et ses institutions à l'Ancien Empire (c. 2700-2200 av. J.-C). La 

• nécessité de disposer d'une date précise pour les différents personnages impliqués, 

conduit, en préliminaire, à une analyse critique des méthodes traditionnelles de datation des 

monuments, sur la base de laquelle la chronologie des tombes de la famille royale à Gîza et 

Dahchour est reconsidérée (chap. 1). Les frontières du groupe sont ensuite examinées selon 

les catégories définies par des termes de parenté, ou de toute autre relation personnelle avec 

le monarque. Ces cercles d'individus sont étudiés de manière concentrique, en se rappro­

chant progressivement du souverain, que la parenté soit réelle ou fictive (chap. 2). Suit une 

analyse détaillée des liens qui existent entre ces différents groupes et le pouvoir, à partir de 

sources variées, iconographie des tombes, géographie funéraire, hiérarchie et distribution des 

titres en domaines d'activité (chap. 3). On peut ainsi évaluer l'importance des fils royaux dans 

l'administration et la société politique, celle des reines au sein même de la monarchie, ou 

encore le rôle des filles royales dans la politique matrimoniale des souverains. Un intérêt tout 

particulier est accordé à des questions cruciales pour la royauté : succession, aînesse, dynastie 

et lignée, polygamie, inceste royal, cérémonies de cour, survie dans l'au-delà. Les fiches des 

300 individus environ qui permettent de fonder cette étude, sont présentées sous forme d'un 

corpus indépendant (vol. 2). Il regroupe toutes les informations disponibles sur la datation, les 

titres et la parenté de chaque personnage, assorties d'une analyse critique de la documentation. 
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